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[R       E       Y      N      E 

DE    POLOGNE    ET    DE     SUEDE. 


A   D    A   M  E, 

Je  nay  point  délibéré  à  dédier  mon  Livre  a  Vofire  Majeflè,  Je  confia 
dere  en  voftre  ^yale  Perfonne  tout  ce  qu'il  y  a  déplus  augufie  ,  ^  déplus 
vénérable  au  monde  :  ^  comme  je  ne  puis  rien  faire ,  ny  rien  efcrire  qu& 
toutes  ces  grandes  qualité":^ ,  que  j'ay  tant  admirées ,  ne  fe  prefentent  a 
mon  ejprit  s  fi  je  puis  me  promettre  quelle  ait  encore  la  bonté  de  me  donner 
quelque  part  en  ïhonneur  de  fon  jouvenir  ^  j'ofe  augurer  a  mon  Ouvrage 
une  heureufe  dejlinée  :  G?  c'ejl  avec  une  grande  ejperance  ,  que  je  le  con^ 
facre  à  la  Pofterité ,  fous  la  gloire  de  vofire  proteBion.  Il  me  femble , 
MADAME,  que  V.  M,  m'a  toufiours  injpiré  de  bonnes penfé es  :  ^ 
fi  elle  approuve  ce  que  jay  fait ,  je  fuis  ajfeuréde  liavoirpas  failly  ,  (^ 
d'avoir  mefmes  travaillé  heureufement.  Tous  les  Grands  I^ rinces  ne  font 
pm  favorables  aux  Mufes  à  il  y  a  peu  d' OBavies ,  il  y  a  peu  de  Maries  ^ 
^  peu  de  T^eynes  qui  les  confiderent  :  Mais  je  fçay ,  MADAME^ 
qu  entre  celles  qui  les  efliment  davantage ,  V.  M,  tient  le  premier  rang» 
Je  le  dis  fans  flaterie  ,  ^  les  preuves  que  nous  en  avons ,  en  laperfonne  de 
quelques  illufires  Efcrivains ,  ne  nom  permettent  pas  d'en  douter.  Je  ne 
puis  ignorer  la  Geîjerofité  dont  vofire  cœur  l{pyal  seft  toufiours  fenty  tou- 
ché ,  ce  que  la  Sageffe  ^  la  Prudence  accompagnent  avec  des  grâces  nom* 
pareilles ,  (3  des  paroles  inviolables ,  fans  parler  de  vos  jugemens ,  qui  ne 
fie  trompent  point  ,  quelques  nuages  que  la  préoccupation  (3  les  mauvais 
offices  peujfent  émouvoir  ,  pour  ohficurcir  les  lumières  d'un  efprit  parfaite^ 
ment  efclairé  comme  le  vofire.    Cela,  MADAME,   s'appelle  avoir 

â  3  trouvé 


iûl 
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E      P      I      s      T      R      E. 

trouvé  l'art  de fe promettre  ajfurement  T immortalité ,  outre  celuy  quune 

haute  Pieté  vous  Jiiggere  ,  ^uejefçay  bien  qui  vous  ofle  les  fouets  déplaire 

à  d'autres  chofes  quà  Dieu.    Cependaîit ,  %!  AD  AlSl  E  ^  le  premier  ne 

Je  doit  point  négliger  ,  parce  qu'il  fertmefmes  au  fécond  :    G?  cefl  quelque 

choje  d'eflre  le  digne  jujet  des  beaux  vers  des  Poètes ,    ^  des  Eloges  des 

Orateurs.  Si  tou^  les  Princes  en  faifoient  efiat  ^  ils  aymeroient  la  Vertu  i 

leur  Gouvernement  [eroitpleindejufiice  (3  de  mifericorde:  leur  trône  fe» 

roit  inébranlable  :    leurs  Peuples  Jeroient  heureux  ,  (3  leur  règne  feroit 

florijfant  :  Si  V,  M.  me  le  permet ,  je  luy  expliquer ay  les  figures  de  ce 

Livre  ,    qui  portent  le  nom  de  Tableaux  du  Temple  des  JSduJes ,  parce 

qu'elles  font  dejfeignées  fur  quelques-unes  des  plus  illuflrcs  Fables  de  t  An-- 

tiquité  s  mais  non  pas  J ans  contenir  heaucoup  d  inftruHio?i  pour  les  mœurs  y 

i3  mefmes  pour  la  Politique  ,  ^ pour  les  chofes  naturelles ,  aufjl  bien  que 

pour  celles  de  pure  galanterie.    Je  commenceray  donc  par  la  figure  du 

frontifpice  de  ce  Temple  imagiîiaire ,  qui  fer  t  d'e/itrée  à  cet  Ouvrage  ,  ^ 

j  achever  ay  tout  l'ouvrage  par  la  defcriptïon  de  celle  du  palais  du  Sommeil , 

à  ou  fortent  de  deux  portiques  différents ,  les  Songes  faux  ^  véritables , 

félon  les  fiïlions  des  Poètes.  Un  autre ,  fans  doute ,  y  auroit  fait paroijlre 

plus  d  ejprit  ^  plus  dinveritiom  mais  il  luy  auroit  eflé  mal-affé  d'y  ap- 

porter  plus  de  foin  :  ^  celuy  que  fay  employé  dans  mes  Annotations  à 

traduire  les  pajfages  de  divers  Autheurs ,  qui  ont  de  la  conformité  à  ce 

que  fay  dit  dans  mes  difcours ,  neferapeut-ejtrepas  des.agreable  a  V.  iV/. 

pour  y  voir  en  peu  d efp ace  la  reffeînblance  ou  la  différence  dm  Génie  des 

Anciens  ^  de  ceux  qui  efcriv eut  aujourd'huy  avec  tant  de  réputation.  Je 

7ie  defefpere  pas  auffique  quelquun  ne  juge  que  j  auray  eu  des  penfées  rai- 

fonnables  fur  un  fujet  fi  riche  ^  fi  di  ver  fi  fié  :   Mais  quoy  qu'il  en  foit , 

Aï  A  D  A  M  E ,  il  ri  y  a  point  de  feverité  de  Critiques ,  ny  me  finies  d'en. 

vie,  quejepuijfe  craindre  avec  toute  fa  laideur  ,  fij'ay  le  bon-heur  deplai. 

re  à  V.  M.  ^  je  diray  par  tout  ,  avec  les  refiptFcs  qui  luy  font  deubs ,  que 

vous  efies  la  Gloire  £5"  la  Couronne  de  celuy  qui  fera  toufiours , 

MADAME, 

DE  yoSTl{E  MAJESTÉ, 

Le  tres-humble,  tres-obeïfTant  &  tres-fidelle 
Serviteur,  M-  de  M  a  b.  o  l  l  e  s  j 
Abbé  de  Ville-loin-. 


EXPLICATION 

De  la  Figure  du  comraencemenL.; ,  pour 
fervir  de  Préfacer. 

E  cinq  portiques  qu'on  s'imagine  qu'il  y  avoit  au  Tem- 
ple des  Mufes ,  l Autheur  de  ces  Peintures  qui  avoit 
beaucoup  d  eiprit ,  a  fait  choix  de  celuy  de  l'Amour , 
comme  du  plus  proportionné  à  les  inclinations ,  &  au 
deflein  des  Tableaux  que  nous  voulons  defcrire.  Ce  n'elt 
pas"  que  les  quatre  autres  ne  luy  euffent  fourny  des  penfées  auili  agréa- 
bles &  auffi  juftes  ',  mais  enfin  ne  les  pouvant  tous  prendre  à  la  fois ,  il  a 
eu  la  liberté  de  choifir  :  dans  le  choix  qu'il  a  fait ,  il  nous  a  voulu  en- 
feigner ,  fans  doute ,  que  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  confa- 
crent  au  fervice  des  Mufes ,  entrent  dans  leur  Palais  augufte  par  la  porte 
de  l'Amour.  Cet  édifice  eft  d'ordre  Dorique ,  plus  ibmptueux  à  la  vé- 
rité que  celuy  du  Defir ,  qui  n'eft  que  de  l'ordre  Tofcan ,  c'eft  à  dire 
limple  &  greffier ,  en  comparaifon  des  autres  ;  mais  auffi  n'eû-il  pas  ii 
pompeux  que  celuy  de  l'Efperance  d'ordre  Jonique ,  qui  enchérit  fur  les 
deux  premiers ,  comme  l'Efperance  a  quelque  chofe  de  plus  doux,  & 
de  plus  figuré  que  le  Defir  &  l'Amour ,  eftant  fondée  fur  l'un  &  fur  l'au- 
tre. Il  n'eft  pas  mefmes  fi  cnjoiié  que  celuy  de  la  Joye  d'ordre  Corin- 
tliien ,  qui  veut  une  conduite  mignonne  êc  divcrfifiée  ,  comme  il  eft  vray 
que  la  pofTeffion  ou  la  jouïffance  des  biens  eft  pleine  de  varietez ,  &  n'eft 
pas  fi  grave  auffi  que  celuy  de  la  Gloire  d'ordre  compofite ,  qui  participe 
des  ornements  de  tous  les  autres ,  comme  la  Gloire  eft  la  fin  des  Defîrs  , 
&  la  confbmmation  de  l'Amour ,  de  l'Efperance  &  de  la  Joye  dans  une 
poffeffion  légitime.  La  Poëfie  &  la  Peinture ,  qui  font  aux  deux  entrées 
de  ce  noble  baftiment ,  nous  font  connoiftre  que  l'Amour  fè  fèrt  admira- 
blement de  ces  deux  puiffances ,  auffi  bien  que  des  accords  de  la  lyre 

d'ApoI- 
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d'Apollon,  &  des  charmes  de  l'éloquence  de  Mercure,  pour  nous  ad- 
mettre au  fanduaire  des  Mufes  ;  comme  il  ne  faut  pas  douter  que  le  Tra- 
vail &  l'AÛiduité ,  qui  occupent  les  palTages  du  portique  duDefir,  n'en 
facent  autant  fous  les  images  guerrières  de  Minerve  &  de  Mars,  Ceft 
ainfi  que  je  m'imagine  que  lOccafion  &  la  Fortune  font  aux  portes  de 
l'Efperance,  fous  les  ftatuès  de  Diane  &  de  Junon:  la  Douceur  &  la 
Libéralité  font  au  devant  du  portique  de  la  Joye ,  au  deffous  des  ima- 
ges de  Venus  &  de  la  [eunefle  :  &  la  Science  &  la  Mémoire  fe  tiennent 
au  pied  de  celuy  de  la  Gloire ,  fous  les  figures  de  la  Renommée  &  du 
Temps  :  car  il  n'y  a  rien  de  tout  cela  qui  ne  ferve  aux  Mules ,  &  qui  ne 
faife  des  Poètes  &:des  tfcrivains.  A  quoy  l'on  pourroit  mefhies  adjou- 
fter  la  Haine  ,  la  Vengeance  ,  le  Depit,  1  Indignation ,  la  Douleur  &  le 
Defefpoir ,  d'où  naiiïent  les  Inventives  ,  les  Satyres  mordantes ,  les 
Imprécations,  les  Elégies ,  les  Plaintes ,  &  les  Chants  lugubres:  mais 
ces  chofes  là  eftant  tous  Spectres  horribles  à  voir ,  il  n'y  a  point  d  Archi- 
tede ,  ny  de  Maiftre-Entrepreneur  ,  qui  s'enfuft  ofé  fervir  pour  profa- 
ner un  édifice  fi  faindl.  Et  puis  il  ne  faut  pas  douter  que  l'Amour  de  la 
Vertu  ,  &  de  toutes  les  belles  choies  ne  foit  luy.mefme  h  haine  du  vice , 
6c  l'averfion  de  de  la  deformité  :  que  le  Defir  qui  ne  fe  borne  jamais 
pour  les  biens  qui  luy  font  connus,  nefe  rende  aflez  capable  de luy- 
mefme ,  de  déclamer  eloquemment  contre  la  Trifteife  &  la  Douleur  : 
que  l'Efperance  ne  foit  diferte  contre  le  Defefpoir  ;  que  la  Joye  ne  dé- 
telle le  Deiiil ,  Ôc  que  la  Gloire  n'apprenne  bien  comme  il  fe  faut  vanger 
du  Mépris. 

Mais  puis  que  de  toutes  les  cinq  façades  du  Temple  des  Mufes ,  il  n'y 
en  a  qu'une  feule  qui  s'offre  à  no  lire  veuë ,  efifayons  d'en  expliquer  en 
peu  de  mors  toutes  les  parties.  Le  dôme  qui  furmonte  ce  fronton ,  eft 
en  forme  hexagone,  fouftenu  de  fix  colomnes  canelées  d'ordre  Jonique, 
avec  leur  architrave ,  frilè  &  corniche  ,  fupportant  en  chaque  faillie  un 
vafe  de  parfums  allumez,  pour  marquer  la  douce  ardeur  de  la  plus  no- 
ble déroutes  les  paffions .  avec  le  nombre  de  fix  ,  qui  luy  eft  principale- 
ment confacré.  Les  fiâmes  figurées  fur  les  chapiteaux  des  colomnes , 
reviennent  au  mefine  defifein ,  &  les  carquois  &  les  flèches  fur  les  méto- 
pes de  la  frife  d'enbas ,  entre  les  deux  trigliphes  y  ont  un  pareil  rapport. 

C'clt 
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C'eft  la  ftatiië  de  Cupidon ,  qui  s 'élevé  fur  un  pie  d'eftail ,  au  mi- 
lieu de  ce  dôme  :  &  au  defîbus  de  luy ,  font  aflis  fur  d'autres  bafes 
deux  petits  Amours ,  l'un  qui  femble  s'eiludier  à  defcrire  les  per- 
fections de  cette  imperieufe  Divinité  ,  &  le  fécond  à  les  peindre , 
tandis  qu'Apollon  jouant  de  fa  lyre,  ôc  Mercure  avec  fon  cadu- 
cée, pour  deligner  l'Harmonie  &  l'Eloquence,  font  affis  fur  le 
bord  de  la  baluttrade  du  frontifpice  -,  le  premier  ayant  au  deflbus 
de  luy  fur  les  métopes  de  la  frife  d'enbas ,  des  trophées  de  luths , 
de  cornets  &  de  papiers  de  mufique ,  &  le  fécond  fur  de  pareilles 
métopes  ,  ayant  au  deflbus  de  fes  pieds  des  trophées  du  Ciltre  an- 
tique ,  de  palettes  de  Peintre  &  de  pinceaux.  Le  cartouche  du 
milieu  foullenu  par  d'autres  petits  Amours  fur  la  corniche  du  fron- 
ton ,  porte  l'écuiTon  des  armes  del'Autheur  de  toute  cette  inven- 
tion, c'eft  à  dire  de  M.Favereau,  qui  fit  graver  les  figures  de  ce 
Livre ,  defîgnées  par  les  meilleurs  Maiftres  de  fon  temps ,  fur  les 
plus  illuftres  Fables  de  l'Antiquité ,  pour  enleigner  la  doârine  des 
mœurs.  Ceux  qui  fçavent  les  blazons  des  Armoiries ,  n'ignorent 
pas  que  celles-cy  font  d'azur  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  trois 
coquilles  d'argent.  Legrand  quadrequieftau  deffous,  entre  deux 
des  quatre  principales  colomnes,  dont  la  frife  des  chapiteaux  eft 
enrichie  de  cœurs ,  ne  s'ouvre  point ,  &  n'a  eflé  deftiné  que  pour 
mettre  quelque  infcription  :  mais  en  revanche  les  deux  arcades  qui 
font  aux  coitez  ,  ne  fe  ferment  jamais ,  &  en  font  paroiftre  d'au- 
tres dans  l'intérieur ,  entre  des  pilaftres  de  mefiiie  architeélure  que 
la  face  extérieure ,  où  font  debout  deux  grandes  figures  de  fem- 
mes j  veftuës  de  long  ,  &  couronnées  de  branches  de  laurier  ,  re- 
prefentants  la  Poèfîe  &  la  Peinture ,  dont  nous  avons  défia  parlé. 
Les  Cignes  qui  font  en  l'air ,  s'approchans  du  grand  dôme ,  font  les 
Poètes  dignes  de  l'immortalité ,  qui  font  comparez  à  ces  oyfeaux  , 
pour  la  mélodie  de  leur  chant,  quand  ils  font  prefts  à  quitter  le 
fejour  d'icy-bas  ,  pour  s'élever  dans  le  Ciel.  Au  rette  ,  comme  tou- 
tes les  façades  de  ce  Temple  fomptueux  à  peu  de  frais ,  font  d'or- 
dres différents ,  auffi  les  dômes  qui  s'élèvent  au  defïùs  pour  leur  lêr- 
vir  d'amortifîement ,  font- ils  de  formes  différentes.  Le  premier  eft 
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Spherique  ,  comme  le  font  auffi  les  Defirs ,  qui  embrafTent  toutes 
chofes ,  &  Ton  ordre  eft  Dorique  fur  le  Tofcan.  Cekiy-cy  qui  eft 
hexagone  ,  revenant  aux  fix  tons  de  la  mufique  ,  &  au  nombre  my- 
fterieux  de  la  Deeffe  des  Grâces  ,  eft  d'ordre  Ionique  fjr  le  Do- 
rien  :  Celuy  d'après  d'ordre  Corinthien  ,  fur  l'Ionique  eft  triangu- 
laire ,  comme  l'Efperance  qui  eft  reprefentée  par  cette  figure.  Le 
quatrième  d'ordre  compofite  fur  le  Corinthien ,  eft  en  ovale  ;  & 
le  dernier  qu'on  appelle  Attique ,  eft  déforme  cubique  ou  quarrée , 
comme  la  Gloire  immuable,  fur  l'ordre  compolite.  Ainfi  le  Tem- 
ple de  forme  pentagone ,  fe  peut  imaginer  enrichy  par  dedans  de 
ftatuës  pofées  dans  leurs  niches ,  avec  des  infcriptions  en  l'honneur 
des  fçavantes  Deeffes.  On  fe  peut  bien  imaginer  auffi ,  que  dans 
les  cinq  galleries,  qui  régnent  tout  autour,  entre  les  portiques,  il 
y  a  des  Tableaux  fur  divers  fujers ,  dont  on  a  fait  le  delfein  de  ceux 
de  ce  Livre  ;  c'eft  pourquoy  je  l'ay  intitulé  ,  Tableaux  du  Tem- 
ple des  Mufes,  parce  qu'en  effet,  ils  peuvent  fervir  de  matière 
aux  Poètes  &  aux  Amis  des  Mufes ,  pour  compofèr  de  bonnes  cho- 
fes fur  les  Fables  héroïques  des  Anciens ,  ôc  pour  faire  des  vers 
dignes  du  Cèdre  Ôc  de  la  lumière, 

an  erit ,     qui  veïïe  recufet 


Os  populi  meruijfe ,    ^  Cedro  digna  locutns  ? 


Perfius  Sat.  2. 


AVER- 


AVERTISSEMENT. 

'Invention  de  tous  ces  Tableaux  efl  deuë  à  M.  Favereau 
ConfeiJlerduRoyenfaCourdes  Aydes  àParis,  qui  fans  dou- 
te avoit  defTein  d'en  faire  davantage ,  &  d'y  joindre  des  difcours 
félon  lesidées  qu'il  en  avoitconceu  es,  qu'il  ne  m'a  pas  efté  fa- 
cile de  deviner  fur  une  partie  de  deux  que  j'ay  vus  entre  les 
mains  de  M.  fon  ûls  3  du  Cabinet  duquel  on  a  eu  les  figures , 
oui  ont  donné  {iijet  à  cet  Ouvrage.  Jelcsay  difpofées  le  mieux 
qu'il  m'a  elté  poliibie,  mais  comme  il  n'y  a  pas  grande  fuite,  ôcqu'ilferoit  mal- 
aifé  d'y  en  mettre  une  5  félon  l'ordre  des  temps,  parce  qu'il  n'y  a  prefque  point  de 
Chronologie  obfervte  dans  les  Fables  des  Anciens,  j'ay  creu  qu'il  ne  feroit  pas  mal 
à  propos  de  les  arranger  félon  les  matières ,  &  de  les  diflribuer  par  livres.  Toutes- 
fois  on  auroit  pu  digérer  ces  matières  d'autre  façon  j  &  û  je  m'enfufïeavifédu 
commencement,  au  lieu  de  fept  Livres  ,  j'y  en  aurois  mis  neuf,  pour  leur  faire 
porter  les  noms  des  Mufes  :  Mais  Hérodote  ayant  defîa  fait  cela  aux  Livres  de  fon 
Hiftoire*  ce  n'auroit  pas  efté  une  chofe  nouvelle  ,  quoy  qu'il  faut  avouer,  qu'elle 
n'auroit  pas  efté  de  mauvaife  grâce,  pourveu  que  les  fujets  euffent  quadré  à  l'hu- 
meur de  chaque  Mufe,  oùilfefuftpeut-eftre  trouvé  de  la  difficulté,  bien  que  les 
Livres  euffent  efté  encore  plus  courts  qu'ils  ne  font.  Ceux-cy  regardent  en  quelque 
façon  toute  la  Nature,  depuis  la  création  de  fes  principes,  jufques  à  leur  de- 
ftruction.  Le  premier  Livre  traite  de  l'origine  du  Monde,  de  la  première  cor- 
ruption de  la  Nature,  du  chaftiment  des  vices ,  de  la  réparation  des  hommes,  & 
de  leurs  fécondes  chutes.  Le  fécond  qui  traite  des  Amours  des  Dieux  &  des  hom- 
mes ,  marque  le  peu  de  correfpondance  qu'il  y  a  bien  fouvent  des  chofes  de  la  terre, 
à  celles  qui  leur  viennent  du  Ciel ,  &c  donne  quelque  idée  de  la  première  idolâtrie. 
Le  troifiéme  livre,  par  fon  titre  de  la  Chaffe  &  des  combats,  fait  connoiftre  que 
les  hommes  font  mal-heureux  defe  donner  tant  de  peines  pour  des  recherches  inu- 
tiles, &  que  s'il  faut  combattre  comme  Hercule,  il  faut  fe  refoudre  à  des  travaux 
infinis ,  &  à  ne  prétendre  point  à  k  Couronne ,  qu'après  avoir  conftamiment  fouf- 
fert  les  plus  grandes  adverfitez.  Le  quatrième  qui  parle  des  Dieux  jumeaux,  c'eft 
àdiredeCaftorSc  de  Pollux,  &  de  plufîeurs  Divinitez  marines,  nous  enfeigne 
le  fecours  que  les  Nochers  fe  peuvent  promettre  du  Ciel  pendant  les  plus  furieufes 
tempeftes,  &  les  biens  &  les  maux  qui  peuvent  arriver  aux  hommes,  en  s'expo- 
fant  à  la  fortune  des  eaux.  Le  cinquième  traite  prefque  le  mefmefujet,  &y  adjou- 
fte  les  avantures  de  l'air,  pour  monftrer  également  les  biens  &  les  miferes  qui  nous 
en  peuvent  arriver  j  &  que  fi  Leandre  ;,  Icare ,  &  NarcifTeen  ont  efté  mal-trairez; 
Arion,  Perfée&  Andromède  en  ont  efté  favorifez.  Lefixiéme  deplufieurs  chofes 
mémorables  fur  la  terre ,  regarde  les  recompcnfes  de  la  Vertu  ,  &  les  chaftimens  du 
Vice  dés  la  vie  prefente,  &  montre  par  le  Tableau  deCaflandre,  qu'on  adjoufte 
peudefoy  aux  prognoftiques  de  l'avenir  ^  ôcparceluyduPalladion  ,  que  le  peuple 
merveiileufement  enclin  à  la  fuperitition  ,  attache  fa  profperité  6c  fa  deftinée  à  une 
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Idoleinfenfiblequieftrouvrage  de  les  mains.  Enfin  le  dernier  qui  eft  de  la  Mort, 
duDeiiil,  des  Enfers,  &  du  Sommeil,  nous  apprend  par  le  Tableau  d'Iphis,  le 
danger  qu'il  y  a  de  felaiiïèr  vaincre  à  fa  palTion  ,  quand  on  n'y  peut  trouver  de  re- 
mède: par  celuy  d'Orphée  ,  que  routes  les  plaintes  .Se  les  larmes  ne  fervent  de  rien 
pourr'appeller  àla  vieceuxquenous  aymons,  quand  ils  font  une  fois  defcendus 
dans  le  fepukhre  :  par  les  cinq  qui  font  enfuite  ,  que  les  chaftimens  des  crimes  ne  " 
peuvent  éviter  -.  &  par  le  dernier ,  que  noftre  vie  n'elt  qu'un  longe  ,  &  qu'il  n'y 
que  des  fantofmes  vains  en  tout  ce  que  les  Poètes  ont  chanté  dans  leurs  Fables. 

J'ay  changé  d'avis  depuis  l'édition  de  noftre premier  livre,  pour  donner  à  tout 
l'ouvrage  untiltrepluscourt  que  celuy  que  j'avois  choifi  de  Tableaux  des  Vertus  6c 
des  Vices ,  fur  les  plus  illuftrcs  Fables  de  l'antiquité  :  il  m'a  femblé  que  le  fécond 
que  j'ay  pris  efl:  plus  facile  à  retenir,  &  plus  convenable  au  fujet,  s'il  y  en  a  quel- 
qu'un auquel  fe  puiiTent  rapporter  juftement  toutes  les  Fables  diverfes  que  contient 
ce  volume  :  car  je  n'ay  jamais  bien  fceu  le  defléin  de  l'excellent  homme  qui  fit  graver 
ces  figures,  fi  ce  n'eft  qu'on  en  puifle  juger  quelque  chofe  par  ce  Sonnet,  le  premier 
de  ceux  qu'il  deftinoit  au  devant  de  chaque  Tableau.  Le  voicy  avec  fon  tiltre  : 

SUR  LE  TABLEAU  DE  PROTHEE. 

SONNET. 

Allégorie     Première. 

Qui  voudra  voir  Prothée  en  fa  diverjtte\ 
Qu'il  vieTine  njoir  icy  comme  plcijt  de  fineffct 
Un  evfa^it  da?!s  les  rets  e?jlaff'e  ma  jeunejfe  y 
Peficiant  qu'elle  s'ejidort  dedans  l'oijivete'. 

Il  verra  que  mon  ceeurfe  trouvant  garroté 

Pratiqua  four  fuir  mille  tours  de  foupleffe , 
Et  cuidant  s'échapper  du  lien  qui  le  prejfe , 
Me  fait  à  tous  momens  changer  de  qualité. 

Ores  comme  un  lyon  de  courroux  je  m'aftere  3 
Ores  comme  un  Sanglier  je  deviens  folitaire , 
Ores  confit  en  pleurs  je  parois  un  torrent  ; 

Mais  l'importun  yifKcur  pour  cela  ne  s'arrejîe , 
jiins  d'un  nœu  plm  ejireit  toufieurs  toiifiours  ferrant 
Me  contraint  de  chanter ,  (^  d'ejîre  fon  Poète. 

Cela  nous  fait  bien  voir  que  M.  Favereauvouloit  traiter  de  l'Empire  d'Amour: 
^  quoy  que  noftre  Poëfie .  &  l'ufage  de  quelques  termes  ayent  un  peu  changé 
depuis  le  temps  qu'il  fit  ces  vers,  fi  eft-ce  qu'il  eft  aifé  d'y  remarquer  fon  cfprit  & 
fon  fçavoir.  Mais  les  deux  difcours  que  j'ay  veus  de  luy  entre  les  mains  de  M.  foa 
fils ,  l'un  furie  mefme  fujet  de  Prothée  ,  &  l'autre  fur  celuy  de  Pygmalion  ,  le  fe- 
roientconnoiftre  encore  mieux  >  fi  j'ofois  les  rapporter  tout  du  long.  Le  premier 
commence  en  cette  fote  : 

Cette 
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Cette  grande  roche  que  'vous  voyez,  fe  forietter  ainjt  dans  la  Mer ,  ^  qu'il  feînble  que  le  choc  ^ 
fecouffe  des  vagues  qui  hattent  contre  ,  ajefit  parfuccejjion  de  temps  tellement  canje'e  par  embas ,  qu'el- 
les j  ont  fait  une  belle  c^  profonde  grotte  ,  efi  fans  doute  quelque  lieu  célèbre  dans  l'antiquité';  ç^  ce 
vieillard  ejlendu  tout  de  fin  long  fur  lequel  ce  jeune- homme  qui  le  tient  garroij  par  le  fau  dji  corps  , 
fe  roidit  de  tout  fou  pouvoir ,  luy  tenaiit  le  pied  gauche  fur  l\Jlo7nac ,  afin  d'avoir  plus  de  force  pour 
le  ferrer  ^  empejcher  qu'il  ne  s'évade  ,  n'efî  point  unfijet  defantaifie  que  le  Peintre  fe  foit  njamement 
jorge  dans  l'eff  rit  pour  efayer  par  avanture  fin  caprice,  mais  ce  doit  ejlre  en  efa  quelque  chofe  de 
grand,   ^  plein  d'aUegorie. 

Apres  cela,  il  s'étend  fort  à  expliquer  toutes  les  parties  de  ce  Tableau,  &  y 
cherche  des  fens  de  Phyfique,  de  Morale,  &  de  Politique.  De  forte  que  fa  def- 
cription  pleine  de  beaucoup  d'érudition ,  contiendroit  bien  huit  ou  dix  fois  la 
noftre;  &  s'il  euft  par  tout  continué  de  la mefrae forte,  il  euil compofé  un  fore 
gros  Ouvrage ,  au  lieu  que  le  noflre  eft  petit ,  &  proportionné  au  peu  de  temps 
que  j'y  ay  employé.  S'il  y  a  neantmoins  quelque  chofe  de  bon,  je  le  dois  en  par- 
tie à  mes  anciennes  ledures ,  &  en  partie  à  mes  recueils  fur  ces  fortes  de  matières  , 
qui  auroient  efléen  danger  de  fe  perdre ,  fi  cette  occafion  ne  fe  fuft  point  offerte. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  rapporter  dans  mes  Annotations  les  palfages  en- 
tiers des  anciens  Poètes  qui  ont  écritfur  les  mefmes  fujetsque  nous  avons  traitez, 
jelesayauffi  traduits,  pour  en  donner  Tintelligence  àplufieurs  :  ce  qui  efl  plus 
difficile  que  de  les  alléguer  fimplement,  quoyque  peu  de  nos  Autheurs  modernes 
en  ayent  autant  recueilly  que  j'ay  fait  dans  les  livres  qu'ils  ont  commentez.  Ce  qui 
méfait  croire  que  leurs  lectures,  en  cela,  ont  efté  fort  limitées:  &  de  ce  que  fi 
peu  de  nos  Poètes  y  font  allufiondans  leurs  Ouvrages,  il  y  a  quelque  apparence 
qu'ils  n'ont  efté  gueres  plus  diligensàles  découvrir  ^  outre  qu'il  n'efl  pas  fi  facile 
que  l'on  penfe  de  les  entendre  fans  eftude  à  l'ouverture  des  livres.  C'efl  donc  quel- 
que chofe  de  traduire  tous  ces  beaux  endroits  àes  Poètes  &  des  Orateurs,  ôc  de 
les  traduire  agréablement,  fans  perdre  la  fidélité ,  ce  qui  n'eft  pas  trop  ordinaire  ; 
de  forte  qu'il  eft  fupportable  de  dire  de  quelques-uns,  qu'ils  ne  dévoient  pas 
traduire  les  paflages  grecs  &  latins  qu'ils  ont  citez  dans  leurs  livres  :  mais  iln'eft 
pas  jufte  de  le  dire  de  tous.  A  quoy  j'adjoufteray  les  avantages  que  nous  avons 
pour  cela,  fans  diminuer  la  gloire  des  autres:  car  il  eft  vray  qu'il  n'y  a  rien  de 
fi  difficile ,  ny  de  fi  élégant ,  ny  mefmes  de  fi  galand  &  de  \\  fin  dans  les  livres 
des  Anciens,  que  nous  ne  le  puiffions  exprimer  de  bonne  grâce,  &  quelques 
fois  mefmes  avec  une  certaine  netteté  qui  nous  eft  toute  parriruliere,  &:  avec  àes 
termes  qui  n'ont  pas  moins  de  force  que  ceux  que  nous  traduifons.  Mais  pour 
en  bien  juger,  il  faudroit  eftre  guery  de  h  préoccupation  qui  nous  impofefi. 
fouvent,  &  qui  confond  la  nobleffe  des  penfées,  en  quoy  nous  pourrions  eftre 
inférieurs  aux  Anciens,  avec  la  beauté  de  l'expreffion  ,  en  quoy  nous  les  pour- 
rions égaler.  La  langue  d'une  Nation  fçavante  &  polie  comme  la  noftre,  laquelle 
fe  cultive  tous  les  jours  avec  tant  de  foin,  n'eft  pas  moins  capable  que  celle  qui 
n'eftplus  vivante,  de  parler  agréablement  à  nos  amis,  fur  toute  forte  de  fujets. 
Si  Ton  ne  fçait  pas  faire  le  difcernement  des  ftyles ,  ny  connoiftre  la  différence 
du  fublime  d'avec  le  médiocre,  on  eft  fort  fujetà.s'y  tromper,  mais  quoy  qu'il 
en  foit,  le  ftyle  fublime  &  le  figuré  ne  font  pas  feulement  pour  la  Poëfie  me- 
furée,  ils  font  encore  pour  la  Poëfie  libre,  je  veux  dire  pour  les  penfées,  Se 
pour  \qs  écrits  des  Poètes  &  des  Orateurs  qui  s^expriment  fans  la  contrainte  des 
vers,  en piufieurs fujecs 5  &  fur  tout  au  genre  demonftratif  :  Car,   s'U  m'eiîoic 

e  3  per- 


AVERTISSEMENT. 

permis  de  le  dire  5  les  vers  en  quelque  langue  que  ce foit;  &  fur  tout  en  lanoftrej 
quand  ils  font  un  peu  trop  multipliez,  ont  quelque  chofe  d'ennuyeux  par  leur 
exceffive  harmonie,  6c  par  la  neceffité  de  leurs  rimes,  qui  ne  s'éloignent  pas 
fort  de  l'inutile  contrainte  des  Acroftiches.  Ce  n'eft  pas  que  nous  n^'en  ayons  de 
fort  jufies ,  &c  de  fort  achevez  (car  pour  moy  je  ne  fuis  nullement  de  l'avis  de 
ceux  qui  n'en  trouvent  point  de  bons,  je  fcrois  mefmes  fafché  d'avoir  le  gouftfi 
délicat)  :  Mais  après  tout  ?  jepenfeque  plus  il  y  a  de  jufteiîè  &c  de  mufique  uni- 
forme dans  les  vers ,  &  plus  il  s'y  glifle  de  caufes  de  cet  ennuy  imperceptible  dont 
l'expérience  feule  peut  juger. 

Au  relie  pour  les verfions des  Poètes,  j'ay  afTèz  prouvé  ailleurs  qu'il  n'eft  pas 
necelïàire  de  les  faire  en  vers ,  pour  les  raifonsqueje  viens  de  dire,  ôc  pour  celles 
de  la  fidélité,  &  de  la  force  des  penfées  des  Autheurs,  qui  s'énervent  fouvent, 
quand  il  y  faut  adjoufter  ou  diminuer,  comme  il  ne  fe  peut  faire  autrement; 
outre  que  noftre  langue  qui  n'eft  point  inférieure  à  la  Romaine,  a  des  avantages 
merveilleux  pour  y  reiiffir  par  la  variété  de  fes  terminaifons ,  &  par  le  nombre  de 
fes  périodes  inégales,  &  des  termes  agréables  qui  ne  luy  manquent  point  fur 
quelque  fujetque  ce  foit,  comme  j'ay  defia  dit.  C'eft  pourquoy  je  ne  me  fçau- 
rois  aflez  étonner  de  ce  que  plufieurs  qui  la  devroient  fi  bien  fçavoir,  luy  pré- 
fèrent pour  l'ufage  de  l'efcriture  les  langues  qui  ne  font  plus  vivantes,  dans  lef- 
quelles  ils  s'imaginent  qu'ils  excellent.  Mais  quand  cela  feroit ,  de  quel  Peuple  ou 
de  quelle  Cour  en  efperent-ils  des  louanges  ?  C'eft  peut-eftre  des  Efcoles  &  des 
Univerfitez  ?  Il  n'y  a  point  d'apparence  j  le  loifir  des  Efcoliers  ôc  des  ProfefTêurs 
nevapas  jufques-là;  &  ceux  qui  fe  perfuadent  d'y  reiiflîr  le  mieux  (je  parle  des 
compofitionsen  vers,  ou  des  pièces  de  pure  éloquence)  n'en  font  bien  Ibuvent 
que  des  centons;  de  forte  que  tel,  pour  avoir  la  réputation  d'écrire  élégamment 
en  latin,  feroit  marry  d'employer  une  phrafe,  ou  un  mot  qui  ne  feroit  pasdeTe- 
rence  ou  de  Ciceron  :  &  plufieurs  qui  fe  conftituent  juges  de  cette  réputation , 
neconnoififent  rien  audelà.  En  vérité  c'eft  enuferun  peu  bien  hardiment:  &  je 
nefçay  pas  mefmes  fi  ce  n'eft  point  une  ufurpation  ,  quoyque  je  n'improuve  pas 
Jcs  compofitions  latines  dans  la  necefiité,  pour  fe  faire  entendre  des  Etrangers  , 
ou  pour  leur  débiter,  non  pas  nos  galanteries  ou  nos  jeux  d'efprit,  qui  ne 
font  pas  naturels ,  quand  ils  changent  d'air;  mais  nos  penfées  de  dodrine, 
quelque  érudition  finguliere,  nos  obfervations  de  Philofophie,  ou  nos  cu- 
riofitez  de  l'Hiftoire. 

J'ay  poulTé  mes  Annotations  fur  le  Tableau  du  Sommeil  plus  avant  que  les 
autres,  parce  qu'eftant  les  dernières ,  j'en  ay  eu  Fefpace  plus  libre,  outre  la  beau- 
té dufujet,  &  que  d'ailleurs  j'ay  eftébien-aife  de  monftrer  par  là,  qu'il  nem'euft 
peut-eftre  pas  efté  fort  difficile  dedonner  aux  autres  une  pareille  eftenduë,  s'il  en 
euft  efté  de  befoin.  Ce  que  j'y  ay  rapporté  de  douze  Autheurs,  &  entre  autres  de 
Pétrone,  deStace,  deSilius,  &;d'Aufone,  eft  digne  d'eftreleu,  aulTi  bien  que  les 
pièces  que  j'ay  tirées  des  meimes  Poètes ,  de  Claudien  ,  de  Seneque  ,  &de  Vale- 
rius  >  rapportées  en  d'autres  lieux ,  &  principalement  fur  les  Tableaux  des  Enfers , 
ôcfur  celuy  d'Amphion.  Je  fais  eftataufi^î  des  témoignages  de  Claudien,  &  de  Si- 
donius  Apollinaris  rapportez  fur  le  Tableau  des  Geans.  Pour  ceux  de  Lucrèce, 
de  Virgile,  d'Horace,  de  Lucain,  de  Catulle,  de  Properce,  de  Tibulle,  de  Per- 
fe,  dejuvenal ,  &de  Martial  ;  comme  j'ay  fait  des  verfions  entières  de  ces  Au- 
theurs, quej'ay  defia  données  au  public,  jene  lesconfiderepastant,  quoy  qu'aux 
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paflages  que  j'en  ay  citez,  je  puis  y  avoir  apporte'  quelque  amandement.  Et  fi 
je  ne  me  trompe,  il  fe  trouvera,  fur  tous  les  Tableaux  quelque  chofe  qui  ne  dé- 
plaira pas  au  Leâreur ,  pour  peu  qu'il  ait  de  curiofité  &  d'aiFedion  à  ces  chofes-là. 
J'ay  fait  une  Table  de  tous  les  Autheurs  que  j'ay  leus,  ou  que  j'ay  rapportez  de 
quelques  autres,  tels  que  font  ceux  que  nomment  Athénée,  Pline,  Plutarque, 
Stobée,  ouPhotius,  dont  les  Ouvrages  font  perdus  ;  &  j'ay  marqué  les  endroits 
où  je  les  ay  rapportez,. 

J'ay  eu  grand  foin  de  corriger  les  fautes  d'impreffion  j  ôcs'il  en  eft  refté  quel- 
ques-unes, comme  cela  pourroit  pien  eftre  ,  je  ne  defefpere  pas  que  la  charité  de 
quelque  généreux  critique  ne  mêles  donne  libéralement,  quand  ce  ne  feroitque 
pour  le  plaifir  de  piler  l'innocence ,  &de  ne  faire  point  de  quartier  j  maispeut^ 
eftre  qu'il  s'en  trouvera  d'autres  qui  feront  meilleurs  ménagers  de  noftre  réputa- 
tion. Au  refte  je  puis  dire  que  j'ay  travaillé  fans  intereft,  &  quand  mes  peines  fe- 
ront inutiles ,  je  ne  m'en  eftonneray  nullement  ;  mais  fi  j'apprenois  du  bruit  de  la 
Renommée  qu'ilyeuft  quelque  chofe  de  bon  dans  cet  Ouvrage  ,  &  qu'il  pluftà 
ceux  qui  fçavent  l'art  de  bien  parler,  &  fur  tout  à  mes  chers  Amis,  j'en  ferois 
glorieux,  &  je  ne  nieray  point  que  la  joyem'enferoit  fort  fenfible.  Hafte-toy  , 
mon  Livre ,  de  trouver  un  Protedeur ,  de  crainte  qu'eftant  porté  à  la  cuifme  noir- 
cie de  fumée,  tu  n'en  vel opes  avec  ton  papier  humide  des  femences  de  Thons ,  ou 
que  tu  ne  deviennes  cornet  d'epice ,  ou  fachet  à  mettre  de  l'encens. 

Fejlinci  tibi  <vindkem  par  are , 

iS7f ,  7iigram  ciîo  raptuf  in  cuîinam , 

Cordjllas  madida  tegas  papyro , 

Vel  thuris ,  piperifc^ue  Jis  cucuUm.  Mart.  Epigr.  2.  liv.  3. 
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DE     M^  F  A  V  E  R  E  A  U. 

OU  S  avons  en  France  plujieurs  familles  Nobles  ^  qui  tirent  leur 
nom  de  la  mefme  origine  que  celle  des  Favereaux  de  la  ville  de 
Comac  en  Anaoumois,  Ces  Fabiensjî  célèbres  dans  fhifioire  Ro- 
maine, n'eftoicîit  pas  marquez,  d'aune  appellation  plm  illujire^ 
comme  s''ilsfn(fent  defcendm  de  quelqu'un  qui  eufi  femé  des  fèves  : 
(j^nosFabas  ■>  nos  Faviers ,  nos  Faverels,  nos  Faverolles,  Ô* 
nos  Favins  font  de  mefme  trempe ,  d^'  ^viemient  tous  peut-eflre  d''une  pareille  ex- 
traBion ,  quoy  qu'ils  faffent  d  prefent  des  maifons  confîderabks.  Ainfi  Crequy ,  Nau- 
gareti  Gourdon ,  la  Rovere ,  Verfi,  Fabronié^  Frangipani,  n'ontpasdesfignifica- 
tîonsplus  éclatantes  avec  toute  leur  nobleffe ,  é^  leur  haute  antiquité.  Tels  efloienî  auffl 
chez,  les  Romains  les  Lentules ,  les  Pifons ,  les  Cicero?ts ,  les  Papyries ,  les  Stolons ,  é^ 
îa7ît  d'autres  qui  prcnoient  leur  dénomination  ^  des  lentilles,  des  poix-,  é^de  chofès 
femblables ,  quoj  qu'ails  fufftnt  pleins  de  gloire  é^  d''honneur.  Mais  tout  cela  n'efl  point 
contefié:  ô"  pour  dire  quelque  chofe  de  M.  Favereau,  qui  fît  graver  les  planches  de  ce 
Livre ,  d^  dont  nom  avons icy  le  Portrait ,  il  efîoit  fils  de  Pierre  Favereau ,  Efcuyer 
Sieur  de  la  Bourgeferie ,  c^  de  Puyraimond ,  C^  de  Damoifelle  Anne  de  Ranfon.  Il  na- 
quit a  Cognac ,  l'an  mil  cinq  cens  nonante ,  é^  fut  nommé  'Jacques.  Fftant  devenu  en 
di^e  d'ejludier,  il  fut  e?ivojéd  Paris ,  ô'  recommandé  aux  foins  de  M.  Efiienne  Pafquier 
Advocat gênerai  en  la  Chambre  des  Comptes  j  allié  de  fon  père ,  é^  fin  bon  amj.  Cet 
excellent  homme  affez.  connu  pour  fin  fçavoir  aux  curiofîtez,  de  l'HiJloire ,  dont  il  no24s 
a  laiffénn  Livre  exprés ,  le  prit  en  fiffeBion ,  ayant  connu  la  vivacité  de  fin  ejprit ,  ^ 
les  inclinations  qu'il  avoit  aux  belles  Lettres  ;  de  forte  qu'il  ne  prit  pas  moins  de  plaifïr  à 
V  élever  que  le  plus  cher  de  fis  enfants,  ce  qui  fit  avancer  tellement  cette  fiune  plante , 
qu''elle  devint  en  peu  de  temps  capable  de  porter  des  fleurs  é^  dis  fruits.  Maîs  le  généreux 
Pafquier  n'en  demeura  pas  la.  §iuand  M.  Favereau  fut  en  âge  défi  marier ,  il  luy  vou- 
lut donner  fa  petite- fille  Marguerite  P afquier ,  fille  aifnée  du  fizur  de  Buffi  le  dernier  de 
fesfils  :  Toutesfots  la  mort  f  ayant  prévenu  dans  une  heureufe  vieilleffe ,  il  n'eut  pas  le 
contentement  d'en  voir  la  filemmté ,  qui  ne  fut  célébré  que  deux  ans  après ,  lors  qu'il 
futpourveu  d'une  charge  de  ConfeiUer  en  la  Cour  des  Aydes  d  Parps ,  en  l'année  mil  fix 
cens  dix-fept.  Il  s'tfioit  acquis  avant  cela  beaucoup  de  reput  ion  au  Barreau ,  par  les 
beaux  plaidoyers  qu'ilyfit ,  mais  il  l'accrut  merveilleufiment  fur  le  Tribunal  de  la  Jufii- 
ce ,  OH  fin  inteffrité  ^  fa  prudence  le  rendirent  également  recojnmand.ible  jufiques  au 
mois  de  May  de  l'année  milfix  cens  trente-huit  qpi' il  mourut ,  dansmte  admirable  re- 
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Jîgnation  aux  wlontez,  de  Dieu ,  âgé  de  quarante-huit  ans ,  entre  les  bras  de  M.  Froçer^ 
■perfonnage  d'une  pieté  fans  reproche.  Curé  de  fainB  Nicolas  du  Chardonnet ,  qui  en 
receut une confolationnompareille.  IlnelaiJJaque  deux  eiîfans  de  fon  mariage,  un  fis 
de  grande  ej^erance ,  é^  une  fille  mariée  a  M.  de  Machault ,  con?îu  dam  la  robe. 

Or  comme  désfajeunejje ,  il  avoit  goujié  les  délices  des  Mufes ,  é^  qu'il  fçavoit  bien 
qu'il  efi  glorieux  de  sy  plaire ,   quand  le  génie  ejl  bon ,  é^que  l'ufage  n^en  efl  point  cor- 
rompu ,  il  s'occupoit  volontiers  aux  heures  de  [on  loifir  à  faire  des  vers ,  é^  n'aymoit  pas 
moins  la  Mufique  &•  la  Teinture  que  la  Po'efie ,  ou  il  avoit  rciijf  de  fort  bonne  heurs ,  é^ 
fur  tout  dans  la  Latine ,  dojit  il  fit  mefmes  imprimer  un  Livre  d^Epigrammes ,  qu''il 
compofa  fur  unefiatue  de  Mercure ,  qui  fut  trouvée  dans  les  fondements  au  Talats  que 
la  Reyne  Marie  de  Medicisfit  bafiir  au  faux-  bourg  JainB  Germain-^  é^  intitula  ce  Livre 
Mercurius  redi  vi  vus ,  farce  qu'en  effet,  ilyfaifoit  revivre  en  quelque  façon  Mercure, 
ou  l'éloquence  des  Anciens ,  connue  foui  le  nom  de  Mercure.   Il  fit  depuis  encore  imprimer 
deux  Poèmes  Latins  qu'ilprefenta  au  feu  Roy  ,  Ptmfur  laprife  de  la  Rochelle^  c^  l'autre 
touchant  les  chofesplus  mémorables  qutfepafferent  fous  fon  Règne  :  dans  le/quels,  comme 
les  ftijets  ef  oient  ajfez,  amples ,  aujfi  les  fit-il  d'' une  longueur  confiderable  :  en  quoy  il  fit 
hien  voir  fon  érudition,  é^  la  facilité  qu'il  avoit  en  ce  genre  d^  écrire.  Il  compofa  auffl 
quelques  pièces  en  vers  François  ,  (^  entre  autres  celle  qi^il  nomma  la  France  confolée  , 
en  forme  d'Epithalamcpour  le  mariage  du  Roy  éf  de  la  Reyne\  mais  il  ne  la  publia  qu'en 
Vannée  16x5.  avec  un  Epifire  au  Roy ,  un  autre  d  Mofif.  le  Duc  de  Nemours ,  S"  une 
troifiéme  encore  en  forme  de  Préface  d  M.  de  Malherbe ,  où  ilfemble  72e  demeurer  paj  tout 
a  fait  d'accord  des  fentimens  de  ce  perfonnage  pour  la  reformation  de  la  lanqtie.  Les  vers  , 
comme  il  le  dit  luy-mefme,  en  font  à  la  mode  de  ceux  que  les  Italiens  appellent  verfi  fciol- 
ti ,  c'efl  a  dire  libres ,  quant  a  la  mefure  inégale,   mais  nonpas  quant  a  la  rime  qii'il  a 
obfirvée  par  tout  exaBement ,  ce  qu'il  écrit  ejlre  fi  nouveau  en  noflre  lamue  qu'il  ne  s'en 
efioit  point  veujujques  a  fon  temps.   Toutesfois  nom  en  avons  un  Poème,  fi  je  ?ie  meîrom- 
pe,  dans  les  œuvres  de  Ronfard,  lequel  il  appelle  Dithyrambes ,  pour  la  pompe  du  bouc 
d'EftienneJodellePoéte  tragique,  c^  qui  n'ejl  pas ,  d  mon  avis,  une  des  moindres  pièces 
de  cet  Efcrivain  de  l'autre  fiecle.  Le  refie  des  Poëfies  de  M.  Favereau  n'a  pas  efle  impri- 
mé ,  é^  leur  Autheur  fe  contenta  de  les  faire  voir  à  fies  amis  ,  comme  les  Sonnets  qu'il  fit 
fur  chaque  figure  de  ce  livre,  doM  il  rapportoit  les  Fables  qui  y  font  reprefe?jtées,  d  l'annour 
de  Sylvie,  Ô' a'voitdifiein  de  faire  des  difcours  fur  chacune,  par  lefquels  fay  appris  de 
M.  fon  fils  qu'il  vouloit  monftrer  que  les  plus  beauxfecrets  de  la  Phyfique  S' de  la  Pein- 
ture font  cachez.  foî4,s  le  fins  des  fables  antiques ,   ^  fur  tout  delà  manière  qu'il  les  avoit 
fait  defignerpar  Diepenbeek ,  é^  graver  par  Mathan  Bloemer ,   é^  quelques  autres  des 
plui  excellens  Maifires  de  leur  temps ,  après  en  avoir  fait  tirer  des  Tableaux  en  plus  grand 
volume }  qu'il  avoit  mis  dans  unegallerie. 

Clarum  nomen  habere  dédit.  Tmtadim. 

r  A  MON- 


A       MONSIEUR 
L'  A  B  D  E' 

E     V  I  L  L  E  -  L  O  I  N. 

Sonnet. 

N  C  O  M  P  A  R  A  B  L  E  A  B  B  E',  fi  cher  aux  beaux  Efprits, 
Par  deux  lèntiers  divers  on  parvient  à  la  Gloire  : 
Et  parmy  cent  Rivaux  qui  difputent  ce  prix , 
On  peut  fè  rendre  llluftre  ,    &  digne  de  mémoire. 

D'une  vaillante  ardeur  MAROLLES    fut  épris , 
Dans  fa  fameufe  courfe  il  gagna  la  victoire , 
Et  le  fanglant  duel  pour  fon  Prince  entrepris 
D'un  éternel  e'clat  brillera  dans  THiftoire. 

Tu  cours  par  l'autre  voye  à  l'Immortalité , 

Do6te ,    &  généreux  fils  d'un  Guerrier  indomté  : 
Et  ta  vertu  n'a  pas  de  moins  rares  merveilles. 

Ton  Père  acquit  la  Gloire  en  courant  les  hazards , 
Tu  l'acquiers  tous  les  jours  par  tes  paifibles  veilles , 
Et  tu  tiens  d'Apollon  ce  qu'il  tenoit  de  Mars. 

CHAMBRET. 


UAutheur  de  cet  Ouvrage  n'a  point  fait  imprimer  ce  Sonnet  pour  fa  propre  loiiange  ; 
mais  pour  faire  connoiftre  en  quelque  façon  la  gênera  fit  é  cJ^  le  bdefprit  de  Monfiatr  de 
Chambret ,  qui  fa  écrit  en  fa  faveur ,  ent  re  tant  d'^autres  admirables  Jur  divers  Jujets , 
^ui  feront  bien  voir  un  jour  que  lapoliteffc  é^  lefçavoir  de  ce  Gentil-homme  ,  égalent  fa 
valeur  &fa  naijfance  illnftre.  La  loiiange  eji  à  ctluy  qui  la  donne ,  &  non  pas  à  celuy 
qui  la  reçoit. 
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Livre    Premier. 

V origine  du-  Monde  ^  O  U  fuite  de  la  Création, 
LE      CHAOS     I. 

L  ne  feroit  pas  moins  difficile  de  peindre  !e  Chaos 
que  de  bien  parler  des  premiers  principes  des  cho- 
(qî.  Que  fi  jamais  il  y  eut  un  Chaos  de  ces  premiers 
principes  confondus  fans  union  les  uns  dans  les  au- 
tres ,  il  y  a  grande  apparence  qu*il  n'y  a  point  eu  de 
commencement ,  &  que  l'efpace  qu'il  occupoit 
avant  la  création  du  Monde  eftoit  infiny,  auffi  bien 
que  le  temps ,  qui  ne  prefcript  point  de  termes  à  fa  durée.  Car  pour- 
quoy  le  fouverain  Autheur  de  toutes  les  Créatures  l'auroit-il  engendré 
ou  créé  de  la  forte  \  Comment  un  cxtjréme  defordre  pourroic-il  nai- 
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ftre  de  la  SagcfTe  infinie  ?  Et  quelles  auroient  efté  les  bornes  des  Ato- 
mes ou  des  Eléments  feparez ,  avant  qu'il  y  euft  des  Cicux,  qui  félon 
la  penfée  des  plus  judicieux  &  des  plus  fçavansPhilofophes,  font  au 
moins  renfermez  dans  leur  propre  figure  ?  Car  plufieurs  eftiment  que 
le  dernier  de  ces  Cieux  contient  toutes  les  Créatures ,  &  qu'au  delà ,  il 
n'yarienqueTlmmenfité  de  Dieu.    Mais  fans  former  icy  de  longues 
difficultez  fur  ces  grands  efpaces ,  &  fur  le  temps  infiny ,  oferoir-on 
demander  fi  cette  Immenfité  de  Dieu  n'eft  pas  réelle  ?  Et  fi  elle  efl: 
réelle,  comme  il  n'en  faut  pas  douter;  eft-elledans  le  rien,  ou  dans 
les chofes qui  font,  ou  dans  les  deux  enfemble  f  Si  on  dit  qu'elle  eft 
dans  le  rien,  ou  dans  les  efpaces  imaginaires,  ou  dans  le  vuide,  auCTi  bien 
que  dans  les chofes  qui  font,  il  femble  qu'on  eftablifle  la  realité  dans 
le  rien ,  aufii  bien  que  dans  les  chofes  réelles ,  ou  il  faut  reconnoiftre 
franchement  qu'il  n'y  a  point  d'efpace  vuide ,  &  que  l'eftre  des  chofes 
efl:  infiny.    Or  fi  l'eftre  des  chofes ,  ou  plutoft  le  grand  Eftre ,  eft  vé- 
ritablement infiny,  comme  il  n'eft  paspoffibleàunbonEfprit  de  le 
concevoir  d'autre  forte,  il  luy  fera  auffi  également  impoffible  de  fc 
perfuader  que  le  Monde  n'euft  efté  autrefois  qu'une  mafle  confufe, 
que  les  Poètes  appellent  Chaos.    Toutes  chofes  ont  efté  parfaitement 
bien  ordonnées  dés  le  commencement:  la  Terre  a  toujours  efté  la 
Terre,  &  ne  fut  jamais  rien  que  cela;  &quoy  que  dés  le  commence- 
ment elle  ait  efté  vaine,  &  fans  tous  les  ornemensqui  l'embelliflent 
depuis  tant  de  fieclcs,  fi  eft-ce  qu'elle  eftoit  tellement  la  Terre ,  qu'el- 
le n'eftoit  ny  le  Ciel,  ny  les  Aftres  brillants  :  car  enfin  une  chofe  eft 
toujours  ce  qu'elle  eft,  &  il  ne  faut  pas  dire  qu'elle  foit  ce  qu'elle  n'eft 
pas,  quoy  que  par  la  corruption  d'une  partie  il  fe  faffe  une  nouvelle 
génération  ;  mais  cela  veut  dire  qu'il  y  a  un  mouvement  perpétuel ,  & 
que  les  chofes  font  diverfes ,  félon  qu'il  s'y  rencontre  plus  ou  moins  de 
ces  principes  divers  qui  les  font  eftre  ce  qu'elles  deviennent ,  fans  que 
les  voyes  de  la  Nature  puiffent  tomber  fur  nos  fens  :  Et  comme  nous 
les  appelions  fort  bien  fecrets  imperceptibles,nous  admirons  juftement 
en  elles  ce  que  nous  ne  fçaurions  comprendre.   Peindre  donc  le  Chaos 
comme  il  eft  icy  reprefenté ,  c'eft  peindre  ce  qui  ne  fut  jamais ,  &  ne 
peut  avoir  efté,  &  confondre  imprudemment  des  chofes  parfaites  qui 
ne  peuvent  eftre  telles  dans  une  fi  mauvaife  fituation.    Car  comment 
les  ténèbres  pourroient-ellesfubfifteravec  la  lumière,  le  rude  avec  le 
poli ,  le  froid  de  la  glace  avec  l'ardeur  du  feu ,  chacune  de  ces  chofes-là 
eftant  formée  dans  fa  perfedion  ?  Mais  l'Autheur  de  ces  peintures  ne 
s'eftant  pas  foucié  de  confulter  la  Philofophie  fur  ce  fujet,  s'eft  con- 
tenté 
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tenté  de  s'égayer  dans  des  imaginations  poétiques  qui  ont  par-  f  h  beau- 
coup de  rapport  aux  rêveries  d'un  malade:  C'efl:  pourquoy  luppcfant 
derrière  ces  nuages,  des  ténèbres  immenfes,  il  faitun  plaifant  mefiange 
d'eau ,  de  feu  ,  de  terre ,  de  fumée ,  de  vents ,  &  de  diver  es  conftcJiations 
qu'il  reprefente  confufément  fur  des  pièces  feparéesdu  Zodiaque  ;  De 
forte  que  leVerfeau  y  mouille  le  Lion  celefte,  quoy  qu'il  en  foit  à  pre- 
fent  bien  éloigné:  Le  Sagittaire  y  décoche  fes  traits  fur  les  petits  Ju- 
meaux :  le  Capricorne  s'y  bat  contre  le  Cancre ,  &  le  Taureau  contre  le 
Scorpion  :  la  Vierge  y  foule  aux  pieds  les  Poiflons  :  le  Mouton  y  brouil- 
le les  baffins  de  la  Balance  :  la  Canicule  y  jappe  contre  le  Serpent  qui  la 
menace  de  fes  dents  venimeufes,  &  l'Ourfe  y  eflayedefelogerd.^nsle 
Soleil.  Des  Eftoiles  de  la  première  grandeur  s'y  attachent  à  des  rochers 
comme  des  coquillages  fur  le  bord  de  la  mer  ,  d'autres  y  font  dans  l'eau , 
&  quelques-unes  dans  le  feu  ;  &  il  n'eft  pas  jufques  au  nom  du  Peintre 
qui  n'y  ioit  écrit  dans  le  Ciel. 

4ilS  >t<;  ^%  Vîs  iti  iîiiti  «•ti  i"îi£  ^*-*.  Vfi  ^ti  V?^  ^'i-i  *^*/  '^*<  *^*ii  '^*i  ^*^  *%  *?!♦  it^  ^"K  ^*-£  ^*^.  i-t-i  iîi'  C«w 

^^  3  ^iS  ?/»>,  '•«•N  7i.\  ^i\  «'«N  ?»N  •'«■s  •'«N  ''♦N  **N  5*N  *-»*  ?»N  '♦*  î^»*  »'*'\  *»"s  ?»N  7itS  '  In  ^«"S  ^«N  ?i\  JiN  ?»N  C^^ 

ANNOTATIONS. 


LE  CHy^OS.]  Hefiode  dans  fa  Théo- 
gonie le  fait  le  plus  ancien  des  Dieux , 
6c  dit  que  de  luy  naquit  la  Terre  au 
large  fein,  où  habitent  les  Dieux  immor- 
tels fur  le  fommet  de  l'Olympe,  Se  que 
l'Amour,  le  plus  beau  de  tous,  qui  nous 
délivre  de  chagrin  ,  débrouilla  enfin  ce 
Chaos ,  qui  n'eft  autre  chofe ,  félon  la  pcn- 
fe'e  de  quelques-uns,  queçeVuide,  ou  ce 
grand  Abyfme  couvert  de  ténèbres  dont  il 
eft  parlé  au  commencement  de  la  Genefe  ; 
8c  que  de  cette  mafle  confufe  il  fit  fortir 
d'abord  les  plus  excellentes  parties  de  l'U- 
nivers ,  comme  le  Ciel ,  la  Terre ,  l'Océan, 
O  vint.  l'Enfer,  la  Nuift&  le  Jour.    Ovide,  qui:; 
«'  fuivy  h  penfée  d'Hefiode  fur  ce  fujet ,  le 
•<  décrit  à  peu  prés  en  cette  forte.    Devant  !a 
««  Mer,  h  Terre ,  8c  le  Ciel  qui  couvre  toutes 
«'  chofcs ,  il  n'y  avoit  qu'une  feule  face  dans 
•«  toute  la  Nature,  que  les  A  nciens  ont  appel- 
«'  lée  Chaos.    C'eftoit  une  maffe  indigelte  & 
«'  groiTiere ,  un  poids  inutile  où  fe  trou  voient 
<'  enveloppées  en  confufion  les  femences  des 
"  chofcs  qui  n'avoient  point  encore  de  liai- 
"  fon.  11  n'y  avoit  point  encore  de  Soleil  qui 


ofïrift  fa  lumière  au  Monde,  point  de  Lune  » 
qui  rcnouvelaft  les  cornes  de  fon  Croiflant,  „ 
point  de  Terre  qui  fuft  encore  balancée  au  j» 
milieu  de  l'air  :  nulle  Amphitritc  ne  la,, 
ceignoit  point  encore  de  fes  grands  bras.  „ 
L'Air,  la  Terre  2c  les  Eaux  eftoient  pefle-,, 
mefle",  la  Terre  fans  folidité ,  les  Eaux  in-  „ 
capables  de  la  navigation,  &  l'Aii  broiiillé,, 
dételle  forte  que  la  lumière  ne  le  pouvoir,, 
pénétrer.  Nulle  chofe  n'avoit  encore  fa  „ 
forme ,  parce  que  l'une  nuiloit  à  l'autre ,  Se  „ 
que  dans  un  mefme  corps  le  chaud  &  le,, 
froid  combattoient  enfemble ,  auffi  bien  „ 
quelefec  Se  l'humide.  Les chofes molles,, 
fe  confondoient  avec  les  dures ,  &  les  pe-  „ 
fantes  avec  celles  qui  ne  l'eftoient  pas.         „ 

tL/înte  mare  ér  terras ,  ^  (  cj^uod  tegit 

omma  )  c^him , 
Unus  erat  toto  ncttura  vuîtui  in  orbe , 
êluem  dixere  Chaos:  rudis  indigejînqus 

moles , 
Nec  qtticquam  niji  pondus  inerstcovgejlaque 

eodcm 
Non  knejun^arum  diÇcordiftfemina  rerum. 
A  z  Nul- 


LE      CHAOS. 


Ntilliis  adhtic  mundo  pr<ebebat  lumina.  Ti- 

Nec  V0V.1  crefceyid»  repttrabat  cormta'Phsebe, 
Nic  circumfujo  ptndcbat  in  aère  tellm 
Po7iderihns  libratafiiis,  lUC  brachia  loup 
Margme  rerranati  forrexerat  j^mphiîrite. 
Sluaque  erat  c^  tellas ,  lUiC  &  ptntiis  Ù" 

aëi: 
Sic  a\it  i-rijlabilis  telliM,  hivaVilis  iwda  , 
Lucis egens  a'ér,  milli  ftin  forma  mancbat, 
Ohjlabatqtte  aliis  aliud,  au:a  corpore  m  uno 
Frigida  ptigtiabant  calidis,  himientiaftccis, 
MoPiia  ctim  duris ,  Jïne  pondère  hxbejitia 

pondiis. 

«  Mais  enfîa  Dieu  appaifa  cette  guerre  civile, 
"  &  avccla  nature  purifiée ,  ilfeparalaTerre 
*'du  Ciel,  Scdemeflaleseiuxde  la  malle  de 
*'  k  Terre  :  il  éleva  le  Ciel  au  defTus  de  l'air  ; 
"  8c  quand  le  tout  fat  débrouillé ,  8c  que  de 
*'cet  amas  de  coafufion  furent  forties  les 
*'  principales  pièces  qui  dévoient  former  le 
*'  Monde,  i!  donna  la  place  à  chacune  pour 
"  en  bannir  le  difcord  ;  puis  il  unît  ces  corps 
«  fituezcn  divers  lieux  du  lien  de  la  paix  qui 
**  les  conferve. 

Han:  Detis  c^  tmîior  litem  natura  diremit. 
Niiff!  ccolo  terras,  ^  terris  abfcidit  tmdas , 
T.t  Uqtiidum  fpijjofecrcvit  eb  aère  C^elum. 
^lu£  poJ}i^ua7n  evohit ,  cœcdf.ie  c::emit 

dcervo , 
Dijjoaata  locis  concord:  pacs  ligavit. 

Jufques  icy  Ovide  dans  fon  i.  livre  des 
Metaraorphofo ,  d'où  il  eft  facile  de  con- 
noiflre  l'opinion  que  les  Anciens  ont  eu  de 
]a  création  du  Monde,  quoy  que  des  Phîlo- 
ibphes  comme  Arilloîe  l'ayent  tenu  éter- 
nel: Ce  que  le  Poè're  Luin  avoit  appris 
d'Hefiode,  comme  Hefiode  8c  les  Grecs 
l'avoient  appris  des  Egyptiens ,  6c  ceux-cy 
des  Juifs  :  mais  ce  qu  il  y  a  de  bien  étrange 
en  cela,  c'ellque  la  connoifTance  du  pre- 
mier homme  ne  foir  point  venue  jufque<;  à 
eux, 8c  qu'au  lieu  d'une  vérité  ii  importan- 
te, ils  parlent  de  la  naiffince  des  Dieux, 
parlcfcjuelsil  nefaut  point  douter  que  les 
plus  éclairez  d'entr'eux  n'avent  entendu 
les  plus  illultres  parties  de  l'Univers,  d'où 


infenfiblcment  ils  ont  tire  l'origine  èéi 
premiers  hommes,  fans  fçavoir  en  quel 
temps  il  faut  eftablirce  commencement. 
Mais  quoy  qu'il  en  foit,  les  Epicuriens 
mcrmcs  tenoient  que  le  Monde  n'eftoitpas 
fort  ancien,  dont  nous  avons  cetilluftre 
témoignage  de  Lucrèce  au  cinquième  livre  L  v  cse- 
de  fon  Ouvrage  de  la  Nature.  Ne  voyons-  ^  e. 
nous  pas  que  les  pierres  mefmes  font  vain- ,, 
eues  par  le  temps?  Que  les  hautes  tours,, 
tombent  par  terre ,  5c  que  les  cailloux  fe  „ 
confument  ?  Les  Images  Se  les  Temples  „ 
des  Dieux  ne  font- ils  pas  accablez  de  vieil-,, 
lefle  ?  La  puiflance  vénérable  du  Deftin  „ 
peut-elle  prolonger  les  bornes  de  la  vie?,. 
Ne  voyons-nous  pas  les  monuraens  des,, 
hommes  illuftres  abbatus  ?  Les  rochers  ar-  „ 
rachez  tomber  des  hautes  montagnes.  Se., 
ne  pouvoir  fouftenirl'eîTort  du  temps?  Car,, 
ilsnefe  détacheroient  pas,  8c  ne  tombe-,, 
roient  point  en  un  moment,  fi  eflant  de,, 
tout  temps  exempts  d'un  tel  fracas,  ils,, 
avoient  enduré  les  tourmens  de  l'âge.  En-  „ 
fin  regardez  ce  qui  d'un  vade  embraiTe-  ,> 
ment  enveloppe  la  terre  pardeflus  &c  tout  „ 
autour,  8c  comme  il  engendre,  ainfiquci. 
Tondit,  toutes  chofes  defoy-merme,  Sc»> 
reçoit  le  débris  de  celles  qui  font  deftruitcs.  •> 
11  cft  compofé  néanmoins  d'un  corps  mor-  >, 
tel,  puis  qu'il  a  efléluy-mefme  engendré:  » 
car  il  faut  que  tout  ce  qui  nourrit  des  cho-  >, 
fes ,  8c  qui  les  augmente  de  foy,  fe  diminue  ;, 
de  neceffité  ,  8c  qu'il  fe  repare  quand  il  en  ?» 
reçoit  d'autres.  Que  s'il  n'y  avoit  point  », 
d'origine  qui  eût  engendré  la  Terre  8c  le  j. 
Ciel ,  8c  qu'ils  fodênt  éternels  ;  pourquoy  >, 
les  Poètes  n'ont  ils  i  ien  chanté  au  defTus  de  j, 
la  guerre  de  Thcbes ,  Se  des  funérailles  de  >, 
Troye  ?  Où  font  tombées  les  aûions  me-  », 
morables  de  tant  de  perfonnes  illuftrcs,  j, 
puis  qu'ils  ne  florilTent  point  dans  les  eter-  t, 
nels  monumens  de  la  Renommée  ?  Maisi, 
Il  je  ne  me  trompe  ,  le  Monde  a  beaucoup  i, 
de  nouveauté,  8c  fa  nature  eft  jeune  :  C'eft ,, 
pourquoy  il  y  a  des  Arts  qui  fe  polifTent,, 
encore  tous  les  jours,  8c  qui  augmentent,, 
encore  à  prefent.  On  a  depuis  peu  adjoufté  „ 
plulîeurs  chofes  à  la  navigation,  Se  les  Mu-  „ 
ikicns  ont  n'agueres  inventé  des  accords  „ 

me- 


L    E      C 

*'Toelodleux.   Enfin  cet  Ouvrage  de  la  Phi- 
*•  lofophie  naturelle ,  8c  des  caufes  de  toute  la 
"  Nature  ne  fait  que  de  paroiftre  au  jour ,  £c 
"je  fuis  le  premier  d'entre  tous  ceux  qui 
"  ayent  entrepris  de  le  traduire  en  noftre  lan- 
*' gue.    Que  li  d'avanturevous  croyez  que 
"toutes  les  mefmes  choies  ont  elle  faites 
''  longtemps  auparavant  ;  mais  que  les  me- 
"  moires  en  lont  péris  avec  le  feu  ,  ou  que  les 
"  Villes  font  tombées  par  6es  émotions  qui 
"ont  f.it  trembler  tout  le  Monde,  ou  que 
"  des  torrerts  rapides  fe  lont  formez  de 
*'  pluyes  continuelles  qui  ont  enfevely  tous 
*' le?  édifices;  il  faut  que  delà mefmc vous 
*'  foycz  convaincus ,  &.  que  vous  confelTiez 
*'  d'autant  plutofl:  que  la  Terre  Se  le  Ciel  fe- 
''  ronr  deftruirs  :  car  fi  lors  que  les  chofes 
''  ont  efié  éprouvées  par  tant  de  maux ,  &  par 
"des  périls  fi  confie! érables ,  une  caufe  plus 
*'  dangereufe  fufl: furvenue ,  elles eufi^nt  efté 
"jettées  dans  la  dernière  defolatîon  ,  Scfefc- 
"  roient  enlevelies  dans  leurs  ruines  :  AuflTi 
"ne  nous  appercevons  nous  point  d'cftre 
"  mortels  pour  autre  raifon  ,  que  pourcc  que 
"  nous  fommes  atteinrs  des  mefmes  maladies 
"  que  ceux  que  la  Nature  a  retirez  de  cette 
vie.  Apres  cela  Lucrèce  monfire  que  l'ori- 
gine du  Monde  &  de  toutes  choies  vient 
des  Atomes ,  que  la  Terre  en  a  efté  produi- 
te ,  Se  que  l'Air,  la  Mer,  le  Ciel ,  le  Soleil  Se 
les  Aftres  leur  doivent  leurnaiflance,  fans 
toutcsfois    en    marquer    precifemcnt   le 
temps.   Ce  qui  fait  bien  connoiftre  que  les 
Latins  n'adjoufioient  pas  beaucoup  de  foy 
aux  témoignages  des  Prefires  d'Egypte, 
qui  fe  vantoient  d'avoir  des  Chroniques  de 
leurs  Roys  depuis  onze  mille  trois  cens  ans, 
au  rapport  d'Hérodote  dansfon  Euterpe, 
8c  que  les  peuples  d'Italie  &  de  Grèce 
n'avoient  point  de  connoifiance  d'une  fi 
haute  Antiquité  qu'en  penfent  avoir  au- 
jourd'huy  les  Chinois,  qui  ne  parlent  de 
rien  moins  que  de  quarante  mille  ans: 
car  n  cela  euft  efté ,  ou  que  la  tradition  des 
Hébreux  euft  elle  connue  de  leurs  voifins , 
ileft  croyable  qu'H-înode.'Horacre,  Lu- 
crèce, Ovide  &  les  au-res  ne  l'auroient 
pas  oublié.    Mais  avant  que  de  fortir  de 
noûre  Chaos ,  difons  encore  qu'il  elîoit 
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invoqué  £c  mis  au  nombre  des  Divinités 
infernales. 

Dii  quïhns  imperium  ejî  a7ii7r7arum^umhra-- 
qticfi'entes , 

Et  Cheos  c^  Phlegeton.  Virg.  Eneid.  6. 

Et  au  4.  livre,  où  il  parle  de Didon.  EL'e 
invoqua  ,  dit-il,  l'Herebc ,  le  Ch^os,  (^  l» 
triple puiffance d'Recate  Aulli  Lucain  dans 
fon  6.  livre ,  fait  ainfi  parler  ia  forciere. 
O  Eumaiidesi  o  crimes!  S  peines  des  méch.viîs\ 
ChiTûs  qui  7t^ aimes  que  la  coiifujîon  d'une  inji-. 
7iiîé  de  Mondes  \ 

Et  Chaos  mnumeros  avidum  confundere 
miindos. 

Au  rcfle  quelques-uns  ont  eftimé  que  le 
père  de  tous  les  Dieux  8c  de  toute  la  Natu- 
re s'appelloit  Demogorgon  ,  &  les  Poètes 
ont  feint  qu'il  cfi:  au  fond  des  Enfers,  8c 
mefmes  au  defioux  de  Sryx.  On  le  prenoit 
auifi  pour  l'ame  du  Monde,  félon  la  remar- 
que d'Omnibonus  fur  Lucain  ,  parce  qu'il 
vivifie  toutes  chofes ,  8c  que  c'eil  de  fa  fe- 
mence  que  le  Firmament ,  le  Soleil ,   la 
Lune  Se  les  Eftoiles  ont  pris  leur  origine, 
LaâancefurSlaccditquec'efioitun  Dieu  La  c- 
dont  on  n'ofoir  prononcer  le  nom.  Lucain  l^^^^- 
le  dengne  en  cette  forte  dans  Ion  6.  livre, 
où  il  parle  des  cnchantemens  de  la  forciere  >j 
Eri£lo.     Me  voulez-vous  contraindrç  dc)» 
conjurer  celuy  dont  le  nom  n'efl  jamais  m 
invoqué  que  la  terre  ne  tremble  de  crainte^ >»  ' 
qui  voit  fans  péril  à  découvert  la  telle  de  la  »» 
Gorgone  Medufe,  qui  chaftie  Erynni;,  la>j 
plus  méchante  des  Furies ,  avec  fes  propres  >» 
fouets,  8c  qui  eftant  Roy  des  plus  balles», 
cavernes  du  Tartare ,  qui  vous  font  incon-  »» 
nues,  S:  dont  vous  elles  fupremes,  peut»» 
faufier  les  fermens  qu'il  a  faits  par  les  eaux  ?» 
deStyx?  »•> 

.. . .  aniUe 

CotnpeUendus erit ,  quo nunquam terravO' 

cato 
Non  concujflt  frémit ,  qui  Gorgon^i  cernit 

apertain , 
Verberibufque  fuis  trepidam  cafiigat  Eryn- 

vim  ? 
btds[pi6îa  tenet'vohii-  qui  Tanara ,  cujuf 
Vos  eftisfu^cri,  Stygiiis  qui  ^>-^irat  nudas  ? 
A   3  L'Eter- 


LE       CHAOS. 


L'Eternité  cftoit  fa  compagne,  &  giioit 
dans  une  fofie  bien  profonde  dont  les  hom- 
mes Se  les  Dieux  n'ofoient  approcher 
r\ierme  de  la  penféa.  Il  s'en  voit  une  admi- 
Clau-  rable  defcription  dans  le  Poète  Claudien  , 
D  i  B  N.  c'efl:  vers  la  fin  du  fécond  livre  des  louan- 
ges de  Stilicon  ,  où  il  dit  avec  Ton  cloquen- 
«  ce  ordinaire  :  Il  y  a  loin  de  là  une  caverne 
«'  inconnue  à  laquelle  noftre  efprit  mefmes 
"  ne  fçauroit  aborder,  eflant  à  peine  accelli- 
<«ble  aux  Dieux  ;  on  l'appelle  la  caverne  de 
<«  l'Eternité.  C'efl:  où  la  mcre  poulreufe  des 
"  années  fait  fon  l'ejour  ;  elle  y  aflujetit  tous 
««  les  temps  fous  Ton  pouvoir ,  les  renferme 
«t  dans  fon  vafle  fein  ;  &  occupant  tout  l'an- 
*'  tre  fpacieux ,  elle  y  coniume  toutes  chofes 
«  d'une  puiflance  bénigne  fous  fi  forme  de 
«  Serpent  dont  elle  renouvelle  inceflamment 
«  les  écailles,  8c  mord  fa  queue  d'une  bouche 
"  renverfée,  retournant  toujours  à  fon  eom- 
«<  mencement  d'une  manière  imperceptible. 
««La  Nature  qui  eft  toujours  belle,  quoy 
"  qu'elle  foit  bien  vieille ,  fe  tient  affile  à  la 
«t  porte  pour  en  garder  l'entrée  :  les  âmes  qui 
»•  voltigent  autour  d'elle  s'attachent  à  cha- 
*t  que  membre  de  fon  corps  :  &  un  vieillard 
««  vénérable  qui  prefcript  les  mouvemens  des 
««  Aftrcs ,  qui  marque  les  périodes  &  les  vi- 
te cifcitudes ,  8c  pour  qui  toutes  chofes  vi- 
tt  vent  6c  perifTent  par  de  certaines  loix  cfta- 
«c  blies  de  tout  temps ,  y  écrit  les  arrefts  ira- 
'c«muables,  8cc. 

Eji  igfiota  proctd ,    mjlrteque  impervi» 

menti , 
Vtx  adtimda  Deis  annorwn  fquallidii  ma- 
ter, 
Immenjî  fieïunca  avi,  cfua  tempora  vajîo 
Suppeditat ,  revocaîquefinu ,  comple£iitur 

aritriim , 
Omnut  qui  placido  corfanit  72umine  fer- 

pe?is , 
Perpettmmque  viret  fqunjfiis  ,  caudamque 

reduBo 
Ore  vorat,  tacito  Yclcgms  exordta  lapfu. 
Vejîihult  cuJlos'Vidtu  long£'va  décor o 
çSinte  foret  Naturti  fedet ,  cun£îifque  vo- 
lantes 
Dépendent  memhris  anima.  Mmfura  ve- 
rendu4 


Scrihit  jura  fenex ,  numéros  «[ui  dividifi 

Ajiris  , 
Et  curftis  fiahilefqut  moras ,  quièus  omni/t 

fviviint , 
/Scperemitfixis  cum  legihiu.  ^^  - 

Les  premiers  principes  des  chofes  font  m'^ 
perceptibles. ~\  C'cft  ce  que  le  Poète  Lucrèce 
nous  enfeigne  parfaitement  en  divers  en- 
droits de  fon  illuftrc  Poëme. 

êluoi  nequeunt  sculis  rerum  primordi* 
cerni. 

Et  de  fait ,  il  prouve  ailleurs  que  les  princi- 
pes n'out  point  de  couleur,  quoy  qu'ils 
foient  dotiez  de  figures  différentes. 

Pourquoy  PJiitheur  de  toutes  chofes  ati' 
roit-il  créé  le  Chaos  ?  ]    Tout  le  raifonne- 
ment  que  je  faisicy  n'eft  que  pour  mon- 
ftrer  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Chaos  ;  8c  les 
raifons  que  j'en  touche  ,  me  fèmblent  con- 
fiderables ,  eftant  certain  que  le  défaut  de 
figure  du  contenant  8c  du  contenu  efl  une 
preuve  fufîîfantc  de  ce  que  je  dis  :  fans 
qu'il  y  ai:  lieu  de  douter  que  l'efpace  ne 
furt  infiny  s'il  n'avoit  point  d'extrémité  fi- 
niffante,  qui  dépend  de  la  forme  5c  de  la 
figure-  Or  il  femble  qu'il  n'y  en  peut  avoir, 
félon  l'Autheur  que  j'ay  cité,  fi  ce  n'eft 
que  l'on  ad  voiie  qu'elle  pourroit  eftre  vue 
de  par  de  là  en  telle  forte  que  le  fens  ne  fuft 
pas  capable  de  fuivre  plus  loin.    Si  donc,,, 
adjoûte-t'if,  en  parlant  fur  ce  fujet,  le,, 
grand  efpace  de  l'Univers  cfloitfiny,  fup- „ 
poié  que  quelqu'un  fufl  accouru  auxbor-  » 
nés  de  cet  efpace,  8c  que  de  là  il  décochât  jt 
un  trait,  vous  imaginez-vous  qu'eflant,, 
poulie  d'une  main  robufte ,  il  iroit  où  il  „ 
Icroit  .idreflé ,  8c  s'cnvoleroit  bien  loin ,  ou  „ 
fi  quelque  chofe  s'y  oppofcroit,  8c  l'en» 
pourroit  empefcher  ?  Car  il  faut  confclTer  ,> 
l'un  des  deux  ;  8c  celuy  qu'on  choifira  ter- 
minera la  difpute  :  Ainfi  vous  accorderez,  „ 
dit-il ,  que  le  grand  Tout  n'a  point  de  fin  :„ 
car  foit  qu'il  y  eût  quelque  chofe  qui  em-„ 
pcfchall  le  traidl  de  pafler,  8c  d'att:;indre  au  „ 
îi-'u  où  il  leroit  envoyé ,  8c  qu'il  s'allaft  „ 
planter  au  bord  ,  foit  qu'il  fuft  porté  de-  „ 
hors ,  il  ne  feroit  nullement  parvenu  a  h  „ 

fin. 
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«  fin.  En  quelque  Heu  donc  que  vous  pofiez 
•«les  dernières  limites,  je  chcrcheray  toû- 
«*  jours  ce  qui  arrivera  au  trait  qui  aura  efté 
««  tiré.  Ainii  jamais  il  ne  s'y  pourra  trouver 
»«  de  fin  ,  &  toujours  l'abondance  du  vuide 
u  prolongera  1  cipace  de  la  fuite. 

L'immevfifé  de  Dieu']  Et  l'infinité  de 
Dieu  font  la  mefme  choie  qunnt  à  l'eften- 
duë,pour  dire  qu'il  n'y  arienquiluypuif- 
fc  prefcrire  des  bornes, 

Dijwi'  le  rie?!  tu  dans  le  veavi.  ]  C'efl:  ce 
que  Lucrèce  appelle  le  vuide,  quand  il  dit 
que  toute  la  Nature  confifte  en  deux  cho- 
fes ,  qui  font  le  corps  8c  le  vuide  :  Celuy-cy 
quieftfitué  dans  le  dernier,  &  l'autre  par 
lequel  le  premier  fe  meut. 

ï^am  corpora  ftnit,  ô'  inane , 

Htec  in  quofita  funt ,  ^  quo  diverfa  jfJO- 
ventW". 

Toutes  chtfes  ont  ejié  parfaitement  bien  or- 
dmnées.]  L'Efprit  de  Dieu  Va.  dit  dans  le 
premier  delaGenefe,  Et  vidit  cunEta  quje 
fecergt,  qttod  erant  valdè  bona. 

L»  terre  efi  ttûjours  la  terre.']  C'efl:  à  dire, 
que  tant  que  les  principes  qui  l'eftabliffcnt 
ce  qu'elle  efl  par  la  forme  qui  luy  efl:  natu- 
relle, elle  n'eft  jamais  autre  chofe,  quoy 
que  par  la  corruption  de  ks  parties  il  s'ea 
faflè  une  autre  génération. 

êlmy  qu'elle  eût  ejîé  vaine.]  C'efl:  ainfi 
qu'il  en  eft  parlé  au  commencement  de  la 
Geneft ,  Terra  eiutem  erat  inanis  ^  njacua. 

Sans  que  les  njoyes  de  la  hlature  puiffènt 
tomber  fur  nos  fens.]  C'eftàdire,  lesvoyes 
de  la  génération  8c  de  la  corruption  par  les 
principes  de  mort  8c  de  vie  qui  fe  font  in- 
ccflamment  la  guerre ,  avec  un  pareil  fuc- 
cez  :  de  forte  que  les  principes  de  la  vie 
font  tantofl:  vidiorieux ,  8c  tantoft  vaincus, 
fans  que  nos  fcns  foicnt  capables  de  difcer- 
ner  le  mouvement. 

M^ui  ont  beaucoup  de  rapport  aux  ref'veries 
d'un  malade.]  Comme  fi  un  Peintre  vou- 
loit  joindre  un  col  de  cheval  à  une  tefte 
humaine  ,  8c  couvrir  de  divers  plumages 
quelquesamas  confus  de  membres  rappor- 
tez de  plufieurs  endroits  dont  la  partie 
d'ea-haut  feroit  d'une  belle  femme ,  8;  cel- 
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le  d'en-bas  d'un  poidbn  horrible  •  Surquoy 
Horace  demande  à  fes  Amis ,  que  fi  eflant 
venus  pour  voir  une  telle  peinture ,  ils 
pourroient  s'empefcher  d'en  rire  ?  A  quoy 
il  adjoûte,  qu'un  livre  où  ieroient  repre- 
fèntées  des  images  vaines,  relies  que  lont 
les  refvcrics  d'un  malade  reffembleroit  fort 
à  un  tel  tableau. 

Cujtif,  njelut  éegri  fomnia ,  vaniC 


Ftngcnturjpecies. 


Le  Zodiac]  Efl:  un  Cercle  imaginaire 
dans  le  Ciel  qui  coupe  l'Equateur  en  deux 
endroits  entre  les  Tropiques  de  Cancer  8c 
de  Capricorne  divifé  en  3  6o.  parties ,  com- 
me les  autres  grands  Cercles  de  la  Sphère  j 
mais  principalement  en  douze  autres  par- 
ties égales  que  l'on  nomme  Signes,  chaque 
Signe  eflrant  de  50.  degrez,  l'ordre  defqucls 
eft  tel  :  Le  Bélier,  le  Taureau  ,  les  Gé- 
meaux, l'Efcrevifle,  le  Lion  ,  la  Vierge,  la 
Balance ,  le  Scorpion ,  le  Sagittaire ,  le  Ca- 
pricorne, le  Verfcau,  8c  les  Poiflbns. 

Le  Verfeau.]  Qui  efl:  le  Signe  de  Janvier,, 
fi  les  Poètes  en  font  croyables,  cfl:oit  autres- 
fois  ce  fameux  Ganimede  que  Jupiter  ravir 
au  Ciel  pour  eflre  l'Efchançon  des  Dieux. 
TcutesfoisHegefiansx,  au  rapport  d'Hy- 
ginus,  a  dit  que  c'eftoit  Deucalion. 

Le  Lion  celefte.  ]  Le  Signe  de  Juillet  fut 
le  Lion  de  Nemée,  qui  fut  dompté  par 
Hercule  :  Se  vers  la  queue  de  ce  Lion  eft  la 
Couronne  de  Bérénice,  dont  Callimaque 
avoir  fait  un  Poème  que  nous  avons  de  la 
tradudlion  de  Catulle. 

Le  Sagittaire.  ]  Le  Signe  de  Novembre, 
autrefois  le  Centaure  Chiron  ,  8c  félon 
quelques  autres  Crotus  fils  d'Euphefme  la 
nourrifle  des  Mufes ,  à  qui  Sofithaîc  Poète 
tragique  donnoit  une  demeure  fur  le  mont 
Helicon. 

Les  ymneaux.]  Le  Signe  du  mois  de 
May,  c'efl:  à  direCafl:or  ScPolUix,  à  qui 
d'ailleurs  Neptune  donna  puiflancefurles 
naufrages  :  D'autres  néanmoins  difent  que 
c'efl:  Hercule  &  Apollon  ,  8c  d'autres 
Triproleme  8c  Jafon. 

Le  Capricorne.]  L»  Signe  de  Décembre,' 
fait  comme  un  bouc ,  ou  comme  une  chè- 
vre. 
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vre ,  a  donné  fujet  de  croire  que  c'cftcit  la  1 
chèvre  Amakés  qui  nourrit  Jupiter  dans 
fon  enfance. 

Le  Cancre.']  Ou  l'EfcrevinTc,  le  Signe  de 
Juin,  fut  élevée  au  Ciel  par  Junon,  ayant 
efté  écachée  par  le  pied  d'Hjrcule  quand  il 
conibatoit  contre  l'Hydre  de  Lcrne. 

Le  Taureau.']  Le  Signe  d'Avril ,  c'eft  à 
dire  celuy  qui  ravit  la  belle  Europe  félon 
Euripide,  &  félon  d'autres  la  vache  lo. 

Le  Scorpion.]  Le  Signe  d'Octobre,  ccluy 
qui  blefia  Orion  eftant  à  la  chaffe  ,  qui 
s'eftoit  efforce  de  violer  Diane. 

La  Vierge.]  Le  Signe  du  mois  d'Aoufl: , 
la  vierge  Aftrée,  ou  la  Juftice,  ou  félon 
d'autres  Erigone  fille  d'icarius. 

Les  Potlfms.]  Le  Signe  de  Febvrier,  par- 
ce qucVeaus&fonfilsCupidon  fe  chan- 
gèrent un  jour  en  pohïbns  dans  le  fleuve 
Euphrate  à  caufe  du  Géant  Typhon. 

Le  Mtuton.]  Le  Signe  de  Mars ,  le  Mou- 
ton à  la  Toifon  d'or,  qui  enleva  fur  fon  dos 
Phryxus  8c  fa  fœur  Hellé  qui  s' eftant  laiflëe 
tomber  dans  la  mer  de  l'HeUefpont  luy 
donna  fon  nom. 

Les  Balances.]  Le  Signe  de  Septembre , 
ne  fait  qu'une  partie  de  la  conftcllation  du 
Scorpion. 

La  Canicule.]  Ou  Procyon ,  le  Chien  de 
Cephale,ou  d'Orion. 

Lt  Serpent.]  Selon  quelques-uns  le  Ser- 
pent qui  fut  attelé  auchardeTriptoleme 
amydeCeres. 

L'Ourfe.]  Ou  l'Eftoile  du  Pôle ,  Caliilo 
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qui  fiT:  changée  en  Ourfè  par  la  jaloufic  de 
Junon  ,  8^  qui  fut  blefléc  p.ir  fon  fils  Arcae, 
appelle  d.ip.5  le  Ciel  Ardirophylax. 

EjloUes  de  la  praiîtere  grana'etir,  ]  Ces 
Elloiles,  oc  routes  celles  qui  nous  paroillent 
dans  le  Firmament  font  fi  grandes  en  com- 
paraifon  de  laterre,  qu'il  n'yenapasune 
de  celle£-là  qui  ne  l'excédent  en  diamètre 
déplus  de  vingt  fois:  Defortequeiîtout 
le  Globe  Solaire ,  je  veux  dire  tout  l'cfpace 
que  renferme  la  ligne  Eclyptique  ,  Je 
mefnse beaucoup  plus  grand,  eftoit porté 
au  lieu  où  font  les  Eftoiles  du  Firmament , 
peut-eftre  qu'il  ne  nous  paroiftroit  que 
comme  l'une  d'entr'elles  j  û  bien  qu'il  y  a 
de  la  répugnance  à  ne  leur  donner  fur  des 
morceaux  de  terre  qu'autant  d'efpace  qu'il 
femble  à  la  foibleife  de  noftre  reuë  qu'elles 
en  occupent  dans  le  Ciel. 

//  r/ejî  p/rs  jufqu'aii  nem  du  Peintre.]  C'cft 
Abraham  Diepenbekc  Flamand  deBoldur, 
difciple  de  Pierre- Paul  Rubens,  l'un  de 
ceux  qui  ont  defTeignélesTableauxdcce 
Livre:  Et  JeanMeyfTcns,  qui  a  mis  fon 
portraidtau  rang  des  illuftres  Peintres  de« 
Pays-bas ,  témoigne  dans  fon  Livre  des 
Images  de»  Peintres ,  qu'il  a  furpafle  tous 
ceux  qui  de  fon  temps  fe  font  exercez  à 
peindre  fur  le  verre  j  mais  que  depuis  il 
s'cft  addonné  à  travailler  en  toute  forte  de 
manières  dans  la  ville  d'Anvers ,  oùil  vi- 
Toit  encore  avec  beaucoup  de  réputation 
en  l'année  1649.  qu'il  publia  fon  Livre. 
Paul  Pontius  a  gravé  fon  portrait^. 
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Exfîruere  ht  montes  dâfidej-'a  fumma  parahant 

Et  magnum  belîo  folUcïtare  Jovem. 
Fulmina  de  cœli  jacuktus  Jupiter  arce 
Vertïî  in  aurores  pondéra  vajlafuos. 
Î€5 Géants.  lî.  Ovid.  j.Fafi« 
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UGEZ  de  la  grandeur  de  ces  Collofles  animez 
dans  cette  Peinture ,  par  les  hommes  ordinaires  re- 
prcfcntez  au  deflfous  avec  les  villes ,  dans  le  païfagc 
proche ,  qui  n'y  font  que  de  petits  atomes  en  com- 
parai'bno   Les  rochers  ,  dont  les  Géants  ont  les 
épaules  chargées ,  font  des  Montagnes  entières,  où 
ileft  facile  de  difcerner  des  bois,  desmaifons,  des 
chemins,   &  des  terres  labourables.  Ils  ont  deffein  de  les  mettre  les 
unes  fur  les  autres  pour  atteindre  au  Ciel,  &  prendre  la  place  qu'ils 
eftiment  que  les  Dieux  y  occupent  injuftemcnt  ,   parce  qu'ils  font 
aînez  de  Saturne,  dont  ils  difent  quelapofterité  a  joùyaiTez  long- 
temps par  une  violente  ufurpation:  Et  puis  la  Terre  leur  mère  qui 
leur  en  fuggere  le  deflein  ,  leur  en  donne  auffi  l'audace  &  le  pouvoir. 
Voyez  Typhée  avec  Tes  frères  conjurez  pour  détruire  le  Ciel.  Ils  s'ef- 
forcent dans  les  champs  de  Phlegre,  de  porter  OiTa  fur  Pelion,  & 
d'éleuer  furOifales  cimes  feuillues  de  l'Olympe.    Sans  mentir  leur 
témérité  eft  bien  infolente,  de  leur  donner  la  penlée  de  s'élever  au 
d^ff.is  des  Eftoiles  :  Mais  Jupiter  de  fa  foudre  vangerefTe  renvcr* 
fera  bien-toft  ces  Monts  entaflcz  les  uns  fur  les  autres.  Cependant 
Mars  tirefon  efpée  qu'il  a  faitaiguifer  dans  les  fourneaux  de  Sicile, 
&  Neptune  prefente  les  trois  pointes  de  fon  trident.  Apollon  qui  por- 
te dans  fa  trouffe  mille  traits  plus  pointus  que  les  flèches  dont  il  tua  le 
ferpent  Python ,  va  quitter  fa  lyre ,  pour  les  décocher  fur  les  Géants  ; 
en  quoy  le  fils  de  Venus  bien  rcfolu  de  le  féconder ,  n'appréhende  pas 
beaucoup  qu'il  y  ait  quelque  machine  à    l'épreuve  de  fes  coups. 
Pallas  épand  défia  furfoUiÈgide  les  effroyables  cheveux  delà  Gor- 
gone.   Saturne  ne  tiendra  point  fa  faulx inutile,  ny  Hercule  famaf- 
fuë.  Bacchus  fera  capable  de  les  aflommer  tous  de  fa  grande  talfe,  ou 
de  (on  Tyrfe  divin.  Enfin  le  Caducée  de  Mercure,  6<:  le  marteau  de 
Vulcain  s'apefantiront  fur  leurs  telles,  &tous  les  Dieux  feferviront 
courageufemcnt  des  armes  qu'fîs  portent  à  la  main.     Les  fiers  Titans 
furent  donc  renverfcz  par  l'horrible  foudre  de  celuy  qui  régit  avec 
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autant  de  puiffance  que  de  juflice  ,  la  Terre,  la  Mer,  les  En- 
fers, les  Dieux,  &  les  foules  diveifes  des  Mortels.  Nous  Tçavons 
que  cette  armée  terrible  s'affeurant  fur  la  force  incroyable  de  fes 
bras,  donna  beaucoup  de  frayeur  à  toute  la  nature.,  Maisqu'euf- 
fent  pu  faire  contre  l'égide  fonnante  de  Pailas  avec  toute  leur 
violence,  Typhon,  le  robufte  Mimas,  Porphyrion  à  la  ftature 
menaçante  ,  le  fier  Adamaftor,  &  le  terrible  Encelade  ?  D'icy 
l'ardent  Vulcain  rcfiftoit  vaillamment ,  &  de  là  >  Junon  la  royale 
fe  tenoit  ferme,  fécondée  par  Apollon  le  Dclien,  qui  n'aban- 
donne point  Ton  arc,  ayant  lavé  fes  cheveux  blonds  dans  les  eaux 
pures  de  la  fontaine  Caftalie  ,  &  tenant  en  fa  protedion  les  bo- 
ca£^es  de  Lycie,  &  la  foreft  verdoyante  oîi  il  naquit  avec  Diane 
fa  fœur,  qui  fe  tenant  auprès  de  luy,  fit  des  merveilles  de  la  mê- 
me flèche  dont  elle  avoit  abbatu  le  redoutable  Orion  ,  qui  avoit 
ofé  attenter  à  fa  pudicité.  Ainfi  les  Géants  terralTez  furent  enfeve- 
lis  dans  les  noirs  abyfiiies  de  l'Enfer,  Scletrône  de  Jupiter  fut  afFcr- 
my  dans  le  Ciel.  C'eft  à  dire  que  l'audace  des  infolens  Superbes  ne 
demeure  point  impunie,  &  que  leur  chaftiment  apprend  au  refte 
des  hommes,  que  Dieu  gouverne  toutes  chofesabrolument,  &  que 
nous  devons  obcïr  à  fes  loix  fouveraines  ,  fans  eftre  fi  téméraires 
que  d'entreprendre  d'éteindre  dans  le  Ciel  les  vives  clartez  du  So- 
îeil. 
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LES  GEj^NTS.']  C'eftoient  des  hom- 
mes dune  grandeur  demerurée,  qui 
par  les  mauvais  confeils  de  la  Terre 
leur  merc,  voulurent  chafTcr  les  Dieux  de 
leur  trône  celefte ,  &  s'afièoir  en  leur  place, 
élevant  pour  cet  cflet  plulîeurs  montagnes 
les  unes  fur  les  autres:  mais  leur  impieté 
fut  punie,  6c  Jupiter  les  précipita  dans  les 
Enfers.  Hcfiode  nous  apprend  dans  la 
Theogonic.que  du  Cahos  dont  nous  avons 
parlé  i'ur  le  Tableau  précèdent, nâqu'Vcnt 
l'ErebeSclaNuid:,  &  qu'en  fuite  la  Ter- 
re enfanta  Cœlus  ou  Vranius ,  qui  du  com- 
mencement fut  le  Prince  du  monde.  Mais, 
fêlera  Apollodore,  ce  Cœlus  fut  mary  de  la 
Terre ,  qui  conceut  de  fes  carefles  Briarée , 
Gyas  Se  Cocus ,  monftres  difformes ,  qui 
aroient  chacun  cent  mains  8c  cinquante 
teftes ,  peut-eftre  pour  exprimer  leur  force 
extraordinaire  dans  le  mefme  fens  que 
Moyfe  ,  dans  le  7.  Chapitre  de  la  Gcnefe , 
dit  :  êlu^ily  avoit  des  Géants  fur  la  terre  qut 
eJ}oie?:t  des  ho7Kmcs  forts  ^  puJpiTJs  ,  (^  que 
les  efifans  de  Dieu  s'allicrmt  avec  les  files  des 
hommes ,  fans  marquer  toutesfois  d'où  ces 
Géants  ertoient  venus,  non  plus  que  ces 
hommes  dont  les  filles  furent  jointes  avec 
lesenfansde  Dieu.  ApollcKiore  nous  en- 
ièigne  que  le  Ciel  8c  la  Terre  engendrè- 
rent en  fécond  lieu  les  Cyclopes ,  appeliez 
de  la  forte,  parce  qu'ils  n'avoient  qu'un 
cei!  au  milieu  du  front,  dont  Virgile  fait 
une  fi  agréable  defcription  dans  fon  8.  liv. 
de  l'Enéide  j  mais  leur  laideur  les  fit  telle- 
ment hîïr  de  leur  pcre,  qu'ils  furent  bannis 
de  fa  prefcncc.  La  troifiéme  famille  qui 
fortit  du  mariage  du  Ciel  8c  de  la  Terre , 
furent  les  Titans  dont  Helîode  fait  ainli  le 
dénombrement  ,  Pelaguj  qui  ne  donna 
point  de  joye  à  fon  père ,  Oceanus ,  Cœus, 
Hypcîion,  Japet  &  Saturne  qui  détrôna 
fon  père.  Puis  il  nomme  les  filles  qui  for- 
tirent  d'une  fi  noble  origine  j  fçavoirThca, 
Rhea  femme  de  Saturne,  Themis  Deeflè 
de  la  îuftice ,  Mnemofiné  mère  des  Mufca, 
Plicebé  qui  porte  une  couronne  d'or ,  ôt  la 


grande  Thetis.  Saturne  ayant  donc  chafTé 
fon  père  du  trône  celellc  par  le  confeil  de  fà 
mère,  8c  l'ayant  mefme  chaftré ,  comme 
ditHefiodc  :  mais  de  telle  forte  que  de  fon 
fang  qui  découla  de  fes  b]efleures,lcs  Ery  n- 
nes  Géantes  effroyables ,  furent  conceues , 
auflî  bien  que  les  Nymphes  sppellécs  Me- 
lics  i  il  mit  fes  frères  en  priîbn:  Se  de  là 
femme  Rhta,  il  eut  Pluton  ,  Neptune  Se 
Jupiter  qui  le  chafla  luy-melme  de  l'Em- 
pire cclefte ,  8c  vangea  (on  ayeul  j  8c  pour 
tilles,  il  eut  Vefta  ,  Ceres  &  Junon.  Au 
refte,  de  l'Océan  8c  de  Thetis  naquirent 
trois  mille  Nymphes  Oceanides ,  au  rap- 
port d'Apollodore  :  de  Cœus  8c  de  Phœbé 
nuquiren:  feulement  Afterie  8c  Latone: 
d'Hyperion  Se  de  Thea  vinrent  au  monde 
l'Aiurore ,  le  Soleil  8c  la  Lune  :  De  Japet  8c 
de  Clymene,  fortirent  Atlas  qui  porte  le 
Ciel ,  Menœrius  qui  fut  foudroyé  en  la 
guerre  des  Géants  ,  Promethce  le  rufé, 
Epimethée  lellupidequi  efpoufa  Pando- 
re ,  8c  qui  fut  pcre  de  Pyrrha.  Quant  aux 
autres  Géants  tels  qu'Encelade,  Othus, 
Ephialtes ,  Tityus ,  iEgeon  ,  Porphyrion, 
Antée  8c  le  reiîe  :  Hyginus  attribue  leur 
naiffance  à  la  Terre  8c  au  Tartare.  C'efc 
pourquoy  Lucain  les  appelle  enf  ans  de  la 
Terre  : 

Autfi  tirrigena  tentarent  afim  gigantes  : 

Cornélius  Severus  Autheur  du  Poëmeil-  Corne- 
luflre  du  mont  Etna,    qwe  plufieurs  ont  "-'"*  ^^" 
voulu  attribuer  à  Virgile,  parle  en  cette ^^^"*' 
forte  de  la  guerre  des  Géants.   La  féconde 
penféc  des  Poètes  efi:  fort  différente  de  la 
première.  Ils  dilent  que  icî  Cyclopes  ufent 
de  cesfournaifes,  quand  ils  forgent  l'hor- ,^ 
rible  foudre,  en  déchargeant  de  leurs  bras 
robuffes  fur  l'enclume,    plufieurs  coups  , 
avec  mefure ,  8c  qu'ilsarment  Jupiter,  Un  „ 
tel  fujet  de  Poëme  qui  fe  donne  fans  certi- ,, 
tude.  efl:  honteux.  Au  refic  la  Fible  efl:  ,j 
impie,  quand  elle  follicite  la  vivacité  des,, 
feux  qui  s'exhalent  du  mont  Etna,  dans  les  „ 
champs  de  Phlcgrc.  „ 

B  2  Difcrc- 
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Difcrepat  à  prima  fa(us  hac  altéra  <v-3- 

tum. 
lllii  Cydopas  wetnjrant  fornacibus  nfos  , 
Cum  fuper  incudem  7mmerofn  iwverbsrA 

fortes  , 
HoiTc'nJum  ma^no  qnaterent  fub pondère 

fuhnen , 
Armarentqtie  fovem.  Turpe  eji ftnepigno- 

re  Carmen. 
Proxima  vh'nces  JEtn£Ï  'verticis  ignes 
T-mpia  foUicitat  Phlegr^is  fabuLi  cajlris. 
*'I1  adjoufte.  Aiitresfois  les  Géants  eflâye- 
"  rent  par  un  crime  abominable  de  faire 
"  changer  de  place  aux  Eftoiles  ,  d'ofter 
«'l'Empire  à  Jupiter,  Se  d'impofèrdesloix 
«  au  Ciel.  Ces  Géants  eftoient  de  nature  hu- 
"  maine  jufqu'au  nombril,  8c  de  là  en  bas, 
•'  ua  fcrpent  écaillé  fe  replioit  en  cercles  tor- 
"  tueux.  On  éleva  une  platte  forme  pour  le 
*•  combat  avec  de  grandes  montagnes.  OfTa 
*'  fouloit  Pelion  ,  8c  le  haut  Olympe  preffbit 
"  le  mont  Ofla.  Ils  s'efforcèrent  de  monter 
*' fur  ccsmanesentafTécs  les  unes  fur  les  au- 
"tres,  8c  le  guerrier  impie  provoquoit  de 
"  près  au  combat  tous  les  Dieux  8c  les  Aftres 
*'  épouvantez  :  Il  les  provoquoit  hardiment 
*'  de  ces  lieux  qui  eftoient  fort  élevez  au 
"  defTus  des  nues  ;  de  forte  que  Jupiter 
*'  mefmes  en  eut  peur  dans  le  Ciel  :  mais  de 
*•  la  flâme  eftincelante  dont  fa  main  eftoit 
"armée,  il  écarta  le  monde  impie  qui  s'ap- 
*'  prochoit  de  luy,  l'enveloppant  d'un  nuage 
"  ibmbre.  Les  Géants  eftourdis  du  coup , 
''tombèrent  en  faifant  beaucoup  de  bruit. 
Tentaven-  {nefas)  olim  deîrndere  mundo 
Sidéra,  captivique  fovh  transferre  Gi- 

gantes 
Imper  ium,  c^  iviBo  leges  imponere  cceïo. 
His  natara  fua  ejî  aho  tenus  :  ima  per 

orbeis 
Squarr.eus  inîorosfnmrt  vefiigiaferpens. 
ConJîrHit'.ir  magnis  nd  prte'h  montibu4 


Pelion  Qff,i  terit  :  fimmus  premit  Offan 

Olympus, 
yam  co<!cerv.itas  mtuntttr  fcandere  moles: 
Impius  (^  -miles  meîuentm  comïnus  Afira 
Provocat,  infe/lits  cm^QS  aipralia  divos 
Provocat  admotls. 
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Jupiter  è  cœlo  metuit ,  dextramque  carufc» 
Jrmatm  flammu  removet  cahgine  mun- 

dum. 
TiKiirfant  •vajîo  primmn  chmore  Gigantes. 
Il  pourfuit.  Le  père  des  Dieux  tonne  en»» 
pouflant  une  voix  forte  ,  8c  aiïemble  de»» 
toutes  parts  les  vents  contraires  qu'il  fait" 
foufler  en  fa  faveur,  8c  les  foudres  épais" 
s'élancent  des  nuages  agitez  par  la  tem." 
pefte,  8c  tous  les  Dieux  prennent  les  armes.  " 
Mars  eltoit  entré  en  courroux  avec  le  refte  " 
de  h  foule  des  Dieux  ,  8c  la  crainte  regnoit  '» 
de  tous  coftez.  Alors  Jupiter  darde  fes" 
feux ,  8c  renverfe  les  montagnes  de  fa  fou-  »» 
dre.  De  là,  les  troupes  ennemies  furent" 
vaincues ,  8c  tournèrent  le  dos ,  8c  l'Advcr-  " 
faire  impie  fut  vivement  repouiTé  ,  auflî  " 
bien  que  la  Terre  qui  s'efïbrçoit  de  relever  " 
le  courage  à  fes  enfans  abbatus.  Ainlila  " 
paix  fut  rendue  au  monde:  Bacchusfuf 
élevé  au  Ciel  entre  les  Aftres  5  8c  l'orne-  '» 
ment  de  l'Univers  qui  fut  fi  bien  deiïendu  » 
par  fa  valeur  ,  fut  redonné  aux  Eftoiles  du  " 
Firmament.  Jupiter  accabla  Encelade  >» 
mourant  fous  le  mont  Etna ,  dans  legouf-  » 
fre  de  Sicile ,  où  ce  Géant  boUillonne  ious  >> 
le  poids  de  la  vafte  montagne ,  8c  exhale  la  »> 
flâme  de  fon  gofier  ouvert.  Telle  eft  l'opi- 1» 
nion  vulgaire  qui  doit  fon  origine  au  bruit  » 
d'une  renommée  menfongere.  Sans  mcn-  •» 
tir  ,  il  y  a  de  l'efprit  aux  Poètes.  D'où  >» 
vient  que  la  plus  grande  partie  du  Théâtre  »» 
entend  fi  volontiers  le  noble  Poème  qui  » 
s'eft  fait  fur  ce  fujet  j  mais  c'eft  une  trom-  " 
perie.  '» 

Hic  magno  tonat  or  épater ,  geminaîquefa- 

ventets 
Undique  difcordes  Comitum  fmul  agmine 

mentos. 
Denfi  pir  attomtas  fmduntur  fulmina 

r.uù.'s  : 
§lmiî  é^  in  arma  ruit  quacumqut  poîevtia 

Di'vnm  : 
Et  Mars  fjevus  erat ,  jani  caetera  turha 

Deorum 
Stant  utrinque  metus.  Validas  tum  Jupiter 

igneis 
încrtpixt ,  ^jnBoproturbat fulmine  mon- 
teis. 

lllïnc 
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JIKnc  deifiBa  verterunt  terga  ru'niji , 
Infeji<£  Divis  actes,  atque  impius  hojiis 
'îraceps  cum  cajîrù  agitw ,  materqueja' 

cejiteii 
Impel/ens  viBos.    Tiim  pax  ejî  reddita 

mundo. 
Tum  Liber  celfa  venit  perjîders  cœh , 
Defenjtque   decus   mundi   nunc  redditur 

ajîris. 
Curgite    Trinacrio    morUntem   yupiter 

Obruit  Enctladum  :  •vajîi  qui  pondère 
montis 

yEJIitaf,  é^patulis  expirât  feimibus  igneU. 

Hi£c  efl  mcndofie  v.dgata  liCcjjtiafama. 

Vatibus  ingeîiium  eji,  hinc  auait  nobiîe  Car- 
men, 

Plunmaparsfcenee^  verut»  ejîfallacia.  — - 

C  L  A  u-  Claudicn  dans  fa  Gigantomachie  décrit 
DiEN.  ainfi  la  mefmegucne  des  Géants.  Lesora- 
»<  ges  avoient  défia  fonné  la  trompette  :  la 
•'  Région  ctherée  avoit  dcfia  donné  par  deux 
•'  fois  le  fignal  de  la  bataille  :  la  Terre  l'avoit 
"  auffi  donné  par  deux  fois,  &  la  Nature  con- 
"  fondue  apprehendoit  toutes  chofes  pour  le 
•'  fouverain  maiftre  dû  Monde,  quand  la  re- 
"  doutable  puiflfànce  des  Géants  mit  le  defor- 
*'dre  en  toutes  chofes.  Tantofl  une  Ifle 
"  abandonnoitla  Mer,  &.  tantofb  lesécueils 
**  eftoient  enfevelis  au  fond  des  abyfines. 
"Plufieurs  coftesfc  trouvèrent  dépouillées: 
"il  y  eut  beaucoup  de  rivières  qui  change- 
"rent  de  lit.  Ccluy-cy  avec  une  force  in-- 
*'  croyable ,  fit  pirouetter  le  mont  Oeta  qu'il 
"  avoit  tiré  du  fonds  de  la  Thc-fTilie  :  cet  au- 
*  tre  empoigna  de  fes  deux  grandes  mains  les 
**  roches  de  Pangée.  Athos  couvert  de  glaces 
•*  arma  celuy-cy  :  Ofla  fut  enlevé  de  fa  place 
"  par  ctluy  là  :  un  autre  arracha  Rhodope 
"  avec  la  fontaine  &  la  fource  de  l'Hebre ,  8c 
"  entrecoupa  les  eaux  de  fon  canal  :  &  l'Eni- 
*'  pée  Qui  fut  emporté  avec  la  Montagne 
**  dont  il  prend  fon  origine ,  arrofa  les  épau- 
"  les  des  Géants.  Enfin  la  Terre  fit  paroiftre 
"  de?  oliines  où  il  y  avoit  des  rochers  four- 
-  **  cilleuK  qu'elle  parragea  entre  fes  enfans  ; 
*'  de  fc-tc:  qu'un  fracas  horrible  s'epandit  de 
**  tous  collez. 
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yatn  tuha  nymborum  fo?mt ,  jum  fign» 

ruevdi 
Bis  ather,bi!  terra  dédit, confufique  rurfm 
fro  domino  natura  tiniet.  d-jcrwima  rcrum 
Mifcet  turba  pstdns.  nufic  wfula  defirit 


Nmic  fcopuli  latuere  mari.    êiMot  littora 

refiavt 
Nuda  ?  qmt  ajitiquas  mutarunt  flumin» 

ripai  ? 
Hic   rotat   jEmonism   prjidurls    virika 

Oeten: 
Hicjtiga  connixis  mambm  Tatigea  corufcat. 
Hune  armât glactalii  Âihos  :  hoc  OJfa  mo- 

'vente 
Tallitur  :  hic  Rhedopen  Htbricum  fonte  raî^ 

'vellit , 
Etfocias  truticavit  aquas ,  ftimmaque  U' 

vattis 
Rupe  Gigmtteos  humeras  irrorat  Enipetisi 
Subfïdit  patulis  teUus  fine  culmine  campis 
lu  natos  divîfafuos,  horretidt-^  ubique 
It  fragor. 
Sidonius  Apollinaris  qui  femble  avoir  imi-  S  i  d  o- 
téClaudicn  fur  ce  fujet,  en  parle  ainfi  dans  ^p"  * 
la  defcription  qu'il  fait  du  bouclier  de  Mi-  n  aris. 
nerve.    La  guerre  des  Géants ,  dit-il ,  eft , 
reprefentée  fur  le  bouclier  que  cette  Deefîè 
porte  fur  le  bras  gauche.  Encelade  y  rue  le 
Pindc  contre  les  Aflres  :    Oflà  y  devient , 
mobile  par  la  violence  de  Typhée  :  Por- 
phyrion  y  arrache  le  Pangée,  8c  Adamaflor  , 
y  enlevé  Rhodope  avec  la  fource  du  fleuve 
Strymon  :  11  y  refifle  au  foudte  qui  tombe 
d'enhauf.  Pallas y  attaque  Pallante,  £c  fa 
lance  guerrière  trouve  le  corps  du  Géant 
folide,  parce  qu'il  avoit  envilagé  la  Gor- 
gone. Mimas  prenant  la  place  de  fon  frère, 
y  darde  Lemnos  contre  l'Egide,  5c  l'Ifle 
élancée  ébranle  le  Ciel.     Le  nombreux 
Briarée  y  combat  avec  fon  corps  multiplié, 
portant  une  armée  entière. 

L£Viim  parma  tegit  Pkkgr^i  pie?ja  tu- 

multus. 
Hic  rotat  excujfum  vibrans  in  fdera  Pin- 

dum 
Enceladu},  rapidafit  mobihs  Ojfa  Ty'Jjwo, 
Porphyrmi  Pangaa  rapit  >  Rhodoperiqus 
/iiiamafor 

B  5  5/7- 
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Stiymom  cum fonte  Itvut ,  n}eniei:fque  fu- 

pernè 
Intirto  caUdunt  rejïi'nguit  fluimne  fulmen. 
Hic  PalUs  Pall^nta^etit,  cui  Gorgene  vtfa 
hivenit  foîidum  jam  lancca  tarda  cada- 

ver. 
Hic  Lcmmm  pro  fratre  Mimas  contra 

Aegida  torc^uet , 
Iffiptdftimque  qaaîit  jaculabiUs  ïnfula  cés- 
ium. 
ThrimHS    hic  Briarer^^   popiilefo    corpore 

pîignat , 
Cognât  fl7n  portans  aciem. 
"  Et  ailleurs  :  Les  grandes  mains  des  Géants 
"  faifoicnt  voler  parmy  les  Aftres ,  les  monts 
"  de  Pinde ,  de  Pelion ,  d'Offa ,  de  l'Olympe, 
"  &  d'Otrys ,  avec  leurs  forefts ,  leurs  belles 
"fauvages,  leurs  brouillars,  leurs  cailloux, 
"  leurs  tbntaiaeî,  leurs  villages,  8c  leurs  raai- 
*'  fons. 

Mifi  dum  rjaUtiint  per  Ajîra  montes 
Pmdus,  Pelion,  Ojfs,  Olympia,  Othrjfs, 
Cumfdvis,  gvcgtbtis,firi!,  pruinii, 
Saxn,  fojiîibîif,  oppidis,  levât i^ 
Vibrantum  Jpattojtore  dexîrâ. 
Lis  Champs  de  Phlegve.']   Les  Anciens  les 
ont  remaïquez  en  deux  endroits  du  mon- 
de ,  en  Itilie  ,  8c  en  ThefTalie.    Toutesfois 
Tzetzes  les  met  danslaThracc,  8:  quel- 
ques-uns dans  le  Cherfoncfc.    Diodore 
veut  qu'ils  foient  auprès  de  Cumcs ,  8c  Po- 
lybc  entre  Capouë,  8c  le  Vefuvc    Au  refte 
ils  font  célèbres  par  la  guerre  de?  Geantï. 
LucAÎN.  La  terre,  dit  Lucain,  épargna  le  Ciel, quand 
"  elle  retarda  la  conception  d'Antée,  ne  le 
«  mettant  point  au  monde  pour  le  trouver  en 
"  la  journée  des  champs  Phlegreens. 

. ■  Caloque  pepercit , 

Sluodmn  Phkgr^is  AnteuKfiftHlitar'vis. 
Et  Vroperce  en  la  8.  E!cg.  du  g .  liv.  dit,que 
Cée  menaçoit  le  Ciel ,  8c  qu'il  eftoit  fécon- 
dé par  Oromedon  fur  les  fbmmets  des 
Montagnes  qui  entourent  les  Champs  de 
rhlegrc. 

— — — —  Cxlo'jitt  minant  em 
Cœum,  ^  Ph'.ngrxis Orotnedontajugi'S. 
Mars  tire  [on  e/pes  qu'ilafjtt  aiguifer  d.fris 
lesfournca'tx  de  Siale.]  C'elt  ce  que  dit  Lu- 
cain dans  ion  /.livre. 


Pro- 
perce. 
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No?i  aliter ,  Phl'gra  rapides  toUeitte  Gi- 
gantes, 

Martiiis  incahiit  Sicults  irtcudibut  enjîs. 
Claudien  dans  fa  Gigantomachie  le  décrit  ç-,  .-., 
ainfi.   Mars  à  qui  la  vaillance  donne  des  -^  ^  ^  ^, 
ailes,  fcjetta  le  premier  dans  !e  combat,  8c 
pouffa  au  travers  de  la  terrible  medée  fes  ' 
chevaux  de  Thrace ,  dont  il  fe  fert  d'ordi- 
naire pour  mettre  en  déroute  les  Gelons  8c 
lesGetes.   Là,  fon  bouclier  d'or  s'alluma 
d'une  lueur  plus  brillante  que  le  feu ,  Scies  ' 
pennaches  de  fon  armet  éclatèrent  d'une 
vive  fplendeur.    Il  donna  de  l'epée  dans  le  ' 
ventre  de  Pelore ,  à  l'endroit  où  deux  fer-  ' 
pents  furieux  fc  joigncient  à  fes  hanches: 
8c  il  ofta  trois  âmes  d'un  feu!  coup,  faifant' 
paffer  en  fuite  les  roués  de  fon  chariot  fur 
les  membres  mourants  des  Géants ,  dont  ' 
elles  furent  teintes  de  fang.    Aufli-toft  Mi- 
mas prit  la  place  de  fon  frerc,  5c  lançoit 
Lemnos  tout  cmbrafé  contre  le  Dieu  de  la  ' 
guerre;  de  forte  qu'il  en euftefté  blefle,' 
lî  un  trait  décoché  de  f*  robufre  m.ain  ,  ne  ' 
luy  euft  ouvert  la  tefte ,  pour  en  faire  dé-  ' 
couler  la  cervelle  pir  la  bouche;  mais' 
quoy  qu'il  mouruft  en  la  partie  qu'il  eftoit  ' 
homme  ,  fî  eft-ce  qu'il  vivoit  encore  en 
celle  d'en-bas  qui  le  fouftenoit  fur  des  fcr- 
pents  furieux  :  8c  de  la  partie  rebelle  où  il  ' 
eftoit  encore  animé ,  il  attaquoit  fon  vain-  ' 
queur  après  fa  mort. 

PrirwM  îerr'ificiim  Mavors  non  fgnii  in  ' 
(tgmc7i 

Odr)f.ûs  impelht  equos  ,  quibus  illc  Geloms, 

Sinje  Cet  as  ttirbarcfolet.  Jplendentior  igni 

Ani-eiiS  ardefcit  clypetu ,  galeymque  in- 
tentes 

Arrexere  jubte.  tune  concituf  enfe  Telorum 

Tranfgiî  adverfo ,  ftmirum  qua parte  vo- 
luîus 

Duplex  femifeïis  comicBitur  ilibui  anguis , 

yîlque  uvo  ternas  animas  interficit  iBu. 

Timc  fuper  i7ifiUtr,ns  avidus  languentia 
curru 

Membra  tgrit ,  7nultiimque  nta  Jh'irfere 
cruoris. 

Occurrit  pro  fratra  Mimas ,  Lcmnumque 
calentctn 

Ciini  lare  Fulcani  f^umantihtn  eruit  undis  : 

Et 
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^fprepe  ter/tffèt,Jimn  Mifoortia  cufpis^ 
Ante  revelato  cerchrum  ftiJ:(f.t  ab  ore. 
lUt  -viro  toto  7T}oriensy  fcrpentthis  ïmù 
Vivit  adhucjîndoreferox,  sparte  rchelli 
Ficïtiem  pijifat»  petit. 

«  Voicy  ce  qu'il  en  dit  encore  au  mefme  en- 
«'  droit  :  La  Vierge  Tritonienne  s'y  fit  voir 
«'aufil  avec  la  fiainboyanre  Gorgone,  &fe 
"  contenta  de  fes  regards  affreux  ,  fans  ufer 
"  de  fa  lan  :e.  Le  premier  qui  s'offrit  devant 
«  elle  ,  fut  Pallante ,  qui  l'ayant  regardée  de 
»'  loin  en  furie,  fut  aulTi-toft  changé  enro- 
«'  cher  :  &  comme  il  fe  fentit  endurcir  par  la 
«•violence  du  venin  mortel  qu'il  avoit  attiré 
"  par  fes  veux,  ce  qui  le  fit  devenir  immobile 
«  comme  un  rocher  ;  En  quoy  fommes- 
«  nous  changez ,  dit-il  ?  Qiielle  eft  la  dureté 
"qui  s'épand  dans  mes  membres?  Je  me 
*'  fens  lié  d'un  certain  engourdiffement  où 
"fe  méfie  une  qualité  de  marbre  empellé. 
«'A  peine  eut-il  achevé  ce  peu  de  paroles 
'«  qu'il  devint  entièrement  ce  qu'il  appre- 
«  hendoit  qu'il  s'en  alloit  devenir  :  &  le  fier 
*'  Damaftor  cherchant  quelque  chofc  pour 
*«  oppofer  à  fès  ennemis ,  lança  le  cadavre  de 
'«  fon  frcre  pétrifié,  au  lieu  d'un  autre  caillou. 
*'Echion  admirant  une  mort  fi  fubite,  & 
*'  voulant  cflayer  de  la  vanger  fur  la  Deeflc 
"  qui  l'avoit  caufée ,  n'eut  point  arrçfté  fes 
"  yeux  fur  vous,  ccleffe  Minerve  (car  il  ne 
•«  faut  pas  vous  regarder  deux  fois  pour  en 
'«  eftrc  puny  )  qu'il  en  reccut  le  chaftiment 
«  qu'il  avoit  mérité ,  6c  fentit  en  mourant  la 
"  force  nompareille  de  voftre  divin  pouvoir. 
*'  Mais  le  turbulent  Pallene  tranfporté  de 
*'  rage ,  levant  fes  mains  contre  Minerve ,  en 
<»  regardant  vers  le  mont  Ida ,  la  Deeffe  le 
"perça de  fon  efpée,  Se  les  ferpents  qui  le 
*'  ibuftcnoient ,  furent  en  mefme  temps  pe- 
"  trifiez  par  le  venin  gelé  de  la  Gorgone.  II 
"  mourut  en  partie  par  le  fer,  6c  en  partie  par 
"  les  regards  cmpoifonncz. 

■  Tr'ttonia  virgt 

ïrojil.f  ,   ojîendms  rutila   cura  Gorgone 

fcShti, 
Adjpecîu  contenta  fut,  non  utitur  hafla  ; 
Namfatù  ej}  vidijfefemd ,  2rimum^titfti^_ 

rsnttm 
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Lo7igiîts  lit  facicm  faxi  T  allant  a  refonnat. 
llh  frocul  fubitls  fixM  (ine  -vuhere  mdu , 
Ut  ^e  letffersfe'r:fu  durefcere  -uifu , 
Etjîeteratjamp^ne  lapis  ;  quo  verti-inur  ? 

tnquit. 
êltii^  ferpit  per  memln  fiUx  ?  qui  torpor 

merttfn 
Mar/norea  me  pfjîs  li^cit  ?  vix  pvica  lo' 

Clt'.liS  , 

Slnod  timi'.ity  jam  toîas  erat ,  fiv::f:pue 

D.vnajior 
f-Ai  depdlind.os  jaculum  dum  q:!a!-eretr 

hejîes , 
Gennani  rigiditm  ymfitpro  rupe  caditver. 
Hic  njiro  interitum  frairis  nnratur  Echion; 
Ir.fcius  ainhormi  dum  'vult  t  en  tare  m- 

cendo , 
Te  Dea  rejpsxit,  folam  qnam  cer?iere  ntiïïi 
Bii  Itcuit.  Meriiit  fiiblataa udacisi paettas , 
Zt  didicit  cum  morte  Deam.  Sed  turbidw 

Idain 
PaUene^ii  ocuUs  adverfa  tuentilui  atrex 
Jngrediiur ,  cacafque  manus  in  Paltada 

tendit. 
Hune  rnîicrone  ferit  Dea  cominnf ,  acjîmul 

angues 
Gorgoneo  riguertgeltt,  corpufqiteper  tmmn 
Pars  moritur  ferro,  partes pcriire  videndo. 
Enfin  le  Poète  adjouffe.    D'autre  cofté,,^ 
voila  Porphyrion  au  milieu  de  la  Mer,,, 
d'où  il  s'efforce  d'an  acher  rifle  de  Delos,,^ 
pour  la  lancer  à  la  telte  des  Dieux,   .^gée  „ 
en  efi:  effrayé.    Thetis  avec  fon  vieux  père  „ 
en  quitte  fes  antres  humides ,  6c  le  venera-  „ 
ble  palais  de  Neptune  eit  abandonné  aux  „ 
gens  qui  fervent  les  Dieux-marins  dans  le  „ 
fond  des  eaux.    Toutes  la  Nymphes  s'é-,, 
crièrent  de  leur  fommet  paifible,  les  Ny  m- , , 
phes  qui  apprirent  à  Phœbus  à  tuer  dés,, 
belles  à  la  chaffe ,  avec  des  traits,  6:  qui ,, 
avoient  premièrement  dreffé  le  lit  à  la  do-  „ 
lente Latone,  quand  elle  mit  au  monde,, 
deux  grandes  lumières  pour  le  Ciel ,  gc  „ 
Delos  épouvantée  ipiplora  le  fecours  d'A-  ,^ 
pollon. 

Ecce  autem  mtdinnt  fpiris  delapfus  in  aquor 
Porphyrion  trepidam  ccnatur  'vellere  Delon  y 
Scilicet  ad  fuoeros  ut  itrqmat  improbu9 
axes  > 
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Horruit  Mgam.  St^ignantthtts  exfi'it  antris 
Longa-v)  ciiin  ^atre  Thetis  ,    dejertàque 

manfît 
Regïa  Neptum,  famulls  <ve'nerandsi  prs- 

fmidli. 
Exclamant  plactdo  ctinBa  devertice  Nym- 

Nymphe  qu£  rudibus  Phihum  docuen  fa- 

gittis 
errantes  agit  are  feras,  prmumjUi  ge- 

7nenti 
Latona  Jîruxere  torim,  cum  Ittmina  cœli 
parturiens  geminis  ornarctfoftihm  orbem. 
Implorât  Piea?!af:iu}n  conternta  Delos, 
.fiiixiliumque  rogat. 

Le  refte  de  cet  illuftre  Poème  eft  perdu. 

Ronfàrd  a  auffi  defcrit  en  plufieurs  Stances 

cette  guerre  des  Géants,  dans  fonOde  à 

Michel  de  l'Hofpital ,  que  l'on  a  tant  ad- 

Mat,-    mirée  de  fon  temps:  Et  Malherbe  en  par- 

Kr.RBE.  lant  delà  vidtoire  du  Roy  Louïs  XI  IL 

.  contre  les  rebelles  de  fon  Eftat,  en  a  tire' 

cette  comparaifon. 

Telle  en  ce  grand  affaut  où  des  fils  de  U  Terre 
La  rage  ambit'uufe  à  leur  honte  parut  ; 
EUefauva  le  Ciel,  ç^  rua,  le  tonnerre 

Dont  Brïare  mourut. 
Défia  de  tous  cojîex.  s'ava?ip!e7it  les  appro- 
ches, 
Icy  courait  Mi7nas,  là  Typhon  fe  battait. 
Et  lâ,fuoit  Euryte  à  détacher  les  roches 

êiuEnceladejettoit,  Sec. 

BtJccbis.  ]  Ce  Dieu  fe  fignala  merveil- 

leufement  en  la  guerre  contre  les  Géants, 

H  OR  A-  d'où  vient  qu'Horace  dans  fon  Ode  dix- 

^  ^-        neufiéme  du  fécond  livre  luy  adrefle  ainfi 

"fon  difcours  :    Qiiand  l'armée  impie  des 

<'  Géants  montoit  au  Royaume  de  ton  père , 
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par  un  chemin  difficile,  ce  fuctoy  qui  avec  ,1 
des  ongles  de  lyon,  8c  une  mâchoire  terri-  „ 
ble ,  repouffas  l'énorme  R  hocque.  Encore  „ 
que  tu  fufles  en  réputation  d'eftre  plus  pro-  „ 
preàhdance,  aux  ris,  Seaux  jcax,  qu'aux  „ 
exercices  militaires ,  fi  eft-ce  que  tenant  le  „ 
milieu  entre  les  deux,  tu  eilois  utile  en  paix  „ 
&  en  guerre.  Cerbère  te  vie  dans  les  Enfers,  „ 
fans  te  blefïèr,  orné  que  tu  eftois  de  tes  cor-  „ 
nés  d'or,  il  te  flatta  doucement,  &defa,, 
langue  triple,  il  te  lécha  les  jambes  Scies  „ 
pieds  avant  ton  départ.  „ 

Tu  i^uumparentis  reg?iaper  afduum,  gcc, 

Orion.']  Il  naquit  de  l'urine  de  Jupiter, 
de  Neptune  Se  de  Mercure ,  pour  recom- 
penlè  du  bon  accueil  qu'Hyreus  leur  fit  en 
fa  maifon  dans  une  ville  de  Bceocie.   Cet 
Orion  fut  grand  Chalîèur;  mais  ayant  un 
jour  eflayé  de  forcer  Diane  qu'il  furprit  à 
l'écart ,  cette  Deefie  le  perça  de  fes  traits ,  8c 
vangea  ainfi  fon  audace,  dont  Jupiter  fut 
touché  de  pitié ,  Scie  fit  devenir  une  con- 
ftellation  ,  dont  Horace  dans  la  28.  Ode  de  H  0  r  a- 
fon  premier  livre  dit  en  la  perfonne  d'Ar-  ^  ^' 
chitas,  qu'un  vent  de  Midy  accompagnant,, 
l'Eftoile  d'Orion  qui  elloit  fur  fon  pan-,» 
chant,  l'aToit  précipité  dans  les  eaux  Illy-  >» 
riques  :  » 

Me  quoque  devexi  rapiduf  cornes  Orionîf 
lâyricis  Nottts  0  bruit  undis- 

Et  pour  montrer  qu'il  eftoit  Chaïïèur,' 
dans  l'Ode  treizième  du  fécond  livre  ; 
Orion,  dit- il,  n'aplus  defoucy  dechaflcr 
dans  les  Enters  aux  Lyons,  8c  aux.  Onces 
peureux  : 

J^on  curât  Orion  leones 
Aut  timides  agit  are  lyncas. 
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Te  la  reponuntur  mambus  fabrkata  CycLofum^ 
Tœna  placet  diverja ,  genus  mortale  fub  undis 

Terdere.  •  . ,  ,  , , 
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E  plufieurs  Déluges  qui  font  venus  de  temps  en 
temps  fur  la  terre,  celiiy  de  Deucalion  fut  l'ua 
des  plus  mémorables ,  &c  mcfme  le  plus  grand  de 
tous,  fi  l'on  doit  adjoufter  foy  auxefcrits  des 
Poètes  ;  &  ne  faut  pas  douter  qu'ils  ne  le  confon- 
dent avec  celuy  que  nous  appelions  Univerfel 
qui  fiiivit  ,  comme  celuy-cy,  le  defordre  des 
Géants  qui  firent  la  guerre  à  Dieu,  portant  les 
vices  jufques  dans  le  dernier  excez.  Ce  Jupiter  qui  allume  fa  colère 
dans  le  Ciel ,  veut  enfin  chaflicr  les  hommes  :  &  de  plufieurs  fléaux 
que  fa  Toute-PuifTance  luy  a  mis  en  main ,  il  choifît  celuy  des  orages 
&des  pîuyes continuelles  pour  noyer  le  monde,  faifant  déborder  les 
rivières  de  toutes  parts,  &  lafchant  la  bride  à  l'Océan  ,  à  quoy  fou 
frère  Neptune  &  tous  les  autres  Dieux  prettcntleur  confentement. 
Voyez  donc  comme  il  ordonne  à  ce  vent  de  Midy  qui  eflend  fes 
grandes  ailes  dans  ce  gros  nuage ,  de  le  prefTer  de  toute  fa  force  pour  en 
faire  découler  des  torrents.  II  a  chafle  les  froids  Aquilons ,  &  tous  les 
autres  Vents  ennemis  delapluycqu'il  afait  reflerrerdans  leurs  antres 
deTlirace,  ne  IniiTant  la  campagne  libre  qu'à  celuy-cy,  &  aux  chau- 
des haleines  de  l'Eure,  qui  ont  aiTemblé  tous  les  nuages  qu'ils  ont 
rencontrez  fous  leur  climat,  avec  toutes  les  vapeurs  qui  s'exhalent, 
tant  de  l'Arabie  &  des  Terres  voifines  du  Gange,  que  celles  qu'un 
Soleil  levant  épaiffit  en  la  féconde  région  de  Tair,  ou  que  le  vent  Corus 
qui  obfcurcit  toujours  le  Ciel ,  a  fufcitécs  du  cofté  des  Indes.  Il  n'y  a 
point  de  broiiillars  qu'il  ne  ramaiïe,  point  de  rofée  qu'il  nerefîerre: 
&  l'arc-en-Ciel  qui  n'agucres  environnoit  l'air  d'un  demy-ccrcle  bigar- 
ré ,  faifant  à  peine  éclater  la  variété  de  fes  couleurs  par  la  reflc(Sion  de 
quelque  lumière,  abeuàlongs  traits  les  eaux  de  l'Océan  dont  ayant 
fait  une  grande  Mer  dans  les  nues ,  il  en  a  relaifle  tomber  fur  la  Terre 
les  flots  qu'il  avoit  humez.  Alors  les  Ncges  des  Alpes  &  des  Pyrénées, 
celles  de  Scy thie  &  des  monts  Riphées  que  l'ardeur  des  rayons  du  So- 
leil n'avoir  jamais  eu  le  pouvoir  de  fondre,  coulèrent  comme  des 
ravines  flirieufes  de  leurs  fommers  élevez.  Les  fontaines  &  les  rivières 
ne  s'arrefterent  plus  dans  les  bornes  de  leurs  couches  anciennes  :  elles 
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fe  jetterent  fur  la  Terre,  ne  pouvant  loger  dans  leur  H(5î:  tant  d'eaux 
étrangères  qui  eftendoient  leurs  rives  auffi  loin  que  pouvoient  courir 
leurs  vagues  &  leur  impetuofitc.  Les  colines  &  les  petites  montagnes 
ne  paroiflcnt  dé-ja  non  plus  que  les  plaines  des  champs,  parce  que 
Nerée  ayant  rompu  les  ports  &  les  rivages  qui  bornoient  le  cours  des 
eaux,  fait  un  fi  grand  marais  pardefTus,  que  fa  largeur  fans  limites, 
ravage  tout  ce  qu'elle  rencontre,  entrainant  avec  foy  les  cailloux, 
&  les  repaires  des  beftes  farouches.  Son  épouventable  roideur  enfeve- 
lit  les  Hommes  &  les  Animaux.  Quelques-uns  néanmoins  elTnycnt 
defefauverdansunfi  grand  naufrage.  Voyez  cette  femme  nuë  qui 
grimpe  fur  le  tronc  de  ce  vieux  arbre  ébranché  :  elle  s'imagine  qu'elle 
y  fera  en  grande  feureté  :  mais  Neptune  traîné  fur  fon  char  humide, 
entame  de  fon  trident  la  cofte  de  cette  montagne  poury  marquer  la 
route  de  fes  eaux.  Cet  homme  qui  fc  tient  aux  cornes  de  ce  Taureau , 
tend  charitablement  fa  main  à  ce  vieillard  qui  implore  fon  fecours. 
Cette  femme  cfl:  touchée  de  pitié  pour  un  enfant  à  demy  noyé, 
qu'une  autre  luy  tend  du  milieu  de  l'abyfmeoii  elle  efl:  prefque  fub- 
mergée.  Pyrrhefe  plaint  des  Monftres  d'une  forme  nouvelle,  &Pro- 
thée  meine  (on  troupeau  marin  fur  les  hautes  montagnes.  Les  Poifïons 
s*arre{l:ent  où  voloient  n'aguercs  les  oyfeaux  :  &  les  chiens  &  les 
bœufs  nagent  fur  flots  pour  gagner  quelque  lieu  élevé.  Les  uns  s'en 
vont  languir  fur  les  fommets  d'une  montagne:  les  autres  fe  tenant 
heureux  d'avoir  trouvé  un  batteau ,  cherchent  le  port ,  &  voguent  au 
mefme  endroit ,  oià  peu  auparavant  ils  avoient  labouré.  L'un  nage  fur 
fes  bleds,rautre  rame  au  delfus  de  fa  maifon,&:  bien  fouvent  de  fa  rame 
il  frappe  les  plus  hauts  toits  de  fon  village  fubmergé.  Les  Néréides 
s'ém.erveiilent  de  voir  des  bois,  des  maifons  &  des  villes  dansleur  hu- 
mide fejour.  Rien  ne  peut  refifter  à  un  fi  grand  ravage ,  &  les  oyfeaux 
éperdus  ne  trouvant  plus  de  lieu  oii  repofer ,  la  laffitude  les  oblige  de  fe 
laifTer  tomber  dans  l'eau.  Enfin  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  vivoit 
icy  bas ,  périt  dans  le  Déluge  univerfel  :  &  ce  qui  échapa  le  naufrage , 
ne  put  éviter  fa  fin. 
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DE  plufieurs  Déluges  qui  font  venus 
de  temps  en  temps.]  Il  cftvrayque 
les  Ancien    en  ont  remarqué  plu- 
fieurs: Les  Hébreux  font  les  feul- qui  faf- 
fent  mention  deceluy  deNoé,  qui  eftle 
feul  qu'on  puiffe  appeller  Univerfe!,  8c  qui 
arriva  l'an  du  monde  i6f6  Scdurapref- 
quc  toute  cette  année  là.  Les  Efcrivains 
prophanes  qui  ne  font  venus  que  plus  de 
douze  cens  ans  depuis,  tels  qu'Homère  qui 
florillbit  fous  le  Règne  de  Salomon  ,  envi- 
ron mille  ans  devant  la  naiffance  du  Sau- 
veur ,  n'en  ont  dit  pas  un  mot.  Cepen- 
dant il  fèmble  que  les  Grecs  &  les  Latins , 
ont   confondu   quelque  tradition  qu'ils 
avoient  de  ce  grand  Déluge,  avec  celuy 
de   Deucalion,  2c   quelques  autres  qui 
avoient  mefmesdevancéceluy-Ià,  comme 
la  grande  inondation  du  Nil  qui  fc  fit  en 
Egypte  fous  Prometh-re  8c  qui  dura  un 
mois ,  fclon  !e  témoignage  de  Diodore  Si- 
cilien dans  fon  i.  livre  ,  ce  .qu'EufebeSc 
nos  autres  Hifîoriensraportent  environ  le 
temps  que  Jofeph  fils  de  Jacob  mourut  en 
Egypte,  outre  cette  autre  inondation  de 
l'Achaie  8c  del'Attiquequidurafoixante 
jours  f<)us  le  Règne  d'Ogyges  Athénien, 
de  laquelle  parle  Diodore  en  fon  6.  Livre, 
8c  Paufanias  dans  fes  Attiqucs ,  cii  il  dit 
que  de  fon  temps  fe  voyoit  dans  la  balle 
ville  d'Athènes  .  une  certaine  ouverture 
de  terre  large  d'un  pied  8c  demy  vers  le 
Temple  de  Jupiter  Olympien  ,  par  laquel- 
le on  tenoit  que  s'eftoit  écoulée  l'eau  du 
Déluge  ,  8c  que  tous  les  ans ,  on  avoit  ac- 
couftumé  d'y  jetter  en  forme  d'offrande 
une  galette  paiftrie  de  miel  8c  de  froment. 
Ctdrcnus  la  raporte  en  l'année  delà  mort 
d'iiaac,  228  ans  avant  le  Déluge  de  Deu- 
calion, qui  fe  fit  en  ThefTalie ,  8c  dura 
tout  un  Hjvcr  ,  auraport  d'Ariftotedans 
fon  Livre  des  Météores-  Or  nous  appre- 
nons de  li  Chronique  d'Eufebe  que  Deu- 
calion rcgnoit  fur  le  Mont-P.iruane  l'an 
du  monde  244.1.  pendant  la  vie  de  Moylè. 
Et  c'eil  principalement  furladefcription 


de  ce  Déluge- là  que  les  Poètes  fe  font  éten- 
dus. Se  entre  autres  Ovide  dans  le  1.  Li- 
vre de  fa  Metamorphofe,  fans  lien  dire 
de  l'univerfel  du  tempsde  Noe,  comme 
Moyfc  l'unique  Hiltorien  de  ce  gran^-i  nau- 
frage ,  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  ceux  d'O- 
giges  8<  de  Deucalion.    Le  Poète  Latin 
faifânt  donc  parler  J  upiter  dans  l'alTcmblée 
des  Dieux,  voyant  l'impiété  des  hommes 
luy  met  ces  paroles  en  la  bouche  ;  J'exter-  »> 
mineray  toutes  les  chofes  mortelles  depuis'» 
une  Mer  jufqu'à  l'autre  :  Je  le  jure  parles" 
fleuves  de  l'Enfer  qui  coulent  fous  terre" 
au  travers  du  bocage  Stygien  :  mais  il  faut  " 
effayer  pour  cela  toutes  les  voyes  les  plus  '» 
douces,  8c  retrancher  avec  le  fer  un  mal" 
qui  ne  fe  peut  autrement  gucrir,  depeur»» 
que  la  partie  faine  ne  fe  gafle  avec  celle  qui  '» 
ne  l'eft  pas.  '» 

Kunc  mihi ,  qun  totum  Nereus  circumfo- 

nat  orbem , 
Terdendum  eft  mort  aie  genu4  ,perflumi^ 

ncijuro 
Inféra  ,fub  terras  Stygio  labentia  luco , 
CtmSla prias  tentandft,fed  immedicabile 

"vulnup 
Enfe  recidendum  eft ,  ne  pars  fincera  ira- 

hatur. 

Il  difoit  cela  au  fujctdeLycaon  Roy  in- 
humain ,  qui  fut  metamorphofe  en  Loup, 
8c  pour  conferver  auflîles  demy  Dieux, 
comme  les  Faunes,  les  Nymphes,  Scies 
Satyres. 

S' il  faut  adjoujfer  foj  aux  efcrits  des  Poè- 
tes.^ Sans  parler  d'Ovide  qui  a  fait  une  de- 
fcriprion  de  ce  Déluge  plus  ample  que  tous 
les  autres,  Nonnus  en  parle  aufTi  dans  fes  Nomnuï. 
Dionyfiaques»  où  il  dit  au  6  Livre,  que  „ 
les  receptack's  qui  font  dans  les  nues  s'ou- 
vrirent tout  à  coup,  quejupiterfittom- „ 
ber  de  groffes  pluyesdefonfein  ,  que  les  ; 
Nymphes  Marines  furent  arrachées  com- ,, 
me  par  force  d'entre  lesbrasd'Amphitri- , 
te,  que  les  Eltangs  fe  foulcverent,  8c  que  , 
C  z  les 
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"les  eaux  de  l'Océan  allèrent  au  devant  de 
"  celles  du  Ciel ,  que  les  Rochers  les  plus 
"élevez  devinrent  humides,  8c  que  les  Ri* 
"  vieres  tombant  des  montagnes  fur  les  coli- 
•'  nés  firent  ouïu  un  grand  bruit ,  que  les  Fo- 
"  relis  furent  fubmergécs ,  5c  que  les  Nerei- 
•'  desdevinrent  Oreades,  quclarailheureu- 
*'fe  Echo,  fuyant  les  importunes  carefles  de 
••Pan,  craignit  de  tomber  entre lesbras de 
*•  Neptune  qu'elle  haïfToit  mortellement, 
"que  le  Chevreau  en  bondiflant au  travers 
•'  des  torrens  alloit  au  devant  des  Dau  nn$ ,  & 
*'que  les  belles  fauvagesnageoicnt  avec  les 
"  poifTons.  Qu'au  relie  les  Tritons  fe  ca- 
»' choient  dans  les  antres  des  Sylvains,  que 
*'  Ncrée  tout  cftourdylaiiTafes chalumeaux 
«'humides  au  Dieu  Pan,  pour  le  confoler 
*' dans  les  dilgraces  de  fesamours,  2-c qu'il 
««alloit  prendre  fa  place  dans  le  li£t  d'Echo, 
«'  que  tous  les  vents  agitoient  les  vagues  avec 
"une  fureur  nompareille,  qu'une  mort 
"  humide  faifoit  entier  les  corps ,  Se  que  les 
«'hommes  elloient  cnfevclis  dans  les  eaux, 
«*  où  ils  eftoient  jettez  les  uns  fur  les  autres. 

Lttcre-  Lucrèce  parle  ainli  du  Déluge  dans  fon  f . 

^^  Livre.   L'eau  fe  rendit  autresfois  la  mai- 

*'  ftrefle  du  monde ,  comme  c'ell  le  bruit 
*'  commun  ,  quand  elle  couvrit  pluûcurs  vil- 
*'  les  de  fes  debordcmens  :  cv  quand  fa  force 
"fut  diminuée  par  une  eau fefecre; ta,  s'e- 
*' liant  retirée  dans  l'elpace  infiny  d'où  elle 
"  avoir  tiré  fon  origine  ilcspluyesceflerent , 
*'  &c  les  fleuves  quittèrent  leurextraordinai- 
*'reimpetuofité. 

Hmmr   item  quondam  cospit  fuperare 

coortus. 
Ut  fama,  efl ,  hominum  multos  qu4nd» 

oùruit  undis, 
Inde  uéi  vis  aliqua  rtitione  averfn  re- 

cejjît , 
"Ex  infinit  ofu'.rat  quxcnnqug  coorta , 
Confliternnt  imbres ,  (^  fluyninn  vim 

minuertmt. 

Properce  dans  la  5  i.  Eleg.  du  2.  Livre,  en 
parle  encore  ;  Cette  cotiflutne  ejloit  en 
ufage  fous  le  Règne  de  Saturne  du  temps  de 
Deucalioa  ,  ^  après  l'ancitn  Deltige  de 
Deucdion. 
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Is  mos  Satuno  Yegn%  tenentt  fuit , 
Et  qutim  Deucalienis  aqu£.  fiuxere  pet 
orbim  , 
Et  pofi  antiquds  Dencalionis  aquas. 

Et  Lucain  dansfonf.  Livre,  faifant  une  Lucaim? 
comparaifon  au  fujet  d'une  grande  tem-  ,, 
pelle  ,  dit  que  Jupiter  joignit  autresfois  les  „ 
forces  liquides  defon  frère  Neptune  à  ce!-  „ 
les  de  fa  foudre  vengereflc  ,  lafîée  de  punir  ,, 
depuis  tant  de  fiecles  les  crimes  desmé-  j, 
chans  ,  8c  que  la  terre  fut  adjuuftée  au  fe- ,, 
cond  Empire  du  monde,  lors  qu'un  De- „ 
luge  furieux  enfcvelit  tous  les  hommes  du  ,, 
temps  de  Deucalion  ,  Scquela  Mer fortie  ,^ 
de  fes  limites  ,  n'eut  point  d'autres  bornes  ,, 
que  l'air.  Qu'au  reftetantdc  maffes  d'eaux  „ 
entaflees  les  unes  fur  les  autres  euiïent  pu  ,, 
mouiller  les  Eftoiles  de  leur  écume  ,  lilc,, 
grand  Roy  du  monde  ne  leur  euftoppofé,^ 
fes  nuées  ,  que  les  ténèbres  qui  deroboient,, 
la  veuë  du  Ciel ,  n'elloient  point  celles  de  ^^ 
la  nuit:  que  l'air  nierveilleufcmentfom- j, 
bre  Se  pluvieux  avoit  la  couleur  de  l'En- „ 
fer,  qu'il  eftoit  chargé  de  1  horreur  d'une  ^^ 
épaiflè  obfcuriré,  8c  que  les  flots  portez,, 
jufqu'en  la  région  de  nues  en  artiroient,, 
Icspluyes.  „ 

Jupiter  qui  allume  fa  colère  dans  le  Ciel,'] 
C'cfi:  ce  Jupiter  humide  fi  fort  à  craindre 
aux  raifins  meurs  dont  parle  Virgile  en  foa  Virgï- 
z.  desGeorg.  ^^' 

Ztjam  matitris  metuendus  fupiter  uvis. 

Et  dans  le  9-  Livre  de  l'Encide  :  Ainfi  qu'u-  „ 
ne  pluye  venant  du  cofté d'Occident  fous,, 
la  conllellation  des  Boucs  humides ,  quan  J  „ 
elle  frappe  la  plaine,  ou  que  des  nuées  ch.^r-  „ 
gées  de  grélc  qui  fc  précipitent  en  torrens , ,, 
lors  qu'un  Jupiter  horrible,  par  les  Au-,, 
tans  qui  l'agitent ,  poufT;  contre  bas  un  „ 
Hy  ver  aqueux ,  6c  tait  crever  l'orage.        ,, 

^uantus  ah  occafu  veniens  pluvittîi- 

bus  hœdis 
Verberat  imberhumum:  quammul- 

tagrandine  Ktmbi 
In  vada  précipitant,  cum  Jupiter  hor- 

ridtts  Aujîris 

Ter- 
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Ttrquet  squo/am  hyemem ,  ô"  cœlo 
cava  nuèiU  ru-rrpit. 

llachajfelesfroidsui^ailoris  ,  &c  ]  Ce- 
cy  eft  imité  de  Lucain. 

JExclu/tt  Boream fi^mmctfq^ue  acceptt 
a6  Euro. 

Conts.']  c'eft  un  vent  que  ceux  de  la  mer 
Méditerranée  appellent  Siroc. 

V Arc-sn-Ciel environnant  l'uir."}  Cecy 
eft  encore  imité  de  Lucain. 

Au  refte  ,  je  parle  icy  de  !'Arc-en  Ciel , 
quoy  que  le  Peintre  ne  l'air  point  exprimé 
dans  fon  Tableau  pour  enrichir   noftre 
defcription  de  l'une  des  principales  cauies 
qui  firent  tomber  ^ant  de  grofles  pluyes 
fur  la  terre.  Se  pour  monlircr  auflîque 
le  Déluge  de  Deucalion  n'cft  point  ce 
fameux  univerfel  dcsSainélesEicritures, 
où  Dieu  ne  le  fit  parciflreque  verslafin 
pour  eftre  un  ligne  de  fon  alliance  ôc  de  fa 
paix  avec  les  hommes.  Il  n'apparoift  ja- 
mais que  par  l'oppofition  du  Soleil ,  &ja- 
mais  la  nuidi ,  fi  ce  n'eft  dans  la  pleine  lu- 
ne ,  mais  fort  rarement ,  &  l'on  le  voit 
plus  fouvent  en  Hyver  qu'en  Efté.  Les 
Grecs  l'appellent  Iris,  dont  ils  font  une 
Decfîe  Mcflagere  de  Junon,  qui  doit  fa 
V  a  R  G 1- naiflance  à  l'admiration.  Virgile  la  dé- 
^^*        peint  de  couleur  de  rofes,  8c  dit  qu'elle 
*'  prei»d  fon  vol  du  Ciel  fur  ies plumes  faiïra- 
"nées,  reprcfentant  mille  couleurs  parles 
•'rayonsoppofezdu  Soleil  : 

*  Ergo  Iris  croceU  per  cœîum  rofcidct  pennis 
Mille  trahens  varies  adverfo  foie  colores 
DevoUt — 

Lucre-  gt  Lucrèce  :  Quand  ,  dit  il ,  le  Soleil  re- 

^^"         luit  d'une  lumière  qui  fe  répand  fur  le  nua- 

"ge  oppofé  parmy  l'obfcuritédela  tempe- 

"fte,  alors  fc  forment  fur  les  nuages  ibm- 

"  bres ,  les  couleurs  de  l'Iris. 

Hinc  ubi  Sol  rsdits  tempefiatem  inler 
opactim 

uidverfa  fulfit  nimhorum  afpergine  con- 
tra, 

JjiïïJ  colorin  nigrù  «xifiit  nHbibns  Arcus. 


luge:  ai 

Les  neiges  des  Alpes."]  C'eft  parce  que 
ces  hautes   montagnes  font   d'ordinaire 
couvertes  de  neiges,  dont  auflî  elles  ont  tiré 
leur  nom,  à  caufe  de  leur  blancheur  :  car 
ce  que  les  anciens  Sabios  appelloient  Âl' 
phum ,  pour  dire  blanc  ,  les  Latins  l'ont 
nommév^/^«»2.C'eft  de  cesgrandes  Mon- 
tagnes qui  fcparent  les  Gaulos  de  l'Italie, 
comme  elle  eft  à  prefcnt  ,  qu'on  a  die  les 
Gaules  Cifalpines, 5c  Transalpines,  Lucain  Lucaiït. 
\g%z^^z\\^  Gelid as  Alpes ,  6;  Juvenal  dansju  v  e- 
fa  I  G.  Satyre  parlant  d'Annibal ,  dit  qu'il  n  a  l. 
pafla  les  Pyrenéee,  8c  que  la  Nature  luy  op-  „ 
pola  les  neiges  8c  les  Alpes  :  mais  qu'il  en  ^ 
fendit  les  rochers,  8c  qu'il  rompit  un  mont ,, 
avec  du  vinaigre.  ^ 


Tyrenaum 


Tranjilit ,  oppo/uit  nutura  Alpemque  ni- 

-vemque , 
Biduxit/copulos,  ^  montem  rttpit  acete^ 

Pyrrhe  fe  plaint  de  voir  des  monfires  d'u- 
ne  forme  nouvelle.']  Cecy  eft  imité  de  la  z. 
Ode  du  1 . 1.  d'Horace  ;  H  o  r  a^^ 

Terruit gentes,  grave  ne  rediret 

Sitculum  l'yrrh&,  nova  monfira  qnejli  , 
Omne  qutim  Troteus  pecu  egit  altos 

Vifere  'montes.. 
Pifciufn  éi^  fwûma  genm  htft  ulmo, 
Nota  qu£ftdesfuerat  cùlumbii , 
Etfuperjeciopavidd  natarimt 

JEquore  Dam^. 

Les  autres  fe  tenans  heureux  d'avoir 
trouve  un  b^tteau.]  Encore  qu'il  n'yea 
ait  point  de  reprefenté  dans  ce  'Tableau  i  il 
eft  fort  croyable  que  quelqu'un  s'en  cftoit 
fervypour  fe  fauvcr,  outre  que  j'ay  efté 
bien  aife  en  cecy  de  fuir re  la  pcnfée  d'Ovi-  0  v  ie  a<- 
de,  dans  fon  i .  livre  de  la  Mctamorphofe ,. 


'  Cymbafedet  alter  adunca , 


Et  ducit  remos  illic,  ubi  nuper  ararat. 
lUe  fuper  ftgetes,aut  merfét,  culmina  vilU 
Navigat ,  hic Jumma  ptfcem  deprehendit 
in  ulmo. 


ç  $ 


£«> 
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Les  Néréides.']  Les  Nymphes  marines , 

V  I R  G 1-  filles  de  Nerée  &  de  Doris ,  dont  Virgile 

^  ^'        nomme  quelqucs-unes  dans  Ibn  f .  liv.  de 

l'Encide  :  Theti?,  Melite,  la  Vierge  'ano- 

pée ,  Nefée ,  Spio  ,  Thalie ,  8c  Cymodccc  : 

"  Mais  dans  le  4   des  Georgiques  ,    il  dit 

"  qu'autour  de  Cyrenc  fous  l'humide  liît  du 

*'  fleuve  profond,  el^oient  les  Nymphes  tou- 

"  tes  occupées  à  des  ouvrag  s  de  laine  Mile- 

«'  fienne,  teinte  en  bleu  paile  j  Drimo,  Xan- 

"  to.Ligée  8c  Philodoce  qui  épandoient  leurs 

"braux  cheveux  fur  la  neige  delcurfein  : 

<«  Nefée,  Spio,Thalie,  Cymodocé,  Cydippc, 

"8c  la  blonde  Lycorias,  l'une  fille,  8c  l'autre 

"qui  tout  fraifchement  vcnoit  d'éprouver 

"les  travaux  de  Lucine  :  Clio,  8c fa  fcur 

"  Beroé,toutes  deux  habillées  de  peaux  pein 

"  tes  avec  des  ceintures  d'or  :  Ephyre,  Opis, 

"  Afie,  Dejopée ,  Se  la  prompte  Arethufe  dé- 

"  chargée  de  fes  traits. 

eam  circum  Mile  fi  a  vellera  Nymphe 

Carpebant,  hyalifciturofucntsi  colore  ; 
Drymoc^ne,  Xanthoq^tie,  LigeaqHe,  L'hyllo- 

doceque , 
CAfariem  effnfix,  nitidam  per  ccindida 

colla , 
"Ref&e,  Spioque,  ThaliaqueyCymodoceque, 
Cydippeque  ,  ^Jlava  Lycoria-s  (  altéra 

'virgo  , 
Altéra  tum  primos  LucitiA  expert  a  lah- 

res) 
Clioque  Qr  Beroe  foror,Qcean!tir!es  ctmbA, 
Atque  Ephyre  f  atqaeOpis ,  atqite  Afia 

Deiopea , 
Et  taiidem  pofitk  velox  Arethufa  fagit- 
tU. 
Voila  ce  qu'en  a  dit  Virgile  :  maisHefiodc 
dans  fa  Théogonie  en  nomme  jufques  à 
cinquante,  8c après  luy  Hyginusdansfon 
Livre  des  Fables. 

Les  Pyrénées']  Séparent  la  Gaule  de 
l'Efpagne.  Quelques-uns  ont  dit  que  le 
nom  fut  donné  à  ces  montagnes,  àcaufe 
d'une  fille  appcllc'e  Pyrene  dont  la  pureté 
fut  violée  par  Hercule. 

Les  Mmts  Ripkées.]  Ils  font  en  Scy  thie, 
ViR  G  L-oià  Virgile  dit  que  le  monde  feredrefle, 
^^*        comme  il  ferabaifle  vers  ULybieducofté 
duMidy.  Georg.  1.  i. 


Mundus  ,  ut  ad  Scythiam  ,  Khipheafque 

ardiiM  arces 
Co7iftirgit ,  premitur  LibyA  devextts  in 

Aufires. 

C'eft  auflî  de  ces  Montagnes  d'où  le  Tanaïs 
prend  L  T-urce  ,  donnant  avec  fes  deux  ri- 
ves divers  nomb  a  l'Univers ,  8cf«rvantde 
limiresàl'IjluropeScàrAfie,  lor;:  qu'il  fe- 
parecesd'.;ux  grandes  parties  do  monde, 
qu'il  fait  croillrc  ou  diminuer  par  lès  dé- 
tours, Lucain  dansibn  3  hv.  Lucain) 

"•■'■—-  qua  vertice  lapfus 

Rhiphéi.0  Tanaïs  dizerjlnominamundi 

Impofiiit  ripps ,  Aft&que ,  (^  terminus 

idem 
E(4rop£,medi£  dirimens confinia  terr&t 
Nnnc  hune ,  nunc  illum,  quà  fleclituri 

Ampliat  orbem. 

Neptune  traifné  fur  [on  char  humide.] 
Voicy  comme  Virgile  en  parle  dans  Ton  5".  V  i  r.  g  i- 
livre  de  l'Enéide.  Le  perc  Neptune  ayant  ^  ^" 
adoucy  le  cœur  de  la  DecfTe  par  fes  belles' 
paroles,  attela  fes  chevaux  ,  il  mit  le  frein' 
écumeux  à  leurs  humides  bouches,  leur" 
îafcha  la  main,  8c  courant  à  toute  bride' 
dans  fon  char  azuré ,  il  voloit  légèrement  ■ 
fur  les  plaines  de  la  mer.    Les  vagues  en-  ■ 
fiées  fe  calmèrent ,  les  flots  s'abbaifTerent  ' 
fous  le  tonnant  efileu  ,  8c  mefmcs  les  nua-  ■ 
ges  fe  diffiperent  en  l'air.  = 

His  ubi  l&ta  Bei,  ptrmulfitpeBora  diSlis 
fungit  equos  curru genitor ,  fpumantia- 

que  addit 
Trena  fera  ,  manibufque  omnts  effundit 

habena4. 
CAruleo  per  fumm/t  levii  'volat  Aquora 

curru  ; 
Subfidunt  und£ ,  ttimidumque  fub  axe 

tonanti 


Sternïtur  aquor  itquis 
Athere  nimbi. 


fugiunt  vafiù 


Ilavoit  dit  furie  mefme  fujet  dans  le 
premier  livre  de  fon  Enéide,  après  une  ad- 
mirable defcription  de  la  Tempefte  que  la 

colère 
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colère  dejunon  avoit  fufcitéc  par  le  moyen 
d'Eole,  pour  taire  pcrir  les  Vaiffeauxd'E- 
"  née  }  Enlin  Neptune  appaifa  le  courroux 
*«dc  la  Mer,  8c  au  mt-rme  temps  qu'il  eut 
"  diflîpé  les  nuages  de  l'air,  il  ramena  le  So- 
«'  leil ,  &  avec  fon  Trident,  il  foûleva  les  Na- 
"  vires  échouez  fur  la  pointe  d'un  rocher  , 
««  aufquels  Cimothoë  ,  &  Triton  prefterent 
"l'épaule  pour  les  dégager.  11  ouvrit  aufïï 
«'  les  Syrtes  fpacieufes  :  puis  ayant  applany 
««  la  Mer ,  il  fe  fit  porter  fur  les  roues  légères 
*«  de  fon  char: 

cititif  tum'ida  tiquera  plaçât, 

CoUeBafque  fugat  nuies ,  folemqtte  re- 
dticit. 

Cjmethoë  fimul  ,  ^  Triton  aànixiM 
acfito 

Detrudunt  naves  fcopulo  :  levât  ipfe  Tri- 
dent i  , 

Et  vafioi  aperit  Syrtes ,  ô"  ttmperut 
&qiior, 

Atque  rôtis  fummeu  Uvibm  perla^itur 
undas. 

Et  plus  bas,  il  adjoufte  apresunecompa- 

raifon  qu'il  tire  d'une  emorion  populaire 

appaifëe  par  la  prefence  d'unperfonnage 

que  la  pieté  &  le  mérite  rendent  venera- 

"ble  ;  Ainfi  s'appai£a  tout  le  bruit  de  la 

*'tempefte,  aufîi  toft  que  Neptune  parut 

*' hors  des  flots,  Scque  fousunCielferein» 

*'  il  fe  fit  traîner  dans  fon  ehar  par  fesliu- 

^'  mides  courfiers  qui  voloient  fur  les  ondes. 

Sic  cunSlus  Velagi  cecidit  fragor ,  £qu»ra 

pofiquam 
Trofpiaens  genitor  ,   cdeque  inveâlus 

aperto  , 
JFleiiit  equos ,  eurruque  v flans  dat  lora 

fecundo. 

"Entame  de  fo»  Trident.  ]  C'eft  partsn 
tel  coup  que  Neptune  do  na  ouverture 
aux  eaux  qui  ne  failoient  a  itresfois  qu'un 
lac  dans  la  vallée  de  Tempe  en  Theflalie, 
comme  Philoftrate  a  remarqué  dans  la 
peinture  qu'il  a  faite  fur  c>.' lujet  :  8c  Lu- 
LucAiN.cain  dans  fon  fixiéme  liurc  h  dit  en  par- 
♦'  lant  de  laThelTalie  :  Les  champs  qui  font 
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enfermez  entre  ces  montagnes  efîoient 
autresfois  tous  couverts  d'eaux,  lors  que 
les  fleuves  n'y  trouvant  point  d'ifluës 
pour  aller  tomber  dans  la  Mer  ,  inon- 
doient les  belles  vallées  de  Tempe,  8c  en 
faifoient  comme  un  grand  lac  qui  fe  dé- 
gorgeoit  par  defliis  les  fommets  de  ces  hau- 
tes chauffées. 

Hos  inter  montes  ,  média  qui  v  aile  pre- 

muntur , 
Perpetuis  quondam  latuere  paludibus 

agri, 
Tlumina  dum  campi  retinent,  née  pervia- 

Tempe 
I>mt  aditiii  pelago,  flagnumqtit  impleii' 

tibus  undis 
Crefcere  CHrfus  erat  * 

A  quoy  il  âdjouflre:  Mais  depuis  que  la" 
forte  main  d  Hercule  eu:  feparél'Olym-  »» 
pe  de  l'Ofle ,  8c  que  les  grandes  eaux  fe  fu-  '» 
rent  écoulées  par  l'ouverture  de  cette  bré- »» 
che  ;  les  plaines  de  Pharfale ,  qu'un  eter-  » 
rel déluge devoitenfevelir,  8c qui  furent'» 
depuis  le  Royaume  d'Achile  petit-fils  de  >» 
la  Mer ,  parurent  à  la  veuë  du  jour ,  com  •  'j 
me  Phylacé  d'oij  eftoit  ProtefiUslepre- »» 
mier  des  Grecs  qui  defccndit  au  port  de" 
Rhoetes,  la  ville  de  Ptelé,  Dorion  déplora-  »» 
ble  par  la  colère  des  Mufes,Trachine,Meli  -  '» 
bée  qu  i  ay da  beaucoup  à  1  a  ruine  de  Troy e  »> 
par  le  prix  des  flèches  fatales  qu'elle  hérita  " 
des  bûchers  d'Hercule ,  8c  le  pais  de  Larifle  >» 
. autresfois  fi  puiffant ,  oii  fut  cette  fuperbe  » 
Argos  qui  n'eft  plus  aujourd'huy  qu'une  >» 
campagne  labourée ,  où  la  vieille  Fable  >» 
monftre  encore  fes  murs  de  Thebes  j  de  j» 
forte  'que  ce  grand  lac  abbaifle  jufques»» 
au  pied  des  Montagnes,  divifa  le  refte  de  >» 
fes  eaux  en  plufîeurs  agréables  rivières.       ja. 

■  -  poflquam  dicejftt  olympo 
Hercfilea  gravis  Ojfa  manu ,  fubttAque 

rutnam 
Senfit  aquA  Neretti,  meliui  manfurafub- 

undis 
Emathis     £quorei    regnutn   Fharfalos- 
Achillii 

Em* 
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JEm'tnet,  ^ prima  RhœteLt  littcrspinn 

j^«*  tetigh  Phylact-,  l'teleofjue,  ^  Do- 
rion  ira 

rleèile  Pieridum  ;  Trachin,fretiot^ueno- 
fando 

Lsnjpados  Herculeisfortis  Meliâœapha' 
retris , 

jîtqu0  olim  Larijfa  potens  ,  ubi  nobile 
quondam 

Num  fuper  Argoi  arant  :  veteres  ubi  fa- 
bula Thebas 

MonJIrat  EchisniiU. 

Et  plus  bas  : 

Zrgo  abrupt  a  palhs  mail  os  àifcejjlt  in 
amnes. 

Le  Theflalie  eil  bornée  du  Mont  OfTa  j  du 
cofté  que  le  Soleil  le  levé  en  Efté.  LePe- 
lion  oppofe  fes  ombres  à  la  naiflance  de 
fès  rayons  >  £<;  les  croupes  fburcilleules  du 
Mont  Otrys  tout  couvert  de  forefts,  mo- 
dère les  véhémentes  chaleurs  de  (es  feux 
du  cofté  du  Midy ,  quand  il  efl:  proche 
d'entrer  au  fignedu  Lion.  LePindequi 
reçoit  à  dos  les  fouffles  de  Zephire ,  luy 
retranche  beaucoup  de  la  lumière  du  jour 
par  linterpofition  de  ces  grands  rochers  : 
8c  leruftique  habitant  des  vallées  de  l'O- 
lympe qui  efl:  auflî  à  l'abry  des tioides  ha- 
leines du  Septentrion  ,  ignore  que  l'Eftoi- 
le  de  rOurfe  brille  toutes  les  nuiâ:s  dans  le 
Ciel.  C'eft  ainfi  que  le  mefme  Lucain  en 
parle  eu  quelqu'autre  endroit.  Mais  Bâton 
Orateur  de  Sinope  dans  fa  harangue  de  la 
ThefTalic,  traite  cecy  amplement  dans  le 
14.  livre  d'Athenée.  Et  Claudien  au  2. 
C  t.  A  TT-  l'vre  du  Raviflement  dans  une  comparai- 
DiEN.  fon  qu'il  fait.  Ainfi  quand  un  grand  lac 
((  enfermé  entre  des  Rochers ,  couvrit  tou- 
€<  te  la  ThefTalie  par  le  regorgement  de  Pe- 
8<  née.  &  qu'il  empefchoit  que  les  champs 
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fubmergf  z  ne  fuflent  labourez  ;  Neptune  ,^ 
écarta  de  fbn  Trident  les  Montagnesqui,, 
leur  fcrvoient  dcdigue.  Alors  Oflaenta- ,, 
mé  par  une  violente  lecoufle,  le  fepara  de  „ 
rOlympc  froidureux  :  Les  eaux  s'échap- ,» 
pcrent  de  leurs  priions ,  8c  par  l'ouverture  „ 
qu'il  fit ,  les  fleuves  fe  rendirent  à  la  mer ,  „ 
2c  la  Terre  aux  Laboureurs  :  „ 

sic ,  cum  Thejfdiam  fcopulis  inclufa  te- 

neret 
Peneofiagna7îSe  palits.  &  Tnerfa  negAret 
Arva  coli  :    trifida  Neptunhs  cufpidt 

montes 
Impiilit  aduerfoj  j   tnm  forti  faucius 

iûii 
DiJJiluit  geîido  l'trtex  Ojftus  Olympo  : 
Carceribus  laxantur  a^uA  ,  fracloque 

zncatu 
Redduntfir  fiuvijque  mari,  tellufius  co» 

lonis. 

Voyez  auflî  ce  qu'en  dit  Ovide  dans  fon  0  vide, 
premier  des  Metamc  rphofes  :  Il  y  a ,  dit-il,, 
un  bocage  dans  TEmonie  qu'une  forefi:  en- ,, 
ferme  de  toutes  parts ,  on  l'appelle  Tempe,  „ 
au  travers  duquel  Penée  qui  découle  du  „ 
Pinde ,  roule  fes  eanx  écumeufes,  &  forme  „ 
des  nuages  des  petites  vapeurs  qui  s'élèvent  „ 
au  deffus  pourarrofer  les  bois  fur  la  cime  „ 
des  Monts,  „ 

£/?  Nemus  JEmonÏA ,  pr&rupta  quod  un- 

dique  claudit 
Sylva,  vecant  Tempe,  ferquAPeneus 

ab  imo 
JEffufus  Pindofpumofis  volvitur  undis, 
T>ejetiHque  gravi  tenues  agitantia  fu- 

mos 
Nubtla  condticit ,  fummi/^Mt  afpergint 

fylvis 
JnJÎHit. 
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P     Y     R     R     HA.      IV. 

^^^«^  E  Genre  humain  qui  pour  le  de'bordcment  de  Tes 


IM'm^'y^  vices ,  vient  de  périr  par  ccluy  des  eaux ,  ne  fè  re- 

\\i:'.\   Vtfrv^^'Çv    ., A  —  ^ I 1 : J 


fukez  fur  ce  fujet ,  ne  leur  en  ont  pas  ordonné  da- 
vantage avec  des  termes  fort  ambigus,  puisqu'ils 
ne  les  ont  obligez  qu'à  jettcr  derrière  eux  les  os  de  leur  grand' mère, 
pourveu  qu'ils  fuflent  voilez,  &  qu'ils euffent  dc'lié  leur  ceinture.  Il 
cft  vr>iy  que  d'abord  Pvrrha  qui  ne  comprenoit  pas  ce  myftere ,  en  fut 
fcandalizée,  ne  pouvant  ferefoudre  à  troubler  le  repos  de  Ton  Aycule  : 
mais  enfin  Deucaîion  Ton  mary,  de  qui  l'efprit  parfaitement  éclairé 
tenoit  beaucoup  de  la  vivacité  de  celuy  de  fon  père ,  expliqua  l'Ora- 
cle, &conrolafa  femme,  l'afleurant  que  les  Dieux  qui  n'ordonnent 
jamais  rien  d'impie,  entendoient  la  Terre  fous  le  nom  de  noftre  grand' 
mère,  &  les  pierres  qu'elle  produit,  parlesosdenoftre  Ayeule;  De 
forte  que  s'eftant  refolus  d'en  faire  l'expérience,  les  cailloux  qu'ils  jet- 
terent  de  leurs  mains  (qui  le  croiroit ,  fi  nous  n'en  avions  les  témoigna- 
ges de  toute  l'Antiquité?)  s'amollirent;  dz  s'cftans  échauffez  peu  à 
peu  d'une  chaleur  vitale ,  Pyrrha  fit  paroifire  des  filles  nues  aux  yeux 
des  hommes  qui  ne  faifoient  que  de  naiftrc.  L'Auteur  de  ces  Peintu- 
res s'eft  principalement  arrefté  au  deffein  de  l'Ouvrage  de  Pyrrha,  & 
ne  fait  rien  voir  de  celuy  de  Dcucalion.  Je  ne  fçay  (i  c'eft  à  deffcin  : 
mais  comme  il  eftoit  fort  galand ,  il  pourroit  bien  eftre  qu'il  fe  plaifoit 
davantage  à  favorifer  le  fexe  de  Pyrrha,  que  celuy  de  Deucaîion; 
Ce  qui  me  fait  imaginer  qu'il  a  eu  defTcin  d'en  négliger  icy  la  reprefen- 
tation.  Et  certes  le  peu  d'efpace  qu'il  a  choifi  dans  un  coin  de  fon 
Tableau  pour  loger  ce  vertueux  fils  dePromethéc,  ne  nous  permet 
prefquc  pis  de  le  difcerner.  Mais  que  cette  fin  de  Déluge  eft  bien  re- 
prefentée!  Et  de  la  façon  que  cesArbresparroiffent  encore  humides, 
&  qu'ils  font  encore  chargez  de  limon,  il  efl:  croyable  que  Prothée  a 
mené  paiftre  fon  troupeau  marin  fur  ces  hautes  Montagnes,  &  que  les 
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poiflbns  fe  font  arreftez  à  la  cime  des  ormes  où  eftoit  auparavant  le 
feiour  des  Oy féaux.  Ce  Temple  en  rond  fouftenu  de  huit  colomnes 
fur  trois  degrez  qui  l'environnent,  eftoit  suffi  n'agucres  fubmcrgé; 
mais  il  a  refifté  a  la  furie  des  vagues  :  &  l'image  de  Themis  qui  s'y  voit 
encore  debout  au  milieu,  s'ed  fouftenuë  fur  fon  propre  poids.  Les 
Tours  des  Villes  bafties  dans  la  plaine ,  s'y  découvrent  peu  à  peu  fur  la 
furface  des  eaux  :  Le  Ciel  s'elîuye ,  &  toute  la  Nature  fe  repare.  Le 
Soleil  a  diffipé  les  nuées  par  la  pointe  de  fes  rayons ,  &:  les  a  éclaircies 
par  le  vuide  de  l'air  en  forme  de  Toifons.  Ces  groffes  vagues  qui 
n'agueres  faifoient  mine  de  porter  leur  écume  jufques  fur  le  front  des 
EftoileSjS'abbaiiïcnt  aux  lieux  qu'elles  doivent  occuper.  Les  rivières 
rentrent  dans  leur  liét:  les  Mont.ignes  femblent  s'clcver  hors  delà 
Mer  à  mefure  que  les  eaux  defcendent  :  Et  la  Terre  des-enfevelic 
commence  à  rendurcir  fes  plaines  à  la  veuë  du  jour.  Mais  l'engeance 
des  hommes  eft  toufiours  demeurée  endurcie ,  fe  reficntant  de  fa  pre- 
mière Origine. 
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TR.HHyi.']  Cette  femme  à  qui  le 
genre  humain  eft  redevable  de  la  moi- 
tié de  fa  réparation ,  félon  la  penfée  des 
Poètes ,  eftoit  fille  d'Epimethée  &  de  cette 
belle  Pandore  qui  fut  formée  de  la  main  de 
Vulcain.  Deucalion  fon  coufin  fils  de  Pro- 
niethée  ,  fut  fon  mary  :  8c  comme  l'un  8c 
l'autre  avoient  vefcu  dans  la  crainte  des 
Dieux,  auffi  furent-ils  épargnez  pendant 
le  Déluge  qui  arriva  de  leur  temps.  Apol- 
lodore  nous  apprend  que  Promethée  don- 
na confeil  à  fon  fils  Deucalion  de  bailir  une 
Arche  de  bois.  La  force  du  mot  Grec 
},gpvnicu. ,  porte  cette  fignification  ,  confor- 
mément à  ce  qui  fe  trouve  efcrit  au  6.  cha- 
pitre de  laGenefe,  où  Dieu  voulant  fub- 
merger  par  le  Déluge  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'hommes  8c  d'animaux  fur  la  terre,  à  cau- 
fe  des  grands  péchez  qui  s'y  eftoient  com- 
mis, dit  à  Noé  fcul  jufle  devant  fa  face; 
Tay  toy  une  arche  de  faptn,Oîiil  y  aura  plufieurs 
loges ,  8c  ce  qui  luit ,  d'où  il  efl:  facile  de 
connoiftre  que  les  Gentils  ont  emprunté 
mot  pour  mot  des  Sainftes  Efcritures,  tou- 
Apol-  te  la  dcfcription  de  leur  Déluge.  Apollo- 
LODORE.  joj.££]i(-  donc  qu'après  que  Deucalion  eut 
bafty  fon  arche,  il  la  munit  par  le  com- 
mandement de  fon  perc  de  toutes  les  cho- 
fes  necelTaires,  8c  qu'il  s'y  renferma  avee 
fa  femme  Pyrrha.  Que  Jupiter  fit  auffi-toft 
tomber  des  nues ,  une  fi  grande  abondance 
d'eaux  que  la  plus  grande  partie  de  h  Grèce 
en  tut  fubmergée ,  8c  que  tous  les  hommes 
s'y  trouvèrent  envelopez,  excepté  quel- 
ques uns  qui  s'efioient  fauvez  fur  les  hau- 
tes montagnes  de  ThefTalie  qui  furent 
exemptes  du  Déluge ,  mais  non  pas  les 
lieux  qui  font  au  delà  de  l'Iftme ,  8c  du  Pe- 
loponefe.  Deucalion  vogua  neuf  jours  8c 
autant  de  nuits  fur  la  Mer,  jufques  à  ce 
qu'enfin  fon  arche  vint  aborder  au  moût 
Parnafic ,  où  il  lortit  du  navire  ,  après  que 
les  pluyes  furent  ccfiees.  Il  offrit  en  ce  lieu 
là  un  facrifice  à  Jupiter  qui  luy  envoya 
Mercure  pour  le  confoler ,  8;  iuy  dire  qu'il 


trouvoit  bonde  luy  accorder  tout  ce  qu'il 
demanderoit. 

Deucalion  ne  Iuy  demanda  rien  autre 
chofe  que  la  réparation  du  genre  humaia 
qu'il  croyoit  entièrement  perdu.  Alors, 
dit  ApoUodore ,  Jupiter  luy  commanda  de 
jetter  des  pierres  en  arrière  pardelTus  (à 
tefte  ,  à  quoy  il  n'eut  pas  fi-tofl  obeï  qu'il 
en  vint  des  hommes,  comme  des  pierres 
que  Pyrrha  jetta  pardefTusla  fienne,  fe  for- 
mèrent autant  de  femmes  qui  repeuplèrent 
toute  la  Grèce.  Ovide  8c  plufieurs  autres 
Poètes ,  ont  efcrit  que  cela  fe  fit  par  les  con- 
feils  de  l'oracle  de  Themis,  comme  nous 
l'avons  efcrit  dans  noftre  defcription ,  c'efl: 
à  dire  félon  Eufebe  952.  ans  après  le  Délu- 
ge univerfèl,  quatre  iîeclesou  environ  de- 
vant celuy  d'Homère  8c  d'Hefiode  ,  qui 
nous  font  afiez  connoiftre  par  leurs  efcrits 
qu'ils  avoient  peu  de  memoiic  desfiecles 
au  deflus  de  ce  temp£-là  ,  puis  qu'ils  ne 
mettent  que  trois  générations  depuis  la 
création  du  Ciel  8c  de  la  Terre  jufques  à 
Promethée  père  de  Deucalion.  Ainfi  non 
feulement ,  ils  ignoroient  nos  Kifioires  de 
la  Bible  5  mais  ils  ne  fçavoient  pas  mefmes 
celles  des  Egyptiens  8c  desAflyriens,  ce 
qui  me  fait  bien  croire  que  la  langue 
Grecque  n'avoit  pas  commencé  devant  le 
Règne  de  Cadmus  fils  d'Agenor  :  car  il  ne 
faut  pas  douter  que  fi  elle  euft  efté  plus  an- 
cienne ,  elle  leur  auroit  porté  des  connoiC 
fances  de  leur  propre  pays  de  plus  longue 
main  qu'elle  n'a  pas  fait,  8c  les  Egyptiens 
n'auroient  pas  reproché  aux  Grecs ,  com- 
me ils  firent  du  temps  de  Sôlon ,  qu'ils 
eftoient  toufiours  Enfans. 

Or  pour  dire  toutes  les  opinions  de  l'ori- 
gine de  Deucalion  ,  que  la  plus  commune 
tient  avoir  cfté  fils  de  Promethée  &  de  Cly- 
mene  ;  QLielques-  uns  ont  écrit  qu'il  devoit 
Ion  extraârion  à  Minos  8c  à  Pafiphaé ,  d'au- 
tres qu'il  eftoit  fils  d'Afterie  &  de  Crète: 
car  voicy  comme  ils  nomment  les  Enfans 
de  Minos ,  Caftrée ,  Deucaliou ,  Glauque , 
D  2  An- 


30  P     Y     R 

Andrngée,  fans  parler  des  filles  Hecale, 
Xenodice  ,•  Ariadiie  5c  Phèdre.  Mais  pour 
en  dire  U  vérité  il  y  eut  plufieurs  Deuca- 
lions ,  l'un  fils  de  Promethée  Se  de  Clyrae- 
ne,  félon  Hérodote ,  Heliode,  £c Ovide; 
rautre  fils  de  Minos  &  dcPaiiphaë,  félon 
Pherecyde  :  l'autre  fils  d'Abas  ^i^;  d'Afopie, 
comme  dit  Ariftippe  au  i.  livre  de  l'Hi- 
ftoire  Arcadique  ;  l'autre  fils  d'Halyphron 
€^  de  la  Nymphe  Jophoile,  duquel  Hella- 
nique  fait  mention  j  l'autre  d'Afterie  &  de 
Crète  fille  d'Halymon,  celle  qui  donna  le 
nom  à  rifle  de  Crète,  aujourd'huy  Candie, 
félon  le  témoignage  d' Apollodore  de  Cyzi- 
que;  8c  le  dernier  fils  de  Promethée  6c  de 
3'andore  ,  auquel  on  raporte  toutes  les 
aftions  des  autres.  Celuy-cy  demeuroit  à 
Cydne  ville  de  la  Locnde ,  s'il  faut  adjou- 
fter  foy  à  l'opinion  de  Strabon  dans  fon 
neufiéme  livre,  où  il  y  avoir  une  plaine  fer- 
tile, environnée  de  hautes  montagnes,  de 
belles  prairies ,  Se  arrofée  de  plufieurs  ruil'- 
fcaux,  félon  le  témoignage  d'Apollonius 
dans  fon  3.  livre.  Toutesfois  Lucien  au 
Dialogue  delaDeefTe  de  Syrie  ,  dit  que  le 
Dcucalion  du  Déluge eftoit  Scythe.  D'ail- 
leurs, Paufanias  dans  fes  Attiques,  rapporte 
cjuc  dans  Athcnes  il  y  avoit  un  Temple 
fort  ancien  que  Deucaiion  avoit  bafcy,  & 
que  fon  Sepulchre  eftoit  auprès  de  ce 
Temple.  On  tient  néanmoins  pour  tout 
certain  qu'il  régna  enTheflalic,  comme 
nous  l'avons  délia  remarqué:  6c  mefnies 
Hérodote  dans  fa  Clio  l'appelle  Roy  de  ce 
païs-la.  Au  refleon  ditque  Deucalion  eut 
de  fa  femme  Pyrrha  fille  de  fon  Oncle  Epi- 
methée,  Hellcn  dont  la  Grèce  fut  ditte  Hel- 
lenie,  Prothogenie ,  Amphidyon  8c  Me- 
lantho  qui  fut  aymée  de  Neptune,  dont 
elle  eut  un  fils  appelle  Delphe  qui  donna 
fon  nom  à  l'Iilc  de  Delphes,  au  rapport 
d'Euphorion  :  8c  fi  d'autres  en  font  croya- 
bles, Deucalion  fut  encore  pered'Emon, 
de  qui  l'Emonie  a  pris  fon  nom  ,  laquelle 
fut  depuis  appellée  TheiTaiie.  Mais  enfin 
après  que  par  le  confeil  des  Dieux  ,  Deuca- 
lion feu!  entre  tous  les  hommes,  fut  trouvé 
jufteSc  digne  d'échapper  du  Déluge  ,  parce 
«ju'il  avoit  le  premier  bafty  des  Temples 
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pour  le  fervice  des  Dieux ,  5c  fondé  des 
villes  peur  la  feureté  des  hommes,  entre 
lefquels  il  régna  au  HTi  le  premier  ,  félonie 
témoignage  d'Apollonius  au  5.  livre,  il 
s'enferma  dans  un  VaifTeiu  où  il  fit  provi- 
fion  de  vivres  neceflaires,  tant  pour  luy  que 
pour  fa  femme  :  8c  par  le  moyen  de  ce 
Vailfcau  ou  de  cette  Arche  ,  qu'Andro 
Teïen  appelle  Liimax ,  il  fe  fauva  fur  le 
mont  Parnaflê  dans  la  Phocide,  qui  aupa- 
ravant fe  nom  m  oit  Larnafis  du  nom  du 
Vaiffeau.  Mais  ce  qu'il  y  a  en  cecy  de  bien 
remarquable ,  eft  qu'après  que  la  Terre  eut 
efté  l'elpace  de  plufieurs  jours  couverte  de* 
eaux  du  Déluge,  pour  éprouver  fi  elles  ne 
commenqoient  point  à  s\'.bbai{Ter,  Plutar- 
queau  Livredel'indufirie  des  Animaux, 
dit  que  Deucalion  mit  hors  de  fon  Navire 
une  Colombe  qui  ne  trouvant  peint  de 
place  pour  fe  repofer,  le  vint  retrouver: 
ce  qu'il  fit  plufieurs  fois,  jufques  à  ce  qu'en 
fin  ne  retournant  plus ,  il  connut  qu'elle 
avoit  trouvé  lieu  pour  s'aflèoir,  que  la  terre 
commençoit  à  fe  feicher  en  quelque  part , 
8c  qu'il  n'en  eftoit  pas  fort  loin.  Mais  Ar-  Arrian. 
rian  au  z.  liv.  de  Ion  Hiftoire  de  la  Bithy- 
niedit  que  Deucalion  fe  fauva  pendant  le 
Déluge  en  une  haute  Tour  qui  eftoit  en 
Argos ,  Se  que  les  eaux  cftant  abbaiuees ,  il 
drefla  un  Autel  à  Jupiter  fauveur,  dans  un 
lieu  qui  fut  nommé  depuis  Neraée,  àcau- 
fc  du  pafturjge  8c  du  nombreux  beftail  qui 
y  paiftbit.  Thrafybule  dans  une  Hiftoire  Th  r  a- 
qu'il  a  écrite,  ditque  Deucalion  après  le  '''^^"^^* 
Déluge,  recueillit  ceux  qui  fe  purent  fau- 
ver ,  8c  qu'il  s'en  alla  demeurer  avec  eux  à 
Dodone  qu'il  appella  du  nom  d'une  Nym- 
phe de  rOcean.  Paufanias  dans  fes  Atti- 
ques ,  rapporte  que  Megar  fils  de  Jupiter  & 
d'une  Nymphe  du  nombre  de  celles  qu'on 
appelloit  Sirhonides ,  fe  fauva  fur  la  cime 
du  mont  de  Geran  qui  ne  portoit  pas  enco- 
re ce  nom- là.  Car  après  que  Megar  fut 
monté  fur  cette  Montagne ,  il  vid  voler  au 
deffous  de  luy  une  troupe  de  Grues  que  les 
Grecs  appellent  Gcranos  ,  6c  que  pour  l'a- 
mour de  cela,  il  voulut  que  la  Montngnc 
portaftcenom.  Voila  ce  que  les  Anciens 
ont  écrit  de  Deucalion ,  6c  h  connoilTance 

qu'ils 


P     Y    K 

qu'ils  ont  eue  du  Déluge  ,  8c  du  rétabliflc- 
ihent  de  la  race  humaine. 

Deux  iihH/es  perjonnes  voilées.  ]  Deuca- 
lion  &  Pyrrha  fort  avancez  en  aage  ,  afin 
qu'ils  connuiTenr  que  la  réparation  du 
genre  humain  ne  fe  doit  imputer  qu'à  la 
pure  bonté  des  Dieux  qui  n'ont  pas  befoin 
de  noftre  jeuneffe,  ny  des  lumières  de 
noftre  efprit  pour  multiplier  noftre  pofte- 
rité.  Ovide  a  touché  cecy  en  parlant  de 
l'Oracle  de  Themis  : 

Ef    velate  ca^ut  ,    cinciaÇqui    refolvhe 

vejîes  y 
OJfaque  pojï  tsrgum  magna  ja5iate  p(i' 

rentis. 

Et  plus  bas  : 

Difcedunt ,  'veluntque  caput ,  itmica/que 

refcindunt , 
Etjujfos  lapides  ftta  pojî  vcfiigia  mittunt. 

Les  Oracles  de  Themis.']  Ce  font  les  pre- 
miers qui  aycntefté  rendus,  &  Themis  fé- 
lon Hefiode,  cUoit  fille  du  Ciel  Se  de  la 
Terre,  c'cft  à  dire  fœur  de  Rhée  8c  delà 
vieille  Thetis,  auffi  bien  que  des  Titans, 
Hyperion  ,  jipet,  Saturne,  8c  les  autres,  8c 
par  confèquent  tante  de  Promethéc,  8c 
grande  tante  de  fon  fils  Deucalion  ,  8c  de 
Fyrrhi  fille  d'Epimethée.  Strabon  écrit 
qu'elle  rei-doit  Tes  Oracles  fur  le  Mont  Par- 
naffe,  ayant  efté  reconnue  pour  Deefle, 
parce  qu'elle  recommandoit  aux  hommes 
de  ne  faire  point  de  vœux  que  pour  des 
chofes  licites.  Elle  fut  mered'Euandreà 
cequedit  Plutarque,  8c  fut  appelIéeCar- 
V  1  R  G 1-  menta  ,  dont  Virgile  dans  fon  S.  de  l'Enei- 
^ '^'  de  a  dit,  qu'elle  fut  la  première  qui  d'un 
efprit  prophétique  chanta  les  grandes 
a£tions  de  la  pofterité  d'Enée  : 

Et  CarmentaUm  Ro-nano  nomme  ptrtam, 
§lnam  memorant  Nytnphje  prifcum  Car- 

mmtis  honorem 
Vatiifatidic£  :  cccmiî  qu<£  prima  futures 
/Eneadof  magnos,  ^  mkle  Pallanîeum. 

Les  os  de  leur  grvid'  mère.']   Les  pierres 
q^ui  font  comme  les  os  de  la  Terre,  s  qui 
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les  Anciens  ont  fouvent  donné  ic  nom  de 
Mère ,  8c  c'efi:  ainfi  que  l'Oracle  ayant  au- 
tresfois  fait  entendre  que  ccluy  làobticn- 
liioit  la  fouveraine  dignité,  qui  baii'eroit 
le  premier  la  mère ,  Brutus  baiia  h  terre 
commune  mère  des  vivans ,  8c  depuis  avec 
Tricipirinus  8c  Colatin,  ce  grand  pcrfon- 
nage  chalTà  les  Roys  du  gouvernement  de 
l'Ellat ,  à  caufe  des  outrages  faits  à  la  pudi- 
cité  de  Lucrèce. 

Or  cette  Terre  n'eftoit  pas  feulement  te- 
nue pour  cfirc  la  mère  des  Géants,  comme 
l'ont  écrit  Hefiode,  Orphée,  Scplufieurs 
autres  ,  mais  encore  la  merc  des  Dieux ,  8c 
la  mcre  de  nos  corps  &t  de  tous  les  ani- 
maux. C'eftd'elle,  comme  dit  Lucrèce,  Lucre- 
que  les  anciens  Poètes  Grecs  ont  chante ,  ^  ^• 
qu'elle  a  elle  levée  fur  un  char  traifié  par,, 
des  Lyons  accouplez.  Ils  nous  difentque.., 
la  grande  Tellus  efl:  fufpenduë  en  l'air  ,  8c  >, 
que  la  Terre  ne  peut  fe  repofcr  fur  h  Terre.  „ 
Us  joignent  à  Ion  char  les  beftes  fauvages, ,, 
pourcc  que  les  naturels  farouches  lont,, 
mefmcs  adoucis  pour  elîre  officieux  aux,, 
parents.  Us  environnent  la  telle  d'une  cou-  „ 
ronne  murale,  à  caufe  des  villes  qu'elle», 
fouftient  en  divers  lieux,  8c  dont  elle  efl:,, 
ornée.  De  là  vient  que  l'image  de  cette  di-  „ 
vine  mcre  parée  de  ces  beaux  atours,  efl  j, 
aujourd'hoy  portée  avec  tant  de  refpect  8c  », 
de  vénération  par  toutes  les  grandes  Pro-  >, 
vinces.  Divers  peuples  en  luy  fu'finrdes  >, 
facrifices  félon  les  anciennes  coulfumes,  », 
l'ont  appellée  Ideenne,  8c  ils  luy  ont  donné ,, 
en  fa  compagnie  des  troupes  de  Phrygie,  »,. 
parce  qu'ils  tiennent  que  l'invention  de  „ 
cultiver  les  bleds  eft  venue  de  leur  pays.  », 
On  attribué  à  fon  fervice  certains  Eunu-,, 
ques  appeliez  Galles  ,  voulant  dire  que  >, 
ceux  qui  ont  perdu  le  relpeét  à  la  divinités» 
de  la  raere ,  &  qui  fe  trouvent  ingrats  à  „ 
leurs  pères ,  doivent  eftre  reputez  indignes  n 
delaiiTerau  monde  quelque  poflerité.  Us,, 
font  refonncr  les  tambours  tendus  fur  un,, 
cercle,  8c  les  Cimbales  creufes  qui  font., 
pendues  tout  autour,  ils  ellonnent  par  le  î, 
ion  enroué  de  leurs  cornets ,  8c  ils  encoura-  », 
gent  les  hommes  au  fon  desfiuftespariin  ,,, 
ton  phrygien.  Us  portent  aufli  des  dards  „, 
D  3  pour. 
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u  pour  exprimer  la  violence  de  leur  tranf- 
cî  port ,  afin  d'effrayer  les  amcs  ingrates  5c  les 
<<  cœurs  impies  du  vulgaire  par  la  crainte  5c 
«  par  refpect  de  la  Deeffe. 

^luare  magna  Ddim  matir .,  wate"<iusfe- 

rarnni , 
Et  Hopn  gevetrix  lue  d'iBn  'Jl  corboris  wia. 
Hanc  veteres  Grajâm  docîi  ceci?2tripoé'.-^ 
Sublimem  in  curra  bijtigos  a-gttare  leones  : 
Aérk  injpatio,  magnam  pendere  docmtes 
Tellurem  ;  ner^ue  poffè  i?i  terra  Jijiere  ter- 

ram. 
Adjunxere  feras  ,  quod  quainvii  effera 

proies 
Officiis  débet  moUiri  vicîiï  parejttum. 
Muralir^ue  caputfummum  cinxere  corona  : 
Exnniii  mumta  locis,  quia  fujlinet  ttrleis  : 
^w  rimic  inflgiti  per  mugnas  prédit  a  ter- 
ras 
Horrifiée  fertur  divine  matris  imago. 
Hanc  varia  gcntes  ajitiqtio  more  facrorum 
Id^ea?»  vocita7ît  matrem ,  Phrygiafqus  ca- 

tervas 
Dant  co?mtcs  :  quiaprimum  ex  illli  finïbus 

edunt    ■ 
Per  terrarum  orbem  fruges  capiffe  creari. 
Callos  attnbuHnt  y  quia  7ititne7i  qui  viola- 

rint 
Matris yé^  ingrati  genitoriki'S  inventi  funt, 
Significare  <volimt  mdigncs  ejfèpatandos, 
P7va?n  progeniem  qui   in   oras  Itiminis 

edant. 
Tympana  tenta  tonant  palmis ,  ô"  cimbala 

circum 
Co7}cava,  raucifoiioque  minantur  cornua 

cantu  , 
"Et  Phrygie  JîimtiUt  numéro  cava  tibia 

menteis , 
Tclaque  praportant  'violent  ifigna  furoris. 
Ingrates  ammos,atque  impia  pecîora  'volei 
Contcrrere  metu  qii<s  pojjifit  numtne  dinix. 

Et  pourfuit  en  cette  forte  :  Mais  tandis 
«<  qu'elle  eft  ainfi  portée  par  les  villes,  elle  en- 
*'richit  les  mortels  du  bien  faliitaire  qu'elle 
"  leur  fait  en  fecret.  Us  Icment  d'argent  8c 
•'  de  cuivre  le  chemin  oii  elle  doit  pafler  :  Ib 
"  font  partout  largclîè,  ils  jettent  les  rofes 
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par  monceaux,  8c  pour  faire  de  l'ombre  à,, 
la  mère  commune ,  8c  à  ceux  qui  l'accorn-  „ 
pngnent ,  ils  mettent  des  bouquets  de  fleurs ,, 
tout  autour.  Là,  une  troupe  armée  (les,. 
Grecs  l'appellent  troupe  des  Curetés  de  „ 
Phrygie)  fait  un  jeu  qui  fe  reprefente  en  „ 
forme  de  chaîne,  8c  ceux  qui  lacompo-  „ 
lent,  fautent  de  joye  en  cadance  ,  après  ,> 
s'eftre  ollé  un  peu  de  fang.  En  faifànt  „ 
trembler  fur  leur  tefte  les  terribles  creftes  m 
qu'i !s y  portent  pou r  le refpeft  delà  DeelTe,  > . 
ils  reprefentent  ces  Curetés,  quiautresfois  )> 
à  ce  qu'on  dit  cachèrent  dans  l'Ifle  de  Cre-  » 
te  les  cris  enfantins  de  Jupiter,  quand  les  s» 
enfans  armez  autour  de  l'Enfant  divin,  fai-  »> 
foient  une  dance  mefurée  avec  beaucoup  >> 
de  difpofition  ;  quand  dis-je  eftant  armez,  »» 
ils  battoient  avec  mefure  l'airain  contre  " 
l'airain ,  de  peur  que  Saturne  le  prift  pour  »» 
le  dévorer,  5c  que  la  Mère  en  receuft  une  " 
éternelle  playe  dans  le  cœur.  Au  reftc  cette  '> 
grande  mère  efl:  accompagnée  de  gens  ar-  » 
mez  pour  fignifier  qu'il  faut  deffendre  la  '» 
Terre  fa  patrie  par  le  courage  Se  par  les  ar-  >» 
mes,  £c  que  faifant  honneur  à  fesparens,  >» 
il  ne  leur  faut  point  dénier  le  fecours  dont  •» 
ils  ont  befoin.  Mais  encore  que  toutes  ces  '» 
chofcs  ayent  eflé  inventées  ingenieufe-  '» 
ment ,  fi  eft-ce  qu'elles  font  fort  éloignées  »> 
de  la  vérité  6c  de  la  droidte  raifon.  Car  il  »» 
eftn;cenàire  que  toute  la  nature  des  Dieux  »» 
exifrepar  elle-mefme,  8c  que  d'une  durée»» 
fans  limites ,  elle  jouilTe  d'un  fouverain  re-  » 
pos  eftant  feparée  8c  fort  éloignée  des  cho-  »> 
les  qui  nous  touchent,  privée  de  toute  dou-  >» 
leur,  exempte  de  périls ,  parmy  l'abondan-  >» 
cèdes  richeffes  qui  luy  font  propres,  fans" 
befoin  aucun  de  noflre  fecours ,  elle  ne  fe  »» 
laiils  point  éprendre  par  les  mérites ,  ny  »> 
toucher  par  la  colère.  » 

Ergo  cum  prifimm  magnas  inveBa  per  ur- 

bfis 
Munif.cat  tacita  mortaleis  7m.it  et  falute  : 
^re  a-tqae  argento  fternunt  iter  omiie  via- 

rurn 
Laygificafiipe  ditantes,pingmitque  roftrmn 
Flonb'js ,  umbrantcs  matrem}  comitiprique 

(atervas. 

Hic 
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Hic  armât  a  vianus  {Curetât  nomme  Graji 
êi^os memorant  Phrjgtos)  interfeforte  cn- 

tenas 
Luiunt ,  in  numerumque  exfulta7it  fangui- 

neflett , 
Terrificas  capitum  quatkntes  mmiim  cri- 

ftas, 
Di^teor  refenint  Curetaf  ;  qui  Jovii  lUtim 
Vagttum  in  Çreta  quondum  occtiltajfe  fi- 

rtmtur, 
Ctimpuen  circitmpienim  pernice  chorea 
Armât i  in  nmnerum  pulfarent  aribus  ara. 
Ne  Saturnus  eum  malts  mandaret  aàeptui, 
Mternumque  dtiret  matri  fub  peBore  lol- 

nus. 
Proptereà  mognam  armati  matrem  comi- 

tantur, 
Atit  quia  Jtgnificant  divam  pr^dicere ,  ut 

attnls 
Actirtutevelint  patrinm  dtfendere  ter- 

ram: 
Pra/idioqtte  parent ,  décorique  parentibus 

Sluf  bene ,  <ù^  eximiè  quamvis  dtjpojla  fe- 

rantur  , 
Longe  funt  tamen  à  vera  ratione  repu! fa. 
Omnis  enim  perfe  Dinjum  vatura  neceffe  'Jî 
Immort ali  a'uo  fiimmct  ctimpace  fruatur, 
Semota  à  nojîris  rehui,  fejunciaqne  ItJigè. 
Nam  privât  a  dolore  omni,  priv.ita  pendis, 
Ipfa  fuis  pollens  opibiu,  nihil  mdiga  nojiri, 
Nec  bene  promeritis  capittir  ,  nec  tavgitiir 

irx. 

■■  Enfin  il  conclud.  Or  la  Terre  en  tout 
temps  eft  privée  de  fentimcns  :  mais  parce 
qu'elle  contient  les  principes  de  beaucoup 

:dechofes,  aufli  en  met-elle  plufieurs  en 

■  diverfes  manières  à  la  clarté  du  jour.  Et  en 
cet  endroit,  fi  quelqu'un  veut  donner  le 
nom  de  Neptune  à  la  Mer,  celuy  de  Ceres 

■  à  la  moifTon ,  Se  celuy  de  Bacchus  au  vin , 
pluftoft  que  d'appeller  ces  chofes  de  leur 
propre  nom,  accordons-luy  pareillement 
de  dire  que  la  Terre  eft  la  Mère  des  Dieux  , 
encore  que  félon  la  pure  vérité ,  il  n'en  foit 

!  rien  du  tout. 

lerra  qtudem  vero  caret  on^ni  teirporefenfu, 
£r  qut^  multarum  potitur  prirrtordia  rerum 
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Muïta  modii  multis  ejfert  in  lumina  folis. 
Hîc  fi  quis  Mare  Neptunum ,  Cereremque 

vocare 
Co7îfiituet  fruges ,  é^  Bacchi  mmine  abn'i 
Mai'oU ,  quam  laticis  propriwn  proferre 

locmneit. 
ConcediWiUf  ut  hic  terrarum  dicat  ô'  or- 

bem 
Ejfe  Daim  matrem ,  dum:  re  non  fit  tamcn 

apfe. 

Voila  ce  que  Lucrèce  a  écrit  furcefujct  ^^^^^' 
dans  fon  fécond  livre ,  qui  fert  à  nous  faire 
connoiftre  l'opinion  que  les  Philofophes 
avoient  de  l'origine  des  Dieux  que  le  peu- 
ple adoroit ,  fans  élever  fa  penfée  au  deffus 
des  chofes  fenfibles.  Se  de  la  Nature  des 
elemens  qui  en  font  les  principes  corpo- 
rels.   Virgile  décrit  ainfi  cette  Deeflê  dans  ^  "'■  °  ^" 
le  6.  livre  de  fon  Enéide,  dont  il  fait  une 
comparaifon  avec  la  grande  Rome.  Telle,  >> 
dit-il,  que  la  MereBerecinthienne,  quand  »» 
avec  fà  teûe  couronnée  de  Tours,  elle  le  i> 
fait  tirer  fur  un  char ,  dans  les  villes  de  " 
Phrygie  ,  joj'eufè  d'avoir  mis  au  monde  »» 
tant  de  Dieux  5  Se  d'embrafler  cent  neveux  »> 
qui  font  dcfcendus  d'une  fi  noble  origine  ,  »» 
tous  occupans  les  demeures  celelles ,  tous  •» 
élevez  dans  les  Aftrcs.  j» 

Félix  proie  'virum,quaUs  Berecynthi/t  maur 
Invehitur  curru  Phrjgias  tiirrttaper  urbes 
L<£tii  Denm  partu  ,  centum  compUxa  Ne- 

potes , 
Omnes  Calicolas ,  omnes  fapera  alta  tt- 

nmîes. 

Dans  le  fécond  livre,  il  l'appelle  la  grande 
Cibele  mère  des  Dieux. 

5^1!^  me  magna  Deûm  genitrix  hk  ditinet 
oris. 

Et  ailleurs  : 

Ipfa  Deûm   fertur  genitrix  Bcrecynîhl'i 

magnum 
Focibas  his  affata  Jovem  • 

Voyez  aufll  fur  ce  fujet  le  Poëme  de  Cibe- 
le Se  d'Atys,  de  Catulle. 

^ils 
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Sllt^ils  eulfeiU  J.elié  leurs  cewttires.']  Je  ne 
comprens  pas  bien  le  fcns  de  cette  cérémo- 
nie: mais  j'aprends  de  quelques  vers  de 
Catulle ,  que  d'avoir  délié  fa  ceinture  eftoit 
autant  que  de  dire  avoir  perdu  fa  virginité. 

Et  Zonamfohit  diu  Ugatam. 

Ce  que  le  mary  pratiquoit  à  l'endroit  de  fa 
nouvelle  efpoufe  le  foir  de  fcs  nopces. 

Novus  maritiis  isfohehf  cmguhnn. 

C'ell  ain fi  qu'en  parle  Varron  cité  par  No- 
nius.  Voyei  aulVi  cequ'enditFeftus  :  Se 
Catulle  en  un  autre  endroit. 

Et  cjuaretidum  aliunde  foret  vcrvcJîusiUud, 
êiuedpojfet  zonam  folvere  'vtrgimam. 

«  Et  dans  TEpitalarae  des  nopces  de  Manlius 
».8c  de  Julie.  O  hymen,  dit- il,  le  pcre  eu 
<c  tremblant  t'invoque  pour  fes  filles  :  les 
t<  vierges  deceignent  leur  ceinture  en  ton 
«  honneur  :  8t  celle  qui  t'aprehende  eft  pour- 
ct  tant  defireufe  d'ouyr  tout  ce  qu'on  dit  des 
te  jeunes  gens  qui  fe  marient. 

Te  fuis  tremulfif  parens 

Invocat  :  tibi  virgines 
Zonu.'a  folvunt  fmus  : 
Te  timens  ciipida  tiovos 
Captât  aure  maritos. 

Oviue.  ^i^hmynit,^z?^  Ovide  employé  fort 
agréablement  cette  parenthefe  au  fujet  de 
la  mefme  narration. 

Saxa  {  quu  hoc  credat ,  Jiiftjît  pro  tejle 

'vetujiat  ) 
Ponere  duritwn  Ciepsre,fmmque  rigore'/n, 
Mo/Jirique  mor0,niQliitajuc  ducere  formam. 
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Cependant  de  ce  que  les  hommes  font  ve- 
nus ,  félon  cette  imagination  Açs  Poètes  de 
la  dureté  des  cailloux,  Virgile  a  dit dansV  irgi- 
fon  I .  des  Gcorgiques  :  La  Nature  ordon-  ^  ^' 
nacesloix,  &  ces  alliances  immuables  en,, 
certains  lieux  dés  le  temps  que  Deucalion  „ 
jecrades  pierres  dans  les  vuides  efpacesde,, 
l'Univers,  d'où  naquit  la  dure  engeance  „ 
des  hommes.  „ 

Contmuo  h.ïf  leges,  jeternaque  {codera  certis 
Impofuit  natiirs  locis,  quo  tempore  primum 
Deucalion  vacuum  lapides  jaâavit  m  or- 

bem^ 
Unde  himifies  ?iati  durum  gentts. 

V Image  de  Thc7nis.']  Il  ne  Ce  lit  rien  de 
certain  de  la  forme  de  cette  image:  maù 
quoy  qu'il  en  foit ,  elle  fut  en  grande  vé- 
nération parmy  les  Anciens  :  Et  Themis 
ayant  efté  confultée  fur  ce  que  Cupidon  ne 
croiflbit  point ,  elle  répondit  ,  qu'eftant 
{èul  ,  il  ne  4:roiftroit  jamais  davantage: 
mais  que  s'il  avoit  un  frère ,  il  croiftroit 
autant  qu'il  en  feroit  de  befoin  ,  gc  crût  en 
effet,  quand  fa  merc  luy  en  eut  donné  un 
appelle  yJntéros,  c'eft  à  dii e  contre  Amour. 

Le  Soled  a  dijjîpé  les  nuées  en  forme  de  Toï- 
Jons.']   Lucain  a  dit  cecy  dans  Ion  4.  li v.      Luc aîn. 

Et  par  rhxbin  aqttis  dtnfas  ;;;  vsUcra 

niibes 
Sparferat. 

Et  Pline  obfervant  le  mefme  effet ,  dit  que  P  l  1  n  b. 
les  nuées  éparfes  en  forme  de  Toiions  du 
coflé  de  l'Orient  ;  font  fignes  de  pluye 
dans  trois  jours.  Niées ,  Jî  ut  vcllera  lan£ 
fp.irgentîir,  rmdtam  ab  Oriente  aquam  in  tri- 
duumpr<ef<igimt. 
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PANDORE.      V. 

O  U  s  ne  lifons  point  à  la  vérité  dans  les  efcrits  des 
Poètes  que  cette  Pandore  fuft  Dceffe  :  mais  Jupiter 
Te  trouvant  indigné  contre  les  hommes  de  ce  que 
Promethée  avoit  dérobé  le  feu  du  Ciel  pour  leur  en 
faire  part ,  fe  refolut  de  s'en  vanger ,  &  de  leur  en- 
voyer pour  punition  toutes  fortes  de  maux  qu'il 
r'enferma  dans  une  boëte,  comme  la  vieiliefTe,  les 
maladies ,  la  guerre ,  les  querelles,  les  foucis,  la  chicane ,  la  detradion, 
l*impudence  ,  l'envie,  l'oppreffion  ,  &  mille  autres  peftesfemblables. 
Mais  parce  que  Promethée  les  avoit  avertis  de  ne  recevoir  aucuns  pre- 
fentsde  fa  part,  il  jugea  qu'il  faloit  ufer  d'artifice,  &  donna  chargea 
Vulcain  de  faire  cette  femme  d'Argile ,  &  d'y  travailler  avec  tant  d'arc 
qu'elle  fufl:  la  plus  belle  chofe  du  monde,  llvoulut  en  fuite  que  Mi- 
nerve luy  donnait  l'efprit ,  &  afîembla  tous  les  autres  Dieux  pour  luy 
faire  des  prefens  de  ce  que  chacun  d'eux  avoit  de  plus  exquis ,  afin  que 
les  hommes  eflantdeceus  par  l'apparence  extérieure  d'une  chofe  fi  ra- 
re, nefiffent  point  de  difficultédelarecbvoir  &  del'eftimcr.  Delà 
vint  qu'elle  fut  appellée  Pandore,  parce  qu'ils  avoicnt  tous  contribué 
à  l'enrichir  de  leurs  dons.  C'eft  ce  que  le  Peintre  a  effayé  de  reprefen- 
terdans  ce  tableau,  oiiilfemble  que  cette  femme  reçoive  de  Jupiter 
l'autorité  de  commander,  &  que  Junon  luy  communique  fon  humeur 
altiere.  D'un  cofté  Mercure  qui  luy  prefenteleCaducée,  luy  départ 
les  avantages  de  fon  éloquence:  Apollon  luy  donne  les  lumières  de 
l'efprit:  Pallas  luy  fait  prefent  de  fa  modeftie:  Cerés  l'enrichit  de 
l'abondance  de  fes  bleds  :  Flore  la  pare  de  la  variété  de  fes  fleurs  :  Pan 
larefiouytde  la  mufique  champeftre  de  fes  chalumeaux:  &:  la  vieille 
Cybeie  la  met  en  ftureté  dans  Ces  fortercfTes  &  dans  fes  challeaux. 
D'autre  cofté,  Neptune  avec  fon  Trident  luy  offre  Tempire  de  la  Mer  : 
Bacchus  couronné  de  feuilles  de  vigne ,  luy  prefente  fa  coupe  raviffan- 
te ,  oii  font  noyez  tous  les  foucis  :  Diane  luy  efl:  libérale  de  la  pudeur 
de  fjn  vifage:  Cupidon  luy  prête  Tes  charmes:  Venus  fa  beauté: 
Mars  fon  audace  :  Hymenée  le  luflre  de  'on  flambeau  nuptial  :  Her- 
cule appuyé  furfa  malTuëavecfapeaudelyonentefte,  qui  luy  pend 
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furie  dos,  l'aiïifte  de  Ton  courage  intrépide:  Vulcain  la  rend  inge- 
nicufe ,  &  les  Mufes  luy  donnent  leur  fçavoir ,  &  leur  admirable  voix. 
Quand  elle  fut  ainfi  ornée ,  Jupiter  après  luy  avoir  mis  entre  les  mains 
la  boëte  dans  laquelle  ilavoit  enfermé  tous  les  maux,  l'envoya  vers 
Epimethéc  homme  de  peudefcns,  quilareceut  pour  fa  femme  avec 
le  prcfent  qu'elle  apportoit,  dont  il  ne  fe  defioit  point:  mais  dés  le 
moment  que  fa  fotte  curiofité  luy  eut  fait  ouvrir  la  boëte ,  les  maux 
fortirent  en  foule  pour  fe  difperfer  par  toute  la  Terre,  &  il  n'y  eut 
que  l'Efperance  qui  demeura  au  fond  du  vafe  funefbe.  A  quoy  il  fem- 
ble  que  les  Efcrivains  faflent  allufion ,  &'  entre  autres Erafme  furie 
Proverbe  qu'il  explique;  Le  fol  devient  fage  par  le  mal  qutl  arece», 
Paufanias  dans  fesAttiques  dit,  que  cette  Pandore  fut  la  première  de 
toutes  les  femmes:  mais  Ariftophane  la  prend  pour  la  mefme  chofe 
que  la  Terre;  parce  que  de  la  Terre  viennent  tous  les  prefents  qui  fe 
font  icy-bas  :  &  il  femble  que  l'Autheur  de  ces  Peintures ,  ne  l'a  point 
reprcfentée  fans  fujet  tenant  fa  boëte  de  la  main  droite ,  baillée  vers  la 
partie  qu'elle  couvre ,  d'où  fe  font  écoulées  tant  de  miferes  &  d'inquié- 
tudes entre  les  hommes,  comme  s'il  vouloit  dire  que  du  milieu  de  la 
fontaine  des  délices,  s'elevetoufiours  quelque  amertume,  &  quelque 
chofe  qui  pique  parmy  les  fleurs.  Le  nom  de  Pandore  luy  fut  donné, 
à  ce  que  dit  un  grand  perfonnage,  quand  elle  fut  couronnée  parles 
Grâces,  &  qu'elle  fut  enrichie  des  prefents  que  tout  le  monde  luy  fît. 


ANNO- 


PANDORE. 


37 


ANNOTATIONS. 


NOus  7U  hjons  point  dci7is  Us  écrits  des 
Poites  que  cette  Pandore  fuj!  Deejfé.'\ 
Apres  que  Promethée  eut  ravy  le 
feu  du  Ciel ,  pour  en  faire  part  aux  hom- 
mes ,  dont  Jupiter  le  trouva  grandement 
offencé,  ce  Di;u  s'en  voulant  vangcr,  fit 
commandement  à  Vulcain  de  luy  taire  une 
ftatuë  de  femme  ,  qui  reprefentaft  une 
fort  belle  perfonnc.  Vulcain  en  fit  une 
admirable  au  gré  de  Jupiter.  Minerve  aux 
yeux  verts,  félon  Tepithetc  que  luy  don- 
nent d'ordinaire  les  Poètes  Grecs,  lave- 
rtit  d'une  robe  blanche  Se  d'un  voile  en 
broderie  de  fleurs  pour  mettre  fur  fa  tefte , 
au  dcfîbus  d'une  riche  couronne  de  la  fa- 
çon de  Vulcain  ,  où  toutes  fortes  d'Ani- 
maux eftoient  gravez,  au  rapport d'He- 
llode  dans  fon  livre  de  fa  Généalogie  des 
Dieux.  Aurefle,  ficét  Autheur  en  eft 
croyable ,  elle  fut  nommée  Pandore ,  par- 
ce qu'il  n'y  eut  pas  uu  feul  des  Dieux  qui 
ne  luy  fift  quelque  beau  prefent .  8c  entre 
autres  Mercure,  dit  il  ,  luy  donna  les 
menfongcs,  les  tromperies ,  les  paroles 
doubles,  lescajolleries,  8c  lesbonsmots; 
à  quoy  les  Dieux  adjoufterent  uneboëte 
dans  laquelle  ils  enfermèrent  toutes  fortes 
de  miferes  5  Mais  leftupideEpimethéeà 
qui  cette  femme  fut  donnée  par  Jupiter, 
ayant  voulu  ouvrir  cette  boète ,  tous  les 
maux  s'cpandirent  fur  la  terre ,  &  n'y  eut 
que  l'Efperancc  qui  demeura  au  fond  du 
Vaifleau.  Tel  eft  le  difcours  qu'en  fait 
Hefiode  dans  fes  Georgiq.  8c  qui  dit  dans 
fa  Théogonie,  que  les  femmes  ont  pris 
toute  leur  malice  de  cette  infortunée  Pan- 
dore ,  où  il  femble  déclamer  contre  ce 
fexe  avec  un  peu  trop  d'émotion.  Eufèbe 
qui  fait  mention  d'Epimethéc,  maryde 
Pandore,  efcrit  qu'il  femcfla  de  contre- 
faire l'homme  par  des  images  Scdeslta- 
tués  i  c^qui  a  donné  fujet  à  quelque  Poè- 
tes de  feindre  qu'il  tut  changé  en  Singe. 
Paufanias  témoigne  aufli  qu'il  fut  contem- 
porain d'Arantus  Roy  des  Phliafiens ,  fça- 


voîr  trois  aagas  devant  Pelafgus  fils  d'Ar- 
cas,  8c  auparavant  mefmes  qu'on  eut  ja- 
mais ouy  parler  des  Aborigènes  dans  l'At- 
tiqué.  Au  rcfte ,  quoy  que  Pandore  fuft 
plus  ancienne  que  Pyrrha  ,  puilqu'elle 
eftoitfamere  ,  fi  efl-ce  que  j'ay  décrit  fon 
Tableau  après  celuy  de  la  fille,  ne  l'ayant 
pu  faire  pluftoft  avec  bien- feance  ,  àcaufc 
du  Déluge  quej'ay  fait  fuivre  l'impiété  des 
Géants,  comme  il  fe  trouve  d'ordinaire 
dans  les  écrits  des  Poètes  :  8c  de  le  mettre 
avant  la  guerre  des  Géant,  iln'yeuftpas 
eu  plus  de  raifon  que  d'y  rapporter  auflî 
les  defcriptions  que  nous  ferons  cy-apres 
du  chaftiment  de  Promethée ,  des  Amours 
de  Jupiter  8c  de  Semelé,  8c  des  exploits 
d'Hercule,  puifque  Promethée  avoit dé- 
robé le  feu  du  Ciel ,  avant  la  naiffance 
de  Deucalion  ,  8c  que  Bacchus  fils  de  Se- 
melé ,  8c  Hercule  ,  fignalercnt  affez  leur 
valeur  contre  l'entreprifè  téméraire  des 
Enfans  de  la  Terre  quand  ils  attaquèrent  le 
Ciel:  Mais  ce  n'efi  pas  à  mon  avis  en  ces 
fortes  de  matières  où  il  faut  obferver  fi 
exadlement  la  Chronologie  ;  8c  quand  on' 
le  vou  droit  faire,  je  croy  qu'il  feroit  aflèz 
mal-aifé,  pour  ne  dire  pas  entièrement 
impofllble. 

Jupiter.']  c'eft  ce  Roy  des  Dieux  8c  des 
hommes,    dont  Virgile   dit    que  toutes ^'^o»° 
chofes  font  pleines,  8c  que  c'eft  luy  qui  ^  ^' 
cultive  les  champs,  8c  qui  a  foin  de  fes 
vers. 

j^ovis  omfiia  plena  : 

Jlle  colit  terras ,  illi  meet  cannina  cura. 

Il  eft  tout  ce  que  vous  voyez,  8c  tout  ce 

que  vous  mourez,  dit  Caton  à  Labienus  ^■*^^°^' 

dans  le  9.  livredelaPharfaledeLucain. 

Jupiter  ejl  quodcunoitie  vides  ,  quodcunque 
movens. 

Il  eft  le  Père  Tout  •  puiftant  qui  re'pand  ki 
bien-faits  fur  toutes  les  chofes  créées, 
comme  l'écrit  Varroo.  V  a  r- 

E  a  >,^o«' 


3  8  PANDORE. 

Jupiter  omnipotens  rerum ,   Rcgw»^ue  ,     deHbus  du  Mont  Exquilin ,  où  depuis  plu 


Apu- 
lée. 


Denmqtie 
Prtgoittor  ,  genitrixqrK   Dcûm  ,    Dcus 
•vnus ,  c^  omnes. 

Il  eft  foudroyant  ; 

Pandit ur    interea    domui  aiti- tenant ts 
O/jmpi. 

Et  il  a  beaucoup  d'autres  attributs  qu'il  fe- 
roic  trop  long  de  rapporter  en  ce  lieu , 
mais  dont  les  principaux  ie  trouvent  re- 
cueillis dans  ces  vers  d'Orphée,  traduits 
pas  Apulée, 

yupiîer  omnipotins  ejl  primus  (^  uhim:is 

idem , 
Jupiter  eft  captit ,  (^  7n!d'tHm  :    Jovis 

omnia  murius. 
'    Jupiter  eft  fu7id(f7ne7t  htiTni ,  acjîell(i7itis 

Olymp: , 
Jupiter  ér  77/ js  ejl ,  éf  nefcia  fœinin.t  7r.or- 

tis. 
Spiritus   ejî  cu7îcîis ,  'V'^Udi  vis  Jupiter 

ig7tts , 
Et  pelagi  radix ,  Sol,  Lmm  eft  Jupiter 

O7nnipote7is  Rex  eJî ,  reni7»  07tmis  Jupiter 

Autkor , 
Na7nqne  finu  occuUa7is  >  dulces  in  luminis 

auras 

Cuneia  tuhtjacro  verfa7is  fuhpeBtre  curas. 
I 

La  MtjjeJIé  de  Junon.  ]  c'oft  pour  cela 
que  les  Anciens  luy  ont  donné  le  nom  de 
grande,  comme  Virgile. 

Ju7iovii  7nag7t(g  pri7mw2  prece  7;kw;;;  a- 
dora. 

Catul- Catulle  dans  fon  Poème  à  Manlius:  Ju- 

^  ^'        non  la  plus  grande  des  Deefles,  dit-il,  s'em- 

"  braie  de  colère  pour  les  f.iures  journalières 

"de  Jupiter  fonmary,  counoin'antfes  lar- 

f'recins  amoureux. 

Stepe  etiamjum  7naxi7n%  celicobhn 
Conjugis  in  cu!pa  f/rgra'vit  of/iotfdiana 
Nofcans  omiiivoli  pluri7nafurta  Jsvis. 

OviD  E.Ovide  dans  fes  Fades,  dit  qu'il  y  a  un  bois 
facrcen  l'honneur  de  la  grande  Junon  ,  au  ! 


V  1  R  G  !■ 
L  E. 


fleurs  années  le  fer  n'a  point  eflé  planté 
pour  le  couper* 

Monte  fub  Exquilio  multis  incaduus  ait' 
lus 
Jur.07ns  m»gn<e  nomine  luctis  crat. 

Et  Virgile  au 8.  de  l'Enéide  écritqu'uneViR  gi- 
laye  blanche  qui  fut  découverte  dans  un  le- 
bois  proche  du  Tibre ,  avec  fes  petii  s  mar- 
caflîns  de  mefme  couleur  ,  couchée  fur  le 
bord  verdoyant,  fut  immolée  à  la  grande 
Junon  par  le  pieux  Enée,  quand  il  luy 
prelenta  fes  facriiîces. 

êlfiATn  pins  JE7isas ,  tihienim ,  tihî,  max'i' 

ma  Ju72o , 
MaBat ,  facraferens ,  (jj-  cuTn  gregejtjiit 
adaraTïi  i 

Auffi  eft-ce  pour  le  mefme  fujet  qu'elle  eft 
nppellée  Reyne  par  cet  admirable  Poëte , 
Enéide  liv.  i. 

Ajl  ego  qUi£  DivÙ7n  !7icgdo  Regina  ,  Jo- 

vifqtie 
Etforor  c^  conjnx.  ■ 

Et  de  fait  Apulée  dans  fon  dixième  Livre 
la  reprefente  d'une  mine  mijellueule, 
portant  un  Diadème  blanc  fur  la  telle  ,  8c 
un  Sceptre  à  la  main.  Ou  lacouronnoit 
auffi  de  Lis  ,  parce  que  cette  fleur  luy 
eftoit  principalement  confacrée,  peut-eftre 
à  caufe  de  fon  laldl:  qu'elle  y  répandit 
quand  elle  voulut  donnera  terre  au  petit 
Hercule  dans  le  berceau  ,  comme  nous 
l'apprenons  dans  les  anciens  Livres  des 
Fables.  On  rappclloi:  Lucinc,  pourpre- 
lider  aux  couches  des  femmes,  en  faifant 
part  de  la  lumière  aux  petits  Enfans  qui  , 

viennent  au  monde  : 

Tu  Lucina  doleTîtibus 
Juno  diB*puerperis. 

Catulle ,  outre  plufieurs  autres  témoigna  - 
ges  des  Poètes,  uns  parler  d'une  Médaille 
deFauftine,  où  cette  DeelTè cil  reprefen- 

tée  aycc  ces  mots  7««fl»/ L««7/^.  TibuHeTiEtrL- 

laLE. 


PAN 

,,la  nomme  Natale,  8c  la  conjure  de rere- 
(c  voir  les  fainftes  offrandes  de  l'encens  que 
<{  luy  prefeutc  la  main  délicate  d'une  fçavan- 
««  te  tille.  EUeeft,  dit  il ,  au  jour-Li'huy 
«entièrement  à  toy  ,  elle  s'eft  parée  avec 
«t  joye  pour  fe  faire  voir  devant  tes  Autels  : 

Natalis  ftim  ;  ÇanBas  cape  thtiris  actrvos, 
êl^s  tibi  d^t  tencm  doci.i  puella  manu, 

Tota  tiû:  ijl  kodie,  tibip  laiîjjïwa  comjîf  , 
Staret  ut  ante  tuos  confptcievdajocos. 


HOR  A 


et  A  quoy  il  adjoufle.  Il  eft  bien  vray ,  ô 
«c  DeefTe,  qu'elle  t'a  fait  lafeulecaufedefes 
«c  fbucis ,  8c  de  fa  propreté.  Il  y  a  néanmoins 
<«  quelpue  perfonne  à  qui  elle  veut  plaire  en 
<«  lecrer.  Mais  favorilèies  vœux  ,  Divinité 
««fainéie,  afin  que  rien  ne  la  fepare  de  ce 
««  qu'elle  ayme  :  prépare  à  (bn  j  eune  Amant 
««des  liens  qui  le  rendent  captif  comme  elle 
<(  efl  captive  :  mais  tu  les  feras  de  telle  forte 
««que  ny  luy  ne  pourra  rendredefervice  à 
««  pas  une  autre  fille ,  ny  cellc-cy  ne  s'eftime- 
««ra  point  plus  digne  d'un  autre  que  de  luy. 
««  Favorife  nos  vœux,  DeefTe  charte ,  cc 
«'vien  en  robbe  de  pourpre  avec  l'éclat  qui 
♦'t'environne,  après  que  par  trois  fois  nous 
««t'avons  prefenté  des  offrandes  facrées  de 
«pain  8c de  vin  ,  8cc. 

f^dmie  ,    pmptii'taque  'vmi  perlucida 
palia  : 
Tertibijltîiho,  ter,  Dea  caft.i,  mero. 

Mercure  luy  départ  les  avantages  de  fin 
eloofuevce']  Car  Mercure  ciloit  eftimé  le 
Dieu  de  la  parole  ,  8c  le  nom  d'Hermès  que 
les  Grecsluy  donnent ,  fignifie  Interprète. 
C'eft  pourquoy  Horace  dans  une  Ode 
qu'il  luy  adrcffe,  luy  dit;  Eloquent  Mer- 
"curc,  petit  fils  d'Atlas,  qui  par  ta  voix  & 
«»  par  le  noble  exercice  de  la  Luitte  as  H  bien 
«'  trouvé  l'art  de  changer  les  mœurs  fauva- 
««ges  des  hommes,  qui  ne  faifoientquede 
««  naiftrc;  Je  diray  à  ta  gloire  que  tu  es 
««  rAmbaffadeur  du  grand  Jupiter  8c  de  tous 
««les  Dieux.  Tu  es  l'inventeur  de  la  Lyre 
««  qui  fe  courbe  en  demy-rond  ,  tu  caches  fi- 
=  *  nement  les  vols  que  tu  fais  pour  donner  du 
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plaifir.  Apollon  qui  d'une  voix  mena-,; 
çante,  s'efforce  de  te  faire  peur,  q':and  ,^ 
tu  n'es  qu'un  enfant,  fi  tu  ne  luy  rends  ^ 
ù.i  bœufs  qus  tes  artifices  ont  détournez  ^^ 
de  Ton  troupeau,  fe  voit  encore  détroufTé,^ 
de  fcs  flèches ,  8c  ne  s'en  fait  que  rire.  Ce  ,^ 
fut  fous  ta  conduite  que  le  riche  Priam  for-  ,^ 
titde  laforterefTcd'Uion,  £c  qu'il  trompa  ^^ 
les  fiers  At-riJes  ,  les  faux  Thcifalicns ,  8c,, 
les  garucs  du  Camp  ennemy  des  Tro.,, 
yens.  Tu  mets  lésâmes  pieufes  dans  leur  ,, 
fejour  heureux:  £c  avec  ta  verge  d'or,,, 
tu  fais  arrangeras  troupes  légères ,  agre- „ 
able  aux  Dieux  fuprêmes,  8c  aux  Dieux  .^ 
des  Enfers.  ,, 


Mircuri ,  facnnde  Nepos  Atlantis 
§îm  feras  cnltiis  bommum  recentum 
yoceformajlicatus,  (^  decor<t 
Mdre  PaU/lne ,  &c. 

Virgile  le  defcrit  en  cette  forte  dans  {bn  4.  V 1  r  g  i- 
de  TEneide.  Auffi-tofl  Mercure  fe  mit  en  ^  e- 
devoir  d'obeïr  au  commandement  du  Pe-  „ 
re  fouverain.  Premièrement,  ilmitàfes„ 
pieds  fes  talonnieres  d'or  ,  qui  de  leurs  ai-  „ 
les  le  portent  auffi  ville  que  le  vent,  foit  „ 
qu'il  travcrfe  la  Mer ,  ou  qu'il  vole  fur  la  „ 
Terre.  Il  prit  fa  verge  dont  il  rappelle  „ 
quelques  ombres  des  Enfers ,  8c  pouffe  les  „ 
autres  au  fond  du  Tartare,  donne  2c  ode  „ 
le  fom.meil ,  ouvre  les  yeux  fermez  par  les ,, 
mains  de  la  mort ,  chalTe  les  vents ,  8c  tra-  „ 
verfe  les  nuages  épais.  „ 

. •   Il/e  paîris  magni  parère  parabat 

Imperio  ,    cr   primùm  pedibus   talaria 
necîit 

Aurea,  quiefublimem  alis,JI've  tsquorafu- 
pra , 

Seu  terram  rapide pariter  cumflawine por- 
tant. 

Tiim  virgam  capit  >  hac  animas  il/e  evocap 
orco 

Pallantes ,  alia^s  fub  tri/lia  tartara  mit' 
tit. 

Dat  fomnos  adimitque ,  (^  Iwitiina  'morte 
reftgfîat  : 

Illafreîni  agit  ventes ,  c^  turhida  tranat 

Nubila, 

E  3  /Ipelr 
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Jpolhn  luf  àmnt  Us  clartez.  de  l'efpj-'t] 
H  0  R  A-  ^'^^  '^  ^'^^  qu'Horace  invoque  en  taveur 
<:  E,         des  jeunes  efprits  O  doux  6c  paifible  Apol- 
lon, dit-il,  quand  tes  flèches  lèront  remifcs 
dans  ton  carquois,  écoute  les  prières  des 
jeunes  gens. 

Condito  mitlspîacidufqtic  tek 
Supplices  auâi pueros  (i^fpollQ ,  8cc.  Horat. 
Epod. 

PaUas  luy  fait  prefent  de  h  JageJJi  ] 
C'eft  pour  cela  que  les  Poètes  ont  feint 
qu'elle  eftoit  née  de  la  tefte  de  Jupiter ,  2c 
qu'elle  mérite  les  honneurs  qui  appro- 
chent de  plus  prés  ceux  qui  font  deubs  à 
ion  Père. 

Proximos  iïïi  tamen  occHpavif 
P  allas  honores. 

Catulle  mit  en  laproteflion  de  cette  Deef- 
fe  fon  Livre  d'Epigrames. 

§luod ,  Spatrima  Firgo 
P/df  U7J0  maneat  perenne  f^clo. 

Ceres  hiy  donne  l'aboTiddnce  de  Ces  bleds'] 
Virgile  dit  ,  que  cette  DeefTe  aux  che- 
veux blonds  ne  regarde  point  de  mauvais 
œil  du  haut  de  l'Olympe  ,  celuy  qui 
rompt  les  mottes  de  fon  champ  avec  fes 
râteaux. 

"  ■  Nequeiîlwn 
Fiava  Ceres  alto  vequicquam  fpecîat  O- 
lympo. 

«Et  plus  bas:  Ceres,  dit-il,  fut  la  première 
««  qui  apprit  aux  Mortels  l'ufage  d'employer 
««  le  fer  pour  fendre  la  Terre ,  quand  les  fo- 
<«  refis  facrées  cefTercnt  déporter  le  gland, 
««  ce  que  Dodone  refufa  le  fecours  de  ion  ali- 
"  ment. 

Prima  Csres  ferre  wortales  vertire  ter- 

ram 
înjîituit ,  cum  jam  glandes  atque  arbut» 

f4cra 
Difcerentfylva ,  ô'viffum  Dodon/t  nega- 

rtt. 

Flore  lavarietéde  fes  fleurs]  On  la  prend 
d'ordinaire  pour  Chloris  femme  de  Zc- 
phire,    8c  quelques-uns  pour  h  mefme 
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que  la  bonne  DeefTî:,  dont  les  facrifices 
n'eftoient  point  fréquentez  par  les  hom- 
mes. 

Sacra  Bona  marihus  non  adeunda  Dea, 

Pan  la  'ûjujîque  champefre]  11  fut  le  pre- 
mier qui  fçeut  joindre  enfembleplufieurs 
tuyaux  avec  de  la  cire,  8c  qui  ne  fe  rendit 
pas  moins  foigneux  des  brebis  qu'il  eftoit 
amy  des  Bergers. 

lan  primus  calâmes  ctra  canjungere  plu- 

res 
Injîituit ,  Pan  curât  oves,  oviumque  Ma- 

gtjlros. 

Cyhele  couronnée  de  Tours]  C'eft  lamef- 
me  que  cette  Berecynthienne  dont  parle 
Virgile ,  laquelle  ayant  fa  tefte  couronnée 
de  Tours ,  fe  fait  tirer  dans  un  char  par 
toutes  les  villes  de  Phrygie  ,  joyeufe  d'a- 
voir mis  au  monde  tant  de  Dieux  ,  8c 
d'embraflèr  cent  neveux  qui  en  tirent  leur 
origine ,  tous  occupant  les  demeures  cck» 
ftes ,  tous  élevez  dans  les  Aftrcs. 

■ Slaalis  Berecynthia  mater 

lîivehitur  curru  Plorygias  turrita  per  ur- 

bes  f 
Laîa  Detimpartu,  centum  complexa  Nept- 

tes , 
Omnes  calicoJas ,  omnes  fupera  ait  a  te' 

nsntes. 

Voyez  l'excellente  defcription  que  Lucre- 
ce  fait  de  cette  DeefTe  dans  fon  fécond  Li- 
vre ,  Se  Catulle  dans  le  Poëmc  d' Atys. 

Neptune  avec  fon  Trident.]  Virgile  dit,  Virgî- 
que  la  prem.iere  Terre  qui  fut  frappéedu  ^^ 
Trident  de  Neptune,  luy  ofirit  un  cheval 
généreux.  Georg.  i. 

> —  Juqué  ô  cui  prima  f-ementefn 

Fudit   equum  magno  tellut  percuffa  Tri- 
denti , 

Bacchas    couronné  de  feuilles  de  fuigne] 
Ses  exploits  fontafîcz  chantez  par  tous  les 
Poètes  ;  mais  voyez  l'Ode  19.  du  2.  Livre  H  0  r  a- 
d'Horace.  ^  ^• 


Bncchum in  rcmotls carmina nplhus 
Vidi  dtcentem. 


Et 


PAN 

Et  le  fécond  Livre  des  Georgi(iues  de 
Virgile. 

NuncteBacchecanctm. 

Diane  îuy  danna  fa  pudeur']  Parlez-nous 
de  Diane,  vierges  tendres,  parlez.-nons 
de  celle  qui  fe  plaift  le  long  des  rivières, 
&  fous  les  feuillages  des  bois  qui  élèvent 
leurs  cimes  dans  le  frais  (èjour  d'AIgide, 
ou  dans  les  fombres  forefts  d'Erimanthe, 

Dianxm  tmer<e  dicïte  'virgines.    Horace 
Ode  2  1.  du  i.  Livre. 

ViRGj-Et  Virgile,    Diane  conduit  le  bal  entre 
i-E.        mille  Oreades qui  font  à  fa  fuite,  elle  por- 
te la  troudè  fur  l'épaule,  8c  devance  en 
marchant  toutes  les  autres  DecfTes ,  qui 
met  une  fecrette  joye  au  cœur  de  Latone. 

Exircet  Dirtna  choros,  quam  mille  fecata 
Hinc  atque  Jnncglomermitur  Oreades  :  illa 

fharetram 
Fert  httmero  ,  gradienfque  deas  fuperemi- 

net  omnes  : 
Lato72<£  tacitum  fertentant gaudia  PeBus. 

Cupidonfes  chmTfies]  Ce  Cupidon  efl:  le 
mefme  que  l'Amour  fils  de  Venus ,  à  qui 
fa  mère  parle  en  cette  forte  dans  le  i.  de 
l'Enéide.  Mon  fils,  que  je  puis  appeller 
toutes  mes  forces,  8c  la  grandeur  de  mon 
pouvoir:  mon  fils,  qui  es  feul  capable  de 
méprifer  les  traits  dont  le  Pcre  (buverain 
abbatit  l'orgueil  de  Typhéc. 

Jiate  ,  me^  vires ,  mea  magns^otenfia 

folui, 
hJattpatrif  fummi  ——^ 

Voyez  aufli  l'agréable  peinture  qu'en  a 

faire  Properce  dans  fon  fécond  Livre. 

Lucre-      Venus  fa  beauté]  Voicy  comme  Lucre- 

c  a.         ce  en  parle  au  commencement  de  fon  Ou- 

«'  vrage,    O  DeefTc,  les  vents  fe  retirent  de 

«•  toy  ,  les  nuages  de  l'air  fe  diiïipent  en  ta 

"  prefence  :  ton  arrivée  leur  donne  la  fuite  : 

.     «'  les  plaines  de  la  Mer  te  foûrient  ,    8c  le 

'*  Ciel  éclairé  devient  ferein  pour  l'amour  de 

»«toy, 
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I       le  Dea,  tefugiunt  venu,  te  nuhiU  cceli 
u^dventumque  tuum  :  tibijuaveis  Daedaîa 

tellus 
Sunrmtîit  flores,  tibi  ride?tt  ^equora  ponti, 
Pacatumque  tut  et  diffufo  lumijie  cxlum. 

Mars  fa  vatUance]  C'efl:  pourquoy  il 
eft  appelle  Armipotetts  ,  &  le  mefme  Lu- 
crèce en  parlant  de  Iuy  à  la  belle  Venus  , 
Mars,  Iuy  dit  il,  qui  exerce  les  pénibles 
métiers  de  la  guerre ,  fe  rcpofe  fbuvent 
en  ton  fein ,  iurm.onté  par  l'Amour  qui 
Iuy  fait  une  éternelle  playe  dans  le  cœur. 

§lu6niam  beUifera  mwiera  Mavors 

^rmipotens  régit ,  in  gftmium  qui  fxpe 

tuumje 
Repcit,  aterno  devincîta  nioînere  «morts. 

Hymenée]  C'eft  le  mefme  que  le  Tha- 
laffius  des  Romains,  dont  parle  Catulle ^■*''"^'''" 
dans  fon  chant  nuptial.  Lubetjamfervire^^' 
Thalajjto  ,  nous  en  parlerons  fur  le  tableau 
de  Pénélope. 

Hercule]  Nous  en  parlerons  amplement 
fur  les  trois  tableaux  qui  s'offriront  de  Iuy. 
auffi  bien  que  de  Vulcain  fur  celuy  de  Pro- 
methée. 

Les  Mufes]  Nous  avons  du  Poète  Aufo-Ausov», 
ne  une  defcription  de  ce  que  chacune  d'el- 
les a  inventé.  Voicy  comme  il  en  parle. 
Clio  chantant  les  aélions  mémorables,,, 
rameine   le   fouvenir  des  chofes  pafTées," 
Melpomene  célèbre  d'un  ton  tragique  les  ] 
fujets  lugubres.    Thalie  fe  refioiiit  avec  un  ,', 
difcours  enjoué  dans  les  fujets  de  Comé- 
die. Euterpe  fait  refonner  les  chalumeaux, 
de  fon  haleine  douce.  Terpficore  avec  fon 
lut  émeut  les  affections  humaines,  elle,, 
encourage  8c  ordonne  ce  qu'elle  veut.  Era- , 
to  en  touchant  fon  archet,  ajuflepour  la,, 
dance  fes  pas ,  fes  chanfons  8c  fa  voix.  „ 
Calliope  configne  dans  les  Livres  les  Vers,, 
héroïques.  Uranie  recherche  les  mouve-  „ 
mens  du  CielSc  des  Afîres.  Polymniede-,, 
figne  toutes  chofes  de  la  main  ,  &  parle  >, 
avec  fon  gcde.    La  force  de  l'efpritd'A-,, 
pollon  donne  à  toutes  ces  Mufes  le  pou-,, 
voir  d'agir  :  Se  ce  Dieu  parfaitement  éclai-  „ 

ré 
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te  ré  fc  tenant  affis  au  milieu  de  cette  fçivan- 
«t  te  troupe ,  embraffe  toutes  chofes ,  6c  luy 
»c  commande  toute  ce  qu'il  veut. 

Clio  gejl»  camns  tranfaBis  tempora  red- 

dtt  : 
Melpement  tragico  proclfimttt  mafta  boatu, 
Comicii  lafcivo  gaitdetfenmne  Thalia , 
Dulciloquis  Cillâmes  Euterpe  flatibm  urget. 
Tcrpjichore  afftclui  citbaris  movet,  imper  at^ 

(lUgtt. 

PkBr.rgmm  Eratofaîtatpede ,  carminé, 

Wlltli , 

Carmin»  CaUiope  îibris  heroïcamanâat  : 
Prmït  Cœli  mottu  fcrutaîur  ^  Ajlra. 
Signât  cunSla  7na7iU ,  lorpiitur  Polyhymni» 
gejîu. 


O    R    E. 

Mentis  ApoUinete  <vii  h.is  movct  undii^uf 
Miifas , 

In  medio  rejïdcns  complecîitur  omni*  Phos'. 
bus. 

Pandore  efi  la  première  des  femmes  c^iii  ait 
ejîé  couronnée]  .C'eft  Tertuilici  qui  ledit 
dans  fon  Livre  des  Couronnes.  S.  Irene'e 
parle  auffi  de  cette  Pandore  dans  fon  le- 
cond  Livre  contre  les  Hcrefies ,  &  fur  tout 
à  l'endroit  où  il  traite  de  l'Apothe  S.  Paul. 
Et  Palephate  dans  Ion  Livre  des  chofès  in- 
croyables ,  interprète  la  fable  de  Pandore, 
de  toutes  les  femmes  qui  eftanttoibles  8c 
fujettes  à  de  grandes  infirmitez,  tirent  de 
la  vanité  d'une  beauté  periflable  ,  gc  de  tous 
les  ornemens  8c  avantages  qu'elles  doivent 
à  la  Nature ,  où  à  la  Fortune. 


PRO- 
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*Eft  icy  le  Mont  C-ucafe,  &:  le  lieu  où  ce  grand 
corps  elt  enchaifné  li  étroitement,  a  d\é  choift 
tout  exprès  pour  l'y  attacher  ,  parce  qu'il  eil 
exempt  de  neige ,  afin  que  les  boucles  de  fer  qu'on 
y  a  mifès  pour  l'accrocher ,  y  tiennent  plus  ferme 
dans  les  crampons  qu'on  y  a  enfoncez.  Vulcain  6c 
Mercure  qui  en  ont  fait  l'exécution ,  ont  auffi  pris 
garde  qu'il  ne  fuft  pas  cloué  fi  bas  vers  la  plaine,  que  les  hommes  le 
peuiïent  venir  détacher ,  ny  fi  haut  qu'ils  ne  le  puflTent  voir ,  pour  cfire 
effrayez  de  l'exemple  de  fon  tourment.  Le  chemin  pour  arriver  à  ce 
coupeau  ,  eft  fort  étroit  :  Les  pierres  en  font  inacce{ribles&  rabotcu- 
fes;  &  la  pente  en  eft  fi  droite  qu'on  ne  s'y  peut  tenir  debout.  Sans 
mentir  le  Peintre  a  bien  exprimé  la  hauteur  du  rocher  par  la  veuë  qui 
découvre  audeffousun  grand  païs  dans  un  fort  petit  efpace.  Les  au- 
tres Montagnes  n'y  parroiflcnt  que  de  petites  emw'nences:  &  à  peine 
peut-on  difcerner  à  my-cofte  les  villes ,  les  Maifons  champeftres,  &  les 
Forefts.  Les  oyfeaux  qui  s'élèvent  fi  haut  dans  les  nues ,  n'atteignent 
prefque  pas  à  la  moitié  de  la  cime  du  Mont.  Ce  malheureux  captif  de 
qui  les  mains  font  étendues  de  chaque  cofté  fur  le  bord  du  précipice , 
s'appelle  Promethée  :  11  eft  fils  de  Japet  &deClymene,  &fepeut 
vanter  d'eftre  de  la  race  de  ces  fameux  Titans  qui  ébranlèrent  le  Trône 
de  Jupiter,  &  qui  épouvantèrent  le  Ciel.  Toutesfois  ce  n'eft  pas  là 
fon  crime:  ccluyqui  l'a  réduit  en  cet  eftat,  n'eft  autre  que  d'avoir 
partagé  au  des-avantage  du  Roy  des  Dieux ,  les  offrandes  d'une  viùu 
me,  dont  il  ne  luy  prefenta  que  des  os  couverts  de  graiflé  ,  ce  qui  l'of- 
fença  tellement  qu'il  eut  deifein  de  s'en  vanger.  Mais  s'eftant  apperceu 
qu'il  avoit  paiftry  des  hommes  de  boue,  &  fur  tout  des  femmes,  avec 
quelques  animaux  des  plus  fubtils ,  &  qu'il  avoir  dérobé  du  feu  celefte 
avec  une  baguette  ou  férule  pour  en  faire  part  aux  Mortels,  quoy  que 
ce  fuft  le  plus  grand  trefor  des  Dieux;  fans  différer  plus  long-temps 
fon  chaftiment,  il  fe  refolut  enfin  de  le  punir  de  la  forte  qu'il  eft  icy 
dépeint ,  avec  cet  oy  feau  carnafficr  qui  luy  vient  inceflTammcnt  ronger 
le  foye.  Le  feu  qu'il  avoît  dérobé  par  le  fecouts  de  la  fage  Minerve , 
n'eft  pas  oublié  dans  ce  Tableau ,  où  il  pouffe  une  affez  groffe  fumée , 

p  corn-" 
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comme  s'il  eftoit  pred:  à  s'éteindre.  Ce  n'eft  pas  que  l'Accufé  n'ait 
bienefl'ayé  defejuftifier,  &  qu'il  n'ait  mefmes  fait  voir  que  cen'eftoit 
pas  un  fi  grand  crime  d'avoir  ufé  de  quelque  petite  tromperie,  dans 
un  feftin  où  il  femble  que  les  gayetez  &  les  railleries  font  permifes. 
Qu'au  refte ,  pour  avoir  animé  d'un  feu  celefte  des  hommes  d'argille, 
il  n'y  avoit  pasaulîi  tantdefujet  de  s'en  mettre  en  colère,  puifquecela 
ne  diminuoit  rien  de  la  gloire  des  Dieux ,  &  que  le  feu  pour  fe 
communiquer,  n'en  fouffre  point  de  détriment,  outre  que  Miner- 
ve l'avoit  favorifé  dans  ce  deiïein,  &que  par  ce  moyen-là  mefme, 
il  avoit  donné  fujet  aux  hommes  de  baftir  des  Temples,  &de  faire 
fumer  les  Autels,  ce  qui  eft  fi  agréable  aux  Dieux  fuprémes ,  fans 
que  luy-mefme  eufl  participé  à  cette  gloire,  ne  s'eftant  pas  oublié 
de  remarquer  en  fuite  que  les  Mortels  ne  luy  faifoient  point  de  facrifi- 
ces,  &  qu'ils  ne  luy  avoient  point  drelTé  de  ftatuës,  comme  à  Jupi- 
ter, à  Neptune,  &  aux  autres  defcendans  de  Saturne  &  de  la  divine 
Rhée.  Mais  toutes  ces  raifons  ne  fléchirent  point  langueur  de fon 
deftin,  &  on  dit  qu'il  endura  ce  tourment  l'efpace  de  trente  ans,  & 
qu'il  n'en  fut  point  délivré  qu'après  avoir  déclaré  à  [upiter  l'arrefl:  des 
Parques ,  touchant  le  deflein  qu'il  eut  de  s'allier  avec  Tcthis ,  de  qui 
devoit  naiftre  un  fils  plus  grand  que  fon  père.  Promethée  portant  fur 
fin ■  corps  les  flétriffeures  de  fes  chailnes ,  fe  trouva  aux  Nopces  de  Pe- 
lée &  de  cette  Thetis ,  &  n'en  quitta  jamais  les  marques  qu'il  confer- 
va  dans  une  bague  de  fer,  d'où  vint  la  première  invention  des  an- 
neaux. A  caufe  de  l'excellent  efprit  de  ce  Promethée ,  on  a  crii  qu'il 
fit  un  homme  du  limon  de  la  terre,  &  que  pour  le  former ,  il  tira  de 
toutes  les  créatures  une  parcelle  de  chaque  chofe,  logeant  dans  fon 
fcin  la  violence  du  lyon  ,  l'avidité  du  loup,   la  rufe  du  renard. 

Macrobe  dans  fon  livre  fur  le  fonge  de  Scipion  ,  explique  tout  cecy 
des  tourmens  d'une  mauvaifeconfcicnce,  ce  qui  n'eft  pas  mal  penfé; 
mais  Platon  dans  fon  Dialogue  du  Royaume ,  fe  contente  de  dire  que 
l'ufage  du  feu  fut  donné  aux  hommes  par  Promethée,  &  que  nous 
fommes  redevables  à  Vulcain  de  l'invention  des  Arts:  &  ailleurs,  que 
Promethée  avoir  communiqué  aux  hommes  le  fçavoir  qu'il  avoit  dé- 
robé ;  mais  quil  en  fut  puny  ;  &  je  ne  fçay  fi  les  hommes  en  ont  efté 
depuis  beaucoup  plus  heureux. 


ANNO- 
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ANNOTATIONS. 


PROMETHEE^  Entre  les  enfans  de 
japet  8c  d'AIie,  ou  fclond'aurres  de 
Clymene,  celuy-cy  eut  l'eiprit  par- 
fairement  éclairé:  mais  quelque  habile 
qu'il  fuft  en  comparailbn  de  fes  frères ,  fi 
eft-ce  qu'il  ne  put  prévoir  lemalquikiy 
avint  ;  car  ayant  dcrobé  le  feu  du  Ciel , 
comme  dit  Apollodore,  avec  unegofle, 
ouferuiede  bois,  il  fut  par  le  commande- 
ment de  Jupiter  attaché  fur  le  mont  Cau- 
Hesio-  café.  Mais  entendons  parler  Hefiode  qui 
DE-  defcrit  cette  hiftoire:  Il  attacha,  dit-il, 
le  rufé  Promethée  avec  des  liens  &  des 
chaînes  invincibles,  &:  luy  envoyé  une 
aigle  avec  fes  ailes  étendues,  pour  luy 
ronger  éternellement  le  foye ,  qui  fe  repa- 
roit  toutes  les  nuits ,  &  recroiflToit  en  auffi 
grande  quantité  que  l'aigle  en  avoit  ron- 
gé le  jour  :  Se  feroit  encore  au  mefme  eftat 
furlacolomne  oi^i il  eftoit attaché,  dit-il, 
û  Hercule  ne  fuft  venu ,  s'il  n'euft  tué 
l'oyfeau ,  8c  s'il  ne  l'euft  délivré  d'un  fi 
cruel  tourment,  dont  Jupiter  ne  fut  pas 
marry  pour  la  gloire  que  fon  fils  en  acquit 
dans  le  monde.  Le  principal  fujet  de  la 
haine  que  Jupiter  conceut  contre  Prome- 
thée, vint  de  ce  qu'eftant  un  jour  à 
Mecone  où  il  jugcoit  quelques  procez 
qu'il  y  avoit  entre  les  Dieux ,  Prome- 
thée pour  tromper  Jupiter,  8c  voir  s'il 
pourroit  deviner,  tua  un  bœuf,  le  mit 
en  pièces ,  d'un  cofté  la  chair  8c  les  entrail- 
les dans  la  peau  de  labefte,  8c  couvrit  le 
tout  de  fiente  ;  de  l'autre  cofté  tous  les  os, 
gc  les  couvrit  de  la  graifte  de  l'animal  fur- 
quoy  Jupiter  taifant  quelques  reproches  à 
Promerhée  de  ce  qu'il  avoit  fait  un  partage 
fi  inégal?  Promethée  luy  donna  le  choix 
des  deux;  8c  Jupiter  ayant  choili  fans  y 
penfer  la  plus  mauvailepart,  en  fut  tou- 
jours depuis  en  colère  contre  Promethée: 
gc  pour  fe  reflèntir  d'un  tef  affront ,  il 
cefla  de  donner  le  feu  aux  hommes.  Tou- 
tesfois  Promethée  ayant  trouvé  l'inven- 
tion de  dérober  le  feu  du  Ciel  pour  le  com- 


muniquer icy-bas ,  malgré  Jupiter  ,  ce 
Dieu  en  fut  encore  beaucoup  plus  en  colè- 
re qu'il  n'avoit  efté  auparavant:  8c  pour 
s'en  vanger,  il  fie  commandement  à 'V^ul- 
cain  de  luy  faire  la  femme  de  boue ,  dont 
nous  avons  parlé  fur  l'autre  Tableau  ,  8c 
fit  attacher  Promethée  fur  la  montagne, 
comme  nous  avons  dit.  Plufieurs  inter- 
prètent tout  cecy  de  l'application  que  Pro- 
methée eut  à  l'eftude  de.  l'Aftrologie  ,  à 
quoy  il  fe  tenoit  attachée  comme  s'il  euft 
efté  cloué  fur  le  Caucale:  tant  y  a  que  fé- 
lon Eufebe,  ce  fut  un  grand  perfonnage 
qui  vivoit  environ  l'an  243  i.  un  peu  de- 
vant la  naiflance  de  Moyfe.  Toutesfois 
Julius  Affricanus  témoigne  qu'il  vivoit  49. 
ans  après  Ogyges.  Quelques  Authcurs  ont 
efcrit  de  luy  qu'il  eftoit  fils  aifné  de  Japet 
Roy  de  Theflalie ,  dont  il  quitta  la  fuc- 
ceffion  à  Ton  frère  Epimethée  ,  afin  qu'elle 
ne  luy  fuft  point  un  empeichement  de  vac- 
quer  à  la  contemplation  des  AftresScdes 
chofes  naturelles  :  ce  qui  a  donné  fujet 
aux  Poètes  de  feindre  qu'il  déroba  le  feu 
du  Ciel ,  à  quoy  ils  adjouftent  qu'il  anim.i 
les  Statues  8c  les  Figures  contrefaites ,  pour 
marquer  fon  excellence  en  l'art  de  Sculp- 
ture. Quant  à  ce  qu'on  dit  qu'il  tut  atta- 
ché fur  le  mont  Caucafe,  où  fon  foye 
eftoit  donné  en  pafture  eternellle  à  une  ai- 
gle qui  le  venoit  ronger  ;  cela  fignifie  l'ai^ 
lîduité  laboiieulé  qu'il  occupoit  à  contem- 
pler les  chofes  celeftes.  Hérodote  eftime 
qu'il  fut  Roy  en  Scythie.  Et  Pline  au  ^-ô. 
Chap.  de  fon  7.  Livre,  dit  qu'il  fut  le 
premier  qui  fit  facrifice  d'un  bœuf  aux 
Dieux  immortels. 

Le  O'.ucdje]  C'eft  une  partie  du  mont 
Taurus ,  entre  le  Pont  Euxin  8c  la  Mer 
Cafpie  dans  le  pays  des  Scyîhcs.  Properce 
dans  fi  I  ^  Eleg.  du  1 .  Livre ,  p;'.i  le  des  her- 
bes cueillies  fur  les  Rochers  de  ce  mont  où 
fut  attaché  Promethée. 

LiBa  Promethw  cHwàit  herbajugls. 

F  z  Dans 
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Dans  la  14.  E!eg.  llfemble,  dit-il,  qiss 
le  Caucalc  loir  Toit  chargé  des  arbres  qui 
croiilbit  au  deflus. 

Urgetur  qiiantis  Caucafus  arboribuf. 

ViRGi- Virgile  parle  aufli  des Oy féaux  du  mont 
^  ^'         Caucafe ,  &  du  larcin  de  Promcthe'e. 

'  Caiicafease^He  vefcrt  ijohcres,  furtumo[ue 
Prometheï. 

Mais  dans  le  fécond  Livre  des  Georgiques, 
««il  dit,  que  les  forefts  qui  reveftent  le  dos 
*' du  Caucafe,  bien  que  battues  Se  froiilees 
«'continuellcraent  par  les  foafles  des  vents 
•'  irritez ,  ne  laiffent  pas  d'eftre  utiles  à  quel- 
*' que  chofe  avec  leur  infécondité:  qu'elles 
«'offrent  des  Pins  pour  les  navires,  Scqu'el- 
"  les  donnent  des  Cèdres  Se  des  Cipres  pour 
••  les  édifices  :  que  les  Laboureurs  en  ont  mis 
"roues,  6c  tait  des  couvercles  à  leurs  chj- 
"riots,  &  qu'on  en  a  ceintré  des  carencs 
"  pour  les  vaillêaux. 

Ipfiâ  Caiicafeojîeriks  in  'verticefyh^y 
^^as  mnmojt  Euri  aj]ïduè  frangimtqiie  , 

feruntqiie , 
Dtmt  alios  ali^fœttis  ,  dant  utile  lignum , 
Navi^iis  pims ,  dajnibt'.s  cedrefque,  cuprej- 

fofque.  • 

Hhic  radios  trivere  rôtis,  hinctym^anit 

flaH^ris , 
j^gricoUy  ô"  l^andas  ratihus pofnere  ca- 
nnas. 

Ses  Roches  font  appellées  inhabitables 
dans  Horace,  per  ijihofpitalem  Cr.ucafum. 
Toutesfois  Hérodote  dans  fa  Clio ,  dit 
qu'il  y  habite  force  peuples  qui  ne  vivent 
que  de  fruits  fauvages ,  Scqu'ilsont  par- 
my  eux  àts  arbres  dont  les  feuilles  pilées 
Se  broyées  en  eaux  ,  leur  fervent  à  pein- 
dre fur  leurs  habits  des  figures  d'Animaux 
qui  ne  s'en  efficent  jamais. 

yulcam  é"  Mercure  cjui  m  ont  fait  ?execti 
t'ioiîl  Cecy  eft  pris  d'un  Dialogue  de  Lu- 
cien ,  où  il  defcrit  le  tourment  de  Promc- 
thée.  Qiiant  à  Vulcain  ,  dont  nous  avons 
refervé  de  parler  en  cet  endroit,  il  eftoit 
pris  par  les  Anciens  pour  la  mefme  chofe 


que  le  feu ,  Se  tut  conceu  par  la  feule  Ja- 
non ,  comme  Hefiode  l'a  chanté. 

ynm  Vidcanw)!  nuïli  çommixt.i  in  amore 
'Edidit. 

En  quoy  plufîeurs  l'ont  fulvy,  tels  Apol- 
lonius Rhodius,    Ovide  8c  Lycien  ,  qui 
difent  encore  que  pour  avoir  efié  précipite 
du  Ciel  par  Jupiter,  il  fe  rompit  une  cuif- 
fê,  &  demeura  depuis  toulîours  boiteux, 
après  qu'il  futpanfé  defablefléureparles 
peuples  de  Lemnos.  ToutesTois  Homère 
dit  qu'il  fut  fils  de  Jupiter  Se  de  lunon  ,  en 
quoy  Phurnutus  &  quelques  autres  l'onc 
fuivy ,  dans  l'explication  qu'ils  font  des 
Fables  :  mais  pour  en  dire  la  vérité  ,  Cice- 
ron  en  remarque  plulïeurs  dans  fon  ^.  Li- 
vre de  la  nature  des  Dieux  ,  le  premier  né 
du  Ciel  8c  de  la  chnfte  Minerve  duquel  les 
anciens  Hifloriens  font  naiftre  cet  Apol- 
lon qui  eut  la  ville  d'Athènes  enfapro- 
tecftion  :  le  fécond  que  les  Egyptiens  ap- 
pellent Opas  né  du  Nil,  Se  protefteur  de 
l'Egypte  :  le  troiiîéme  né  du  troifiéme  Ju- 
piter 5c  de  Junon  ,  qui  eutLemno?en  fa 
garde:  le  quatrième  fîls  de  Menalius,   à 
qui  furent  comifes  les  IHes  Vnlcanienncs 
proches  de  la  Sicile.   Enfin  fclon  Diodore, 
Vulcain  fut  Roy  d'Egypte,  8c  le  premier 
qui  apporta  en  ce  pays- là  l'ufage  3a  feu 
pour  fondre  les  métaux.     Mais  le  plus 
beau  lieu  que  nous  ayons  de  Vulcain  dans 
les  efcrits  des  Poètes,  eft  ce!uy-cy  de  Vir- 
gile dans  fon  huitième  de  l'Enéide ,  quand 
Venus  le  vint  trouver  pour  le  conjurer  de 
faire  des  armés  à  fon  fils  Enèe.  Je  le  rapor- 
teray  tout  du  long.  Cependant  Venus  me-  „ 
re  du  Prince  Troyen  ,  ne  s'eftoit  point  fans,  >. 
fujet  épouventée  des  menaces  des  Lauren  „ 
tins.    Se  trouv.ant  donc  émcue  par  i:n  fi  „ 
dingereux  murmure,  elle  entréprit  d'en  „ 
parler  à  Vulcain  :  8c  du  li£c  d'or  de  fon  „ 
Epoux,  infpirant  par  fes  paroles  un  divin  ,, 
Anaour  en  fon  cœur,  elle  luy  dit  :  Quand  „ 
les  Princes  Grecs  s'efforcèrent  de  ruiner  les  „ 
murs  de  Troye  qui  dévoient  tomber,    Icrs  „ 
que  les  fortcrefles  de  cette  fameufe  ville,, 
furent  renvcrfécs  par  l'elfort  des  Ennemis,  „ 
j;  ne  te  fis  point  de  prières  pour  preftcr  au-  « 
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«  oin  fecours  à  des  miferables ,  ni  pour  leur 
"  donner  des  armes  faires  de  ta  main  i  ni ,  ' 
•'  cher  Epoux  ,  je  ne  voulus  point  employer 
"ton labeur,  bienquejefufle  beaucoup re- 
"devable  aux  enfans  dePriam  ,  quej'euf- 
"fe  fouvent  pleuré  pour  les  longs  travaux 
"d'Enée.  Maintenant  que  par  les  ordres 
"Jupiter,  il  ell  arrefté  lur  la  frontière  du 
»'  pays  des  Rutulois  ,  Divinité  fainte  ,  je 
"  viens  comme  une  mère  pour  fon  fils  te 
"fupplier  de  luy  donner  des  armes.  La 
"  fille  de  Nerée  a  pu  l'émouvoir  par  fcs  lar- 
"  mes ,  aufli  bien  que  la  femme  de  Tithon. 
"  Regarde  quels  peuples  le  liguent  enfem- 
*'blej  Se  dans  qu'elles  fortes  murailles  on 
"  aiguife  le  fer  contre  moy.  Se  à  la  perte  des 
'•  miens. 

jit  Venin  haud  animoneciuicquam  exterri- 

ta  mater , 
Litwenrumque  m'mis,  ^  duro  mottttu- 

multii , 
Vulcarmm  alloqttitur  thalamoque  hi£c  cojj- 

JHgis  aureo 
hicipit  y  c^  d'iBis  divhiiim  afpirat  amo^ 

re7n  : 
Dam  bello  Argolici  "u-ifiabant   Perga7na 

Reges 
Débita ,  cafurafque  inimicii  ignibits  arcss. 
Non  tûlnm  aitxniwin  w'ifcris ,  mn  arma  ro- 

ganji 
ç^rtis  opifque  tUdi:  née  te  carifjime  can- 
aux , 
Jvcaffuw've  tuas  volui  exercer t  îahores. 
Sl^m-jii  ^  Priami  deba-em  pîurhn»  na- 

îis, 
Et  durum  ^ne^e  flev:(fem  fjepe  laborem. 
Nunc  yovts  mperiis  Rutulorum  conJJitit 

oris  : 
Ergo  eademfuppkx  veniOy&ÇanSîum  tnihi 

numen 
Armarogo,  genitrixnato.  TefiHaNerei, 
Te  pgfuit  lacrymis  Tuhoniiifleclere  conjux , 
yifpice  qjii   coeant  populi ,    qua  mœnia 

dtttifis 

Terrum  acuant  partis ,  in  me ,  excïdiumque 

meorujn. 

"llpourfuit:  Elle  parla  de  la  forte ,  &:d'un 

"tendre  embrancment,  la  Deelle  échauia 

;•  entre  Tes  bras  de  neige  fon  mary  paredèux. 
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Luy  fentit  auffi-tofl:  ralumerenfoncœur,, 
la  flâme  accouftumée:  une  chaleur  con- „ 
nue  pénétra  dans  les  raouelles.  S:  courut,, 
dans  fes  os  amollis,  non  autrement  que,, 
par  l'éclat  du  tonnerre,  une  fente d:^  feu», 
qui  brille,  parcourt  toute  la  nuée  de  fa», 
vive  fplendeur.  Safemmejoyeufcdubon-  5» 
heur  de  ion  invention ,  Se  aTTeûrée  des  j, 
charmes  de  fa  beauté,  s'en  apperceutin- ». 
continent.  Se  le  bon  père  engagé  perles >» 
liens  d'un  éternel  amour  ;  O  DeelTe,  dit-» 
il ,  pourquoy  tires-tu  de  fi  loin  des  raifons  .. 
pour  me  perfuader?  Qu'eft  devenue  l'af^  >» 
fèurance  que  tu  avois  de  moy  ?  Si  du  >» 
temps  que  tu  parles  tu  eufles  efté  touchée  » 
d'un  femblable  foucy ,  il  nous  euft  eftén 
bien  permis  d'armer  les  Troycns  contre  les ,» 
gens  qui  leur  faifoisnt  la  guerre.  Le  Père  ?> 
qui  peut  toutes  chofes  ,  r.i  mêmes  les  » 
Deftins  n'empefchoient  pas  que  Troye>> 
n'euft  efté  maintenue  debout ,  Se  Priam  .-> 
auroit  encore  vefcu  dix  ans.  Que  fi  au-  3» 
jourd'huy  tu  veux  recommencer  lagucrre,  » 
eilant  bien  ri^foluë  à  ce  deffèin ,  fay  cftat  de  j» 
tout  ce  qui  dépend  démon  indiiftrie.  Se  de  « 
ce  que  je  fuis  capable  de  forger  avec  le  fer,  »> 
8c  avec  le  plus  fin  metail.  Autant  que  mes  » 
feux  Se  mes  fouflets  auront  de  vigueur  ;  •» 
Cefle,  en  me  priant  de  douter  que  tu  n'ayes  >» 
fur  moy  un  abfolu  pouvoir.  » 

Ayant  parlé  de  la  forte ,  il  luy  donna  les  » 
embrafTemens  fouhaitez  :  Se  fe  laiflant»» 
tomber  dans  le  fein  de  fon  Epoufe,  il  fentit  >> 
les  douceurs  du  fomraeil  fegîifîèr  par  tous  '> 
i^Zi  membres.  Puis  quand  fur  le  milieu  de  » 
la  nuift,  le  premier  repos  eut  chafle  l'affou-  >» 
pifiement,  comme  une  femme  qui  pour»» 
gagner  fa  viç  avec  la  quenouille  Se  les  deli-  » 
cats  métiers  de  Minerve ,  découvre  les  cen-  j> 
dresdefon  foyer,  d'où  elle  excite  le  feu» 
prefque  efleint  ;  elle  adjoufte  à  fon  ouvra-  >» 
ge  une  partie  de  la  nuiét,  Se  exerce  à  la», 
chandelle  fcs  Servantes  avec  de  longues  fu-  j» 
fées,  pour  conierver  charte  le  li6t  de  fon  „ 
mary  ,  Se  pour  avoir  le  moyen  d'élever  {qs  t, 
petits  enfans.  Ainfi  le  Dieu  qui  a  la  puif- ,, 
fance  du  feu,  n'ayant  point  voulu  paroidrej» 
plus  parelTeux ,  fc  leva  de  fa  couche  molle  ,• 
pour  aller  en  fon  travail.  3> 

F   3  Dixe- 
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Dixerat ,  &  nivets  hinc  citqtie  hinc  diva 

lacertis 
Ctmtianteni  amplexu  înolh  fo-vet  :  ille  re- 

pent» 
Acce'.it  folitam  flammam  ,  miuÇcjue  me- 

dtilLis 
lntran)it  cdor ,  ir  lahsfaBa  per  ojpi  cii- 

cur'rit  : 
Non  fecm  atqueolm  tonitrwn  ciim  rupta 

corufco 
Igma  rima  m:cans  percmrit  lumïneni'm' 

bas. 
Sevjtt  lata  dolis,  (^  forma  confcia  conjux. 

Jim  pat er  <tterno  faîui-  denji^M  amore, 
§luid  caufas  petit  ex  alto  ?  Jiducia  cejfit 
§luo  tibi  diva  met  ?  fimiJis  fi  cura  fmf^t , 
Tum  quoque  f.is  iiobis    Teucros  armare 

fmffct. 
Nec  pater  omnipotens  Tnjam ,  necfata  ve- 

tabant 
Stare,  decemque  altos  Priamum  fuperejfe 

per  annos. 
Et  mmc  fi  bell/tre  paras ,  atque  h-£c  tibi 

mens  ejl , 
§luidquid  in  arte  mea  pojfu?»  promittere 

cura , 
êlnod fieri  ferro  liquido've  potejî  eleBro  : 
§luH7itum  ignés  animaquc  •valent  :  abfîjîe 

precando 
Vinbui  induhitare  tais.  Ea  verba  locuttiS 
Optâtes  dedit  amplexus ,  placidumque pe- 

tivit 
Conjugis  infufui  gremio  per  membra  fepo- 

rem. 
Inde  tibi  prima  mies  medio  jam  7ioHis 

ahaBa 
Curricnlo  expkrgt  fommm  :  ceu  fcemifta 

primiim 
Cui  tolerare  cok  vitam ,  tenuiqut  Minerva, 
Impofttum  cinerem  ,   ô"  fopitos  fufcitat 

igjîcis , 
NoBem  addens  operi,famulafque  ad  lumi- 

na  lofigo 
Exercet  perif»  :  cafium  utfervare  cubiîe 
Conjugù,  ^pojjit  parvos  edticere  natos  : 
Haudfecm  igni-potens ,  nec  temporefegnier 

illo, 
MoUibus  è  Jîratis  opern  ad  fabrilia  fur- 
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En  fuite  il  fait  cette  admirable  defcription 
de  l'anne  j  Se  des  forces  de  Vulcain  :  11  y  a  „ 
une  Iflc  proche  des  coftes  de  Sicile,  &  de  la  i, 
Lipare  d'Eolie,  qui  s'cleve  dans  la  Mer,  où  „ 
les  Rochers  fument  conrinuellcment.  Au  „ 
deflbus  une  caverne  profonde ,  Se  des  an-  „ 
très  pareils  à  ceux  du  Mont  Etna  ,  minez» 
par  les  fourneaux  ces  Cyclopes ,  font  en-  „ 
tendre  un  tonerre  furieux.  Les  coups  frap-  „ 
pezfurles  enclumes  y  refonnent  arec  un  „ 
grand  bruit  parmy  les  gemiflemens.  Les., 
pailles  de  fer  n'agueres  forty  de  la  fonte ,  „ 
y  pétillent  dans  le?  cavernes ,  &  le  feu  s'ex-  „ 
haie  des  fournaifes ,  maifon  de  Vulcain  ,  „ 
dans  une  terre  appellée  Vulcanie  du  nom  ,» 
de  ce  Dieu.  Là  donc,  defcendit  du  haut,. 
Ciel ,  celuy  qui  a  la  puiflance  du  feu ,  8c  >, 
dans  cet  antre  fpacieux,  les  Cyclopes  Bron-  „ 
te,  Sterope,  6c  Pyracmon  aux  membres,, 
nuds  manioient  le  fer.  Ils  avoient  encore  „ 
entre  les  mains  un  de  ces  foudres  que  Jupi- ,, 
ter  lance  fur  la  terre ,  dont  une  partie  eftoit  „ 
achevée  dépolir,  8c  l'autre  eftoit  impar-  „ 
faite.  Ils  y  avoient  mis  trois  rayons  de ,, 
pluye  tortillée  en  glaçons,  trois  de  nuce,f 
humide,  trois  de  feu  étincelant,  8c  autant ,» 
de  ventdeMidy  ,  mêlant  encore  à  cétOu-  » 
vrage  les  éclairs  épouvantables ,  le  bruit ,  8c  „ 
la  peur  avec  la  colère  jointe  aux  flammes  >, 
qui  fuivent  les  éclairs.  D'autre  cofté,,, 
comme  ils  cfioient  attentifs  à  la  befongne,  „ 
ils  dépefchoient  à  Mars  un  Chariot  avec  „ 
des  roues  fort  villes,  pour  exciter  à  la  guer- ,, 
re  les  hommes  Si  les  villes  :  8c  s'efforçoicnt  „ 
à  l'cnvy  de  polir  encore  l'Egide  horrible  » 
portant  des  écailles  de  ferpent,  arme  de,, 
Pallas  ,  quand  elle  eft  troublée  ,  où  fe  „ 
voyoient  les  couleuvres  cntrelaflees ,  8c  >, 
mefmes  fur  l'eftomach  de  la  Deefle,  la  telle , , 
coupée  de  la  Gorgone ,  avec  fes  yeux  tour-  „ 
nez  de  travers.  j» 

Infiila  Sicanium  juxta  lattis  /Eoliamque 

ErigitHV  LipareUtfumanttbHS  ardua  faxis ; 

^jiam  fubter  Jpectu  ,   C^  Cj'clopum  exefa 
camtvts 

^ritra  Mtna»  tenant  :  validique  incudi- 
bui  iclm 

Aiiditi  référant gemitum  :  flridttntqtie  ca- 
fuernis 

Striciu- 
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StriElara  chitlyhum ,  &  fornacibta  tgnis 

anhelat  : 
Vulcani  domus,  é^  Fulcania  nomme  tellus. 
Hoc  tune  igmpotens  calo  dcjctndit  ab  alto. 
Fernim  exercebant  vajîo  Cyclopes  i?i  antro , 
"BronteÇque ,  Sterop  ffque  é^  nudm  membra 

pyracmtn, 
His  mformatum  manibm,  jani  parte  folita 
Vtdmen  erat,  toto  gen-tor  qu^e plunma  cœlo 
Dejicit  171  terras:  pars  imperfeB^  rnanebat. 
Treis  imbrù  torti  radios,  treii  nubis  aqtiof£ 
Addiderant ,  ruîiïi  treis  tgnis ,  &  aliîis 

^ufiri. 
Fulgorif  nunc  terrïficos ,  ftnttumque  me- 

tumque 
Mifcebant  operi ,  flammifque  feqmcibus 

iras. 
Parte  alia  Marti ,  ciirrumque ,  rotafqm 

fvolacres 
Injîabmt ,  quibtfs  ille  niiros,  quibta  excitât 

urbes : 
Mgidaque   horrïficam   turbatJt  Palladis 

arma, 
Ccrtatim  fqtiammis  ferpentum  auroque  ps- 

Ubant 
Connexos  angueis,  ipfamque  in  peSore  diva 
CtrgQîia,  defeBo  vertentem  lumina  colio. 


Je  ne  fçiurois  encore  obmettre  ce  qui  fuit 
dans  un  lieu  fi  exquis  pour  achever  cette 
««  rare  peinture.  Cyclopesj  dit-il,  laiflez  tou- 
rnes chofes,  Si  quittez  vosouvrsges  com- 
«'  inencez:  prenez  garde  à  ce  que  je  vous 
«'ordonne;  il  faut  faire  promptement des 
«'  armes  pour  un  vaillant  Guerrier  :  mais  fur 
«'tout,  il  eft  necefiairè  que  vous  n'ufiez  pas 
«'  moins  de  la  force  de  vos  bras ,  que  de  la  di- 
<■  ligencc  de  vos  mains,  &  de  toute  voftre 
«'  addreflfe,  fans  eftre  parefTeux. 
««  A  ces  mots,  tousfc  montrent  prompts 
«  à  luy  obeïr  :  ils  courent  au  travail ,  &  (è 
"partagent  la  befongne.  L'or  Se  le  cuivre 
"  coulent  en  rivières ,  &  l'acier  fi  propre  à 
"  faire  des  blefleures ,  fe  fond  dans  les  four- 
«'  neaux.  De  forte  qu'enfin  ils  forment  un 
"  grand  Bouclier,  qui  pour  refifter  feul  aux 
"  traits  des  Latins ,  e(l  environné  de  cercles 
"  qui  en  couvrent  fept  autres  dont  il  eft  coni 
"  pofé.  Les  uns  attirent  l'air  dans  leurs  ibuf- 
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flets  venteux  ,  Se  puis  le  repouflènt  :  les 
autres  trempent  en  l'eau  le  fer  qui  frémir.. 
L'Antre  gémit  par  les  coups  déchargez  fur 
l'enclume  :  ils  lèvent  les  bras  d'une  grande 
roideur  pour  les  décharger  avec  mefure  fur 
la  mafle  embrafée ,  8c  la  tournent  avec  des 
tenailles. 


Tollite  cm^a ,  inquit,  cœptofque  aujerte  la. 

bores 
Mtn^i  Cyclopes,^  hue  advertite  mente?n  : 
Arma  acri  facienda  njiro  :  mine  njivibus 

ufus , 
î<lunc  manibud  rapidis ,  omni  nunc  arte  ma- 

gipa  : 
Pracipitatemoras.  Nec  phiraejfatm.  At 

ïlli 
Ocyns incubuere omnes,pariterque  laborem.  ' 
Sortiti.  fluit  as  rivis  aurique  metallum , 
Fulnificufque  chalybs  tiajîa  fornace  li~ 

quefcit. 
Ingentem  Cly^etim  informant, unum  omn'id 

contra 
Tela  Latinortmi,feptenofqiie  orbibiis  orbes 
hnpediunt.  Alïï  ventofis folhbia  auras 
Accipiu7it  redduntque ,  aîii  Jîridenîia  tin" 

gimt 
àEra  lacu  :  gémit  im^ofitis  i7icudibus  an- 

trnm. 
lUi  inter  fefemulta  <vï  brachia  tollunt 
In  numerum ,  ijerjantqtie  tenaci  forcipe 

maffam. 

Les  Titans']  Sont  ces  premiers  Enfans  de 
la  Terre,  dont  Virgile  a  dit  qu'ils  font^iR^i-; 
boulleverfez  par  le  foudre  jufqu'au  fond  ^  ^' 
des  abyfmcs  : 

Hic  genus.antiquum  terra  Jitania  pnbes 
Fulmine  dejeEîifundovolvuntur  m  ïmo. 

Et  Horace  dans  fon  Ode  4.  du  3 .  liv.  Nous  H  o  r.  a- 
fçavons  bien  ,  dit-il ,  comme  repoufla  ru-  ^  ^' 
dément  les  Titans,  8c  comme  tua  de  fon,. 
foudre  élancé  contre  terre,  une  troupe •, 
énorme  de  Géants,  celuy  qui  régit  avec, 
autant  de  Jufticequcdc  puiffinceabfoluë,  ,> 
la  Terre  immobile,  la  Merventeufe,  les,. 
Villes,  le  trifte  Royaume  des  Enfers  ,  les,, 
Dieux,5v  les  foules  diverfes  des  Mortels.     „, 

'—Scimus 
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lit  anus,  tmmanemque  tnrni/i7n, 

Fubmîie  fiifiulern  caduco , 
^Ini  terram  i?:ertem,  qui  mare  tempérât 
Ventoffnn,  ^  ttrbes,  rcgnacjue  trijini , 
Divofque  rjiortcJeifqiie  turbas 

lî^peno  régit  unus  <equo. 

J  u  V  E-  Juvenal  dit  aufTi  à  quelqu'un  ;  Si  tu  aimes 
MAL.      les  grands  noms ,  tu  pourras  compter  dans 

ta  race  tous  les  fameux  combats  desTitans/ 

&  mefmes  Promethée. 

— ■  <iAltaque  fit  a 

Homina  dekBant ,  omtwn  Titatiida  pu- 

gnam, 
Jnter  majores,  ipfamque  Proyneîhea  ponas. 

Jdpet']  C'efi:  celuy  que  la  Terre  d'un 
exécrable  enfantement  mit  au  monde  avec 
Ce'e  ,  8c  le  cruel  Typhon  ,  5c  fes  frères 
conjurez  pour  détruire  le  Ciel  ,  Virgile 
Georg.l.  I. 

-  -  -  -  Tum  partu  terra  nef ando 
Çœiimque ,  ^apetumque  crtat,favHmque 

Typh'oea, 
Et  conjuraîos  tcelum  refcinderefratres: 

Fromethéefih  de  Japet']  Horace  l'appel- 
le la  race  audacieufc  de  Japet ,  qui  apporta 
le  feu  au  monde  par  une  tromperie  ma- 


ligne :  mais  ce  feu  du  Ciel  n'eut  pas  efté 
fi-toll:  dérobé,  que  la  maigreur,  &  une 
nouvelle  cohorte  de  maladies  s'épandit  fur 
la  Terre,  Scia  tardive  necelfité  demourir 
halla  le  pas  de  la  mort,  autres  fois  plus 
éloignée  qu'elle  n'eft  à  preient ,  Ode  3 . 1. 1 . 

Audax  fapeti  garni 

ïgmm  fraude  mala  gentihm  intulit , 
Tof  ignem  atherea  doma 

Subducîtim,  macics,  (^  nova  febrium 
Terri'5  incubiiit  cohors , 

Setnot'tqiie  pritis  tarda  nscejjîtas 
Lethi  csrripuit  gradum.  >>«. 

Se  trûwva  aux  nopces  de  Tethii  ]  Cecy  eft 
pris  d'un  poëme  de  Catulle,  des  nopces  de  ^'^^^^' 
Pelée  Se  de  Tethis ,  où  CQt  agréable  Poëte 
dit ,  que  Promethée  fe  trouva  à  la  fuite  de 
Penée  ,  avec  fonadreffe  naturelle  portant 
fur  fon  corps  les  fletriflèures  de  l'ancien 
tourment  qu'il  fouffrit  autresfois ,  quand  il 
fut  enchaîné  fur  un  rocher  d'où  il  eftoit 
fufpendu  de  fes  fommets  efcarpez. 

Pof  Imnc  confequitur  fikrti  cerde  Pro7m- 

theus  , 
Exténuât  a  gerens  iieterls  ^eftigia  pœna^ 
§iuam  quondam  filici  refirièîtu  mcmhr» 

catena , 
Terfohïtpendtas  è  verticibt^  praruptù^ 
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^       UIS  qu'il  n'yapjs  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit 
^,         Jllf^  ^K^^  icy  la  Sicile,  àcau'e  de  la  forme  de  l'Ifle  qui  eft 
triangulaire ,  &  du  mont  ^tna  qui  vomit  les  fiâ- 
mes de  fa  gorge  afFreufe ,  il  ne  faut  pas  auffi  délibé- 
rer à  croire  que  le  Géant  qu'elle  accable  fous  fa  pe- 
fanteur,  nefoitEnceîade  l'un  des  Chefs  de  la  ré- 
volte des  Titans  contre  le  Ciel,  car  ce  fut  en  Sicile 
où  ce  prodigieux  fils  de  la  Terre  fut  frappé  des  foudres  de  Jupiter, 
comme  Othus  le  futcnCrcte,  &Typhée dans l'ifled'lfchia auprès 
de  la  haute  Prochite.   ïcy  depuis  ce  chafliment  exemplaire,  ^tna 
fait  un  horrible  ravage,  tant  il  pouffe  en  l'air  de  fombres  nunges  de 
fumée  parray  des  tourbillons  de  poix  avec  une  braife  ardente.  Tan- 
toft  il  élevé  des  boulets  de  flâme  qui  vont  frayer  les  Lfi:oiles,  &tan- 
tofi:  arrachant  des  cailloux  de  fes  entrailles,  il  les  vomit  en  haut ,  & 
du  fond  de  fa  caverne  bouillante,  il  rend  avec  gemiffement  des  mon- 
ceaux de  roches  fondues.  Voyez  le  corps  d'Enceladeau  defTous  à  de- 
my  brûlé  de  la  foudre,   avec  fa  tefi:e&  fes  deux  mains  qui  paroiflent 
aux  extremircz  vers  les  promontoires  de  Pclore&  de  Lilybée.  Nous 
apprenons  de  l'incomparable  Virgile,  que  le  bruit  commun  eftoit 
de  fon  temps ,  que  le  grand  ^Etna  dont  il  efi:  chargé,  exhale  fes  feux 
par  des  fourneaux  crevez,  &  qu'à  chaque  fois  qu'il  remeuë  fes  fiancs 
fous  la  pefinteur  du  fardeau  qui  lelafTe,  toute  la  Sicile  tremble  avec 
un  bruit  effroyable ,  &  couvre  le  Ciel  d'une  noire  vapeur.    Voila  ,  dit 
un  Ancien,  à  ce  propos,  comme  la  force  fans  confcil  tombe  d'elle 
mefme  fous  fon  propre  poids:  mais  les  Dieux  infiniment  fages  font 
toufiours  croiilre  en  m.icux  une  force  conduite  par  la  raifon  ,  &:haïf- 
fent  celle  qui  ne  fe  fait  connoiflrc  que  par  des  adions  noires.    Egeon 
qui  eut  à  ce  qu'on  dit  cent  bras  &  cent  mains ,  Se  qui  vomifToit  le  feu 
de  cinquante  bouches,  &  de  cinquante  poitrines  qu'il  avoit ,  quand 
■pour  refiflcr  aux  foudres  de  Jupiter  ,  il  fai^oit  bruire  autant  de  bou- 
cliers, 6.:  fiamboyer  autant  d'épées  nues,  cft  témoin  confiderabîe  de 
ce  que  je  dis ,  aufii  bien  que  les  deux  Aloïdes  qui  ofercnt  entreprcr- 

G  dre 
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dre  d'arracher  Jupiter  de  Ton  Trône ,  le  redoutable  Gyas ,  le  fier  Bria- 
rée  &  tout  le  relte  des  Titans  frappez  de  la  foudre  vangerefl^e  du 
Roy  des  Dieux.  La  Terre  fe  plaint  de  fevoirjettée  fur  'es  propres 
Monftres,  &  s'afflige  que  fes  enfons  foient  précipitez  dans  les  noirs 
abyfmes ,  que  la  vivacité  de  feu  puifle  ronger  le  mont  Etna ,  qui  ac- 
cable Encelade,  ni  qu'un  horrible  vautour  abandonne  les  entrailles 
fécondes  en  douleurs  du  malheureux  Titye ,  demeurant  toufiours  au 
fond  de  fa  pcntrine ,  où  il  fe  paift  de  fa  chair  ,  à  mefure  qu'elle  re- 
vient 5  fans  îuy  donner  un  feul  moment  de  repos. 


ANNO- 
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NCEL^DE.^  Ceft  le  premier  des 
Géants,  Enfans  de  la  Terre  &  du  Tar- 
tare,  félon  Hygi'ius  &  Apollodore 
après  Hefiode,  celuy  qui  pour  avoir  efté  le 
plus  audacieux  de  tous  fes  trêves ,  fut  acca- 
blé fous  les  Rochers  de  la  Sicile,  &  mefme 
fous  toute  la  mafle  de  l'Ule ,  comme  le  dit 
V 1 RG 1-  Virgile  dans  fon  3 .  de  l'Enéide. 
^  *'  Fama  ejî  Enceladi  fermiflum  fulmine  corpnt 

XJrgeri  mole  hac  ,   ingmtemojue  infuser 

Mînam 
Impojïtcsm.  '• 

Et  dans  le  4.  Livre  ,  le  mefme  Autheur  le 
nomme  frère  de  Cée  8c  de  la  Renommée 
qu'il  appelle  le  plus  prompt  Sclepiusfou- 
<'  dain  de  tous  les  maux.  Elle  eft  auffi ,  dit-il, 
«'  extrêmement  mobile ,  8c  acquiert  de  nou- 
«'velles  forces  en  marchant.  Elle  eft  petite 
<«du  commencement  par  la  crainte;  mais 
«'elle  s'eleve  tout  à  coup  dans  les  suides  efpa- 
"  ces  de  l'air.  Secourant  par  le  monde,  elle 
"  cache  fi  teftc  dans  les  nues.  La  Terre  in- 
"  dignée  la  porta  par  le  courroux  des  Dieux , 
«•8c  l'engendra,  comme  on  dit,  la  dernière 
«  de  fes  Enfans ,  fœur  de  Cée  2c  d'Encelade , 
"  légère  de  pieds  8c  vifte  d'ailes ,  Monftre 
«•horrible  8c  d'une  grandeur  dcmefurée,  à 
"  qui  autant  qu'il  y  a  de  plumes  fur  le  corps 
"  ((.hofe  étrange  à  dire)  autant  y  at'il  d'yeux 
"  cachez  qui  ne  dorment  jamais,  avec  autant 
•'de  langues  8c  débouches  qui.  parlent,  8c 
•'  autant  d'oreilles  ouvertes.  Elle  vole  la  nuit 
"  entre  le  Ciel  8c  la  Terre  ;  8c  bruyant  parmy 
"  les  ombres  folitaires ,  elle  ne  ferme  jamais 
*'  fes  paupières  par  les  douceurs  du  fommeil. 
"  Le  iour  elle  regirde  ce  qui  fe  pafTe ,  aflïfe 
"au  faille  des  grands  Palais,  ou  bien  fur  les 
"hautes  tours  des  lorterefTcs,  d'où  elle  épou- 
"  vante  l'orgueil  des  puiflantes  Citez ,  auflï 
"  opiniaftre  s  dcffendre  le  menfonge,  qu'elle 
"  eft  prompte  à  publier  une  vérité. 

Famj,waln)n  iji^o  ?ion  ahttd  njehcins  ullum, 
Mobilitate  vigit,  virefque  accjuirit  eundo. 
Parv^t  meîti  ^rimo ,  7nox  fefe  attoUit  m 
auras  ;  1 


Ingrediturque folo ,  &  caput  internuhila 

condtt. 
lllam  Tetra  parens,  ira  irritât  a  Deorum , 
Exîremam  {ut perhihent)  C<eo Encelado- 

qiie  fororem 
Progenuit ,  pcdika  cekrem ,  <^ pernicihui 

alis  : 
Mo'njîrum  horrendum,  ivgens  :  cui  quotfunt 

corpore  pluma 
Tôt  nj.gHes  oculi  fubter  {mirahile  diElu) 
Tôt  lingua ,  totidem  orafitiant,  totfubrigip 

aures. 
NoBe  volât  cceli  medio ,  terraque.  per  unt- 

hram 
Stridens,  nec  dulci  déclinât  luminafomno  : 
Lucejedet  cnjîos ,  aut  fum7Jii  culmine  teBi, 
lurriha  aut  altis ,  ^  magnas  territaC 

urbes  : 
Tarn  jîEli  pravique  tenax ,  quam  mntia 

veri. 

Horace  appelle  cet  Encelade  ,  lehardyHoRA. 
frondeur.  *  e. 


■  evulnfque  trmcis 


Enceladiis  jaculator  audax. 

Properce  dans  la  1 .  Eleg.  de  fon  fécond  Li-  P  R  0- 
vre,  dit  que  Callimaque  ne  pourroit  en-'"'''^'^^* 
tonner  avec  fon  petit  eftomac  le  terrible 
combat  de  Jupiter  8c  d'Encelade  dans  les 
champs  de  Phlegre, 

Sed  neque  Phlegreos  forjîs ,  EnceUdique 
tumultm 
Infonet  angufio  peciore  Calli7?iachis, 

Et  Lucain  dans  fon  6.  Livre,  fait  une  ex- Luc  ai. ^^ 
cellente  comparaifbn  de  l'apprchenfion  de 
Pompée  à  celle  d'un  Païfin  de  Sicile  qui 
demeure  au  pied  du  Mont  Etna  ,  lors  que 
par  lesdangereufes  bourafques  d'un  vent 
de  M;dy  ,  il  femble  par  fois  qu'Encelade'' 
vomit  en  haut  tous  les  foufties  de  fes  pro- 
fondes enti-ûilles,  8c  que  psr  de  certaines 
ouvertures  ,  il  exhale  des  flaraes  qui 
bruflent  le  travail  d^s  Laboureurs  Se 
Telpoir  des  champs. 

G  a  Non 
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Non  fie  jE-tn^u  hahitans  in  vallihtis  horret 
Enceladtim ,  j^irante  Noto ,  càm  tôt  a  ca- 

ijernas 
Egeriî,  (^  torrens  m  cam^os  def.ait  /Etna  : 

Lit  Sicile  à  canfe  de  la  ferme  de  l'/fie  ofui  efi 
triangulaire']  C'ciï  pourqaoy  on  l'appeî- 
loit  Trtfiacria ,  ou  Trinzcu ,  ou  Trin'fcris , 
Lucre-  bcThiquetra  ,  dont  Lucrèce  au  fujet  d''Em- 
c  E.  ped'.jcle ,  parle  en  cette  forte  :  Empcdocle, 
«  dit-il ,  de  la  ville  d'Agrigente  clt  le  premier 
tt  d'entre  ceux-là ,  celuy  que  cette  Iflc  fi  fa- 
«  nieufe  fit  naiAre  autrestois  fur  fes  bords 
<«  triangulaires ,  Jk  dont  la  Mer  Ionienne  qui 
"  flotte  tout  autour  par  de  grands  détours, 
««baigne  les  rivages  de  fcs  vagues  bleues. 
*«  Les  eaux  rapides  la  divifent  des  coftes 
«•  d'Italie  par  un  détroit  fort  ferré.  Là  eft  la 
*«vafl:e  Caribde:  8c  d?  là,,  le  murmure  de 
*'  flimesdu  Moût  Etna  menace  de  ramafler 
•'encore  toute  la  furie  pour  la  revomir  avec 
««violence  de  fagorge  affi-eufe  ,  8c  reporter 
*' jufqu'au  Ciel  les  foudres  de  fes  feux.  Quoy 
*'  que  cette  Tfle  foit  en  admiration  à  toutes  les 
"  Nations  de  la  Terre,comme  elle  eft  fort  ce- 
"  lebre  par  une  infinité  de  belles  chofes  qu'el- 
*'  le  contient  ;  outre  qu'elle  eft  ornée  delà 
**  réputation  que  luy  ont  donnée  tant  d'hom- 
*'  mes  vertueux  ;  li  eft-ce  qu'elle  n'a  rien 
"  porté  de  plus  éclaîtant  pour  fa  gloire ,  ny 
"  mefme  de  plus  faiaft,  de  plus  admirable,  5c 
"de  plus  précieux  que  ce  perfonnage  ieul. 

êluontm  Jgrlgentiniis  cmuprimis  Em^edo- 

cles  efi, 
Ififula  quem  Triquitris  terrariim  gcjfit  tn 

ens , 
§luar/ifiuitans  circum  magfiis  anfraBibm 

teqmr 
iQjiium  ghucls  afhergit  littus  ab  undis  : 
^7igu/îoqt'.e  freiu  ra^idum  mare  dividii 

tmdls 
Italij:  terrai  or  as  à  fin'ihtn  e'yit: 
H:c  efi  'v.ificî  CbarybdU  :  ô"  hic  Mtnxa 

minantur 
Murmura  flammarum  riirfiim  fe  co?iligcre 

iras  : 
Faucibus  eruptos  iteriim  vis  evomat  igneis, 
^d  cœlumqHe  firantfiamr/iai  fulgur^  rur- 

fum  : 


L     A    D    E. 

§ln^  cum  magna  jnodis  multis  wîranda-vi^. 

dstnr , 
Cenîibui  husnanis  regio>  vifendaquefertur, 
Kebiu  ophna  bonis,multa  mmiita  virûm  vi: 
Kiltamen  hoc  h^Uiijfe  viro  pr.fclariw  infe 
Nec  fan^um  m.igis  ,  (^  viirum ,  cariime^ne 
'vidJur. 
Virgile  dit,  comme  plufieurs  autres  An- Vi  rgî- 
ciens ,  que  les  coftes  de  cette  Iflc  furent  au-  ^  ^* 
tresfois  attachées  à  la  tcrre-ferrae  d'Italie. 
C'cft  au  5  .liv.  de  l'Eneide,  dans  le  difcours 
qu'il  fait  tenir  à  Hclenus.    Quand  lèvent,, 
t'aura  poulfé  fur  la  cofte  de  Sicile ,  Se  que,, 
l'eftroiteemboucheurede  Pelorc  te  paroi-,, 
ftra  s'élargir ,  tire  à  gauche  ,  8c  prens  un  „ 
grand  détour  fur  h  Mer  pour  fuir  le  flot,  8c  „ 
le  rivage  à  main  droite.  Ces  Terres  de  con-  „ 
tinuës  qu'elles  eftoient ,  comme  on  1j  ra-„ 
conte,  furent  autre;foi5  arrachées  de  leur,, 
fond^  par  une  grande  ruine  :    8c  s'eftant,, 
écartées  par  une  extieme  violence  (  tant  la  „ 
longueur  de  liecks  eft  capable  d'apporter,, 
du  changement)  les  eaux  qui  donnèrent,, 
de  force  au  travers ,  retranchèrent  la  cofte,, 
de  l'Hefperie  de  celle  de  la  Sicile,  8c  la  Mer  „ 
biigni  les  champs,  8c  les  villes  feparées,, 
d'un  rivage  fort  eftroit.    Scylleaftiege  Je,, 
ccfté  droit ,  Se  l'implacable  Caribde  enfer-  „ 
me  le  gauche.    Elle  avalle  par  trois  fois  les  „ 
flots  dans  l'abyfme  de  fon  gouffre ,  8c  puis  „ 
elle  les  revomit  en  l'air  ,  avec  tant  d'impe-  „ 
tuofité ,  qu'elle  en  frappe  les  EftoiJes.  Une  „ 
cftrange  colère  retient  Scylle  dans  l'horreur  >, 
de  fon  obfcurité,  où  elle  montre  fon  vifage ,, 
hor5  de  l'eau  ,  2c  attire  les  vaiHeaux  contre  >, 
les  rochers.  Le  haut  de  fon  corps  eft  de  for  „ 
me  huraaine  :  elle  a  le  fein  découvert ,  Se  », 
paroift  fille  depuis  la  tefte  jufques  à  la  join-  „ 
ture  des  cuilfes.  Tout  le  refte  eft  d'un  poif- ,, 
fon  énorme  ,  ayant  une  queue  de  Daunn  ,„ 
attachée  au  ventre  d'au  loup-marin.    11  „ 
fera  donc  meilleur  de  coftoyer  à  loifir  îe„ 
'romontoire  de  Pachin,  8c  de  faire  un  long  „ 
circuit,  que  de  voir  une  feule  lois  la  difor-,, 
me  Scylle  dans  fon  antre  fpacieux  avec  les,, 
rochers  qui  reionnent  aux  abbois  de  fes,, 
chiens  apurez.  >»  - 

Afl  uhi  digreffum  S'uuU  te  admoverit  Ora 
Vmtiii,^  angitlii  rarcfcmt  claufiraPelori: 

Luav». 
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t<eva  t'thi  teSuf,  e^-  longo  Uva  petantur, 
^quora  circuitu  :  dixtrum  juge  latta  ^ 

undas. 
Uxc  locft ,  vi  quondam ,  é"  vajla  coiinjulfa 

ruitiii 
(  T(i7itu7n  icvi  longinqua  njakt  fiiutare  VS' 

tujîas  ) 
ViJJîlî'.'Jfe  ferunt  :  ciim  protiiiii^  utraque 

telltis 
Um  foret  :  njevit  medio  vi  pontt^,ér  undis 
Hejperium  Siculo  latta  ah/cidit,  arvaque , 

Ô"  urbes 
Litore  didiiftas  angufio  interhiit  afin. 
Dextrmn  ScyUa  latta ,  Uvum  implacata 

Chjrybdis 
Obftdet  :  atque  imo  baratri  ter  gurgite 

'vajïas 
Sorbet  in  abrupt um  fluBm ,  rurfufque  fub 

auras , 
Erigit  ahernos,  (jyfydera  vcrberat  unda. 
At  Scyllam  decii  cohibet  Jpehmca  îatebris 
Ora  cxcita?item ,  ^  navets  in  fax»  tra- 

hentem. 
Prima  hominis  faciès ,  ô"  pulchro  pecîore 

virgo 
Pube  tenus  :  pofrema   immani   corporc 

Vriftif, 
Delphinimi  caudcu  utero  commiffa  luporum. 
Prtejiat  Trinacrii  met  as  lufîrare  Pachyni 
Ceffantem,  longos  ^  circumfie^ere  curfii^  •. 
êluam  fanel  mfarmem  v-ifto  vidiffe  fub 

anîro 
Scyllam ,  ^  cxruleis  cajiikn  rejonantia 
faxa. 
Cl  ATT- Enfin  Claudien  dans  fon  i.  livre  du  Ra- 
31  F-  N.    virement  de  Prolerpine ,  décrit  ainfi  la  Si- 
cile, où  il  parle  d'Encelade  8c  du  mont 
MEtna  qui  l'accable.    Autresfois,  dit  il,  la 
«  Sicile  fut  une  partie  confiderable  de  l'Ita- 
*'  lie:  mais  la  violence  de  la  Mer  luy  fitchm- 
«'  ger  de  fituarion.    Le  victorieux  Nere'e  luy 
"  prefcrii'it  de  nouvelles  bornes ,  &  fît  paflèr 
«'  fes  flots  entre  les  jointures  de  fes  monts. 
«<  L'ayant  donc  leparée  par  un  détroit,  il  em- 
"pefcha  l'union  de  deux  terres  alliées,  8c 
*«  maintenant  la  Nature  oppofc  à  la  Mer  les 
"  codes  de  cette  Ille  triangulaire  vers  la  ter- 
"re-ferme  dont  elle  n'efl:  pas  encore  fort 
l^  éloignée.   Deçà ,  le  promontoire  Pachin 
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avançant  fes  roches  fourcilleurcf  regarde  la  »» 
furie  des  vagues  Ioniennes:  Icy  ,  abboye»» 
la  Mer  de  Getulie  qui  choque  rudement»» 
les  bras  de  Lilybée,  8c  d'un  autre  colle  la', 
rage  de  la  Mer  de  Tofcane  indignée  de  le»» 
voir  contrainte,  heurte  rudement  le  Cap  >» 
de  Pelore  qui  luy  eft  oppofé.  Au  milieu  ,  -. 
le  mont  Etna  occupe  un  grand  efpacc  avec  » 
fes  rochers  embrafez.  '» 


•  Trinacria  quondam 


Italie  pars  una  fuit  :  fed  Pojitru  &  <cfti^ 
Mutavere  fitum.    Rtipit  confinia  Nereof 
VtBor,(^  abjciffôs  interlmt  ciquore  viontes  : 
Parvaqtie  cog^iata-s  prohibent  dtfcrimina 

terras. 
Nu)ic  illam  focia  rupîam  tellure  trifiilcam 
Opponit  natura  Mari.  Capitt  inde  Pachiv.i, 
Refjiicit  lonias  proteiiîis  rupibu.i  iras. 
Hmc  latrat  Gatîda  Thetis  ,    Lilybeaqua 

pulfat 
Brachia  confrirgens  ;  hinc  dedignata  teneri 
Conçut it  ebjecîimi rabiesTyrrhena  Pelorum: 
In  medio  fcopuUs  fe  porrigit  jEtna  perufis. 

Et  pourfuit.  Etna  ne  fe  taira  jamais  des,» 
Triomphes  remportez  fur  les  Géants,  8c ,, 
parlera  toufiours  du  bûcher  d'Encelade,  „ 
qoidu  fonddelaprifon  où  il  eft  enchaîné,, 
&  chargé  de  blefieures ,  exhale  le  foufre  de  „ 
fa  poitrine  brûlante.  Toutes  les  fois  que,, 
d'une  tefie  rebelle ,  il  fecoue  fon  fardeau  „ 
en  fe  tournant  du  cofté  droift  ou  du  cofté  „ 
gauche,  l'Iile  eft  emeuë  jufques  aux  fonde- ,, 
ments  :  8c  les  villes  tremblent  avec  leurs ,» 
forterefTes ,  qui  menacent  de  ruine.  Il  eft  „ 
feulement  permis  de  connoiftre  par  la  veuc  „ 
la  cime  de  cette  grande  montagne  5  mais  „ 
non  pas  d'y  aller:  le  refte  eft  couvert  de,, 
bocages,  8c  tout  en  eft  cultivé,  excepté  le,, 
fommet.  Tantoft  cet  Etna  vomit  des  tour  „ 
billons  qui  fe  font  formez  dans  fes  entrail-  „ 
les,  8c  il  obfcurcit  le  jourd'un  nuage  de,, 
poix  ;  tantoft  il  attaque  les  Eftoilcs  de  fes,, 
émotions  terribles,  8c  nourrit  fes  feux  à  fon  ,, 
propre  dommage.  Mais  quoy  que  dans  fon  ,, 
ardeur,  il  bouillonne  furieufement  ;  ûeft-  „ 
ce  qu'il  épargne  les  neiges ,  8^  que  la  glace ,, 
en  feureté  contre  h  violence  d'un  fi  grand  ,^ 
feu ,  s'endurcit  a-Jtour  du  mont ,  ou  elle  eft  .^ 
G  z  mairi-.- 
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««  maintenue  par  Tin  froid  fecret  :  8c  la  flâme 
««fans  nuire  aux  frimats ,  les  effleure  de  la 
«<  fumée  qui  ne  les  entame  point. 

/£/?;«  Giganteos  numcjuam  tatitura  trium- 
phos, 

Enceladi  ^ujlum  ,  qui  p.ucia.  memhra  rC' 

S^irat  hiexhdujîum  flagranii  pcEiore  ftiî- 

phur-. 
Et  quoties  detreSlat  onus  cervice  rehdli 
In dextrum ,  Urjumcpie latus :  tuncinfula 

fu7}:lo 
Vellitury  c^  dubt<&  nutmit  cum  mœnihis 

urhes. 
^tneos  apicesfolo  cognofcere  vifu , 
Non  aditu  tentare  licat.  Pars  Ctetereifrondet 
Arboribus  :  teritur  nullo  cultore  cacumen. 
Nunc  vomit  indigenas  nimbosy  piceaquô 

gravatum 
Fœdat  nube  diem :  nu?ic  moî'tbus  ajlra la- 

TerrificiSydamtiifque  fuis  incendia  nutrït. 
Sed  quanivis  tiimio  fervens  exuberet  a  [lu , 
Scit  nivibiis  fervare Jîdem ,  ^ariterqnefa- 

viUis. 
Dnrefcit  gîacies  tgfitijecura  vaporis , 
Arcano  defenfa  gelu.fmmquefideli 
Lainbit  contigttas  ïnnoxieiflaynmii  priihiaf. 
Jufques-icy  Claudien  qui    femble  avoir 
imité  ce  que  Virgile  a  dit  fur  ce  fiijet  dans 
fon  5.  livre  de  l'Enéide ,  outre  le  lieu  que 
j'ay  délia  cité. 

Othuf  foudroyé  dans  l'i^e  de  Crète']    Il 

eftoir  frerc  d'Ephiakes ,  &  fils  d'Aloëus ,  8c 

V 1 R  G 1-  d'Hephimede  fille  de  Neptune ,  dont  Vir- 

*'^'         gileadit.  Là,jevy  les  corps  immenfes  des 

"  deux  Aloïdes ,  qui  ofercnt  entreprendre 

"avec  leurs  mains  de  renverier  le  Ciel ,  8c 

'•  d'arracher  Jupiter  de  fon  Trône. 

Hic  ô"  Aloiâas gem'mos i7nmmia  vîdi 
•     Covporiî ,  qui  ma?iib:i}  magnum  rsfcindcre 
calum 
■^êcTiffi  j  fuperifqite  J-ovem   detnidere 
rcgnis. 

Tjphée  dans  Vl/Ie  d'ifchia]  ou  d'Inarri- 
me,  comme  il  fe  lit  dans  le  y.  Livre  de 
l'Enéide.  La  haute  Prochyteen  refonnc, 
auffi  bien  qu'Inarrimc,  dure  couche  de 
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Typhon  (c'efl:  lemerraeTyphée)qui  fut 
aurrctois  donnée  par  Jupiter  à  cet  énorme 
Géant  : 

Tam  fo72itH  Prochyta  alta  tremit ,  dttràm' 
que  cubile 

Inarime ,  J^ovis  imperys  mpojla  Thyphœo, 
Il  l'appelle  en  un  autre  endroit,  Topi- 
niafîie  tenant  les  armes  à  la  main  3  c'e(l 
au  8.  L 

N071  terrait  ipfe  Typhxus 

Ardutii  armn  tcnens. 
Et  dans  lei.   Livre,  Venus  dit  à  fonfijj 
qu'il  efl:  feul  capable  de  mépriler  les  traits 
dont  le  Père  fouverainabbatit  l'orgueil  de 
Typhon. 

Nate,patris  fummi  qui  teïa  Typhoea  tcmnis, 

La  Terre  d'un  exécrable  enfentement  mit 
au  monde  Cée,  Japer ,  8c  le  cruel  Ty- 
phée  avec  fes  frères.  Georgiq.  i.  Pindare 
écrit  aufli  plufieurs  fables  dece Typhon- 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  fur  ce  propos 
ce  que  Lucain  en  a  écrit  dans  le  f.  Livre  Luc aim-J 
de  fon  illuftre  Ouvrage  delà  Guerre  civi- 
le. Le  Mont  Etna  ,  dir-il ,  vomilfant  le  „ 
feu,  élance  par  gros  tourbillons  des  nua- 
ges de  fumée  ,  8c  excite  un  horrible  mur- ,, 
mure ,  de  mefme  que  l'épouvantable  Ty-  ; 
phon  enfevely  tout  vif  ,  Se  accablé  fous 
l'éternelle  pefanteur  du  Mont  ïnarrime,. 
fait  fondre  les  roches  qu'il  arrache  de  fes,, 
entrailles  profondes,  8c  fe  dégorgeant,, 
contre  le  Ciel,  le  fouleve  par  monceaux  „ 
du  plus  bas  de  fa  caverne  bouillante.  , 

. ceu   SicuhiS  fiammis   fvrgentibiis 

Aetn.tm 
XJndat  apex  :  Campana  fremens  ceu  [axa 

'vaporat 
Conditns  Diarrifnes  aternnmokTyphceiu. 

Et  dîins  un  autre  lieu,  les  Antres  de  Ty- 
phon ,  dit- il  ,  vomilTentla  rage. 

yûntraque  ktiferi  rabmn  Typho7iis  anhe^ 
l.int. 

Ifcbia']  Ifle  auprès  de  Baies  au  Royaume 
deNaples 

Prochyte]  Ifle  à  l'entrée  du  fein  de  Putz- 
zol  auprès  de  Bnïes,  aujourd'huy  Pro/ida. 

Etna  fuit  nu  horrible  ra'v âge}  C'cft  au- 
jourd'huy le   Mont  Gibel.    Nous  avons 

rap- 


E    N     C     E 

rappo'té  fur  le  mot  d'Encelide  un  pafîàge 
ucRE-  du  i.  Livre  d  ;  Lucrèce  :  mais  il  s'en  trou- 
3-         ve  un  aurrc  beaucoup  plus  illuftre  dans  le 
6.  Livre  du  mefme  Autheur,    où  après 
qu  il  a  dit  que  les  feux  qui  fortenr  en  ii 
grtnde  abondance  de  la  gorge affieule  du 
Mon:  Etna,  ne  viennent  pas  d'un  medio 
cre  embrafement  pour  porter  quelque  ra- 
vage dans  les  campagnes  de  Sicile.  Il  ad- 
«joufte  :   ]e   diray   maintenant  par  quelle 
«  manière  la  flamme  animée  du  Mont  Etna ,. 
«  s'exhale  avec  furie  ce  les  fourneaux  fpa- 
«  cieux.    Premièrement  toute  la  Montagne 
ce  ell:  concave ,  fouftenué  de  pilaftres  de  cail- 
«c  loux  taillez  par  les  mains  de  U  Nature.    Il 
i<  y  a  du  vent  5c  de  l'air  dans  toutes  lescaver- 
<t  nés.   Car  le  vent  fe  fait  en  tous  les  lieux  où 
«I  l'air  eft  agité.  Quand  il  a  conceu  de  la  cha- 
«•leur,  il  échauffe  tous  les  rochers  qui  font 
et  autour:   &  de  la  terre,  &  de  ces  rochers 
««  échauffez ,  il  pouffe  le  feu  avec  fes  flammes 
«  promptes,    Ils'eleve  &  s'élance  fort  haut, 
«'  répand  fbn  ardeur  bien  loin ,  fait  écarter  la 
-««cendre,  roule  une  fumée  qui  s'enveloppe 
•<  d'une  épaiffeobfcurité,  &  pouflè  hors  des 
•  'pierres d'une  merveilleufe pefànteur ,  afin 
«'  que  vous  ne  doutiez  point  que  toutes  ces 
««  chofes  ne  fe  font  point  par  la  violence  du 
*«  vent.  D'ailleurs  la  Mer  bat  une  grande  par- 
««  tie ,  8c  va  brifèr  les  flots  aux  racines  de  cette 
«'  Montagne  ,    d'où  elle   fe  rehume  clle- 
♦'  nielme ,  8c  d'où  il  y  a  des  concavitez  qui  fe 
«'communiquent  par  delîous,  8c  montent 
«jufqu'aux  derniers  foupiraux  qui  entre- 
*«  coupent  les  fom  mets  du  Mont.  Il  faut  con- 
«'  feffer  que  le  vent  fe  gliffe  par  là  ,  8c  que  la 
*'  Mer  qui  s'ouvre  en  bas ,  le  contraint  de 
«'pénétrer  8c  de  s'exhaler  dehors ,  d'clever 
«'des  flammes,  de  lancer  desrochers,  8c  de 
"  former  des  nuages  de  fable.    Au  dcffus  de 
•'la  Montagne,  il  y  a  donc  des  coupes  qui 
«*  verfent  lèvent,  comme  quelques  uns  le-; 
«'  nomment ,  lefquelles  nous  appelions  les 
"  gueules  8c  les  gohers. 

Nunc  tamen  tlla  modis  quibus  irritât»  re- 
pente 
Flamma.  foras  tmjlls  ^tn^e  fornacibin 

effet, 
Ex^ediam.  Primum  totmfub  cava  montis 
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2fl  Naturct,  fere  (l'.icutnfiiffulta cavervù. 
Omntbiis  ejl  porro  in  [peluncis  vcntw  0' 

air. 
rentm  enim  fit ,  ubi  ejl  agitando  percitut 

ai)'. 
Hic  uhi  perc,rluit,calefecitque  omnia  circum 
Ste-r.afui-ens  qud  contwgit ,  terramque ,  ô* 

ab  oUis 
ExctiJJtt  caliduffi  ^flammis  velecibus  igvem , 
Tollitfe ,  ac  reHis  ita  faucibm  ejiat  alte , 
Tunditqne  ardorem  longèjovgcque  favillam 
Defert,  ^  craffh  volvit  caligwe  fumum  : 
Extruditque  finulmirando  pondère  fax  a  : 
Ne  dubites,quin  h<^c animai turbid.r fit  vis. 
Pr£terea  tnsigna  ex  parti  mare  montis  ad 

e]us 
Kndicesfiangit fluBus ,  apimque  reforbef. 
Ex  hoc  ufque  Marïjpelunca  montis  ad  ait  as 
Fervenimt  fubter  faïueii.  hac  ire  faten- 

dumeft. 
Et  penetrare  Man  penitus  res  cogit  aperto 
Atqtie  effare  foras ,  ideoque  extoUereflam* 

mas , 
Saxaj!{efiibjeBare,ér  arena  tôlier  e  nimbos. 
In  fummofimt  vcnttgeni  cratères,  ut  ipfi 
Nommitant ,  7ios  quas  fauiels perhibemus, 
éf  ora. 
Voila  ce  que  dit  Lucrèce  touchant  les  véri- 
tables caufes  de  l'embraftment  du  Mont 
Etna  :  mais  cefujetabien  elle  plus  ample- 
ment déduit  par  l'auteur  d'un  ancien  Poè'« 
me  de  plus  de  fix  cens  vers,  que  j'ay  tra- 
duit dans  le  recueil  des  Cataleftes,  où  j'in- 
vite la  curiofité  du  Leâeur  de  l'aller  cher- 
cher, parce  que  c'eft  une  des  plus  eloquen. 
tes ,  des  plus  fçavantes ,  £c  des  plus  diffici- 
les pièces  de  l'Antiquité.    Mais  les  termes 
que  nous    avons    employez    dans   cette 
defcription ,  ont  eilé  imitez  de  ces  vers  de 
Virgile,  au  ;.  Livre:  •  Viroi- 

Portus  ab  acceffïi  wntorum  immetus  éf  in- 
gens 
Ipfe,fed  horrifiits  jaxta  tonat  /Etna  ruinis: 
Interdtmique  atram  prornmpit  ad  ather:t 

nubrm , 
Turbine  fumantem  piceo  é'  candente  fa- 

•viUit  : 
yfttof/icqiie  gîobos  f..\mmarnm ,  ^fydera 
la'ûibit  : 

hitiY- 
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Interdu',ripopiths,avHlfcique  vifcera  montis 
Erigit  erucîans ,  lt(^ucf.iBdque  faxtt  fuh 

auras 
Cum  gemitu  giomerat ,  fioidoqae  exajîaat 

imo. 
Fama  cfl,  Er.cehcii  femufltim  fulm'ine  corbtn 
Urgeri  Mole  hac,ingente7n^^  mfuper^^tihim 
Impojttam  ,  ru^tù  flsmmrm  expirare  Cii' 

mhiis  : 
Et  ftjfum  quoties  mutât  latus ,  intremere 

omnem 
Murmure  Trinacriam ,  (^  cœliim  fubtexere 
ftimo. 
Il  avoit  dit  un  peu  auparavant , 

JumproadefliiEiii  Trinacria  certiiturjEtna 
Etgetnitum  ntgaitem  pelagi ,  pu/fat/rque 

fax» 
^udimus  lofjgè  ,  Jr'aHafqtie  ad   Uttcra 

'voces  : 
Exultantque  vada ,  atqtte  ajîu  mifcemur 
arena. 
ie  C'efl:  à  dire,  qu'on  decouviit  en  fuite  d'aïïèz 
««  loin  en  Mer  le  mont  Etnn  de  Sicile  :  qu'ils 
<<  entendirent  legrandgemidèinent  des  eaux 
"courroucées  qui  fe  vont  crever  contre  les 
«  écueils ,  8v  le  bruit  de  celles  qui  fe  brifent 
«'Contre  le  rivage.  Le  fond  ému  s'elevoit 
«<  jufques  fur  la  pointe  des  flots,  &  de  la  force 
«  du  bouillonnement,  le  fable  fe  méloit  avec 
«  les  vagues. 

Au  refte  il  ne  faut  pas  oublier  fur  ce  fujet 

cet  illuftre  paflage  du  cinquième  livre  de 

"  Lucain.  Le  mont  Etna,  dit-il,  vomiflant  le 

"  feu  ,  élance  par  gros  tourbillons  des  nuages 

*'  de  fumée,  8c  excite  un  horrible  murmure. 

S'iculusflammis  urgent  tins  /Etnam 

Vndat  apex. 
HoR  A- Horace  dit  que  la  vivacité  du  feu  ne  f(;au- 
^  ^'         roit  ronger  le  mont  Etna  qui  accable  les 
Géants.  Od.  4.1.  5. 

■ '  Nt'c  peredit 

Iwpofitam  celer  ignis  iEimim. 
Peloreô'  Li!yl:'ée']  Sont  deux  promon- 
toires de  la  Sicile  affcz  connus  par  les  écrits 
des  Anciens  auPà  bi-.ni  que  le  Pachin.    Pe- 
lore  s'appelle  maintenant  Cah  delatorre 
delfaro:  Lilybée  où  il  y  a  une  ville  au- 
y  jj^j.  j.jourd'huy  appcllée  Marfali  :    &  Pachin 
L  E.        Jont  Virgile  parle  au  3 .  de  l'Enéide. 
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prajlat  TrirX'icrii  mttas  îujîrare  Vachini. 
De  Pelore  ihid- 

Vcntus  ^  angiifH  rarefcunt  chujîra  Pilori. 
Et  de  Lilybée  au  meime  livre. 

Et  <vada  dura  L'gofaxis  Lilyheia  cœcis. 
Egem  qui  a  ce  qiCon  dit  eut  cent  hr as  1^ 
cent  77i.zhu\  Il  eft  pris  pour  le  mefrae  que 
Briarée ,  au  rapport  de  Phornutus  :  toutes- 
fois  cecy  eft  imité  de  Virgile  au  dixième 
livre  de  l'Enéide. 

^gcon  qnalis  centuni  cui  brachia  dicu?it , 
Cente7iafque  mm^a ,  quinquagint»  oribus 

igjjem 
Pe^oribufque  ar/îffè  :  Jovis  cum  fulmina 

contra 
Tôt  paribus  Jlrepereî  clypeis ,  tôt  fringeret 

otfes. 
Le  terrible  Cyas]  Voicy  comme  Horace  ^  °  ^  •*' 
dans  fbn  Ode  17.  du  a.  liv.  parle  deluy. 
Qu^aod  Gyas  mefmes  viendroit  à  renaillre 
avec  fès  cent  mains ,  il  ne  feroit  pas  capable 
de  m*arracher  d'auprès  de  luy. 
Necftrefiirgat  ccnîimanus  Gyas 
Divclkt  unqi'.am . 
Et  dans  la  4.  Ode  du  3.  livre:  Gyas  avec 
fes  cent  mains  eft  un  témoin  coniiderable 
de  ce  que  je  dis. 

Te  fis  mcwum  ccntimanas  Gyas 
Sentcvttnrum  netus. 
Eri.7rée']  Virgile  le  métaux  Enfers  ^\'cc 
les  Scylles  a  double  forme. 

■ '  ScylUqîie  bi  former , 

Et  Cc72tU7n  gemimis  Briareus. 
Lucain  dans  ion  4.  livre  l'appelle  Bria- 
retfqueferox.   Et  Claudien. 

^^d?  brachia  cetitnm ,  - 

Briareus  aliis  ?iu7vero  crefcetite  lacevtis 
Tôt  fmml  objeFîis  pojfet  co7ifiigere  rébus. 
La  terre  fe  plaint  de  fe  voir  jette  e  fur  fes 
■propres  Tnmif  r es  ~\  Cecy  eft  imiré  d'Horace. 
l7ijcBa  777071  fris  terra  dolet  fii  <■ , 
M  (?r  et  que  part  us  fulmi7ie  luridmTi 
hliffos  ad  Or  c  11772. 
Je  parkray  en  queîqu'autre  lieu  de  tous  les 
cnfans  de  la  Terre ,  &  comme  h  Deeftc 
Tellus  cftoit  reprelèntée  par  les  Anciens. 
]e  diray  aulTi  quelque  chofe  de  Titye  fur 
ics  Tableaux  des  Enfers. 

PHAE- 


OFnHE 
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Rex  mundi  compefcuH  ïgnibus  ignés, 
Phaeton.  VIII.  Ovid. Eleg.  3.1ib,  3.  Tfift. 
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'EMBRASEMENT  de  Phaëton  doit  épou- 
vanter les  entrcprifes  hardies ,  6c  le  chaftiment 
de  fa  témérité  peut  fervir  d'exemple  aux  Pre- 
fomptueux  qui  ne  confultent  jamais  la  raifon. 
Phaëton  fils  du  Soleil  &  de  la  Nymphe  Climene 
femme  de  Merops,  fut  un  jeune  Prince  de  grand 
cœur  &  grande  efpcrance.  Il  eftoit  de  mefme 
âge  &  de  mefmepaïsqu'Epaphe  fils  de  Jupiter  &  d'Io,  mais  s'eflant 
brouillé  avec  kiy  au  fujet  de. fa  noblefle  ,  &  ne  pouvant  fouffrir 
qu'Epaphe  fe  voulull:  prévaloir  de  fa  naiffance  au  deffusde  la  fien- 
ne  ,  (Epaphe.luy  maintenoit  que  fa  mère  l'abufoit,  luyfaifant  ac- 
croire que  le  Soleil  eftoit  fon  père  )  il  s'en  alla  tout  confus  &  tout  dé- 
pité à  Climene  pour  en  fçavoir  la  vérité.  La  Nymphe  fe  purgea  du 
crime  qu'on  luy  reprochoit;  &  pour  fatisfaire  aux  fouhaits  de  fon 
fils,  afin  de  l'afTurer  encore  davantage,  qu'il  devoit  fa  naiffance 
au  Soleil,  dont  elle  prit  fes  rayons  à  témoin  ,  elle  luy  confeilla  de 
l'aller  trouver  luy-mefme  ,  pour  apprendre  de  fa  propre  bouche 
une  vérité  fi  importante.  Phnëton  futravyde  ce  confeil  :  &  toutes 
fespenfées,  auffi  bien  que  fon  courage  relevèrent  dans  les  Cieux. 
Ayant  donc  traverfé  le  Peloponefe,  il  paffa  les  chaudes  Provinces 
des  Indiens:  &fon  defirluy  ayant  donné  des  ailes,  il  fe  rendit  en 
peu  de  temps  au  lieu  d'oia  fon  père  fe  levé  chaque  jour.  Son  Palais 
magnifique  y  faifoit  dans  l'or  &  dans  les  pierres  precieufes  une  pein- 
ture naïve  de  toute  la  Nature:  mais  dételle  forte  que  l'ouvrage  en 
eftoit  beaucoup  plus  exquis  que  la  matière.  Quand  il  y  fut  arrivé ,  le 
Dieu  luy  fit  un  fort  doux  accueil,  &  luy  promit  avec  le  grand  fer- 
ment, qui  ne  fe  viole  jamais,  de  luy  accorder  tout  ce  qu'il  deman- 
deroit.  Phaëton  en  fut  tout  glorieux,  &  comme  il  avoit  le  courage 
haut,  afin  qil'on  ne  doutaftplusde  fa  naiffance  illuftre,  il  luy  de- 
manda la  conduite  de  fon  char  pour  un  jour  feulement.  Apollon 
euft  bien  voulu  retenir  fa  parole ,  ne  jugeant  que  trop  le  defordre 
qui  en  arriveroit  :  mais  fon  ferment  eftoit  inviolable,  &nepût  faire 
autre chofe  que  d'effayer  à  l'en  divertir,  luy  remontrant  combien 
cette  entreprife  eftoit  difficile  &  dangereufe  ;   de  forte  qu'il  n'y 

H  avoit 
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avoit  pas  un  feul  des  Dieux  qui  s'y  fuit  ofé  engager  :  Qu'au  rcfle 
Tes  chevaux  eftoient  fougueux ,  &:  qu'il  faloit  une  grande  expérien- 
ce pour  les  guider;  qu'un  homme  mortel  eft  trop  foible  pour  une 
fî  haute  entreprife;  que  Jupiter  mefme  qui  de  fa  main  terrible  lance 
fcs  foudres  fur  la  Terre,  feroit  en  peine  s'il  faloit  qu'il  prift  fa  place. 
JVlàisquoy  que  le  Dieu  luypufl  dire  ,  Phaëton  s'opiniaftra  toudours 
dans  fa  refolution;  de  forte  que  fc  trouvant  contraint  de  luy  ac- 
corder ,  ce  qu'il  ne  luy  pût  refufer  ;  Auffi-toft  que  TAurore  eut  com- 
mencé deparoiftre,  les  Heures  receurcnt  le  commandement  d'atel- 
ier les  chevaux:  elles  bridèrent  les  Courfiers  lumineux,  &  les  for- 
tirent  de  l'écurie,  eftant  pleins  dufucde  l'Ambrofie  dont  ils  font 
nourris.  Le  père  avant  que  de  donner  fa  fplendeur,  eftendit  une 
ondion  facrce  fur  le  vifage  de  fon  fils  pour  empefcher  que  le  feu  dont 
il  l'alloit  revenir,  ne  l'ofFençaft  :  puis  luy  ayant  mis  autour  de  la 
telle  une  couronne  de  rayons,  &  les  renés  de  fes  chevaux  en  main , 
il  luy  quitta  fa  place,  après  luy  avoir  enfeigné  le  chemin  qu'il  devoit 
tenir  fans  s'écarter  de  la  ligne  Eclyptique  pour  demeurer  toufious 
dans  la  route  du  milieu.  Mais  les  chevaux  ne  furent  paspluftofl:  éle- 
vez en  l'air ,  que  reconnoiffant  à  la  voix  &  à  la  main  ,  que  celuy  qui 
les  conduifoit,  n'eftoit  pas  leur  maiftre  ,  ils  prirent  le  frein  aux 
dents:  &  après  s'eftrc  échappez  entrez  les  Animaux  du  Zodiac,  ils 
s'écartèrent  de  leur  route  ordinaire,  tantofl:  allant  plus  bas  qu'il  ne 
faloit  vers  la  Terre  ,  &  tantofl:  plus  haut  vers  le  Firmament;  ce  qui 
donna  des  ardeurs  nompareilles  à  l'un  &  à  l'autre  :  &  faillit  Ci  bien  à 
mettre  le  feu  par  tout  le  monde ,  que  dé-ja  la  face  de  la  Terre  en  fen- 
toit  le  ravage  :  ^  plufieurs  villes  &  Régions  en  furent  embrafées  ;  de 
forte  que  Jupiter  pour  faire  cefTer  la  caufe  d'un  fi  grand  defordre, 
après  avoir  amaffé  ce  qu'il  pût  de  vapeurs  humides,  &:  des  nuées  de 
toutes  parts  pour  tempérer  un  peu  l'ardeur  qui  confumoit  le  monde, 
fe  fervit  de  fon  foudre ,  &  le  lança  fur  Phaëton  ,  qui  au  mefme  infiant 
perdit  la  conduite  de  fon  chariot  &  tomba  dans  l'Eridan ,  avec  les 
quatre  chevaux  du  Soleil.  Ces  courfiers  généreux  s'eftant  relevez  fans 
mords  &  fans  bride  s'écartèrent  ça  &  la ,  &  les  pièces  du  chariot  brifé 
furent  difperfées  en  pluficurs  lieux ,  après  qu'un  feu  fi  dangereux  fut 
cfieintpar  un  autre  feu. 
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HJET0N.2  II  eftoit  fils  d'Apollon 
&  de  Clymene ,  fi  Ovide  8c  Lucien  en 
doivent  eftre  crûs ,  ou  d'Apollon  5c  de 
Prêtes ,  fclon  Tzetzcs ,  ou  de  Cephale  8c 
de  l'Aurore  ,  félon  Hefiode  8c  Paufanias, 
Sa  mort  eft  décrite  par  Apollonius  dans  le 
4.  livre  de  fes  Argonautes,  par  Tzetzes 
dans  la  i54.Hiftoiredel3  4.  Chiliade,  par 
Philoftrate  dans  les  plattes  peintures ,  par 
Ovide  au  2.  des  Metamorph.  de  forte 
qu'on  peut  dire  que  les  Enfans  mefmes  ne 
rignorent  pas,  joint  que  nous  en  avons 
fuffilamment  raconté  Ja  fable  dans  la 
defcription  de  ce  Tableau.  Mais  afin  de 
ne  négliger  pas  fur  un  fujet  fi  connu  les 
témoignages  de  quelques  fameux  Poètes, 
fans  nous  arrefter  aux  Grecs,  nous  parle- 
rons de  l'audace  de  celuy  qui  ne  s'eftant 
pas  fouvenu  de  demeurer  dans  la  route  que 
ion  perc  luy  avoit  prefcrite ,  entreprit  par 
un  mauvais  confeil  de  fa  jeuneflè ,  de  con- 
duire le  char  du  Soleil,  2c  fentit  luy-mefme 
l'ardeur  des  fiâmes  qu'il  avoit  épanduës 
dans  le  Ciel,  comme  un  étourdy  que  la 
SENE-  fureur  avoit  tranfporté.  Seneque  le  dit 
QJ^*^-     dansle  i.ChœurdefaMedée: 

yîafus  aternos  agit  art  cmrm , 
Immemor  metafwvenis  paterna , 
^os  polo  Jp^rftt  furiofm  ignes , 
Ipje  recepit. 

Lucre-  Lucrèce  dans  fon  cinquième  Livre  en  par- 
CE.  le  en  cette  forte  ;  Le  feu  emporta  le  deiTus, 
"8c  brûla  beaucoup  de  lieux  où  il  s'épandit , 
•'  quand  la  force  rapide  des  chevaux  du  So- 
"  leil  entraîna  Phaëton  hors  le  fentier  accou- 
"  ftumé  dans  la  région  etherée ,  8c  fur  toute 
*'la  terre.  Mais  le  Père  Tout- puifiant  qui 
.  "  s'en  mit  en  colère ,  rcnverfa  d'un  coup  de 
«•  foudre  le  magnanime  Phaëton,  8c  le  Soleil, 
"  en  la  place  de  celuy  qui  venoit  de  tomber, 
"  reprit  la  conduite  de  l'cternel  flambeau  du 
"monde,  remit  fous  la  bride  fss  chevaux 
"  difperfez,  les  rejoignit  enfemble,  quoy  que 
«'dans  la  frayeur  qui  lesfurprit,  ils  fuflent 


encore  tout  tremblans ,  8c  réjouit  toutes  » 
chofes  quand  il  les  eut  remis  au  bon  che-  » 
min ,  comme  l'ont  chanté  les  vieux  Poètes  » 
Grecs.  »> 

Ignii  enim  faptravit  y  ^  ambens  muUft 

penijjîf, 
j4via  cum  Phaitonta  rapax  vis  folis  tquo^ 

rum 
iEthere  raptavit  toto,terrafqneper  omnekl 
At  pater  ommpotens  ira  îumpercitzis  acri 
Magnani'nntm  Ph-ièUnta  repenti  fulmmis 

iBtc 
Deturhavit  equis  in  terram  :  folque  ca- 

denti 
Ohnjitu  aternamfitfcepH  lampada  mundi  : 
Disje^ofque  redegit  equcs ,  junxitque  îre- 

menteii  : 
Indefutim  per  iter  recreavit  cmiEîa  gubeV' 

navs 
Scihcet  ut  met  ères  Grfijûm  cecinere  poëta. 

Horace  dans  fon  Ode  1 1 .  du  4.  Livre ,  dit 
que  l'embrafement  de  Phaëton  doit  épou- 
vanter les  efperances  avares. 

Terret  ambitjîus  Thaèton  avaras 
Spes. 

Catulle  l'appelle  le  flamboyant  Phaëton ," 
flet/iqm  forore  flammati  Ph.ietonîii.    On  ra- 
conte, dit  Lucain,  que  leseauxdel'Eridan  t-uCAÎN. 
furent  autresfois  ombragées  d'une  couron-  „ 
ne  de  Peupliers  qui  efl:oient  crûs  fur  fes  ri-  „ 
ves ,  lors  que  Phaëton  ayant  pris  la  charge  „ 
del'Aftredu  jour  ;  cet  imprudent,  inca-,, 
pable  d'entreprendre  un  fi  pénible  métier,  „ 
alluma  l'air  avec  l'ardeur  des  refnes  de  fes  „ 
chevaux  enflammez  ,  8c  euft  encore  em-  „ 
brafé  toute  la  terre,  fi  cette  grande  rivière,, 
n'eufl:  enfevely  fous  fes  eaux,  cemal-ha-  „ 
bile  cocher  avec  les  feux  de  fon  père,  qui,, 
brûloient  les  roues  de  fon  char  :  „ 

— —  hune  fabula  primum 
Populeapniûm  ripas  unihrdjfe  corova  : 
Jiimque  diem  pnmmi  tranfverfo  limite 
ducem , 

H  z  SuC' 
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SuccenditPhaîtonflagrantibm  <ethera  loris, 
Giirgitihus  ra^tis  penttus  telittrefenifla 
Hune  habtiiffe  pares  Phœbeis  ignibm  mid.fs. 

M  A  R-    Martial  a  fait  auffi  cette  Epigrammc  en- 
riAL.    joiiee  l'urceUijet  : 

E}2cauJ}t(i  Phaè':on  tabula  de ftcîm  in  hac 

êlnid  tibi  'vis ,  dipyron  qui  Pha'eto7îta 
facis? 

"  Phaëton  efl:  dépeint  en  émail  dans  ceTa- 
«'  bleau,quevoudrois- tu  davantage?  puifque 
"  par  ta  belle  invention  ,  tu  fais  que  Phaëtoa 
*'  cftbruflé  pour  la  féconde  fois.  Celle- cy  où 

ce't  Aurheur  tire  une  comparaifon  de  Phaë- 

ton  m'a  femblé  tres-agreable , 


i{i!d  non  cogit  amor  ?  fecuit  nolente  ca- 
pillos 

Encolpm  Domino,  nec  prohibent  e  tamen. 
Termifityflevitqne  Pitdens.ftcceJJît  habents 

Atidaci  qtuefltM  de  PloMtonte  Pater. 

TaOs  rapt  us  Hylaf,talis  deprenfm  Achilles 

DepoÇmt  gaudens,  maître  dolent  encornas. 

Sed  tu  nec  pr opéra ,  brevibas  nec  crede  ca- 

pillls , 

Tiirdaque  pro  tanto  miinere,  barba  vent. 

ce  Qii'eft-ce que  l'Amourne  violente  point  ? 
«c  Encolpus  coupe  les  beaux  cheveux  ,  quoy 
«equefon  Maiftre  nele  veuille  pas  ;  mais  il 
ccne  kiy  deffend  pas  auffi.  Pudens  permet 
««  donc  une  chofè  qui  le  fait  pleurer.  Ainfi 
«le  père  de  Phaëton  abandonna  enfoupirant 
,«  à  l'audace  de  fon  fils  les  refnes  de  fes  che- 
«c  vaux.  De  la  mefme  forte  Hylas  donna  £u- 
«cjet  à  fon  ravifTemcnt  par  une  opiniaftreté 
«  «  pareille  :  &  Achille  furpris  entre  des  filles 
«tfe  plût  de  quitter  ainfi  fes  cheveux,  quoy 
c«  que  fa  mère  en  fufl:  fort  affligée.  Mais  que 
«t  la  barbe  ne  fe  hafte  point  pour  cela  de  vq" 
ceniri  &  qu'elle  ne  fe  fie  point  aux  cheveux 
..  courts ,  qu'elle  vienne  le  plus  tard  qu'il  fera 
«poflTible  à  celuyqui  a  fait  aux  Dieux  un  fi 
«c  noble  prefent. 

Mais  ce  Dialogue  de  Jupiter  &  du  Soleil, 

Lucien. pris  de  Lucien,  dont  nous  avons  aujour- 

d'hay  une  nouvelle  Tradu6tioa  depuis  cel- 
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le  de  Baudoin  .  8c  de  quelques  autres  qui 
l'avoient  précédé ,  nous  entretiendra  enco- 
re agréablement  fur  ce  fujet.  Jupiter,,, 
Qu'as- tu  fait ,  mal-heureux  ?  d'avoir  don-  „ 
né  ton  char  à  conduire  à  un  jeune  étourdy  ,, 
qui  a  bruflé  la  moitié  du  monde,  8c  gelé,, 
l'autre;  Defortequefijenereuffeabbatu ,, 
d'un  coup  de  foudre ,  c'eftoit  fait  du  genre  „ 
humain  ?.  Le  Soleil,  J'ay  failly  ,  Ju-  ,, 
piter ,  je  l'avoue ,  pour  n'avoir  pu  écondui- , , 
re  un  fils ,  ny  fouffrir  les  larmes  d'une  mai  ), 
ftrefiTe  :  mais  je  ne  croyois  pas  qu'il  en  duft ,, 
arriver  tant  de  mal.  Jupiter,  Ne  fça-  », 
vois-tu  pas  bien  quelle  eftoit  la  fougue  de ,, 
tes  chevaux,  8î.  que  pour  peu  qu'ils  vinfTent  », 
à  quitter  leur  route,  tout  efioit  perdu? ,, 
Le  Soleil,  Je  le  fçavois  bien  ;  c'efl  „ 
pourquoy  je  le  mis  moy-mefme  fur  mon  ,, 
char,  Se  luy  donnay  toutes  les  inftruflions,, 
necefïàires  ;  mais  les  chevaux  n'ayant  pas ,, 
fenty  leur  conducteur,  ont  pris  le  frein  aux  „ 
dents ,  8c  il  a  efié  éblouy  de  la  fplendeur  de  ,^ 
la  lumière,  8c  épouvanté  de  l'abyfme  qu'il  „ 
voyoit  fous  fes  pieds  :  mais  il  efl  aiïez  pu-  », 
ny ,  8c  moy  aulTi  par  fon  fu  pplice.  J  u  p  i  -  », 
TER,  Ouy  bien  luy  ,  mais  non  pas  toy  : ,, 
Je  pardonne  toutefois  à  la  tendrefiè  d'un  », 
père  ;  mais  c'efl:  à  la  eharge  que  tu  n'y  re-  », 
tourneras  plus,  autrement  je  te  feray  fentir  », 
que  le  feu  de  mon  tonnerre  efl:  bien  plus  », 
chaud  que  le  tien.  Cependant ,  donne  or-  „ 
dre  qu3  les  foeurs  de  Phaëton  l'enfevelifient  „ 
fur  les  bords  de  l'Eridan  où  il  eft  tombé  ;  », 
8c  pour  recompenfe,  je  les  changeray  en  », 
Peupliers  d'où  découlera  l'ambre  pour  „ 
fymbole  de  leurs  larmes.  Du  refte ,  r'ha-  „ 
bille  ton  char  dont  le  timon  efl:  rompu  8c  „ 
l'une  des  roues  fracaffee ,  puis  repren  ta  „ 
route  que  tu  auras  afTez  de  peine  à  garder  „ 
après  un  fi  funefte  accident  ;  8c  fouvien-  „ 
toy  de  ce  que  j'ay  dit.  „ 

L''Embrafe7nent  de  Pbaèton  doit  épouvan- 
ter les  ejitrepriÇes  hardies.  ]  Cecy  efl:  imité 
d'Horace  dans  fon  Ode  ii .  du  4.  livre.       H  o  r  a- 

^  CE. 

Terret  ambujîus  Phaëton  avaras 
Spes  :  (^  exemphpn  grave  pr^bet  aies 
Pegafus ,  terrenum  equitem  gravatus , 
Bellerophontem. 

Et 
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Alciat.  Et  revient  bien  à  cet  Emblème  d'Alciat. 

Ajpicis  aurigam  currui  Ph'ïèionta  paterm, 

Ig>ji"vomos  aufii?»  fiecîerefelis  equos } 
Maxima   qui  fojîqiiam  terris   nicendta 
Jparfit,^    ■ 
Efl  temere  infeffo  îapfta  ab  axe  mi  fer. 
Sicpleriqite  rôtis  fort  mine  ad  piera  R  eges 

EveBi,  (tmbitio  qms  juvejiills  agit  j 
Fejî  rnagncim  hum»ni  generls  cladeynque , 
fiiamque , 
Qimcirnim  pœnas  àeinque  dant  fceU- 
rum. 
'*  Tu  vois  Phaëton  cocher  du  chariot  de  fon 
•«  pere  ,  avoir  entrepris  audacieuiement  de 
*'  tenir  la  bride  aux  chevaux  flamboyants  du 
"  Soleil  •.  JVIais  ayant  mis  le  feu  par  tout  le 
"monde,  il  tomba  malheureufement  de 
«'  l'aixieu  où  fa  témérité  l'avoit  porté.   Ainli 
"  plufieurs  Roys  élevez  jufqu'au  Ciel  fur  les 
"  roues  de  la  Fortune ,  fous  la  guide  d'une 
'•jeuneiïèambitieufe,  ayant  efté  les  ouvriers 
•'  de  leur  propre  ruine  aufli  bien  que  de  celle 
*'  de  leurs  peuples,  font  enfin  challiez  de  tous 
"  leurs  crimes.  Et  en  effet ,  on  peut  bien  ap- 
■  pellcr  tels  Princes  des  Phaëtons ,  puis  que 
pour  la  vanité  de  faire  éclater  leur  puiflan- 
ce  en  tous  lieux,  ils  ravagent  les  Provinces, 
renverfent  leTrônede  la  Juftice,  &  met- 
tent par  tout  le  defordre  8c  la  confufion. 

Epaphe  fils  de  Jupiter  ér  d'Io  ]  C'eft  de 
cet  Epaphe  qu'on  peut  dire  que  fort  la  plus 
ilkiftre  famille  des  liecles  héroïques.  lo  fa 
mère  félon  la  plus  commune  opinion  , 
eftoit  fille  d'inache  8c  d'Ifmene  fille  du 
fleuve  Affope  :  8c  cet  Inache  eftoit  fils  d'O- 
céan 8c  de  Tethis.  Epaphe  efpoufa  Mem- 
phis  fille  du  Nil,  8c  engendra  Libye.  Libye 
qui  fut  aimée  de  Neptune ,  engendra  Belus 
écAgenor.  Belus  eut  d'Anchinoé  fille  du 
Nil  Egyptus  8:  Danaus,  Cephée  8c  Phinée. 
Danaus  engendra  de  plufieurs  femmes  cin- 
quante filles ,  8c  Egiptus  fon  frère  cinquan- 
te fils  qui  fe  marièrent  enfemble:  mais  les 
femmes  tuèrent  leurs  maris,  excepté Hy- 
permneftre  qui  confèrva  Lyncée  :  8c  de  ce 
mariage  fortit  Abas.  Cet  Abas  ScOcalea 
fille  de  Mantinée,  engendrèrent  Acrifius 
&  Pretus.  Acrifius  8c  Euridice  fille  de  La- 
ccdemon  eurent  Panaé.   Cette  Danaé  eut 
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de  Jupiter  Perfée ,  qui  eut  d'Andromède 
Perles  demeuré  en  Ethiopie  auprès  de  Ce- 
phée pere  d'Andromède ,  8c  Alcée,  Stencl- 
le.Hcla,  Mœftor,  Eledlrion  ,  8c  Gorgo- 
phone.  Alcée  8c  Hipponaë  fille  de  IVlene- 
cée  engendrèrent  A  mphitryon  pere  d'Her- 
cule ou  d'Alcidc.  Quant  à  la  Généalogie 
d'Agenor ,  elle  n'ell:  pas  moins  longue  » 
mais  nous  en  dirons  quelque  chofe  autre- 
part. 

Il  devait  fit  naifmce  m  Soleil.']  Climene 
mère  de  Phaëton  pour  affeurer  Ion  fils  qu'il 
devoit  fa  naiflance  au  Soleil ,  luy  donna 
confeil  d'aller  luy-mefme  s'en  informer  de 
fon  pere ,  qu'il  verroit  à  fon  lever,  dans  fon 
Palais  qu'Ovide  a  décrit  fi  admirablement 
au  commencement  de  fon  fécond  livre  de 
la  Metamorphofe.    Quant  aux  enfans  du 
Soleil  fils  d'Hyperion ,  on  remarque  entte- 
autres  les  heures  dont  nous  parlerons  tan- 
toft,  Eleitrion  ,  8c  cinq  autres  enfans  qu'il 
eut  de  Venus  :  les  Siècles ,  les  Servantes  de 
Junon  8c  de  la  Lune,  au  rapport  de  Quin- 
tus  Calaber  dans  fon  dixième  livre  :  Dircé 
femme    de   Lycus  8c  bellc-nïere  d'Am- 
phion:  Milet  qui  de  Ciane  fut  pere  de 
Caune  Se  de  Biblis:  Pafiphaé  femme  de 
Minos.  Circé ,  Eta  pere  de  Medée ,  8c  Au- 
ginus  qu'il  eut  dePerfeis  :   Augeas  Argo- 
naute :  Therfamon  qu'il  eut  de  Leucothoe,. 
Lycomedes  de  Partenope  fille  de  Méandre: 
Cleopatre,  de  Permeffe,  félon  Homère, 
llio  :  Ichnée  ou  Themis  :  Phafis  qu'il  eut 
d'Ociroë  :    Cercaphe  de  Rhodé  fille  de 
Neptune,  félon  Pindare  dans  lesOlymp: 
Eglé  qu'il  eut  de  Necera  :  Maufole,  Maca- 
rée,  Tenage,  Triopis,  Ochine,  Aftis,  Afti- 
nus  :   8c  enfin  de  Climene  Phaëton  ,  Phac- 
tufe  8c  Lampetie,  aufquellcs  Hyginus  dans 
le  Chapitre  i  f 4.  de  fes  Fables  adjoufte  Me- 
rope,  Htlie,  Eglé,  Phebée,  Etherie,  8c 
Dioxippe. 

Peloponefe]  C'eft  une  illuftre  Peninfule- 
de  la  Grèce  ,  qu'on  appelle  aujourd'huy  la 
Morée:  8c  autresfois  on  luy  donnoit  le 
nom  d'^pia  ,  félon  le  témoignage  d'Apol- 
lodore  8c  de  Pline.  D'autres  l'ont  nommée 
Pelafgia,  plufieurs  ^r^c/,  8c  l'Achaïque. 
Orofius  l'appelle  Achaïe  au  fécond  Chapi- 
H  3  trc 
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tre  de  fon  i .  livre  :  2c  Apulée  au  6.  livre  de 
fon  Afne  d'or  dit  que  Lacedemone  eft  une 
ville  illuftre  de  l'Achaïe.  Corinthe  en  a 
efté  long-temps  la  capitale. 

Les  chaude J  Provinces  Uss  Indietîs  ]  C'efi: 
à  dire  au  fens  des  Anciens ,  au  de-là  des  ri- 
ves du  Gange  qui  font  orientales  à  noftrc 
égard  ,  comme  elles  font  occidentales  aux 
peuples  de  la  Chine. 

11  femble  que  Virgile  mette  laPerfeSc 
î'Egypte  dans  les  Indes,  quand  parlant  du 
Nil  dans  le  quatrième  livre  des  Georgiques 
«  au  fujet  des  Abeilles, il  dit:  La  Terre  que 
«t  cultive  la  Nation  fortunée  du  Canope  d'A- 
•'  lexandrie ,  dont  les  habitans  fe  font  porter 
«'  en  des  niccUes  peintes  autour  de  leurs 
««  champs  :  &  le  pays  où  le  fleuve  qui  vient 
*'  des  Indes  s'allant  jerter  dans  la  Mer  par  fept 
«'bouches,  après  avon-  arrofé  des  peuples 
<«  bazanez  (  tl  entend  parler  des  Ethiopiens  ) 
*'  prefle  les  frontières  de  la  Perfe ,  8c  qui  de 
"  fon  noir  fablon ,  rend  l'Egypte  verdoyante 
««  8c  féconde ,  font  des  lieux  qui  par  cette  in- 
•«vention  ,  ont  donné  commencement  à 
«•  l'efperance  de  renouveller  la  race  des  Abeil- 
•<  les  efteintes. 

Nam  qua  TeJliei gens  fortunttta  Canepi 
^ccoUt  cff'ufoJiagnantemflu7m>ie  Nilitm , 
Et  circmn  picrù  <vehiturfua  rura phafelU  : 
^Imque  phnretratte  ijiama  Terfidk  nrget. 
Et  viridcm  Mgjptu7n  nigra  fœcundat  are- 

na. 
Et  diverfa  ruens  feptem  difcnrrit  in  or  a  , 
Ufque  coloratis  mnnii  devex'M  ab  Indis , 
Omnis  in  hac  certam  regi»  jacit  arte  fa- 

liitem. 

Ce  lieu  eft  fort  difficile  ;  de  forte  qu'il  y  a 
grande  apparence  qu'il  a  efté  corrompu  : 
du  moins  eft-ce  l'opinion  de  Pierius  8c  du 
Père  Louys  Lacerda  ,  qui  tiennent  que  ce 
vers 

Et  vh-idem.'Egjptum  nigra  faciindat  are?i^ 

ou  doit  eftre  rayé ,  ou  qu'il  a  efté  interpofé. 
Toutesfois  je  n'ay  pas  laiûé  de  le  traduire  , 
encore  qu'il  faille  avoiier  qu'il  s'accorde 
malâifément  avec  l'explication  de  ces  deux 
Interprètes  qui  entendent  l'Egypte  8v  la 
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Perfè,  la  première  defignée  par  les  habitans 
du  Canope  d'Alexandrie  fur  l'une  des  bran- 
ches du  Nil ,  8c  la  féconde  par  le  fleuve  In- 
dus qui  tombe  dans  la  Mer  par  les  fept  em- 
bouchures quePtolemée  nomme  Sarage, 
Sinthan,  Chyfu?,  Chariphron,  Sorparage, 
SabalalTe  8c  Lonibate,  ce  qu'André  Thevct 
reconnoift  aufli  dans  fa  Cofmographie. 

Le  mefrae  Virgile  dans  fes  Georgiques  v  i  r  g  x- 
dit ,  qucTmole  prefente  les  odeurs  de  fon  i-e* 
fafran,  llndie  Ion  y  voire. 

—  Nonne  vides ,  croceos  ut  TmoÏM  odoresi, 
Itsdia  mittit  ebur. 

Et  dans  le  fécond  livre.  La  feule  Indie  por- 
te l'ébene  noir ,  8c  la  verge  que  produit 
l'encens  appartient  aux  Sabeens. 

'  I  Sola  Indta  tiigrum 
Fert  ebenum  :  folis  eji  t  hure  a  virga  Sahtitl 

A  quoy  il  adjoufte.  Que  diray-je  des« 
baumes  qui  naiflènt  de  la  fueur  d'un  bois  » 
odorant ,  8c  des  grains  de  l'Acanthe  qui  eft  ,* 
toufiours  verdoyant ,  des  forefts  d'Ethio-  „ 
pie  blanchiffantes  d'une  laine  tendre,  8c.» 
comme  les  Seres  paflent  dans  le  peigne,, 
leurs  délicates  toifons,  de  ces  bois  facrez,, 
que  les  Indes  à  l'extrémité  du  monde ,  por-  „ 
tent  furies  bords  de  l'Océan,  où  du  pied,, 
des  arbres,  quelque  flèche  que  fe  puifle,, 
eftre,  tirée  de  roideur,  ne  fçauroit  atteindre  „ 
au  deftus  de  leurs  cimes ,  bien  que  les  gens  „ 
du  pays  foient  parfaitement  adroits  à  s'ay-  „ 
der  de  toutes  les  pièces  d'un  carquois  ?         ,» 

êl^d  tibi  odorat 0  referam  fudanti»  ligno  , 
Balfamaqiie ,  Ô'  Baccasjcmperfrondentis 

yîchajith  ? 
êluid  nemora  jiEthioPum  molli  canentiA 

lana  ? 
Felleraque  Ut  foliii  depeBant  tenuta  Stres  ? 
y^ut  quos  Oceano  propior gerit  Indi^i  lucos  , 
Extnmifinus  or  bis  ?  ubi  aéra  vmcerefufa- 

muin 
f^Arboris  hctud  ulU  jaBupotuertfagitta  : 
Et  gens  iU»  qnidim  fiantii  non  tarda  pha- 

retrii. 

Et 
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Et  pour  montrer  comme  les  Anciens  pre- 

noicnt  les  Indes  pour  des  pays  ckiuds , 

TiBUL-  Tibulle  dans  la  6.  Eleg.  de  fon  2.  1.  dit 

L  ».        d'une  certaine  femmej  Qu'elle  ait  à  fa  fuite 

««des  gens  bazanez  venus  des  Indes  ,  où  les 

««approches  des  chevaux  du  Soleil  leur  ont 

««  brûlé  le  teint. 

lllifint  comités  fufci,  quos  India  torret , 
Solts  ô'  admotis  ïnfcit  igrik  equk. 

Quant  à  l'y  voire  des  Indes  il  n'eft  rien  de 
plus  connu  '• 

.  Ntn  aurum  ,  aut  ebur  Indkutn. 

Et  les  richeflès  des  Indiens  efloient  en 

grande  réputation. 

Iiitacîii  optdenfior 

Thefauris  Arahum,  &  divitis  India. 
Horace. 

Son  Palais  m/tgriifique.  ]  Le  Palais  du 
Soleil  fi  admirablement  defcrit  par  Ovide 
a.u  2.  livre  de  fes  Metatnorphofes. 

Regia  Solis  erat  fuBlimibus  altacoîumnis, 

&c. 
Luy  promit  avec  le  grand  ferment  ]  Ce 
grand  ferment  eftoit  de  jurer  par  le  Stix , 

DU  quibtcs  jurare  timtnt  irfallere  numen. 

HouE-C*eft  ainfi  qu'en  parle  Homère  auj-.  Li- 
*E-        vre  de  l'Odyflee,  où  il  dit  que  les  Dieux 
fuprêmes  font  leur  ferment  par  les  eaux 
vénérables  de  Styx  :  Et  Apollonius  dans 
fon  2,  livre  des  Argonautes  introduit  Iris , 
jurant  par  les  eaux  de  cette  rivière  qu'il 
appelle,    Tres-redoutables  aux  Dieux.    Le 
chaftiment  de  ceux  quifeparjuroientpar 
le  Styx,  eftoit  d'eftre  privez  pour  un  cer- 
tain tem.ps  de  la  table  des  Dieux ,  &  mef- 
mes  d'eftre  admis  en  leur  compagnie  ;  fé- 
lon le  témoignage  d'Hefiodé  en  fa  Théo- 
gonie ,  où  il  dit  que  les  Dieux  de  l'Olympe 
ayant  faufifé  leur  ferment  par  le  Styx, 
eftoient  un  an  durant  priver  du  Neàar 
&  de  TAmbrofie ,  8c  obligez  de  garder 
aufîi  long-temps  un  ennuyeux  filence, 
fans  avoir  de  feance  au  confeil  des  Dieux. 
Quelques-uns  difent  que  cet  honneur  fut 
rendu  aux  eaux  de  Styx ,  parce  que  la. 
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Nymphe  de  ce  nom  qui  prefide  à  leur 
fource  ,  découvrit  la  conjuration  des 
Dieux  faite  contre  Jupiter ,  quand  ils  com- 
plotèrent de  le  mettre  dans  les  fets,  s'il 
enjaut  croire  IfaciusTretzes.  Quelques- 
uns  ont  eftimé  que  le  Styx  eftoit  une  peti- 
te rivière  auprès  du  havre  de  Lucrin ,  vers 
le  lac  d'Averne  dans  le  détroit  de  Bayes  : 
Mais  Hérodote  dans  fon  Erato  ,  parlant  de 
la  ville  de  Nocraîe,  efcrit  que  les  Arca- 
diens  maintiennent  que  l'eau  de  Styxeft 
en  cette  ville-là,  fort  proche  de  la  rivière 
de  Phenée  :  Se  de  fait  Paufanias  dans  ion 
Arcadie  écrit  que  cette  eau  tombe  d'une 
roche  au  dcflus  de  Nocrate,  dans  une 
grande  pierre,  8c  que  la  rivière  de  Gratis 
prend  là  fa  fource,  dont  l'eau  eft  malfai- 
fante  à  tous  les  animaux.  Platon  en  parle 
aufll  dans  fon  Phedon ,  8c  d'autant  que  le 
Styx  coule  fous  terre,  8c  que  fon  eau  eft: 
de  très-mauvais  gouft,  cela  fit  penlèr  qu'el- 
le defcendoit  jufqu'aux  Enfers ,  toutes  les 
beftcs  y  eftoient  noires  juiques  aux  Gre- 
nouilles, témoin  Juvenal  dans  fa  2.  Satyre, 
où  il  dit  j  qu'il  y  ait  des  Enfers ,  8c  des  Ro- 
yaumes fous-terrains:  qu'il  y  ait  un  long 
aviron ,  des  grenoiiilles  noires  dans  le  ma- 
rais Stygien ,  8c  une  barque  qui  ferve  à 
tant  de  millions  d'ames  pour  traverfer  une 
rivière  fatale ,  les  Enfans  mefhies  ne  le 
croyent  pas. 

Effè  aliquos  maneis ,  ^fubterranea  régnât 
Et  contum ,  (^  Stygio  ranas  in  gurgUe  ni" 

gras, 
zyftque  unn  trMipre  ^vadum  tôt  milîici 

cymba , 
Necpueri  credunt. 

Ses  chevaux.  ]   Les  chevaux  du  Soleil, 
Ovide  entre  tous  les  autres  les  nomme  Py-OviD^&« 
rois ,  Eous ,  ^thon  ,  8c  Piilegon  : 

Interea  volttcres ,  Pyrois ,  Eous  éi'  jEthon 
So'is Equi ,  quartufque  Phlegon hinnitibus 

auras 
Flammiferis  impie  fit. 

Le  nom  de  Pyrois  vient  de  feu  ,  celuy 
d'Eous  de  l'Aurore ,  ^Ethon  lignifie  je 
brufle  Se  je  cours,  2t  Phlegon  com  m  eft 

l'ODi 
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l'ondifoit,  qui  pouflelaflâmedefesna- 
ViRGi-zeaux,  ce  que  Virgile  a  exprimé  par  ces 
^  ^'        mots , 

Pûjîera  vixfummosfpargehat  îumine  mon- 
tes 
Orta  dies ,  cumprimum  aîtofe gtirgite  tol- 

Imit 
Soîis  Equi ,  lucemque  eîatis  narihus  efflant. 

"Le  jour  fuivant  avoit  à  peine  épanché  les 
"rayons  de  fa  première  clarté  furlesfora- 
"  mets  des  Montagnes,  &  à  peine  lesche- 
"  vaux  du  Soleil  fortis  du  fein  de  la  Mer 
"  fouffloient  la  lumière  de  leurs  nazeaux  ele- 
"  vez  Ce  qu'un  de  nos  Poètes  ayant  voulu 
"  imiter ,  a  dit  plus  fortement  : 

Ses  chevaux  au  fort  ir  de  l'onde 
De  flâme  ^  de  clarté  couverts ,  "' 
La  bouche  ô"  les  nazeaux  ouverts , 
Ronflent  la  lumière  du  Monde. 

Martial  ne  nomme  que  deux  de  ces  che- 
vaux :  pourquoy ,  dit-il ,  retardes-tu  le  So- 
leil qui  cft  dans  l'impatience  de  fon  retour? 
iEthon  8c  Xantus  voudroient  défia  eftrc 
attelez  au  char  lumineux. 

êltùd  cupidum  Titana  tenes  î  jam  Xantus 
df  jEthon 
Frena  volunt. 

Xantus  eft  un  mot  qui  fignifie  de  couleur 
de  feu.  Toutesfois  Fulgence  dans  fon  i. 
livre  de  la  Mythologie  nomme  ces  che- 
vaux d'une  autre  façon  ,  &  dit  que  ces 
noms  font  bien  convenables  àleurfujet, 
Erythreas>   Adtco,    Lempos  &  Philo- 


Mar- 
tial. 
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geus.  Le  premier  nom  fignifie  rougif- 
fant,  parce  que  le  Soleil  nous  paroift  de  U 
forte  à  fon  lever  :  Le  fécond  veut  dire  ref- 
plendiflant,  parce  que  fur  les  neuf  à  dix 
heures ,  le  Soleil  éclate  d'une  vive  fplen- 
deur:  Letroifiéme,  a  égard  à  la  force  du 
Soleil  en  plein  Midy  :  Se  le  dernier  eft  tiré 
de  l'affedlion  que  le  Soleil  porte  à  la 
Terre,  quand  il  baiffe  vers  l'Occident. 
Hyginus  dans  le  Chap.  183.  appelle  ces 
chevaux  Eous ,  Ethiops ,  Bronte  &  Stero- 
pe,  les  deux  premiers  mafles  j  Scies  deux 
autres  femelles:  Et  Eumcle  de  Corinthc 
aufii  bien  qu'Homère  les  appelle  Abrax , 
Aflo ,  &  Threbe. 

Les  heures.  ]  Elles  font  cftimées  filles  du 
Soleil ,  Se  s'appellent  Homirhée,  Dixiop- 
pe,  Ageroine,  Steropé,  Egiale,  Tita- 
noide,  Auxo  ,  Euxomie  ,  Pherufe,  Ca- 
rie ,  Odicé,  Euporie,  Irené,  Ortefîe, 
Talo,  Auge,  Anatolle,  Mufie,  Gym- 
nafie ,  Nymphes ,  Mefembrie ,  Spondelet- 
te  ,  Arte ,  Helypris.  Toutesfois  Hefiode 
dit  qu'elles  font  filles  de  Jupiter  8c  de  The- 
mis,  lesappellantEunomie,  Dicé  Sclre- 
ne.  Ainfi  Orphée  qui  dans  l'une  de  fes 
Hymnes  les  invoque  comme  filles  de  Jupi- 
ter 8c  de  Themis,  dit  qu'elles  font  abon- 
dantes en  toutes  richefles ,  quelles  ayment 
les  prairies ,  8c  les  belles  fleurs  :  qu'elles 
font  toufiours  jeunes ,  8c  quelles  tournent 
fans  cefTe  avec  un  vifage  riant.  Au  refte  ces 
trois  noms  fe rapportèrent  à  l'équité,  àU 
juftice ,  8c  à  la  paix  ,  comme  aux  trois  cho- 
fes  les  plus  importantes  qui  puiffent  arri- 
ver dans  la  focieté  humaine. 
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NFIN  l'orage  eft  paflTé,  le  tonnerre  ne  gronde 
plus  dans  le  Ciel  ,  &  cette  ardeur  excelTive  qui 
brûloit  nagueres  le  monde ,  a  cefle  :  mais  les  larmes 
&  les  plaintes  ne  font  pas  finies  fur  les  rives  de  l'Eri- 
dan.  Le  corps  de  ce  jeune  homme  à  moitié  dans  le 
fieuve,  &  à  moitié  fur  la  Terre,  eft  la  caufe  inno- 
cente d'un  deiiil  fi  cuifant.  Ses  fiseurs  qui  ont  pleu- 
ré fans  ccfle  depuis  quatre  jours,  ne  pouvant  plus  refifter  aux  tour- 
mens  que  leur  caufent  les  reflentiments  d'une  perte  fi  confiderable,  fe 
trouvent  changées  l'une  après  l'autre  en  peupliers  qui  ne  laiflfent  pas 
de  verfer  des  larmes  quoy  qu'une  dure  écorce  les  environne;  &  ces 
larmes  tombsnt  goûte  à  goûte,  s'endurciront  au  Soleil ,  &:  reforme- 
ront en  grains  d'ambre  que  le  Pau  trainera  par  toute  l'Italie ,  pour  fer- 
vir  d'ornement  aux  Dames.   Phaëtufe  voulant  s'affeoir  fentit  cjue  fes 
jambes  roidies  ne  fe  pouvoient  plier  :  La  belle  Lampetie  penfoit  aller 
fecourir  fa  fœur ,  mais  elle  ne  pût  tirer  fes  pieds  qui  avoient  dé-ja  jette 
des  racines  en  Terre  :  &  Phebée  en  fe  tourmentant ,  au  lieu  de  fe  tirer 
les  cheveux ,  fut  toute  étonnée  qu'elle  ne  tiroit  que  des  feuilles.   Pour 
Climene  leur  mère,  &  les  autres  Heliades  que  le  peintre  n'a  pas  jugé 
neceflTaire  de  reprefenter  icy,  pour  eftre  moins  connues  que  leurs 
fœurs ,  quoy  que  leurs  noms  ne  foient  pas  ignorez ,  on  dit  que  la  char- 
mante Merope  fe  fâcha  d'abord  que  fes  cuiffes  fullent  formées  en 
tronc  d'arbre  :  que  la  douce  Etherie  s'affligea  que  fes  bras  deviniïent 
des  branches,  qu'Helie  en  fe  voulant  frapper  le  fein  ,  demeura  fans 
mouvement ,  &  que  la  délicate  Dioxipe  foufFrit  une  extrême  douleur, 
quand  fa  mère  Climene  rompit  un  de  fes  rameaux ,  fans  y  penfer,  dont 
il  fortit  du  fang.    Mais  prenez  vous  garde  à  ce  Cygne  qui  fefoutient 
dans  le  fleuve  fur  desjambes  humaines ,  &  qui  femble  fe  plaindre  dou- 
cement en  regardant  le  corps  de  Phaëton  ?  C'eft  un  R.oy  de  Ligurie 
autresfois  Seigneur  de  plufieurs  grandes  Villes,  parent  du  défunt  du 
cofté  de  fa  mère;  mais  beaucoup  plus  fon  allié  d'affedion  que  de 
fang,  qui  après  s'eftre  affligé  au  dernier  point  de  l'infortune  de  fon 

I  coufin, 
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coufin ,  8c  fur  tout  depuis  le  fort  lamentable  de  Tes  fœurs ,  a  perdu  peu 
à  peu  la  parole ,  &  prend  infenfiblement  la  voix  &  la  forme  de  l'oifcau, 
dont  il  portoitlenom,  pour  ne  s'élever  jamais  en  l'air,  de  peur  du  feu 
celefte,  fe  fouvenant  toufiours  du  dcfaftrede  Phnëton.  Sa  demeure 
fera  déformais  le  long  de  ces  grandes  eaux  que  vous  voyez  qui  nailTent 
de  l'Urne  du  fleuve  qui  porte  une  tefte  de  Taureau  :  il  pouffera  de  fa 
«orge  longue  &  menue  des  chants  mélodieux  ;  de  forte  que  les  fleuves, 
&  les  marefl:s  de  Ligurie  qui  en  feront  frappez  de  loin ,  refonneront 
doucement  :  &  il  recitera  des  airs  nompareils  entre  des  rameaux  de 
peupliers,  à  l'ombrage  des  fœurs  de  Phaëton ,  pour  fe  confolcrdu 
malheur  de  fa  perte.  Mais  enfin  après  avoir  paffc  fes  vieux  ans  fous  un 
mol  plumage ,  il  laiflfera  la  terre ,  &  prendra  fon  vol  pour  aller  au  Ciel, 
en  chantant  melodieufement.  Il  me  femble  que  de  tout  cccy,  on  peut 
apprendre,  que  comme  il  faut  mettre  des  bornes  à  la  joyc,  aulli  ne 
faut-il  pas  s'affliger  exceflîvement  pour  quelque  perte  qui  piiifTe  arri- 
ver :  Souvicn-toy  dans  les  rencontres  difficiles  de  garder  une  amc  éga- 
le, comme  dans  la  profperité  tu  la  dois  tempérer  d'une  joye  qui  ne 
foit  poit  demefurée. 
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ANNOTATIONS. 


CTC  UUS.']  Ovide  ne  dit  que  fort  peu 
de  chofes  de  ce  Cycnus,  fils  de  Stene- 

lus ,  8c  marque  feulement  qu'il  eftoit 
Roy  de  Ligurie,autresfois  Seigneur  de  plu- 
iîeurs  grandes  villes ,  ts:  parent  de  Phaè'ton 
du  codé  de  fà  mère  Climene  ,  mais  plus 
e'troitement  fon  allié  d'affection  que  de 
fang.  A  quoy  il  adjou(lc,qu'il  fut  prelent  au 
trifte  changement  de  Tes  feurs  qu'il  efloir 
venu  vifiter  pour  pleurer  avec  elles.8c  com- 
patir à  leurdouleur,qu'il  fit  long- temps  re- 
tentir de  fes  cris  les  rives  du  Pau  ,  Se  les  fo- 
relts  voifines.  Se  qu'enfin  fa  voix  s'affoiblit, 
devenant  plus  claire  qu'elle  n'eftoit  :  qu'au 
refte  il  fe  reveftit  d'un  plumage  blanc ,  que 
fon  col  s'allongea,&:  qu'il  prit  entièrement 
la  forme  d'un  Cycne  :  mais  qu'il  ne  perdit 
pas.pour  changer  de  nature,  le  fouvenir  du 
defaitre  de  fon  coufin  :  car  ce  fouvenir  le 
tient  encore  en  crainte  de  Jupirer  qui  traita 
fi  cruellement  Phacton.  Il  ne  s'eleveja- 
mais  en  l'air  de  peur  du  feu  celeflc  j  fa  de- 
m  eureeft  fur  I  es  étangs ,  ou  fur  les  herbes 
humides  du  mareftj  fa  haine  du  feu  qu'il 
dételle,  luy  a  fait  faire  eledion  d'un  élé- 
ment contraire ,  8c  l'a  obligé  de  choifir  les 
eaux  pour  fon  fejour  ordinaire , 

Afuit  huic  mo7ij}ro  proies  Sthemhîa  Cy- 

gms , 
^ai  îili  materno  quamvii   à  ^anguint 

junBus , 
Mente  tê7mn  Phaëtonpropiorfuif.  ille  re- 

mo 

(^Nam  Ligictum populos ,  ^  magvas rexc" 

rat  urù(j) 
Imperio  ripas  vindes,  amnemque  querelis 
Eridanum  impléraf  ,  fylijamo^ugfororibus 

atiBam. 
Et  plus  bas  : 

Fit  nova  Cygnué  avis  ,   tiec  fe  aejoque , 

yoviqne 
Crédit ,  ut  injujlè  mijjî  mewor  ignis  ah  illo, 
Stagna  petit ,  patutofqtic  lacus ,  tgnemque 

peroftis , 
^a  colnt ,  tïegit  cmtrmfl  finmina  fiam- 

VllS, 


Virgile  parle  ainfî  de  ce  Cycnus  audixic-^'^^^' 
me  livre  de  l'Enéide  :  Je  re  voudrois  point  ^  ^' 
non  plus  te  paficr  fous  fileuce,  ô  valeureux  » 
Cycne,  Chef  des  Liguriens,  ny  toy,  Cupa-  u 
von,  accompagné  de  peu  de  gens,  qui  por-  » 
toisfurlehaut  de  ton  armet  des  plumes  de  >» 
Cygne,  à  caufe  de  l'amour  de  ton  père,  &  »» 
du  changement  qu'il  foulTrit  ;  car  on  tient  « 
que  Cygne  affligé  de  la  mort  de  Phaëton  » 
qu'il  aymoit  uniquement,  recitoit  des  airs  » 
nomparcils  entre  les  rameaux  àes  peu-  j» 
pliers,  à  l'ombrsge  de  fcsfœurs,  pourfe>» 
confoler  du  mal-heur  de  fa  perte ,  Se  qu'a-  » 
près  avoir  paflc  fes  vieux  ans  fousunten-»» 
dre  plumage,  il  lailTa  la  terre ,  8c  prit  fon  j» 
vol  dans  le  Ciel  en  chantant  melodieufè-  3> 
ment.  Son  fils  menoit  fa  brigade  navalle3> 
en  bon  ordre ,  ôc  faifoit  à  force  de  rames ,  >» 
avancer  le  grand  Centaure  tenant  une  n 
groflê  pierre  dont  il  menaçoit  lesfîots,  £cj» 
fillonnoit  la  profonde  Mer  :  i> 

Non  ego  te  Ugurum  duEîor  fortiljïme  heïïo 
Tranjierim  Cycne,  érpauciseomitate  Cti- 

pavo , 
Cujus  ohrin^  furguytt  dt  vertict  pinna , 
Crimen  amtr  vejïrum ,  formaque  injigne 

paterna  : 
Namque  ferunt  luBu  Cycnum  FhaetontU 

*wati , 
Popukas  interfrondes  timhr^wque  fororum^ 
Ditm  canit  ^  mœjlam  Mufa  folatur  ami- 
rem 
Cttnentcm  molli  pluma  duxi[fe  feneffamy 
Linquentem  terras ,  ^Jjdtra  vocefequen- 

tem. 
filim  lequaJes  comitatus  cîajfc  catervas , 
Ingentem  remis  CeJitaurum  promovet  :  ille 
Infiat  aqux ,  jaxutnque  unUis  immane  mi- 

natur 
^rdiiiM^Cj;'  kngafuîcat  ttiaria  ait  a  carina. 

Mais  à  propos  de  Cygnes ,  8c  de  leur  chant 
mélodieux,  8c  des  lieux  où  ils  font  leur 
plus  ordinaire  fejour,  difons-en  quelque 
chofe  qui  fe  tire  des  anciens  Poètes ,  8c 
I  2  com- 
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commençons  par  Virgile  :  cet  excellent 

homme  dans  lanciîfîémeEglogae  faiiànt 

parler  Mxris  à  la  ville  de  Mantoue,  luy  dit  : 

«'  Le?  Cygnes  en  chantant  melodieufement, 

"  porteront  ton  nom  dans  les  Aftres. 

Ca'titanteffublijnè  firent  ad  fydera  Cyc7ii. 
««Au  2.  des  Georgiques  où  il  confeillede 
««  chercher  un  bon  terroir  :  Cherche,  dit-il, 
"  les  bocages,  5c  plus  loin  les  fertiles  paftara- 
«<ges  de  Tarente,  ou  tel  champqueceluy 
««que  perdit  la  mal-heureufe  Manrouëqui 
<«  nourriiïbit  une  infinité  de  Cygnes  fur  les 
"rives  d'un  fleuve  qui  fait  reverdir  la  plai- 
««  ne,  oii  les  claires  fources  8c  les  herbes  me- 
«'  nues  ne  manquent  point  aux  Troupeaux  : 
«•car  autant  qu'ils  en  peuvent  manger  pen- 
«'  dant  les  longs  jours  de  TEfte,  autant  la  frai- 
«'fche  roféeen  fait-ellerepoulTer  durant  les 
«'  courts  intervales  de  la  nuit  : 

Et  quaUfn  infelh:  amïjît  Maritua  camptim 
Pafcentem  niveos  herbofo  flamme  Cjgnos. 
Non  hquidi  gregihiis  fo?ites ,  ntn  gramina 

defujît  : 
"Bt  quantum  ïmgïs  carpent  armenta,  die- 

bin , 
Exigtm  tantum  gelidi^s  ros  noEîe  reponet, 
ccDans  le  i.de  l'Enéide,  Venus  fait  voir  à 
CE  Enée  douze  Cygnes  qui  s'égayent  à  voler 
«cen  troupe.  Tantoft  l'Oyfeau  de  Jupiter 
et  fondant  fur  eux  dans  la  nue  ,  les  battoit  au 
<(  milieu  de  Tair.Sc  maintenant  rangez  d'une 
««  longue  file  ,  on  diroit ,  ou  qu'ils  vont  s'ab- 
«  baiffcr  à  terre ,  ou  qu'ayant  défia  choifi  le 
<t  lieu  pour  s'afleoir ,  ils  fe  plaifent  à  le  regar- 
«t  der,  venant  d'échapper  un  grand  péril  :  ils 
«t  fejoiient  à  battre  des  aile>  qui  font  un  bruit 
•t  agréable.  Confiderez  aufli,  dit-elle  ,  com- 
««  me  le  Ciel  en  eft  environné  d'un  cerne  fpa- 
«c  cicux,  8c  prenez  garde  comme  ils  chantent 
«c  melodieufement  : 

Afpice  bisfer.Qs  latantes  agmtne  Cycms, 
JEthn'ia  quos   lapfa   plttgn  Jaw  aies 

aperto 
Turbabut  cœJo  :  nunc  terras  ordine  longo 
Aut  capere  aitt  captai  jam  deJpeSîare  nii' 

dentur. 
XJt  nduces  illi  ludunt  flridenttbus  aîis 
Et  cœtH  c'mxere  polum,  cantufqiie  dcdere. 


NUS. 

Dans  le  7.  Livre:  Comme  parmy  l'air  fe-» 
rain  on  voit  quelquesfois  les  Cygnes  qui», 
portent  fur  leur  plumage  la  blancheur  de  la» 
neige  revenir  de  leur  pafi:urc ,  pouffant  de  » 
leur  gorge  longue  5c  menue  des  chants,, 
mélodieux  ;  de  forte  que  les  fleuves  Se  les>, 
mareds  de  l'Afîe  qui  en  font  frappez  de,, 
loin ,  refonnent  doucement  :  „ 

Ceu  o/Hond^m  nivei  liquida  inter  nubila 
Cj'cni 

Cum  fefe  è  pajîu  referunt ,  eff  longa  canoros 

Dantper  colla  modos,  fonat  amnis ,  ^  Ajia 
longe 

Pul/a  palus. 
Dans  l'onzième  Livre.les  Cygnes  pouffent  „' 
un  fon  babillard  d'une  voix  enrouée  furies,, 
eaux  poiflbnneufes  de  Padufe,  Se  le  long,, 
des  Eftangs  qui  font  autour:  „ 

■ -«  Pifcofove  amne  Tadiif^e 

Diint  fonitum  ranci  per  jîtgnn  loquctcitt 
Cycni. 
Au  refte  il  ne  faut  pas  que  les  Oy es  faflênt,, 
du  bruit  entre  les  Cygnes  mélodieux  :         „ 

J>lcim  neqiie  adhuc  Varo  videtr  nie  dicere 
C'mna 

Digna  ,  fed  argutos  inter  Jîrepere  anfer 
Olores. 
Voicy  ce  qu'en  dit  Lucrèce  au  2.  livre:  Lucre- 
Les  charmes  de  la  voix  des  Cygnes  auflî  ^  ^" 
bien  que  la  Poëfie,  8c  rous  les  tons  mélo- 
dieux de  la  Lyre  d'Apollon ,  feroient  con- 
damnez au  filence  perpétuel. 

Et  Cycnea  me!è,Ph^beaque  D^daïa  chordis 

Carminé  coyijîmiU  ratione  opprejfafilerent. 
Au  4.  Livre  :  Le  petit  chant  du  Cygne  eft  „ 
beaucoup  plus  mélodieux  que  le  cry  des,. 
Grues,  qui  s'épand  avec  les  nuages  poufîèz  „ 
par  les  vents  de  Midy  :  „ 

Par'Vîn  ut  ejl  Cycni  melior  canorjil/egruufn 
qttam 

damer  in  jetherili  dijperfi^  niihibtn  auflri. 
Et  dans  un  autre  endroit  du  mefme  Livre  :  „ 
Les  Cygnes  qui  naiflent  dans  les  vallées,,  . 
fraifchesdu  Mont  Helicon  ,  pouflent  une,, 
douce  plainte  d'un  lugubre  accent  :  „ 

Vallibui  c^  Cycni  gelidis  orti  ex  Heîiconir 

Cum  liquida?»  tolhmt  lugubri  vece  quere- 
lam. 

Il 
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««Il  avoit  dit  au  3.  Livre,  Une  Hirondelle 
««oferoit-cUe  contefter  quelque  chofe  avec 
««les  Cygnes? 

. —  êlui^d  enim  contendit  Hirundo 

Cycnis  ? 
Horace  dans  l'Od^'  20.  de  Ton  ^.  Livre 
écrit  poétiquement  qu'il  fera  changé  en 
Cygne: 

Et  album  7nu*er  m  alitem 

Superne 

C'eft  fans  doute  parce  que  les  Poètes  Scies 
Cygnes  font  en  la  proredion  d'Apollon. 
Voyez,  fur  ce  vers  le  Commentaire  de 
Levinus  Torrentius  ;  &  ce  que  le  Poète 
dit  liiy-melme  dans  l'Ode  2.  du  4.  Livre, 
où  parlant  dePindare,  il  dit  qu*un  grand 
air  fouftient  le  vol  du  Cygne  Thebain  : 

Multa  Dircewn  levât  aura  Cycmm. 

Car  les  Poètes  font  bien  fouvent  appeliez 
Cygnes.  Je  me  fouviens  d'avoir  leu  fur  ce 
propos  le  35*.  Chant  de  l'Ariofte,  qui  eft 
bien  digne  d'eftre  eonfideré:  n'oublions 
pas  aulfi  ces  quatre  versd'uncOdedeM. 
Chapelain. 

^iyifi  ma  nos  Cfgms  ceUhres 

S'efforcent  par  leurs  ornemeJiS 

D' affranchir  les  evenemens 

De  la  pmff^nce  des  tenehes. 
Mais  pour  revenir  à  noftre  Horace ,  il  dit  à 
Venus  qu'elle  montefurfon  char  tiré  par 
des  Cygnes  attelez  de  pourpre. 

Purpureis  aies  elor'tbt^. 

Si  toutesfois  il  ne  faut  point  expliquer  ce 
Purpureis  oloribtis ,  par  des  Cygnes  d'une 
blancheur  nompareille;  car  il  y  en  a  qui 
tiennent  que  les  Anciens  avoient  une  pour- 
pre blanche ,  ou  bien  au  lieu  de  Purpureis , 
il  faudroit  lire  Marmoreis ,  pour  dire^/- 
tis ,  félon  la  penfée  de  quelques  Gram- 
mairiens. Les  autres  expliquent  les  Cy- 
gnes de  couleur  de  pourpre,  à  caufe  de 
leur  bec  8c  de  leurs  pieds ,  qui  approchent 
en  quelque  façon  de  cette  couleur.  D'au- 
tres veulent  qu'ils  foient  appeliez  de  pour- 
pre ,  parce  que  le  chariot  de  leur  maiftreffe 
en  eftoit  peint  ;  Et  Forphirioa  explique 
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ce  purpureis  ,  pour  pukhris ,  employant 
l'authorité   de  Virgile ,  félon  le  fcns  de 
Servius,  Lumefiqiiejiiventcepurpuremn,  en 
quoy  Levinus  Torrentius  Evefque  d'An- 
vers ,  8c  quelques  autres  qui  ont  efcrit  des 
Commentaires  fur  cet  Autheur  ,  fe  trou- 
vent de  mefme  fentiment:  mais j'ay  lui. 
vy  en  cecy  la  penfée  de  Lambin.  Q^iant 
aux  Cygnes ,  comme  ils  eftoient  deftinez  • 
à  tirer  le  char  de  Venus,  suffi  eftoient-ils, 
employez  pour  marquer  des  chofes  ten- 
dres,  &  non  pas  guerrières  ou  héroïques  : 
c'efl:  pourquoy   Calliope  apparoiffant   à 
Properce  luy  dit   en  fonge  dans   la  fé- 
conde Eleg.  de  fon  3.  livre.  Ce  fera  bien  , 
aflez  pour  toy ,  que  ton  char  foit  tiré  par  j 
des  Cygnes  qui  ont  la  blancheur  delà  nei- : 
ge ,  fans  prétendre  qu'un  cheval  généreux  : 
te  porte  à  la  guerre,  en  faifant  beaucoup  , 
de  bruit.  Ne  fois  point  touché  du  defir  des  ; 
allarmes  guerrières,  d'un  airain  enroué,  ; 
&  n'environne  point  de  troupes  armées  le  ; 
bocage  des  Mufes.   Ne  dy  point  dans  quels . 
champs  fe  plantent  les  eftendars  de  Ma- , 
rius,  ni  comme  les  Romains  furmontentj 
les  forces  de  Teutons,  ou  comme  le  Rhin  , 
des  Barbares,  rougy  du  fang des  Sueves  ; 
roule  de  corps  bleflez  dans  fès  triftes  eaux  : , 
mais  tu  chanteras  les  Amants  couronnez . 
devant  la  porte  d'une  Dame ,  8c  les  en- , 
feignes  de  gens  y  vres ,  quand  ils  prennent , 
la  fuite  de  quelque  logis  pendant  la  nuift , 
obfcurc.  j 

Contentui  niveisfemper  veBabere  Cycnis , 
Nec  te  furtis  «qui  ducet  adarmufonus  : 
Niïtihifit  rauco  pr^toria  clafica  cornu» 

Flore  nec  Joniuw  cingere  Marte  nemus. 
jlnt  quibia  in  campts  Mariano  praliajigjit» 
Stent  ô"  Teutonicas  Roma  refringat 
opes, 
Burharui  aut  Suevoperfuftafangu'me  Rht- 
niis , 
Saucia  mœrevti  corpora  njertit  aqua. 
êluippe  coronatos  alienuw  adlsnten  aman- 
tes , 
NoBitmaque  canes  ehriajignafuga. 

Catulle  ,  ou  l'Autheur  du  Poème  inti- 
tulé PtrvigiliHVî  Véneris ,  remarque  que  les 
I  3  Cygnes 


Catul- 
le. 
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Cygnes babillardsfont  du  bruit  d'une  Toix 
enrouée  le  long  des  eftangs , 

"Jam  kquacss  on  rauco  Jfagnn  Cycni  per- 
jîvepttnt. 
Luc  AIN.  Lucain  dans  fon  Panégyrique  àPifon  ,  dit 
«t  que  l'oyfeau  de  Pandion^  c'cfl  à  dire  l'Hi- 
««  rondelle)  ne  fçaurcit  exprimer  le  fondes 
«t  Cygnes:  8c  quand  Progné  le  voudroit, 
*'  Ta  voix  n'cfl  pas  afTcz  heureufe  pour  le 
"  pouvoir. 

5^^  nec  akrino:  audtt  Pandionïs  nies , 
Parva  referre fmos ,  nec [injelit  mproba , 
pofa. 
M  AR-    Martial  dit  à  une  petite  fille  de  fix  ans, 
T.-  i  A  L.    q^'jj  avdit  parfaitement  rymée  ;  Ma  petite 
mignonne  ,  plus  douce  que  la  voix  des 
Cygnes,  quand  ils  font  prêts  de  mourir. 

Piiellafenibus  dnlcior  mihi  Cyciiis . 
Et  pour  montrer  comme  les  Cygnes  font 
dédiez  à  Apollon  ,  le  mefaie  Authear  dans 
fon  p.  livre ,  luy  dit  :  JoUy  touliours  de  la 
Tieillcfiè  de  tes  Cygnes  , 

SicfemperfembusfruAnCycnisi 

Dans  le  1 5 .  livre  il  dit  du  Cygne.  Le  Cy- 
gne qui  chante fesobfeques, fait ouir  une 
voix  douce  quand  fa  langue  n'aprefquc 
plus  la  torcc  de  fc  mouvoir. 

DaïciA  defiBn  modnlatur  carrmna  linrua , 
Cantéttar  Cycmufimerà  tpfefui. 
"Et  dans  le  14.  livre.  Quand  tu  feras fati- 
"  gué ,  tu  te  pourras  repofer  fur  le  duvet  des 
"Cygnes ,  qui  porte  le  nom  de  plume  d'A- 
«'mvclce,  parce  que  certe  ville  fut  baftie 
"par  les  Lacedemoniens ,  célèbres  par  le 
«'Cygne  de  Lcda. 

Laffus  Jmycleapoteris  requiefcere  plumn 
Interior  Cycni  quam  tibi  Icn»  dedit. 
Enfin  touchant  le  chant  des  Cygnes,Ufez  le 
Phcdoa  de  Platon.  Pline  liv.  lo.chap.  23. 
Elianlivrca.  Chap.  52.  Rittershus  dans 
fon  Commentaire  fur  Oppian,  Joannes 
Weitzius  dans  fcs  Notes  fur  le  l'evoigi- 
humVcnenSi  Z<  plufieurs  autres.  Mais 
je  croy  ne  pouvoir  mieux  finir  cette  re- 
marque que  par  ces  vers  de  l'illuflre  Poè- 
me d'Alaric  corapofé  avec  tant  de  fuccez 
en  l'honneur  de  Chriftine  Reyne  de  Suéde. 
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Comme  an  'voit  en  Phygie  aux  rroes  di 

Méandre , 
Les  Cygnes  atroupez  leur  blanc  plumage 

tjiendt-e  5 
Et  nager  tout  de  rangftirfesp/iijtbleiflets , 
Lors  que  les  vents  captifs  les  laijfcnt  enre-^ 

pos. 

VEridari.  ]  C'cft  la  rivière  du  Pau  la 
plus  grande  qui  foit en  Italie:  elle  prend 
fa  fource  au  mont  Vefule,  aujourd'huy 
le  montdcViz  au  Marquifat  de  Saluces, 
l'un  des  plus  hauts  qui  foit  en  tout  le  mon- 
de :  Se  parce  que  cetre  montagne  produit 
force  poix  fur  fa  cime,  que  les  Anciens 
appclloient  Pade  en  langue  Gauloife  ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Pline,  le  nom  de  Pa- 
dtif  ou  de  Pau ,  fut  donné  au  fleuve  qui 
naift  de  fes  colles.  Virgile  en  parle  ainfiViRoi- 
dans  fes  Georgiques.  L'Eridam  Roy  des  ^  ^^ 
fleuves  qui  d'un  furieux  débordement,,, 
s'épandit  dans  les  forefts,  entraîna  par  tou-  „ 
tes  les  campagnes  les  maifons5cIebeftaiI.    „ 

Proluit  infam  conterquens  'Vorticefylvas , 
Flwviorsint  Rex  Eridantif ,  cainpofque  ptr 

omneis , 
Cum  fabnlis  arment  a  tulit. 

Dans  le 4. livre  du  mefme  ouvrage.  L'E-  ,» 
ridan  qui  avec  fon  fable  d'or ,  porte  com-  „ 
me  un  Taureau  deux  cornes  fur  le  front ,  „ 
&  fc  rend  avec  plus  de  violence  que  nul,, 
autre  fleuve  dans  le  fein  pourpré  de  l'A- ,» 
driatique ,  au  travers  de  l'abondance  de  » 
plufieurs  champs  cultivez.  » 

Et  gemna  «aratus  taurino  cornu»  vultii , 
Eridanus  ,  quo  non  aliusperpinguia  culta 
In  mare purpurewn  violentior  infuit  amnis. 

Et  dans  le  6.  de  l'Enéide,  il  dit  que  d'un,,' 
bois  de  lauriers  qui  eft  dans  les  Champs», 
Elifées,  l'Eridan  prend  fon  origine  pour,, 
s'cftcndre  fur  la  terre  entrclesforeftsquij, 
croilTcnt  fur  fes  bords.  ,» 

Inter  odoratum  lauri  nemta  :  unde  fupernè 
Plurinm  Eridani  per  fyham  vohitur 
amnis. 
Lucain  dans  la  defcription  qu'il  fait  de  l'I- Luc  aiît. 
talie  au  2.  livre  de  faPharfaley  parleainii 
de  ce  grand  fleuve.   L'Eiidan  pour  lequel  „ 

la 
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«la  terre  ouvre  un  canal  plus  fpacieux  que 
«'  pour  aucun  autre  fleuve  du  monde  ;  car  il 
«t  ravir  prefquc  toutes  les  rivières  de  l'Hefpe- 
<t  rie  :  S;  précipitant  Ion  cours ,  il  iaccage  5c 
«'  entraîne  quclqucs-tois  les  grandes  forelb. 

^iutijue  m.jgis  nuUu7u  tellus  fe  fohit  in 

amnem , 
Erid^TTfn ,  fi'étciafque  evohit  h2  aqmra 

[y '-vas , 
Hej^iinarfKpie  exbartrit  aquis. 

Puis  il  raconte  ce  que  le  bruit  commun  di- 
foit  de  la  cheute  de  Phaëton  dans  ce  fleuve, 
dont  nous  avons  pirlé  fur  l'autre  Tableau , 
««  &  adjoufte.  C'eil:  un  fleuve  quin'eftpas 
if  moindre  que  le  Nil,  fî  par  fois  le  Nil  ne 
<«  couvroit  les  plaines  d'Egypte ,  après  avoir 
«e  inonde  les  fables  de  Libye,  qui  n'eft  dis-je 
et  pas  moindre  que  le  Danube ,  fl  !e  Danube 
te  après  avoir  humefté  une  grande  partie  de 
«<  la  terre,  nerecevoit  point  une  infinité  de 
'c  rivières  qu'il  porte  dans  le  Pont-Euxin. 

Non  mimr  hic  Ni'o ,  Jî  non  per plana  ja- 

centts 
^gypîï  Lihycas  Mus  ftafryiitret  arenas  : 
Ns7i  mnier  h'.c  Jjîrg ,  vilt  quod  dum  ptr- 

méat  »rbem 
Jjîer ,  cafuroi  in  quahbet  aquara  fontes 
j^ccipit,  ô'  Scythic*fexitnan[olusmun- 

das. 

Le  nom  d'Eridan  fut  donné  à  ce  fleuve, 
à  caufe  de  Phaëton  qui  portoit  aufli  le 
mefmenoŒ. 

Ces  larmes  fe  formèrent  m  grains  d'Am- 

ire.^  C'eft  à  dire  les  larmes  desfœursde 

Phaëton  change'cs  en  peupliers  qui  por- 

toient  l'Ambre,  ce  quiadonncfujctàccs 

OvioE.rerj  d'Ovide. 

Nw  m'intis  Htïtaies  lugent  ,    ^  inania 

moni 
Munera  dant  lacrymas ,  (3*  caj^e  peEîora 

palmis , 
Non  audituruTK  mifera  phaëtonta  querelof, 
Nocie ,  dieque  vsca?jf ,  adjitrnuntttrqueft- 

pulchro. 

V 1 RG I-  Voicy  ce  que  Virgile  dit  de  ces  fœurs  dans 
^*-       faj.Eglogue.  Il  cnvironnoit  lesfceursdc 
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Phaëton  de  la  moufle  d'une  efcorce  amerc, 
les  plantoit  fur  le  rivage  ,  gc  alongeoit  leur 
taille  en  aulnes  droits. 

Tum  Phaëtontiadas  mufco  circundat  ama- 
ra 

Corticis,  atqtiefoloproceras  erigit  Alnos. 

Mais  fl  Virgile  les  hit  icy  changer  en 
Aulnes  ;  dans  le  dixième  livre  de  l'Enéide , 
il  dit  qu'elles  furent  changées  en  peupliers. 

Populeoi  i7iter frondes ,  umhramqut  foro- 
rum. 
Catulle  les  appelle  fœurs  pleureufès  du  Catul- 
flamboyant  Phaëton.  ^  ^' 

Non  (ïne  nutanti  plata'rio ,  flt7itique forore 

FLvnmiiti  Phaiitontis. 
Au  refte  ce  que  Martial  a  dit  de  cet  Am-  M  a  r- 
bre  des  fœurs  de  Phaëton  ,  eftfort  joly,  "  ■'^  ^•. 
comme  dans  la  15-.  Epigrammedufixié' 
me  Livre,  où  il  parle  d'une  fourmis  en- 
fermée  dans    de  l'ambre.  Voicy  l'Epi- 
gramme, 

Dum  Phaittnte»  fermica  vagatur  in  um^ 
bru, 
Implimit  temiem  fuccina  guttaferam  : 
Stc  mtdo  quit  fuirai  visu  contemta  mif 
nente 
Funerihiisfiicîa  ejî  mmc  pretiofaftdsl 

Pendant  qu'une  fourmis  le  proro  enoit  fous .» 
les  arbres  des  fœurs  de  Phaëton  qui  font  ,• 
un  grand  ombrage ,  une  goutte  d'Ambre,, 
empeftra  la  petite  befte.  Ainfî  celle  qui  „ 
efloit  méprifée  quand  elle  eftoit  en  vie ,  eft , , 
maintenant  devenue  precieulè  par  fon  j» 
tombeau.  En  voicy  une  autre  du  4.  Livra ,» 
qui  n'sft  pas  moins  agréable .  de  ape  ekclro 
incliifa. 

Et  latet ,    c^  lucet  Phaetontide  cenditM 
gtitta , 
Ut  videatur  apis  neBare  claufa  fuo. 
Dignum  tantorum  prettwn  tuht  il/a  laba^ 
rum  : 
Credtbile  ejî  ipfamfic  wïuijfe  mort. 

Une  Abeille  fe  cache  3c  brille  dans  une,,, 
goutte  des  larmes  des  fœurs  de  Phaëton ,  „ 
où  elle  eft  enfcvelie  ,  afin  de  paroiftre  en-  „ 
fermée  dans  fon  propre  Neâ;«r,  elle  rem-  „ , 

porte 
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«  porte  un  prix  digne  de  fes  grands  hbeurs. 
"  Certes ,  il  eft  croyable  qu'elle  voulut  bien 
"  mourir  de  la  forte.  En  voicy  encore  une 

autre  du  mefme  Livre  ,  fur  le  mefme  fujef. 

De  videra  eleElro  inclufa. 

Fient i bus  Heliadutn  ramis  dum  v'tpera  fer- 
pif , 
Fluxit  in  ohjîantem  fuccina  gttmna  fe- 
ram  ; 
^«^  dum  miraturpinguife  rare  teneri , 

Concret  0  riguit  'vhifîa  repente^elu. 
Ne  ttbi  regaliplaceas,  C!eopatra,fepukhro, 
Fiperajî  tumulo  no  biUore  jacet,  ■■ 

«(  Une  vipère  fe  gliflToit  le  long  des  rameaux 
«<  d'un  peuplier  où  degoutoient  les  larmes 
««desfœursdePhaëton:  une  gomme  d'Am- 
"  bre  découla  fur  la  bel1:e  qui  s'efforçoit  de 
«  monter  :    8c  comme  elle  s'eraerveilloit 
«td'eftre  retenue  dans  une  roféc  vifqueufe , 
"  le  froid  la  congela ,  &  fut  emprifonnéc. 
««Cleopatrc,  ne  recherche  point  pour  ton 
"  repos  un  fepulchre  royal ,  cette  vipère  eft 
«<  enfevelie  dans  un  plus  illaftre  tombeau. 
Mais  nous  apprenons  de  Lucien  dans  le 
petit  traitté  qu'il  a  fait  exprés  fur  ce  fuj  et , 
que  tout  ce  que  les  Poètes  ont  chante  de 
l'Ambre  des  peupliers  de  l'Eridan ,  eft  fa- 
buleux, auffi  bien  que  tout  ce  qu'ils  ont 
dit  de  la  voix  fi  melodieufè  des  Cygnes. 
C'cft  dans  le  fécond  Livre  de  fes  Oeuvres. 

Souvien-tey  dans  les  rencontres  difficiles.']^ 
Cecy  eft  imité  de  la  ;.  Ode  du  2.  Livre 
d'Horace  :  où  ce  Poète  parlant  à  Delius 
fur  ce  qu'il  devoit  mourir  un  jour ,  ufe  de 
ces  paroles. 

JEquam  mémento  rebut  in  arduts 
Servare  mentem ,  nonjecns  ac  bonis 
^b  infolenti  te^npereitam 
Latitia ,  meriture  Dell. 

et  Soit,  adjoufte-t'il,  que  tuviuestoufiours 
€«  dans  la  triftefTe ,  fuit  que  les  jours  de  feftes, 
«ctu  te  réjouyd'es  fur  l'herbe  en  beuvant  du 
•(meilleur  vin  deFalerne,  où  le  grand  Pin 
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8c  le  Peuplier  blanc  fcmb!ent  prendre,, 

plaifif  d'allier  enfemble  l'ombre  hofpi-  ^ 

taliere  avec  leurs  rameaux  ,    où  l'Onde , 

fuyarde  tremblote  d'un  murmure  agréa-, 

ble,  £c  fe  peine  de  couler  dans  un  ruiffeau  ,, 

tortueux. 

»» 

Scu  mœfitis  onrûi  tcy^ipore  vi^eris, 
Scu  te  in  remoti gramine per  dies 
Fejlûs  recïinaîum  bearii 
hiteriore  nota  Felerni , 
^«  pim.'s  iiigevs ,  albaquepopuhi* 
Umbram  hsjpiîakm  confociare  amant 
Ramis ,  ^  oblique  laborat 
Lympbgfugax  trepidare  rivo. 

Or  entre  les  plus  illuftres  exemples  que 
nous  donnent  les  Anciens  d'une  amitié 
parfaite,  celuydc  Phaëton  &  deCycnus 
eft  fi  confiderable  ,    que  je  ne  croy  pas 
qu'on  luy  doive  préférer  celuyd'Orefte  8c 
de  Pylade  fi  célèbre  dans  les  écrits  des  Poè- 
tes, 8c  dont  Ovide  a  dit  dans  fon  4.  Liv.  O  v  1 1>  e. 
des  Triftes  ;    Apres  qu'on  eut  douté  fi ,, 
Orette  eftoit  pieux  oufcelerat,  quand  il,, 
fut  agité  de  fes  fureurs,  ayant  auprès  de,, 
\\.\yVh.océe(c'eJî  Pylade)  rare  exemple  d'u-,, 
ne  amitié  fincere,  auflî-toft  on  les  mena,, 
tous  deux  liez  devant  le  trifte  Autel  tout,, 
rouge  du  fing  des  victimes  qu'on  y  avoit  „ 
immolées  devant  les  deux  portes  du  Palais:  „ 
Toutefois  ny  la  mort  n'eftonne  point  ce- „ 
luy-cy  ,  ny  elle  n'épouvante  point  celuy-,, 
là,  8c  chacun  d'eux  ne  s'afflige  que  pour  „ 
fon  amy  dans  la  dure  neceffité  de  mourir.  „ 

ê^uopojiquam ,  dubium  eji  pitu  gnfceUr*- 
tiu,  Oreftes, 
ExaEîn^  furijs  venerat  ipfefuis  , 
Et  cames  exemplum  vert  Phoceto  amorif , 
^^  duo  corporibm  ,    mentibus  unut 
erant. 
Protïnns  evincii  trijîem  ducuntur  adaranit 
êlu^  fiabat  geminas  ante  entent  a  fores. 
Nec  ta-min  hune  fua  mors ,  nec  rnirsfaa 
tcrruit  illum , 
j/ilter  ab  alttrifn  fmerc  tncefita  erêt. 
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Livre    Second. 
LES  AMOURS  DES  DIEUX 

ET     DES     H  O  M  M  E  S, 

IJis  ou  la  "Nymphe  lo  ,    cha?2gée  en  Vache. 

À  N  D I  s  que  Jupiter  diffimuloit  la  paffion  qu'il 
avoit  pour  lo ,  la  pauvre  Nymphe  éprouva  bien  ce 
que  c'eft  de  courir  en  plufieurs  lieux,  &de  faire 
beaucoup  de  chemin  en  un  jour,  quand  de  fille 
qu'elle  eftoir,  Junon  voulut  qu'elle  portaft  des  cor- 
nes fur  le  front,  &  qu'elle  perdift  la  parole  pour 
prendre  un  ton  de  genifle.  Ha  combien  de  fois  fa 
bouche  fut-elle  bleffée  parles  feuillages  qui  luy  fervoient  de  pafture  ! 
&  combien  de  fois  logea-t'elle,  eftant  repue,  dansleseftablcs  defon 
père  qui  ne  la  connoilToit  plus  !  Enfin  on  dit  que  Jupiter  luy  ofta  de 
defUis  levifage  cette  figure  étrange,  &  qu'elle  devint  uneDeeffefu- 
•perbe ,•  que  les  Egyptiens  bafanez  luy  baftirent  des  temples ,  &  qu'elle 
Vint  chercher  de  fi  loin  la  ville  de  Kome  où  elle  trouva  des  Autels  & 
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des  Adorateurs.  Tout  cecy  efl:  au  fujet  de  la  vache  furieufe  que  vous 
voyez  repixîfentée  en  ce  tableau,  courant  départ  &  d'autre,  fans  fça- 
voir  où  fa  fougue  l'emporte.  La  colère  de  [unon  qui  regrette  la  mort 
de  Ton  fidelle  Argus ,  luy  a  mis  cette  rage  dans  le  cœur ,  par  le  moyen 
de  ceThaon  ,  qui  la  pique  cruellement.  Cette  forte  de  mouche  qui 
vole  d'ordinaire  autour  des  bois  de  Silare&  d'Alburne  couronné  de 
chefnes  vers,  eft  fi  piquante  ,  &  fait  un  bruit  fi  terrible  que  tous  les 
troupeaux  épouvantez  prennent  la  fuittedevant-elle  :  &  l'air  frappé 
de  mugiffements  ne  r'envoye  qu'un  bruit  furieux ,  de  mefme  que  les 
bois&  les  rives  feiches  de  Tanagre.  La  véhémente  Junon  qui  a  donc 
conjuré  la  perte  de  cette  Vache  fille  d'Inache,  s'eftfervie  de  ce  mon- 
tre ,  pour  exercer  fon  implacable  courroux.  Cependant  pour  fe  con- 
foler  en  quelque  façon  de  la  perte  de  fon  cher  Argus  qui  avoit  cent 
yeux  à  la  telle,  deux  defquels  fe  fermoient  tour  à  tour  pour  prendre 
le  repos ,  tandis  que  les  autres  veilîoient  pour  garder  les  troupeaux  qui 
luy  eftoient  confiez  ,  elle  recueille  comme  elle  peut  ces  cent  lumières 
eftcintes ,  ou  pluftofl:  elle  en  prend  les  images  qu'elle  anime  d'un  vif 
éclat  pour  les  imprimer  fur  le  plumage  du  Paon  qu'elle  chérit  entre 
tous  les  oyfeaux.  Voila  d'un  autre  coflé  le  corps  du  Berger  qui  fe 
lailfafurmonterparlefommeil,  &  que  la  DeefiTe  qu'il  fervoit,  en  luy 
gardant  fi  fidellement  la  Nymphe  changée  en  Vache  qui  émouvoit  la 
jaloufie ,  ne  fceut  pas  garder  des  mains  de  MeKcure.  Il  a  efté  précipité 
de  haut  en  bas ,  en  roulant  avec  fa  houlette ,  le  long  de  la  cofte ,  &  il  a 
enfanglmté  toute  la  route.  Au  refte  ces  eaux  qui  ferpentent  dans  la 
valée ,  font  celles  du  fleuve  Inache  père  de  la  Nymphe  perfecutée,  qui 
lésa  fait  croiftre  fort  fouvent  par  fcs larmes ,  la  croyant  perdue, ou  ne 
fçachant  pas  ce  qu'elle  eftoit  devenue:  &  Mercure,  après  avoir  obey 
aux  commandements  de  Jupiter,  s'en  retourne  au  Ciel  avecle  petit 
Amour  qui  le  guide. 

L'origine  hiftorique  de  cette  Fable  eft  raportce  diverfement  par 
Hérodote,  félon  l'opinion  des  Grecs  &  des  Phéniciens  :  car  les  pre- 
miers maintenoient  que  les  Phéniciens  portant  de  tous  coftez  des  mar- 
chandifes  d'Egypte  &  d'AlTyric  ,  vinrent  auffi  en  Argosla  plus  confi- 
derable  ville  de  la  Grèce,  oîi  eftant  arrivez  ils  mirent  leur  marchandife 
en  vente ,  &:  que  peu  de  jours  après  un  grand  nombre  de  femmes  vin- 
rent fur  le  rivage  de  la  Mer ,  &  entre-elles ,  la  PrincefTe  lo  fille  du  Roy 
Inache,  que  tandis  que  ces  femmes  eftoient  auprès  du  vaiifcau,  & 
qu'elles  marchandoient  ce  qui  leur  plaifoit  le  plus,  les  Phéniciens  en-o 
couragcz  les  uns  par  les  autres ,  firent  effort  pour  les  enlever ,  &  qu'Io 
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ayant  efléravie  avec  d'autres ,  les  Phéniciens  firent  voile  en  mefme  temps 
en  Egypte.  Mais  les  Phéniciens  qui  content  la  chofe  autrement ,  dilent 
qu'ils  ne  ravirent  point  lo  pour  la  mener  en  Egypte  ;  mais  que  comme 
ilseftoient  au  port  d''Aroos,  elle  devint  amoureufe  du  Capitaine  de  leur 
vaifî'eau  :  &  que  fe  Tentant  grofTe  d'enfant,  elle  partit  de  Ton  bon  gré  avec 
eux,  depeur  que  Tes  parens  venant  à  s'en  appercevoir ,  neluy  en  fïfïent 
un  mauvais  traittement.  Tant  ya  qu'Io  eftant  arrivée  en  Egypte,  prit 
lenomd'Ifis,  &  efpoufa  Je  RoyOfîris,  furnommé  par  les  Egyptiens 
Jupiter  Ammon;  d'où  efl  venu  que  les  Poètes  ont  fait  la  fîâion  des 
amours  de  Jupiter  &  d'Io.  Quant  au  fens  moral ,  on  pourroit  bien  dire 
qu'une  fiille  de  condition ,  ayant  laifle  corrompre  fa  pureté ,  pert  toute  la 
gloire  de  fa  beauté,  &  devient  comme  une  befi:e  qu'on  meinepaiftre  aux 
champs ,  eftant  à  peine  connue  de  ceux  qui  la  cherifibient  fi  fort  aupara- 
vant. Qu'au  refle  il  n'y  a  point  de  jaloufie ,  ny  de  furveillant  des  aftions 
d'une  femme,  capable  de  l'empefcher  de  faire  tout  ce  qu'elle  voudra,  li 
elle  en  a  fortement  conceu  le  deflein,  &  fur  tout  en  matière  d'amour. 

40-s  ^ti  "^f  "^f»  *^?i  "^ti  *^*i  '^.i.  ^t''  '^*<  ^*'  ^*<  '^*i  '^î''  '^*^  "^*''  ^*i  *^*''  "^*''  *^*<  '^*'  "*^*i!  ^?i  ^~t<!  "^.i.  ^■'î'c  ^-i  c  «^ 


ANNOTATIONS. 


LA  plus  commune  opinion ,  qu'Ovide 
melmc  a  fuivie  dans  fon  premier  Li- 
vre àzs  Metamorphofès ,  eft  qu'Io  ou 
ViRGi-Ifis  eftoit  fille  d'Inache  ;  ce  que  Virgile 
^  ^'  confirme  au  troifiéme  des  Georgiques  ,  où 
il  dit  que  Junon  confpira  de  perdre  la  Va- 
che fille  d'Inache,  ïnach'ne  Juyio  ^ejiem 
tneittatajuvencte.  D'autres  ont  dit  qu'el- 
le eftoit  fille  d'Argus  8c  d'Ifmene  fille  d'A- 
fope,  félon  Cecrops  :  d'autres  de  Neptu- 
ne 8c  d'Hallirhoë  ,  félon  Acefidore  ;  8c 
d'autres  encore  de  Pyrene  Preftrefle  de  Ju- 
QviDE.  non,  au  rapport  d'Acufilas.  Ovidedonc 
dans  fon  i.  des  Metamorphofès,  en  par- 
lant du  deiiil  qu'eut  le  fleuve  Penée  du 
changement  de  fa  fille  Daphne',  dit  qu'il 
fut  vifité  par  tous  les  fleuves  de  Theflalie 
pour  le  confoler,  8c  qu'il  n'y  eutqu'Ina- 
che  qui  ne  fut  point  de  la  compagnie ,  que 
fa  douleur  le  retint  dans  fon  antre ,  où  fai- 
fant  croiftre  fes  eaux  par  fes  larmes,  il  pleu- 
roit  fa  fille  lo  comme  perdue,  8i  qu'il  ne 
fgavoit  pas  ii  elle  refpiroit  encore  le  doux 


air  de  la  vie  ,  ou  fi  elle  eftoit  morte  :  qu'au 
relie  ne  la  trouvant  point ,  il  crut,  ou 
qu'elle  n'eftoit  véritablement  plus  au 
monde ,  ou  qu'elle  eftoit  tombée  dans  des 
accidcns  pires  que  la  mort  mefme.  Elle 
n'eftoit  pas  morte  pourtant ,  mais  un  Dieu 
l'avoit  fait  écarter  du  rivage,  où  tous  les 
jours,  elle  avoitaccouftumédepaflerfon 
temps. 

Inachu  unus  aheJl,in;oque  reconditw  antro 
Fletibta  auget  aquas,  natamque  miferri' 

mus  lo 
L'.igît ,  ut  amiffam ,  nefcit  vitâne  fruafttr , 
■^fijit  apud  Mânes ,  fed,  quant  non  invenit 

ufquam , 

Ejfe  putat  tinfquam ,  atqtte  avimo  pejora 

'veretur. 

Le  refte  de  cette  fable  aflez  connue  de  tout 

le  monde ,  eft  agréablement  décrit  par  cet 

excellent  Poète ,  après  Mofcus  Se  quelques 

autres  Grecs:  car  pour  Nonnusquien  a 

auflî  parlé  dans  fes  Diony  fiaques,il  eft  venu 

long-temps  depuis.    Voyez  le  14J.  Cha- 

K  2  pitre 
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pitre  d'H/ginus ,  8cle  a.  Livre  d'Apollo- 
dore.  Virgile  en  a  dit  aufli  quelque  chofe 
au  lieu  que  j'ay  défia  cité ,  8cdarisle7.de 
l'Eneïde,  il  écrit  que  la  cruelle  Epoufe  de 
Jupiter  s'en  retournoit  d  '  Argos.que  le  nom 
d'inache  a  toufiours  rendu  tort  célèbre  : 
Ecce  nutem  hiachïisfefe  referebat  ah  Argis 
Sicva  J-ovls  cofijux ,  aur»fo[He  invecîate- 
veb.Jt. 
Il  adjoufteenfuiteque  Turnus  eft  defcen- 
du  d'inache  &  d'Acrife- 

Et  TuritBJîprmji  domns  ripetatur  trigo  , 
htachus ,  Acriftufyue  patres ,  mediaque 
M)csna. 
Et  plus  bas  décriv^ant  le  bouclier  de  Turnus 
fur  fon efcu  extrêmement  poly  ,  lo  levant 
les  cornes  eftoit  reprelentée  dans  l'or  ,  dé- 
lia couverte  de  poil  délicat ,  5c  défia  deve 
nue  vache ,  fujet  excellent ,  où  Argus  gar- 
dien de  la  lille  avoit  aufli  figuré  fon  père 
Inache,  qui  d'une  urne  cizeléeverfoitun 
^^  fleuve  entier. 

At  hvefK  Clypeum  fuhJatis  comihus  lo 
Aura  znfignibaî  ,jam  fctii  ohfita,)am  bos, 
Argumentimi  ingms ,  ^  cujlos  virginis 

Argus , 
Ccdataque  amiwn  fnndit  ^uter  In/ichui 
urna. 
Horace  dans  la  5.  Ode  du  i.  Livre  ditâ 
HorA-  pgij^g.  ]]ii'importenu!lementquetufois 
„  né  opulent  de  l'antique  mailon  dira  :he  , 
,,  ou  que  tu  fois  venu  pauvre  de  la  lie  de 
.'c  peuple: 

D'vesTieprifco  natta  ai>  bhieho , 
Ni!  i7itercji ,  an  pciHper  ^  ivfma 
Degente. 
Dans  rode  1 9.  du  ^ .  Livre ,  il  dit  à  Tele- 
"phej  Tu  nous  racontes  combien  il  y  a  eu 
"depuis  Inache',  jufqu'au  règne  de  Codrus 
"  qui  ne  craignit  point  de  mourir  pour  la 
partie: 

^lm72U'.?n  diflet  ah  Inacho 

Codrîts,  ^rapatria  non  tmidtis  mori , 

De  là  on  peut  juger  que  ce  Telephe  écri- 
voit  de  l'antiquité  dci  Grecs,  cet  Inache 
peic  d'Io  ayant  efté  Roy  d'Argos,  &iCo- 
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drus  fécond  Roy  d'Athènes.  Properce  P  r  0- 
dans  la  5.  Elégie  du  ] .  Livre  dit  à  Cynthic  ^^^^ci» 
qu'il  n'avoit  pas  la  hardiefTe  de  troubler  ,> 
fon  repos,  craignant  fa  colère  qu'il  avoit,, 
expérimentée;  mais  qu'il  la  regardoit  auffi  » 
attentivement  que  Is  Berger  Argus  cftoit,, 
attentif,  quand  il  avoit  fes  yeux  fixes  fur,> 
les  cornes  de  la  fille  d'inache,  dontlefujet ,» 
ne  luycftoit  pas  inconnu.  » 

Non  tawen  aufu-s  tr»m  dominée  turbare 
qrnetl77i , 

Expert  le  met  tien  s  verhera  Jaevitia  : 
Sedfu  mtmtis  harebamfixm  ocellis , 

Argus  uti  notis  cornibus  Inachidos. 

Dans  la  2S.  Elégie  du  2.  Livre,  il  écrit  :  To  „" 
de  qui  la  forme  fut  changée  en  vache ,  „ 
mugit  pendant  fcs  premières  années  ;  mais  » 
elleeft  maintenant DeefTe  fur  les  rives  du», 
Nil  dont  elle  avoit  autrefois  bcu  des  eaux.  5ï 

lo  verfa  caput  primas  mugiveraî  annos  , 
Nunc  Dea,(ju£  Ntlifiutr.ine  'vscca  hibif. 

Dans  la  3  o.  du  mefme  Livre  :  Enfin  dit- ,,' 
il,  le  Dieu  Pythien  vertu  d'une  longue,, 
vcfte  entre  famcreScfa  fœur  femble  re-  „ 
citer  des  vers  divins.  Tu  y  pourvois  voir  „ 
encore  fur  les  rochers  les  neuf  Sœurs  „ 
chanter  les  doux  larcins  de  lupitcr  :  com-  •• 
me  il  fe  fentit  bruilcr  pour  Semelé,  de,. 
quelle  forte  il  fut  épris  des  charmes  delà  „ 
belle  lo,  8c  comme  il  prit  la  forme  d'un ,» 
oyfeau,  pour  voler  autour  des  Palais  des,. 
Princes  Troyens,  »> 

Dànde  inter  matrem  Deus  ipfe ,  interquc 
fororem 
Pythius  in  longa  carmïna  'vejlefonut. 
If/ic  adjpiciasfcopulis  b~ercreforurts , 

Et  canere  r.ntiqui  dttlchfurta  fO'vis  : 
Ut  Semelé  eji  combitftus ,  ut  eflde^erditus 
lo. 
Df nique  ut  adTroja  teBavolarit  avif. 

Et  dans  la  3  2.  du  mefme  Livre,  il  luy  ad- 
dreflc  ainfi  ion  difcours  :  Que  te  lert-il  que  „' 
les  Dames  dorment  pour  l'amour  de  toy  „ 
fans  compagnie  ?  Mais  aiTeure- toy  qu'il  te  „ 
reviendra  des  corner  ;  ou  bien  ,  inhumaine  „ 
Divinité,  nousts  chalTerons de noftre  vil-  „ 

h. 


u  le ,  puis  qu'il  n'y  a  point  d'intelligence  ea- 
«'trclcTibrcgcleNil. 

^t^jd  tibt,  quid  prjdeji  vUuat  dormire 
fucUas  ? 

Sed  tihtcrede  inihi,corvua  rtirfus  ert'.nt. 
Autnoi  è  riojîr.t  te  f^i"J^ ftiriJbi'Mus  urbe  j 

Citm  Tiberi  Ntlo  grait-i  nuuafuit. 

Il  dit  dans  la  ^.F'cgiedu  2.  Livre  que  Li- 
nus  qui  fur  fi  célèbre  en  l'art  de  bien  chan- 
ter ,  cftoit  de  la  ville  qui  fut  autrefois  gou- 
vernée par  Inache. 

Tumegojïm  hiachio  mttorarte  Lino, 
Mar-  Martial  dans  ion  14.  Livre,  parlant  d'un 
TiAL.  jj(C^  façonné  en  queue  de  Paon,  touche 
"  ainli  la  fable  d'Argus  8c  d'Io.  Lebeloyfeau 
"delunon,  qui  tut  autrefois  Argus,  donne 
"à  ce  bois  de  li£t  un  nom  îiié  de  la  variété  de 
f'fes  plumes: 

Nowina  dat  j^onda  p£iis  pttlcherrim»  pen- 
?iis 
Niifjc  Junanh  avk ,  fcd  prita  zyîrgus 
erat. 

Au  refte,  de  cette  To  quelques-uns  en  ont 

fait  la  Daciïe  Ifis  adorée  par  les  Egyptieus  ; 

mais  s'il  faut  ad'oufrcr  foy  à  Diodore  8c  à 

Plutarque ,  ils  la  prenoient  pour  Diane  ou 

fu  V  E-  pour  la  Lune  j  toutefois  Ju vénal  n'eftpas 

KAL.      de  cétavis,  non  plus  qu'Ovide  ,  Proper- 

ce ,  &  les  autfwS.  Il  dit  donc  dans  la  6.  Sa- 

««tyre:  Si  la  belle  lo  luy  avcit  commandé 

"  par  fcs  Prefires  d'aller  en  Egy  pte.elle  pafîe- 

"  roit  au  delà  de  fes  frontières  les  plus  éloi- 

««  gnées ,  &  appovteroit  àa  ciux  de  l'arden- 

««  te  Meroé  pour  en  épancher  fur  le  pavé  du 

««  Temple  d'Ifis  qui  s'eleve  auprès  de  l'ancien 

««  bercail  de  Romulus  ;  car  elle  fe  perfuade- 

««  roit  qu'elle  y  auroir  efté  poufTéc  par  le  pro- 

"pre  voix  de  la  Divinité  quia  tout  pouvoir 

"  fur  elle  : 

p candida  juljtr'it  lo , 

]hit  ad  Mgjpti  fjuni ,  calidaquepetitas 
A  Meroé  prtahit  aquas ,    ut  fpargst  in 

<edem 
•IJtdis ,  antiquo  qu<e  proxima  furgit  avili. 
Crédit  entra  ipjinj  Dumime  fe  i^oce  mener i. 

Luc AiN>  Lucain  dans  Ton  6.  Livre  en  a  parlé  en  cet 
te  lorte  au  lujet  des  fleuves  de  Thtdalie. 
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Le  fleuve  iEas  qui  a  fon  liéi  fort  étroit  ; ,» 
mais  qui  eft  le  plus  net  du  monde  ,  s'en  va  >« 
vers  le  couchant  engloutir  d'une  courfe  5» 
lente  dans  la  Mer  d'lonie,avec  leperede  j, 
la  belle  ifis,  autrefois  aymée  de  Jupiter  ,  >» 
qui  n'eft  pas  plus  rapide.  j» 

Punti  in  occaftis  pnrvifed gurcitis  JEas 
lonio  finit  inde  mari  :  necfortior  midis 
Labitur  avicîapater  Ijia'is. 

Dans  le  8.  Livre,  le  mefme  Poète  parle 
dinfi  à  l'Egypte:  Nous  avons  pieufement  >► 
rcceu  dans  nos  Temples  Romains  ton  >» 
Ifis,  tes  chiens  dcmy-Dieux,  tcsfiftrcs,i' 
tes  cymbales  qui  ordonnent  ledeiiil,  8c  "^ 
ton  Ôfiris  que  tu  nous  perfuadesaiTez  qu'il  » 
ne  fut  qu'un  homme,  puifquetuhono- »» 
res  fi  fouvent  fa  mémoire  en  pleurant  :       '» 

No^  in  te?77pla  tuam  Romana  accepimus  Ijtny 
Sonideofque  cafies,(^jîjira  ji{he?itia  IuBm, 
Et  qui7n  tu  plangens  hominem  tejîaris  OJi- 
rim. 
Quand  à  Inache  père  d'Io  ou  d'Ifis,  il  eftoit 
fils  d'Eurydamas  Se  de  la  Nymphe  Dori- 
cle  ,  félon  quelques-uns ,  8c  félon  d'autres 
d'Oenéc  Scd'Iphinoé,  d'où  vient  qu'He- 
fiode  l'appelle  Oenide.  On  dit  auffi  qu'il  en 
fut  le  premier  Roy  ,  8c  qu'il  prit  à  femme 
Antiope  :  ou,  félon  d'autres  Colaxe ,  dont: 
il  eut  Phorcnée ,  8c  Mycale  qui  efpoufa 
Areftor,  comme  le  témoigne  Pauianias 
dans  fes  Corinthiaques.  Il  eut  encore  une 
fille  apellée  Philodice ,  qui  de  Leucippe  en- 
gendra Phebé  8c  Ilaïre  au  rapport  de  Ti- 
maget ,  lefquelles  donnèrent  tant  d'amour 
à  Caftor  gcàPollux,  dont  nous  lifons  ces 

vers  dans  Properce:    '  Pr»- 

^  PER02. 

Nonpc  Leticippis fuccendit  Cajfora  Vhiche , 

Folàicem  cnhu  non  Te /n'ira  for  or. 

Ce  ne  fut  pas  ain fi  que  Phebé  fille  de  Leu-  „ 
cipne  donna  de  l'amour  à  Caftor ,  fàfœur,, 
Teiaïie  ne  gaigna  point  le  cœur  de  Pollux  ,> 
par  le  luxe  des  habits,  car  onlirindiffc- ,>. 
rem  ment  Telaïra  ,  8c  lldira).  Au  refte  par 
tous  les  témoigunges  que  nous  avons  rap- 
portez, il    eft   facile  de  connoiftre  qu'Io 
premièrement  changée  en  vache  ,  8:de- 
K.  3  puîa> 
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puis  adorée  en  Egypte  8c  à  Rome  fous  le 
nom  d'Ifis ,  eftoit  fille  d'Inache.  Et  parce 
que  cet  Inache  Roy  d'Argos  fit  élargir  le 
canal  d'une  rivière  qu'on  appeloit  Amphi- 
loche  ,  qui  pour  eftre trop  étroit,  nepou- 
voit  contenir  quelques-fois  les  eaux  des 
pluyes  qui  la  faifoient  déborder  au  grand 
dommage  du  pai's,  on  luy  donna  le  nom 
d'Inache.  Et ,  s'il  faut  croire  le  témoigna- 
ge de  Paufanias,  elle  fut  mile  fous  la  pro- 
tedlion  de  Junon  que  les  Argiens  ado- 
roient  entre  toutes  les  Divinirez.  Sa  fource 
venoit  d'une  Montagne  appellée  Artemife 
en  Arcadie  ;  mais  comme  cette  fource  ap- 
pellée Lyrcé  n'elloit  pas  la  plus  abondante 
du  monde ,  aufll  d'ordinaire  la  rivière  n'e- 
ftoit  elle  pas  fort  groflTe ,  fi  les  pluyes  ne  la 
faifoient  enfler.  Ptolomée  8c  Strabon  en 
parlent  dans  leur  Géographie,  8c  un  an- 
cien Autheur  qui  a  écrit  des  fleuves,  re- 
marque que  cet  Inache  s'appelloit  aupara- 
vant Carmanor ,  félon  quelques-uns,  8c 
Haliacnion,  félon  d'autres ,  ou  bien  mefmes 
Argien  ,  comme  Paufanias  le  témoigne 
par  une  authorité  d'vEfchile  :  mais  on 
l'appelle  aujourd'huy  Planïtexza,  s'il  en 
faut  croire  Sophianus  8c  Nicolaï.  Or  voicy 
le  fujet  pourquoy  on  dit  qu'il  fut  fî  de- 
pourveu  d'eau.  Neptune  8c  Jnnon  eflant 
un  jour  entrez  en  difpute ,  pour  fçavoir  à 
qui  appartiendroit  la  Seigneurie  d'Argos, 
Junon  maintenoit  quelapoflefllonluy  en 
appartenoit ,  par  la  confecration  qui  luy 
en  avoit  elle  faite,  8c  Neptune difoit  que 
fa  prétention  eftoit  beaucoup  mieux  fon- 
dée ,  parce  que  c'eftoit  luy  qui  luy  avoit 
donné  les  eaux  qui  abreuvoient  tout  le 
pai's,  fans  quoy  il  feroit demeuré fterile. 
Enfin  s'en  eftant  remis  l'un  8c  l'autre  au 
jugement  d'Inache ,  de  Phoronnée ,  de  Ce- 
phile ,  8c  d' Afterion  ,  la  fentence  fut  ren- 
due au  profit  de  Junon ,  dont  Neptune  fut 
11  mal-  content  que  pour  s'en  vanger  il  ofta 
toute  l'eau  à  ces  quatre  fleuves  ;  de  forte 
que  fans  les  pluyes ,  ils  eufiènt  efté  en  dan- 
ger ,  principalement  en  Efté ,  de  difparoi- 
lire  tout  à  fait ,  8c  de  perdre  leur  nom  8c 
leur  réputation.  D'ailleurs,  Neptune,  pour 
marquer  le  pouvoir  qu'il  avoit  de  nuire 
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encore  davantage  à  toute  la  Province ,  \i 
fubmergea  prefque  toute  par  un  déluge 
furieux;  mais  Junon  le  prefla tellement 
par  fes prières,  qu'elle  l'obligea  enfin  de 
retirer  fes  eaux,  8c  quand  elles  fe  furent 
écoulées  ,  ceux  d'Argos  bâtirent  aux  dé- 
pens du  public  un  Temple  magnifiques 
Neptune ,  fournommé  Ondoyant.  Hécate 
a  laifle  par  écrit  qu'Inache  paflbit  parle 
païs  des  Amphilochiens ,  où  il  fut  nommé 
Amphilochc  du  nom  d'un  Roy  d'Argos. 
Lucien  dans  fon  Dialogue  de  Caron  té' 
moigne  que  de  fon  temps  on  nevoyoit 
plu»  en  Argos  aucune  marque  de  la  liviére 
d'Inache. 

Le  Thcton  qui  la  picque.']  Cecy  eft  pris  des 
Georgiques  de  Virgile,  au  troifiéme  Livre.  ^  '  i«^  "^  i" 

Et  lucos  Silari  circa ,  ilicibufqtie  virentem 
Pluritu'M  Alburnum  volitans ,  cuï  nornsn 

ajïlo 
Romanum  ejî,  esjîron  Graji  vert  ère  vocatt' 

tes  ; 
ySfper  ,  acerbafonans ,  quo  tôt»  exterriîa 

fjhls 
Diff'iigiunt  arment  a:  furit  mugit  thui/Ether 
ConcuJftn,fylv£que,  ô'jtcci  n^ti  Tanagri. 

Silare']  Eft  un  fleuve  de  la  Campanie  au 
Royaume  de  Naples  aujourd'huy  appelle 
Sili.  Lucain  en  fait  mention  dans  fon  fé- 
cond Livre ,  après  avoir  parlé  du  Lyris  qui 
eftant  rendu  plus  impétueux  par  les  eaux 
desVeftins,  arofe  le  Royaume  de  Marica 
Nymphe  bocagere  ,  on  font  plufieurs  fo- 
refts;  8c  adjoufte  le  Silare,  qui  rafe  les,, 
champs  de  Salerne ,  » 

E;  umhrofte  Lirisper  régna  Marica 


Fejfinis  jmpulfuj  aquis  j  radenfque  Salerni 

Cultajïler. 

Aîbtirne.  ]  C'eft  une  Montagne  dans  la 
Lucanic,  où  il  y  avoit  un  Dieu  appelle  du 
mefme  nom, félon  la  couftume  des  anciens 
Romains  qui  donnoient  fouventaux  Di- 
vinitez  ,  les  noms  des  lieux  où  ils  eftoient 
adorez.  On  l'appelle  aujourd'huy  Mon- 
tagna  di  Sicigncino  ou  Delhi petina,  c'eft  aulTi 
une  ville  du  Lucanie  auprès  du  Siler, 

Tanam 


Tiiîntgre.']  C'eft  un  fleuve  de  la  Lucanie, 
félon  le  témoignage  de  Vibius  5c  de  Ser- 
viusTur  le  3.  Livre  des  Georgiques  •.  Tou- 
tesfois  Sabinus,  &  le  Grammairien  Probus, 
dilent  que  ce  n'eft  qu'un  torrent  qui  n*a 
point  d'eau  s'il  ne  pleut,  on  l'appelle  vul- 
gairement il  Negro ,  8c  quelques  autres  la 
Botta  di  picerm.  Pline  en  parle  au  108. 
Chapitre  de  fon  fécond  Livre,  ôcTepert 
dans  le  champ  d'Atine  pour  reflburdre  à 
vingt  mille  pas  de  la. 

^«?  les  Grecs  tn-idnijenî  OEjlron.  ]  Virgi- 
le lemble  dire  cela  de  gayeté  de  cœur  à 
i'advantage  de  la  Langue  Latine,  bien  que 
le  mot  Grec  foit  plus  ancien  que  le  Ro- 
main, félon  la  remarque  de  Lacerdaqui 
adjoufle  pourtant  que  l'yijîlo  du  Latin  eft 
un  Idiome  d'Italie  avant  l'origine  de  la 
langue  Latine  ;  de  forte  que  le:  Grecs  pou- 
voient  bien  avoir  pris  des  mots  des  anciens 
Italien? ,  comme  ils  en  avoient  pris  des  au- 
tres Nations  qu'ils  appelloient  Barbares. 
Scneque  fe  plaint  que  le  mot  <i^(î'o  ,  pour 
dire  un  Thaon ,  qui  eft  une  mouche  pi- 
quante ,  n'eftoit  plus  en  ufage  de  fon 
temps,  &  queceluy  d'Oifirum  ,  qui  eft  une 
diélion  Grecque,  luy  avoit  efté  fubftitué. 

Mercure.  ]  Puis  que  l'occafion  s'offre  icy 
de  dire  quelque  chofe  de  Mercure filsde 
Jupiter ,  8c  de  Maïe  fille  d'Atlas,  afin  d'em- 
ployer l'efpace  qui  nous  refte;  je  me  con- 
tenteray  de  remarquer  les  enfans  qu'il  a 
eus,  ou  pluftoft  ceux  qu'on  attribue  au 
premier,  au  fécond  8c  au  troilîéme  Mer- 
cure, qui  eft  principalement  celuy  dont 
nous  parlerons ,  quoy  qu'il  feroit  afîez  bon 
de  les  diftinguer;  Car  le  premier  fils  du 
premier  Jupiter,  fut  père  du  fécond  ,  qui 
de  Proferpine  ,  félon  Helîode  8c  Ciceron 
dans  fon  Livre  de  la  nature  des  Dieux  ,  en- 
gendra le  premier  Cupidon  ,  8c  Audloli- 
cus.  Cet  Auclolicus  fut  père  de  Sinon ,  ce- 
luy-cy  le  futdcSifime  8c  d'Anticlée  mère 
d'UlyfTe ,  Sifime  fut  père  du  fecon  Sinon  , 
qui  fut  ce  rufé  qui  par  fes  artifices  ayda  Ç\ 
fort  à  laprifedeTroye.  Mais  attribuant  à 
un  feul  Mercure  les  enfans  de  tous  les  trois, 
j'en  ay  remarqué  jufques  à  trente-huit 
Le  premier  Cupidon  qu'il  eut  de  la  pre- 
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miere  Proferpine. Hermaphrodite  qu'il  eut 
de  Venus.  Audlolicus  dont  nousvenons  de 
parler.  Endorus  qu'il  eut  de  Polimieou 
de  Polimelle  fille  de  Philax ,  dont  parle 
Homère  Iliade  16.  les  deux  Lares  qu'il  eut 
de  Lara.  Myrtile  qu'il  eut  de  Clytie  ou  de 
Cleobule  fille  d'Eole ,  8c  fut  celuy  qui 
conduifoit  le  char  d'Oenomaus  fils  de 
Mars.  Evandre  qu'il  eut  de  Nicoftratc, 
celuy  dontparle  Virgile  dans  fon  8.  Livre 
de  l'Enéide.  Pan  qu'il  eut  de  Pénélope  » 
comme  dit  Lucien.  Cephale  qu'il  eut 
d'Herie.  Euritus  qu'il  eut  d'Andreate ,  8c 
fut  Argonaute,  Pindare  Ode4.  des  Py- 
thiques.  Ethalides  qu'il  eut  d'Eupolemie, 
2c  qui  impetra  de  fon  père  le  don  de  fè  fou- 
venir  de  tout  ce  qu'il  feroit  j  de  forte  que 
la  mort  mefme  ne  luy  ofta  pas  la  mémoire. 
Paleftre  8c  Butus,  qui  félon  PaufaniasSc 
Philoftrate  ,  furent  excellens  à  la  luittc. 
Erix  qu'il  eut  d'Aglaure  Ovide  Metamorp. 
Aptale  qu'il  eut  de  Libye  fille  de  Palamede. 
Eleufis  qu'il  eut  deDiïreOceanide.  Bu- 
nusqu'ileutd'Alcidamée.  Pharisqu'il  eut 
de  Philodamée  fille  de  Danaus.  Caïcus 
qu'il  eut  d'Ociroë.  Polybus  qu'il  eut  de 
de  Rhihonophila.  Evandrus  qu'il  eut  de 
Nymphia  fille  de  Ladon.  Norax  qu'il  eut 
d'Eritea  fille  de  Gerion.  Cydone  qu'il  eut 
d'Acacalis.  Pryllis  qui  fut  Prophète,  8c 
Lycaon  père  de  Pandare ,  qu'il  eut  d'Ip'fa. 
Dolops  ,  d'cii  font  venus  les  Dolopes, 
Echion  ,  dont  parle  Pindare  dans  les  Ilîm. 
Ode  4.  Daphnis  berger.  Angelieou  Mef^ 
fagere,  dont  parle  Pindare  dans  lesOlymp. 
Ode  7 .  Un  Géant  qu'il  eut  d'Hiera.  Echo 
8c  Antian  qu'il  eut  de  Creufa  ,  félon  Hy- 
ginus.  Faune,  tué  par  Hercule,  au  rap- 
port de  Plutarque  dans  les  Opuicules.  Les 
trois  filles  qu'il  eut  d'Hécate  ,  8c  Eureftus. 
Voila  les  enfans  de  Mercure,  qui  outre 
les  femmes  que  j'ay  nommées  dans  cette 
Généalogie,  ayma  Amphion  8c  Crocus, 
dont  il  eft  parlé  fur  les  Tableaux  d' Am- 
phion 8c  d'Hyacinthe  de  Philoftrate.  Et 
Hieronymus  Vida  de  Crémone  dans  fon 
Poëiïie  admirable  du  jeu  des  Echeûs,  dit 
que  Mercure  ayma  la  Nymphe  Schachis. 
Horace  luy  adrefle  ladixiéraeOdedefonHORA* 

pre-'=«- 
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"premier  Livre,  oùildif.  Eloquent  Mer- 
«'cure,  petit  fils  d'Atlas ,  qui  par  ta  voix  , 
"  Se  par  le  noble  exercice  de  la  Luitte  ,  as  fi 
«'  bien  trouvé  l'art  de  changer  les  mœurs 
*'  fauvages  des  hommes  qui  ne  faifoient  que 
"de  naiilre,  je  diray  à  ta  gloire  que  tu  es 
" TAuibaffadeur  du  grand  Jupiter,  8c  de 
"  tous  les  Dieux  :  Tu  es  l'inventeur  de  la 
"  Lyre  qui  fe  courbe  en  demy- rond  :  tu  ca- 
"  ches  finement  les  vols  que  tu  fais  pour  don- 
"  ner  du  plaifir. 

Mercuri ,  faamde  ncpos  Jtlantii  ,  8cc. 

11  dépeint  aufli  admirablement  le  fujet  de 
la  peinture  de  Philoftratc  de  la  naiflance 
«'de  Mercure,  difant:  Apollon  qui  d'une 
««voix  menaçante  s'efforce  de  te  faire  peur , 
"  quand  tu  n'es  qu'un  enfant ,  fi  tu  ne  luy 
«'  rends  fes  bœufs.que  tes  artifices  ont  detour- 
«'nez  de  fon  troupeau,  fe  voit  encore  de- 
*'  trouiTé  de  fes  flèches ,  S:  ne  s'en  fait  que  ri- 
«'  re.  Ce  fut  fous  ta  conduite  que  le  riche 
«  Priam  fortit  de  la  fortereffe  d'Uion  ,  8c 
«•qu'il  trompa  les  fiers  Atrides,  les  feux 
«'  ThefTaliens ,  êc  les  gardes  du  Camp  enne- 
««  my  des  Troyens-Tu  mets  les  Ames  pieufes 
««dans  leur  fejour  heureux:  &  avec  ta  verge 
««d'or,  tu  fais  arranger  les  troupes  légères, 
«»  agreblc  aux  Dieux  fuprêmes ,  8c  aux 
<•  Dieux  des  Enfers. 

Te,  hves olimv'ifi reda'iii'Jlès ,  2cc. 
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Le  mefme  Poète  îuyadrcfTe  encore  l'Ode 
onzième  de  fon  5.  Livre,  le  priant  de  luy 
infpirer  des  vers  capables  d'amollir  le  cœur 
de  Lyde.  Mercure,  luyditil,  CcarAm-i 
phion  qui  apprit  de  toy  l'art  de  bien  chan-  > 
ter,  émût  les  pierres  par  la  douceur  de  fes  i 
airs)  :  8c  toy  fçavante  Lyre  à  fcpt  cordes  1 
qui  refonnes  avec  tant  d'harmonie  ,    8c  = 
dont  les  charmes  auffi  bien  que  les  tonsj 
eftoient  autrefois  inconnus  ;  mais  qui  font  > 
maintenant  chcris  dans  les  Temples,8c  aux  : 
tables  des  Grands,  fay  nous  des  accords  qui  1 
attirent  a  les  ouyr ,  les  oreilles  obftinées  de  1 
Lyde. 

Mercuri  (  nam  te  dccilU  magtjîff 
Movit  Amphion  lapides ,  canejtdo  ) 
Tiique  tefiudo ,  rcfonarefeptefn 
Calhda  nervis ,  8cc. 

Enfin  le  fang  ne  retourne  plus  à  l'ombre 
vaine  que  Mercure  avec  fa  verge  terrible  x 
une  fois  rangée  au  nombre  des  morts  ;  car 
les  prières  ne  laflechiflènt  pasaifement, 
pour  changer  l'ordre  des  deftinées:  le 
mefme  Poète  l'efcrit  dans  Ion  premier  Li- 
vre des  Ode«. 

Kon  vava  redeatfangtils  imagim , 

êlrtam  njirgafemel  horrida , 
Non  lenispreciboffata  recludere , 
i^igro  cowptdent  Mercwmgregi.  8cc." 
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PAN    ET    SIRINX.     XI. 

U  E  ce  pauvre  Satyre  s'eft  défia  donne  de  peine  î 
je  dis  Pan  luy-mefme  qui  a  rencontré  n'agueres 
autour  des  monts  d'Arcadie  une  Nymphe  renom» 
mée  fur  toutes  les  autres  pour  s'eftre  acorterhent 
défaite  de  tous  ]es  Dieux  Champeftres ,  qui  l'a- 
voient  recherchée.  Ses  compagnes  l'appelloicnt 
Sirinx  :  &  on  peut  dire  en  vérité ,  qu'elle  n'imitoit 
pas  moins  Diane  en  fa  chafleté  que  dans  Tes  exercices.  Elle  portoit 
une  robe  courte  retrouffée  comme  cette  Deefle  chaderefle  :  &  fi  Ovi- 
de en  eft  croyable,  on  l'euft  prife  pour  Diane  mefine,  fans  que  les 
bouts  de  Ton  arc  eftoient  de  corne,  &  que  ceux  de  Diane  font  de  fin 
or  ;  mais  plufieurs  ne  laifToient  pas  de  s'y  tromper,  tant  elle rcffem- 
bloit  à  la  chafte  fille  de  Latone.  Ce  Pan  qui  l'a  donc  rencontrée  à  la 
defcentedu  mont  Lycée,  &  qui  après  l'avoir  pourfuivie  fiDrt  long- 
temps, ne  Ta  pu  fléchir  pour  toutes  les  tendreffes  qu'il  luy  a  pu  dire, 
l'a  perdue  dans  ce  marefcage  que  vous  voyez.  Il  ne  fçait  ce  qu'elle  efl: 
devenue,  &  n'embrafle  que  des  rofeaux,  d'oii  le  bruit  qu'il  y  fait, 
oblige  ces  Canettes  &  ces  Poules  d'eau  de  s'élever  en  l'air  ,  &  de  pren- 
dre auflî  la  fuite  devant  fa  fureur.  La  Nymphe  fe  voyant  arreftée  par 
le  fleuve  Ladon,  Se  preffée  du  Dieu  qui  la  fuivoit,  a  eu  fbn  recours 
aux  Naïades  fes  fceurs ,  qui  fe  trouvant  émeuës  par  fes  prières ,  l'ont 
cachée  fous  leurs  eaux:  &  défait,  ne  faut-il  pas  avoir  les  yeux  bien 
penetrans  pour  l'appercevoir  au  fond  de  ce  fleuve  entre  ces  volets  de 
Nénuphar,  ce  mourron,  &  ces  joncs  qui  la  couvrent  aux  regards 
aigus  du  Satyre  amoureux?  Je  vous  priedeconfidererlapofture& 
l'ardeur  de  ce  Bouquin.  Qui  feroit  la  defcfperée  qui  le  pourroit  fouf- 
frir?  Et  ce  long  poil  fur  fes  cuifles,  eft-il  moins  capable  de  luy  faire 
de  l'horreur  que  ce  nez  plat,  ces  yeux  enfoncez ,  t%:  cette  bouche  en 
croifiTant  renverfé  qui  a  des  lippes  figrofles,  preflant  une  vilaine  lan- 
gue qui  ramaflc  tout  autour  une  puante  filive  qui  fait  bondir  le  cœur  ? 
Cependant  ces  petits  Amours  qui  n'ont  pas  fait  moins  de  chemin  que 
luy,  ne  s'en  font  que  rire,  &  palTent  le  mieux  du  monde  leur  temps 

L  de 
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de  fa  paffion  enragée,  &  de  l'averfion  deSirinx,  que  le  Peintre s'eft 
encore  efforcé  d'exprimer  derrière  dans  l'éloignement  du  païfage ,  oîi 
le  Satyre  preffe  la  Nymphe  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  s'en  faut  bien 
peu  qu'elle  n'en  foit  attrapée  ,  &  qu'elle  ne  fuccombe  à  la  violence 
d'une  brutale  palTion.  Voila  comme  Pan  qui  fe  trouva  fruftré  de  tou- 
tes fes  efperances ,  efl  une  image  naïve  des  dcfordres  &  de  la  confufion 
que  mettent  dansunefprit  une  ardeur  exceffive,  &:  fur  tout  celle  que 
l'amour  de  quelque  beauté  fait  concevoir  dans  le  coeur  ;  de  forte  qu'U 
ne  refte  plus  que  des  fujets  de  s'en  plaindre  &  de  foupirer ,  comme  fit 
ce  pauvre  Dieu  champeftre,  qui  aima  les  rofeaux  qu'il  avoit  embraffez, 
&:  les  remplit  du  vent  de  fes  plaintes,  après  les  avoir  joints  enfemble 
avec  de  la  cire. 
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ANNOTATIONS. 
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I  y^H  &  Sirirtx.  ]  La  Fable  des  amours 
de  Pan  8c  de  Sirinx  fille  du  fleuve  La- 
don ,  eft  fi  bien  defcritc  par  Ovide 
*  dans  fon  premier  Livre  des  Metam.  qu'on 
n'y  fçauroit  prefque  rien  adjoufter.  Ô?and 
la  prière  de  la  Nymphe  eutcftéexauce'e 
fuyant  les  pourfuitesamoureufesdu  Dieu 
champellre,  lors  qu'elle  fut  changée  en 
rofeaux,  le  Dieu  pour  feconfoler  defon 
infortune ,  joignit  enfembic  ces  rofeaux 
avec  de  la  cire,  dontilcompofalaflufteà 
neuf  trous  qui  fut  depuis  fi  célèbre.  C'eft 
ce  qu'en  die  Ovide  au  lieu  que  je  viens  de 
citer. 

PA7iaqut  cam  prenfamji^î  jam  SyrtngapU' 
tara , 

Cor  pore  fro  N)'mphte  calamos  tenuiffe  pa- 
lujîres, 

Dumque  iùi  fufpiraf ,  motos  inarundïne 
'vtntos 

I-fficiJfe  fonum  tenucjn ,  Jtmikrnque  filt- 
rent i  , 

^rte  nova ,  'uocifyue  Deum  dulcedint  c»p. 
ttim , 

Hoc  7mhi  confîlium  tecum  dLxiffe  martebit , 

yîtque  it/i  difparibtts  calamis  com^agine 
cira , 

Inttrfejtmclis  nowen  temàffèpuslU. 

Surquoy  voicy  à  mon  avis  un  agréable  lieu 
Lucre-  de  Lucrèce  dans  Ton  4.  Livre  ,  après  avoir 
c  £•  parlé  de  l'Echo  qui  rend  les  paroles'] ufques 
««à  fixSc  fcptfois,  iladjoufte.  Les  gens  du 
««  pays  ont  feint  que  ces  lieux  font  habitez 
«'  par  les  Satyres  aux  pieds  de  Chc vrc ,  8c  par 
««les  Nymphes,  &  que  les  Faunes  y  ont 
«'  choifi  leur  demeure.  Ils  affirment  auffi 
««que  d'ordinaire  le  lîlence  taciturne  y  eft 
ti  interrompu  par  le  bruit  qu'ils  font  la  nuit , 
«icn  courant  Scfohftrantdanslejeu  :  qu'on 
«<y  entend  des  fons  harmonieux:  5c  qu'il 
•«s'y  fait  de  douces  plaintes  qui  ibrtent  de  la 
««  flûte  touchée  par  les  doigts  des  chanteurs  : 
<«  que  les  villageois  s'apperçoivent  de  loin 
."  quand  Pan  qui  fait  branler  les  branches  de 


pin  qu'il  porte  fur  fa  tefle  demy-fauvage , 
parcourt  de  fa  lèvre  crochauë  les  tuyaux, 
percés  de  la  flufte,  pour  dire  incefl'amment , 
des  chanfons  ruftiqucs. 

H>£c  kca  capripedes  Satyros ,  Nymphafqut 

tenere 
Finitïmifingtmt,  ir  Faums  effg  kquunturi 
êluorum  Koiîivago  flrepitujudoqutjoeanti 
yiffîrmant  njolgo  taciturna  ftlentia  rmnpi  : 
Chordarunique  fonoJjfieri ,  dulcafqu»  que- 

rtlas , 
Tibia  quas  fundït  digitis  pulfata  canin» 

tum. 
Et  genuî  agricoïûm  latè  fentifcere ,  cum 

Pan, 
Pivea  femiferi  capiiis  veiamna  quafpins , 
Unco  fape  lahro  calamos  percurrit  hiatt- 

teii , 
Ftjîula  Jtlvejîrtm  ne  ceffet  fu7idcre  Mufam, 

Dans  le  f.  Livre  cet  excellent  Poète  ne 
donne  pas  l'invention  des  flûtes  à  Pan, 
mais  au  hazard  ,  en  cette  forte  :  Il  a  fallu  , , 
dit-il ,  imiter  de  la  bouche  les  douces  voix , 
desoyfèaux,  longs- temps  auparavant  que  , 
les  hommes  pufTent  charmer  les  oreilles, , 
6c  célébrer  les  beaux  vers  par  un  chant  har-  , 
monieux  :  les  Zephirs  ont  enfeigné  prc- , 
mieremcnt  à  fonner  de  la  flûte  champe- , 
fl:re ,  quand  ils  ont  hit  pafTer  les  foufles  , 
parmy  les  tuyaux  des  bleds.  Delà  ,  les  Ber-  , 
gers  ont  appris  peu  à  peu  de  douces  plain-  , 
tes  qui  fortent  des  chalumeaux  touchez, 
par  les  doigts  des  fbnneurs,  qui  fortent,  , 
dis-je,  des  chalumeaux  trouvez  parmy  les,, 
bocages  6c  dans  les  foreftsinacceffiblcsen  „ 
des  lieux  raboteux  &  folitaires  au  milieu  „ 
des  innocens  plaifirs.  Et  plus  bas;  Ces,, 
chofes-là  eftoient  d'autant  plus  admirées  ,j 
qu'elles  eftoient  nouvelles,  8c  qu'elles,, 
elloient  une  confolation  de  la  perte  du  ,. 
fommeil  aux  perfonnes  éveillées ,  condui- , , 
fant  leur  voix  en  diverl'es  manières .  8c  re-  ,, 
citant  à<is  chanfons  en  parcourant  d'une  „ 
lévie  cvochue  les  trous  des  chalumeaux  :  „ 
L  2  Et 


Î6 
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Et  vigilant i^ui  hinc  aderant  folatia  fowni, 
Ducercmuhimodis  voces,é^fle£i<;re  can'nj. 
Et  fripera  calajnos  unco  percurrere  Ubro , 
Sec. 
V 1 R  G 1-  Toutesfois  Virgile  attribue  cette  invention 
LB.        à  Pan,  8c  voicy  ce  qu'il  en  dit  dans  fi  fé- 
conde Bucolique,  par  la  bouche  de  Cori- 
" don  à  l'admirable  Alexis;  Tu  pourrois 
"imiter  Pan  dans  les  forefts  aufll  bien  que 
*'  moy:    Je  dis  Pan  qui  le  premier  fceut  join- 
"  dre  enfcmble  plufieurs  tuyaux  avec  de  la 
••  cire ,  8c  qui  ne  fe  rend  pas  moins  foigneux 
«'  des  brebis,  qu'il  eftamy  des  Bergers. 

Mecum  unà  in  Jylvis  imitahert  Panaca' 

nmdo. 
Pan  primM  calajnos  cent  conjungerepîures 
hijîitith  :  Pan  curât  oves ,  oviumque  Ma- 
giftros. 
Vers  la  fin  de  la  4.  Bucolique,   le  Poè'te 
maintient  en  faveur  de  Pollion  ,  que  fi  Pan 
mefme  le  vouloit  contefter  avecluy ,  en 
«prenant  pour  juge  l'Arcadie  ;  Pan  mefme 
«t  fediroit  vaincu,  quand  ilcnauroitpristou. 
<«  te  l'Arcadie  pour  juge. 

P(3?2  etiim  Arcadta  mecutn  (îjudict  certtt , 
Pan  etiam  Arcadia  dicatfejudice  viBum. 

«Dans  la  8.  Egloguc,  DamonditquePan 
«cqui  le  premier  trouva  l'ufage  des  chalu- 
((  meaux  ,  fait  part  à  Menale  de  fes  concerts  : 

fempey  pajîorit7n  ille  audit  amorcs , 

Tanaque ,  qui  primm  calamos  non  pajfiis 
inertes. 
Et  dans  la  dernière ,  où  il  parle  à  Gallus  ; 
«'  Sylvain ,  dit-il ,  qui  avoit  fa  tefte  couverte 
"de  l'honneur  d'un  bocage  ébranché  ,  y 
«'  vint  tout  de  mefme ,  fecoiiant  en  fes  mains 
««  de  grands  Lys ,  8c  des  branches  fleuries  : 
«  8c  Pan  le  Dieu  d'Arcadie  qui  ne  s'en  vou- 
«'  lut  point  difpenfer ,  nous  parut  avec  un 
•«  vermillon  éclatant  :  car  fon  vifage  eftoit 
•«peint  de  grains  d'hieble,  qui  font  de  cou- 
"leur  defang. 

Venit  c^  agrefii  capitis  SyhantM  honore 
Florent  es  ferulas ,  (^  grandia  lilia  quaf- 

fa?is. 
Pan  Detis  Arcade <e  venit,quem  vidimns  ipp 
Sanguiucis  ebitU  hccls,  tnintoque  riibentem. 


I  N      X. 

II  invoque  Pan  au  commencement  de  fès 
Georgiques ,  après  avoir  nommé  plufieurs 
autres  Divinitez ,  8c  hiy  dit;  Pan,  gar- ,» 
dien  de  brebis ,  quittant  tes  forefts  natales ,» 
avec  les  bois  de  ton  Lycée,  s'il  eftvrayi, 
que  Menale  fuit  ton  principal  foucy,  ô  Te-  » 
geen,  vien  tout  de  mefme  à  mon  fecours  :    » 

Ipfi  ne'Mtii  linquens  patrium ,  faltufqtlt 

Lycaï, 
Panoviam  cuflos-,  tua  fi  tihi  Manda  cur£t 
Adfîs  ô  Tegeteef avens. 

Dans  le  1.  Livre,  il  efcrit  queceluy-làfe ,» 
peut  dire  chery  de  la  fortune ,  qui  a  connu  ,» 
les  Dieux  champeftres,Pan  8c  le  vieux  Syl-  „ 
vain  ,  avec  les  Nymphes  fœurs.  „ 

FortunatUi  ^ille,  Deos  qui  mvit  agreftes, 
Panaque  ,  S^lvanitmque  fenem  ,   Nym- 
phafque  fsrores. 

Ce  qu'il  dit  des  Amours  de  Pan  8c  de  la 
Lune  au  3 .  Livre  des  Georgiques,  fera  rap- 
porté fur  le  Tableau  de  la  Lune  5c  d'Ea- 
dimion. 

Tibulle  dans  la  f.  Elégie  du  1.  Livre.  Tiettl-I 
après  avoir  dépeint  la  place  delà  ville  de  ^^' 
Rome  avant  qu'elle  fuft  baftie ,  y  adjoufte: 
Là,  le  Dieu  Pan  tout  moite  de  laift,  fe  >» 
tenoit  à  l'ombre  d'un  chefne ,  gc  une  Pales  »> 
y  ePcoit  grofiierement  taillée  dans  une  fou-  », 
che  de  bois.    Le  vœu  d'un  Berger  vaga-  » 
bond  ,  une  flûte  babiilarde  dédiée  au  Dieu  >> 
bocager,  eiloitappendueàunarbre,  une» 
flûte  à  plufieurs  trous ,  dont  les  rofeaux  dif-  j» 
ferens  qui   vont  toufiours  en  diminuant)» 
jufques  au  plus  petit  chalumeau,  fejoi-  j> 
gnent  avec  delà  cire.  >» 

LaEîe  madens  illic  fuherat  Van  ilicifum- 
brte , 
Et  faBa  agrefii  lignta  falce  Pales  ; 
Paidebcitque  vagi  pafloj'is  in  arbore  'votUfO 

Garrula  ftivejîri  fijîulafacra  Deo. 
Fijiul.f  cîii  femper  decrefcit  arundinii  ord»  : 
Nani  calanr0  cera  jungitur  ufque  mi' 
7ior. 

Properce  dans  la  troifiéme  Elégie  du  5 .  Li-  P  r  0- 
vrc  ,  en  traitant  de  fon  fonge.   Là  ,  dit-il ,  peb.ce. 
eftoit  une  grotte  verte  façonnée  de  caillota-  „ 

ges. 
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««geî,  où  pendoîent  de  petits  tambours  du 
«haut  de  la  vout-ecompoleede  pierre-pon- 
«ce,  &con  y  voyoitcnf.iveurdes  Mufes,  une 
«  image  de  terre  cuite  du  bcii  Père  Si'eae , 
«t  avec  tes  chalumeaux  tout  a'iiprci..  Pan  delà 
««  ville  de  Tegee ,  &;.  Ks  Colombes  de  b  divi- 
"  ne  Venus,  mon  petit  peuple,  qui  trem- 
««  pent  leur  bec  pourpré  dans  le  lac  de  la 
«  Gorgone  : 

Hic  crat  affixls  viridif  Jpelunca  lapiUis  , 
Pendebantqne  cavis  tjimpa»a  pumici- 
hiis  : 
Eygo  Mufarum ,  (^ Sileni pitris  imago 

FiEiilis,  c^  calami ,  Pa?i  Tcgeae  ,  ttii. 
Zt  Veneris  do-minns  iiolucres ,  ?nsa  turha, 
Ctlumba 
Titigmî  Gorgoneo  punica  roflra  lacu. 

Dans  la  12.  du  mefme  livre,  après  avoir 

dit  qu'autresfois  les  Dieux  8c  les  Deefles 

qui  ont  les  champs  en  leur  proteftion  , 

parloient  quelquesfois  familièrement  de 

chofes  obligeantes  dans  les  foyers  baloyez  ; 

"  Mon  hofte ,  adjoufte-t'i! ,  qui  que  tu  fois  , 

"  8cle  bien-  venu  fous  mon  toift ,  je  te  feray 

"  chafler  le  Lièvre ,  ou  prendre  ces  oylèaux  : 

"Se  des  rochers  où  j'habite,    appelle  Pan 

*' pojr  eftre  en  ta  compagnie,  foitquetute 

"  iervesd'un  lafTèt,  pour  la  Chaffe ,  ou  que 

"  tu  aymes  mieux  tepafler  de  la  quelle  d'un 

*' chien. 

Et  leporem ,  tjuictimqtfe  'vcju's  ,  vetialaris 
hofpes , 
Et,  fi  ferîe  weo  train'ite  quarts,  avef». 
Etme  Pana  tihi  comitcm  de  rttpe  iwcaîo , 
Sivepetof  calimo prjemi,i  ,JIv£  cane. 

Et  dans  la  16.  du  mefme,  livre,  il  dit  à 
♦'Bacchjs:  Les  Pans  de  qui  les  pieds  font 
««faits  comme  ceux  des  chèvres ,  donneront 
"  de  leurs  chalumeaux  qui  s'entonnent  mal- 
"  aifément. 

CiXpnpedes  calamo  Panes  hiantecanent. 
SiLius  siiius  Italicus,  ce  Poète  illuflre  qui  fut 
ç  ^  j_      honoré  de  la  dignité  Confulairc,fous  l'Em- 
pire de  Néron  ,  &  duquel  Martial  a  tant  dit 
de  louanges ,  fait  cette  agréable  defcription 
de  Pan  dans  le  13.  Livre  de  fon  ouvrage 
"de  la  guerre  Punique.  Pan,  dit-il,  fuîen- 
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voy é  de  Jupiter ,  voulant  preferver  les  mu- ,» 
railles  Troyennes  {c'eft  à  dire  la  ville  de  Ro-  „ 
me  l/ijjlid  par  les  defce7idans  d'Enee  Pri?;cJ  „ 
2'royen)  Pan  femblable  a  quelqu'un  quia,, 
roufiours)es).'«mi.'esen l'air ,  &c  marquant,, 
à  peine  fur  la  terre  les  traces  de  fon  pied  „ 
cornu  ,  tenant  à  la  main  droite  une  peau  „ 
de  chèvre  qu'on  luy  avoit  offerte  à  Tegée ,  „ 
prenôit  plaifiv  d'en  donner  des  coups  de  la  „ 
queue  en  paffant  par  toutes  les  places  où,, 
l'on  celebroit  des  Feites.  Il  ceignit  de  „ 
branches  de  Pin  fa  chevelure  ,  8c  fon  front  „ 
vermeil  qui  pouffe  de  petites  cornes.  Ses,, 
oreilles  fe  tiennent  droites ,  8;  fa  barbe  pic-  „ 
quante  defcend  de  fon  menton.  Le  Dieu  „ 
champeftre  porte  une  forme  de  houlette  „ 
avec  une  pannetiere  faite  de  la  peau  d'un  „ 
Daim  ,  qui  luy  pend  fur  lecofté  gauche.  „ 

II  n'y  a  point  de  fommet  de  Montagne,, 
efcarpée,  ny  de  roche  iauvage  où  il  ne  ba-  „ 
lance  fon  corps  :  8c  comme  s'ilvoloit,  il„ 
grimpe  de  fes  pieds  fourchus  en  des  lieux  „ 
inacceffibles.  Cependant  en  fe  renverfant ,» 
en  arrière ,  il  regarde  en  riant  le  balay  de  la  ,> 
queue  heriffèe  qui  luy  naift  du  milieu  du  ,> 
dos.  Mettant  fa  main  devant  fon  vifage ,  „ 
il  fe  garantit  de  l'incommodité  que  luy  >i 
donnent  les  rayons  du  Soleil  :  Se  tenant ,» 
ainli  fes  yeux  à  l'ombre ,  il  court  par  tout  ,> 
pour  chercher  les  pafcages.  Or  quand  il  » 
eut  accomply  les  commandemens  du  Dieu  » 
fuprémc,  qu'il  eut  appaifé  la  rage  vehe- », 
mente,  8c  calmé  la  fureur  du  peuple,  il,» 
s'en  retourna  promptement  dans  les  forefts ,» 
d' Arcadie,  8c  alla  revoir  fa  chère  Montagne  „. 
deMenale,  où  de  fi  cime  élevée,  il  fait,, 
ouïr  le  doux  fon  de  fes  chalumeaux,  8c  »» 
charme  de  fon  chant  tous  les  lieux  d'alen-  ,> 
tour.  j> 

Pcin  J-ove  milpn  ernt ,  fer'veiri  teBavohite 
Iroï.i  :  pendentifi-rnilis  Panfaftper,  é^  un» 
Vtx  ulLi  iujcribcns  terra  vejligiit  cornu. 
Dextera  Ufcivit  cafa  Tegeatide  capra , 
Verbera  lent  a  mover.s  fejla  per  compitoi 

caudei , 
Ciiigit  acuta  cowas  ^  ^  opacat  tcmpora- 

piniif. 
<iAc  parva  erumpunt  rubicu?Jda  corriua- 

L  3  St^n^ 
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Stam  aufef,fummtque  cadit  barba  hijpida 

mento. 
Pajîorale  Deo  bacnhtm, pel/ifqtiefaijîywn 
Veîat  grata  latus,  tenera  de  corpore  dama  : 
Nulla  171  prteru^tum  tam  prona  d^  inhojpi- 

ta  cauîes , 
7w  qua  non  librans  corpus, (tmilifque  •volant  i 
Cornipedem  tulerit pracifa  per  avia  pl»n- 

ta7H. 
Interdum  inflexia  medio  nefcentia  tergo 
Refpicit  arndetis  hirta  hidibria  caudte. 
Obtendenfque  înanttm ,  johm  infervefcere 

jronîi 
^rcet,(^uml>ratoperlufiratpafcusi  'v\f'A, 
Hic,  pojîquam  mandata  Dei  perftEîa ,  ma- 

lamque 
Sed'ivit  rabiem,  ^permuljit  corda  fur  en- 

îunij 
yircadue  volucris  faltin,  éf"  amata  revipt 
Manala ,  ubi  argutis  longe  de  verticefacro 
Dtilce  fanât  cdamk ,  ducït  fabula  omnia 

cantu. 

V  A I.  s-  Voicy  comme  Valerîus  Flaccus  en  parle 
p  ^^  ^  dans  fon  troifiéme  livre  des  Argonautes  : 
gyj  '  Le  repos  fut  interrompu,  Pan  Dieu  cham- 
««  peftre  faifant  les  commandemens  de  la 
«  Mère  Cibele  ,  mit  toute  la  ville  en  rumeur, 
«  Pan  qui  fe  fait  craindre  dans  les  forefts ,  ^ 
«  qui  efl:  redoutable  à  la  guerre,  que  les  an- 
««  très  tiennent  r'enfermé  vers  les  heures  du 
««jour,  8c  qui  pendant  la  nuitl  fait  paroiftre 
««  fes  flancs  velus ,  dans  les  lieux  écartez  avec 
««  fà  rude  chevelure  qui  s'agite  en  fiflant  au- 
«  tour  de  fon  vifage  renfrogné  : 

Ruptci  qu'us  :  Deta  ancipitem  fymphaverat 

urbem , 
M)gdQni£Pan  jupt  ferens  fjevïljma.  ma- 

tris  : 
l'an  nemornm  hellique  potens  :  quem  lucis 

ad  haras 
Ajjtra  tene7it ,  pat  et  ad  77iediaf  per  de'Via 

nocîes 
Setigermn  latta  ;   (^  îorva  coTna  fibilci 

Jronîis. 

Stace.  Stace  dans  la  Sylve  qu'il  intitule  Surrenti^ 
(i  jiicm  l'olîn ,  dit  que  les  Pans  des  Montagnes, 
c«  ont  fouhaitté  d'attraper  Doris  toute  nue 
"  dans  les  eaux. 
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Kudamque  per  lenda» 


Donda  Tnontani  cupierunt  prendere  Vanef. 
Et  dans  le  3 .  Livre  de  la  Thebaïde,  il  parle 
des  Oracles  que  Pan  rendoit  en  Lycaonie, 
qui  eftoit  une  Province  de  l'Arcadie. 

Panj:  Lycaonia  mciurnum  txmdtt  in  um- 
hra. 
Martial  dans  la<52.Epig. du  9. Livre  par- Ma  R- 
lant  du  Platane  de  Cefar,  croit  que  fouvent  "^  *  ■^^  ï*» 
une  Dryade  ruftique  s'efl:  cachée  fous  fès  « 
branches ,  &  que  lors  qu'elle  fuit  Pan  ,  qui  » 
court   la  nuit  après  elle  au  travers  des  3» 
champs ,  la  flûte  dont  il  joue  vers  le  foir^  >» 
répouvante  avec  toute  la  maifon  qui  efl:  » 
dans  le  iîlcnce,  ,> 

S<spefuh  hoc  Irttuit  rufitcafronde  Dry  as  ^ 

DuTnque  fugit  folos  no^urnum  Tana  per 
agros , 
Terrait  ^  tacitamffulafera  domut», 
Aufone  dans  fon  Edylle  de  la  Mofelîe.    Je  Auson« 
puis  croire,  dit-il,  que  les  Satyres  agreftes  „ 
courent  en  ce  lieu  là  autour  des  rives  du  „ 
fleuve  après  les  Naïades ,  qui  ayraent  la  „ 
couleur  az.urée  :  les  Pans  avec  leurs  pieds  o 
de  chèvres ,  y  bondifïent  d'une  joye  mali-  » 
cieufe  :  ils  paflent  dans  les  guez  ,  &  font ,» 
peur  aux  Nymphes  en  battant  les  eaux.       „ 

Hic  ego  ô'  (igrcfes  Satyres ,  ô"  glauat 

titentes 
Naïadfu  ex'tremls  credaT»  conctirrere  ripls , 
Capripedes  agitât  cut»  Ut  a  protcrvia  Pa- 

?ias , 
Jnfultantque  VAdis ,  trepidafque  fub  amm 

forores 
Terrent,  indocili  pulfantes  virberefîucfam. 
Et  dans  fes  Monofyllabes  des  Dieux,  il  dit  à  „ 
Pan  qui  chérit  les  bois  5c  le  mont  de  Mena-  „ 
le,  qu'il  ne  le  mettra  point  en  oubly.  „ 

Nec  cnltor  nemorum  ntiabive  Mcenalide 
Pan. 
Le  Pin  efloit  l'arbre  de  Pan  qui  eftoit  ap- 
pelle le  Dieu  d'Arcadie  :  <LÀrcadio  Pinut 
amata  Dco.  Car  il  portoit  une  couronne  de 
Pin,  comme  nous  l'avons  juftifié  parles 
vers  que  nous  avons  rapportez  dcSilius, 
Icfquels  en  cela  font  conformes  à  celuy-cy 
d'Ovide  dans  fes  Faites. 

Pan  tihi,  qu^epinu  te?npora  ncxageris. 

Et 
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Et  antre  part ,  il  dit  que  le  Faune  de  Lyce'e, 
qui  eft  lemelmcquePan,  a  des  Temples 
dansl'Arcadie. 

Fauntu  in  Jrcadia  tejKplt  Lycisus  hahet. 

Et  encore  ailleurs  5  que  les  anciens  Arca- 
diens  ont  honoré  Pan ,  comme  le  Dieu  des 
troupeaux  ,  &  qu'il  eftoit  rereré  par  toutes 
les  montagnes  d'Arcadie, 

Pana  Deum  ^itères  pecudis  colt'.ijfe  ferun- 
tur 
arcades,  Arcadiit  phirimm  ilUjugts. 

Quelques-uns  ont  pris  Pan  pour  le  mefme 

que  Priape  ,    8c  pour  le  mefme  encore 

qu'Inuus,  dont  Virgile  parle  dans  Ton  6.  de 

l'Enéide ,  Ca/lru?n  Inui,  c'efi:  à  dire  de  Pan, 

qui  eftoit  honoré  en  ce  lieu  là  ,  félon  Ser- 

vius.    On  dir  que  Cerés  trouva  l'invention 

de  faire  venir  le  bled ,  mais  que  Pan  trouva 

celle  de  faire  le  pain ,  d'où  vient  que  de  fon 

nom  il  a  eilé  appelle  Panii.    C'efi:  de  luy 

dont  Horace  a  entendu  parler  dans  l'Ode 

•  12.  de  {on  4.  livre,  où  il  dit  :  Ceux  qui 

«gardent  les  gras  troupeaux  de  brebis  ,  fe 

'  repofant  fut  l'herbe  menue ,  fonnent  plu- 

«fieurs  airs  fur  le  pipeau  champeftre,  &:en 

redonnent  de  la  joye  au  Dieu  qui  ayme  le 

«  beftail ,  6c  les  abondantes  collines  de  l'Ar- 

'  cadie, 

Dlcunt  in  tenerd  gramme  pingnium 
Cujïodes  ovium  carmina  jipulci  j 

Dekttantque  Deum,  eut  pecKs,  ^  ni^ri 
Colles  Arct^ia  placent. 

Enfin  Pan  qui  donna  confeil  aux  Dieux  de 
le  réfugier  en  Egypte,  quand  ils  fe  trou- 
vèrent preflez  par  la  fureur  de  Typhon  Se 
de  fes  frères»  lorsqu'ils  fe  changèrent  en 
diverfes  efpeces  d'Animaux,  futreceuau 
Ciel  entre  les  Aftres,  où  il  porte  le  nom  de 
Capricorne. 

Quelques-uns  ont  dit,  que  Pan  eftoit 
fils  de  Demorgorgon  ,  8c  qu'il  fut  inftitué 
gouverneur  de  la  maifon  de  fon  père ,  pour 
Juy  avoir  fembléplushabile  8c  plus  traita- 
ble  que  tous  fes  autres  enfans.  Thcodon- 
tius  rapporte  une  plaifante  Fable  de  luy,  8c 
dit  que  pour  avoir  fafché  Cupidon,  le  Dieu 
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le  punit  en  le  contraignant  d'aymer  une 
Nymphe  Arcadienne  nommée  Sirinx,  qui 
le  haïifoit  mortellement. 

Servius  fur  Virgile,  leconfiderecom- Servius* 
me  le  plus  grand  des  Dieux,  8c  dit  mêmes 
que  f:.^  reprefcntation  eft:  une  figure  du 
grand  Tout  dont  il  porte  le  nom  ;  car  Pan 
figoifie  Tout.  Qu'au  refte  il  a  des  cornes 
fur  la  tefte  à  l'imitation  des  rayons  du  So- 
leil 8c  de  la  Lune:  que  fa  face  eft  cramoi- 
fie  pour  reprefcnter  le  feu:  qu'il  a  une  peau 
marquetée  fur  l'eftomac  que  les  Anciens 
appeiloient  Nebride  ,  pour  exprimer  les 
Eftoilcs  :  que  fes  parties  inférieures  font 
velues  8c  heriftees ,  pour  figurer  les  rochers 
8c  les  animaux  :  qu'il  a  des  pieds  de  chèvre 
pour  montrer  la  folidité  de  la  terre:  qu'il 
a  fept  tuyaux  en  fa  flûte  pour  defigner 
l'harmonie  du  Ciel  où  ily  a  fèpt  tons  di- 
vers: Sept em  discrimina  vocum:  qu'il  a  ua 
bafton  recourbé  pour  faire  voir  la  révolu- 
tion des  temps:  8c  qu'il  ayma  Sirinx, 
pour  enfeigner  que  Dieu  a  voulu  qu'il  fe 
trouvaft  de  l'harmonie  dans  toutes  les  eho- 
fès  qu'il  a  créées.  Ifidore  rapporte  la  mef^ 
me  chofe  dans  le  Chapitre  de  fon  livre ,  où 
il  traitte  des  Dieux  de  Payens  ;  8c  adjoufte 
que  les  Latins  donnoient  à  Pan  le  nom  de 
Fauwii  Jihejîris ,  8c  que  plufieure  l'appel- 
loient  Lowvain  on  y  api  f  er  Louvain  ,-p^r  ce 
qu'il  chaffoit  les  loups.  Que  les  Arcadiens 
l'adoroient  comme  le  Dieu  de  toute  la  na- 
ture :  qu^ls  luy  facrifioient  des  enfans ,  8c 
qu'on  l'appelloit  Faunus  a  fando  ou  bien ,. 
q^'iajtfatuus. 

Everaerus  efcrit  qu'il  eftoit  fils  du  Ciel 
8c  de  Vcfta,  8c  que  fa  femme  eut  nom 
yEgé,  qui  lignifie  Chèvre,  dont  il  eut  un 
fils  nommé  ^Egipan,  qui  fut  ravy  par  Jupi- 
ter. 11  s'appe]loit7>j;<?^/^  d'une  ville  d'Ar- 
cadie nommée  Tegea. 

Hérodote  dans  fon  Eutcrpe  ,  efcrit  que- 
Pan  eftoit  mii  au  nombre  des  huit  Dieux 
d'Egypte  reprefenté  avec  une  face  de  bouc,, 
8c  que  les  Egyptiens  l'appelloient  Mendes. 
Ciceron  dans  fon  5.  livre  de  la  nature  des; 
Dieux  le  fait  fils  du  troifiéme  Mercure  2c 
de  Pénélope:  en  quoy  Nonnus  l'afuivy 
dans  fon  14.  livre  des  Dionyfiaques,  8c 

c'eii. 
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c'eft  au  fujet  de  Pan  qui  rendoit  quelques- 
fois  les  hommes  furieux  ,  qu'on  a  dit ,  Les 
terr{ii>-spa}!iques  ;  ce  qui  donne  fujet  à  une 
vieille  tcmme  agitée  de  diverfes  paffions 
dans  une  Tragédie  d'Euripide,  de  dire  que 
Pan  elloit  courroucé  contre  elle.   Mais  à 
propos  d'Euripide,  je  penfequec'efl:  luy 
qui  dit  en  quelque  part  que  fon  temple 
s'appelloit  Marca,  &  qu'il  eiloit  en  Arcadie 
au  milieu  d'un  bois.    Entre  plu lieurs  fur- 
noms  qui  luy  furent  donnez,  celuy  de  Cor- 
n'ger  eftoit  aflcz  commun,  dontAiillo- 
phane  fait  mention  dans  fa  Comédie  des 
Grenouilles.  Alcée  l'appelle  Ray  d'Arca- 
die,  Sophocle  dans  l'Oedipe  Tiran,  le 
Apoi,-  nomme   Montagnar:    Et  Apollonius  de 
toNius.  Smirne  dépeint    affez  agréablement  fon 
humeur ,  en  le  faifant  parler  luy-mefme 
«  en  cette  forte.  J  e  fuis  le  Dieu  des  païfans , 
"  pourquoy  mefacrifiez-vousdansdes  vafes 
««  d'or  ?  Pourquoy  ,  ô  peuples  d'Italie ,  ver- 
•«fez-vous  le  vin  deBacchus  pour  honorer 
«  <  ma  Fefte  ?  Et  pourquoy  m'offrez-vous  des 
*'  pièces  de  bœufs  tremblantes  ?   Ne  vous 
«'mettez  pas  en  fi  grands  frais;  je  ne  me  plais 
*•  point  en  ces  fortes  de  facrifices ,  j  e  fuis  fail- 
«'vage comme  les  bois  que  j'habite  furies 
««coftes  des  Montagues  ;  il  ne  me  faut  que 
*'  des  agneaux,  8c  je  me  contente  de  boire 
*i  de  grands  coups  dans  les  tafles  ruftiques  du 
"  pais. 

Lucien  dans  fon  Dialogue  de  Pan  Se  de 
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Mercure  l'appelle  Dieu  d'Arcadie,  Mufi- 
cien  des  Bergers ,  compagnon  de  Bacchiis, 
fils  de  Mercure  &  de  Pénélope  ,  mary 
d  Echo,  de  Pyfhis,  &  des  Menades:  8c 
dans  le  Dialogue  de  celuy  qui  cfi:  deux  fois 
accufé,  il  le  nomme  excellent  Muficien, 
celuy  des  Satyres  qui  dance  le  mieux,  8c 
qui  fignala  le  plus  fon  courage  8c  fa  valeur 
dans  une  guerre  qui  fe  fit  contre  les  Athé- 
niens. Voyez  auffi  dans  le  mefme  Autheur, 
le  Dialogue  de  ceux  qui  accompagnent 
Bacchus ,  8c  celuy  qu'il  intitule  le  Confeil 
des  Dieux. 

Tzetzes  remarque  qu'entre  autres  fur- 
noms,  onluydonnoit  celuy  d'Ohelia^  8c 
qu'on  appelloit  Ohehciphorï  ceux  qui  por- 
toicnt  le  jeune  Bacchus. 

Homère  dans  fes  Hymnes,  dit  que  les 
Dieux ,  8c  particulièrement  Bacchus ,  le 
nommèrent  Pan,  à  caufe  de  fa  laideur  8c  de 
fa  deformité  :  8c  Apollodore  écrit  que  Pan 
fils  de  Jupiter  8c  de  la  DiIlra6lion  ,  fut  le 
Précepteur  d'Apollon ,  pour  luy  cnfeigncr 
l'art  de  deviner. 

Quant  au  fleuve  Ladon,  dont  ilaefté 
parlé  dans  noflre  defcription ,  il  abbreuve 
1  Arcadie,  félon  le  témoignage  de  Pline, 
d'Ovide ,  d'Apollodore ,  8c  de  Strabon.  Il 
excelle  en  beauté  par  deflus  toutes  les  riviè- 
res de  Grèce,  à  ce  que  dit  Paufanias.  Senc- 
que  le  décrit  8c  le  met  entre  Helis  8c  Mc- 
galopolis. 
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JUPITEFt  ET   SEMBLE'.    XII. 

UE  ce  Jiipîter  efl:  dangereux  à  faire  l'amour! 
&  que  Semelé  fe  fuft  bien  paflee  de  fouh^iterla 
prefence  naturelle  de  ce  Dieu  foudroyant  !  La  vil- 
le de  Thebes  en  eft  prefqu'embrafée,&  le  Palais  de 
Cadmus  en  efl:  tout  en  feu  ,  quoy  que  la  tempefte 
furieufe  où  les  vents  fe  mêlent  avec  la  pkiye ,  em- 
pefche  de  le  difcerner.  La  belle  n'y  fçauroit  refi- 
fter,  &  il  femble  que  le  petit  Amour  luy  arrache  le  traid  qu'il  luy  a 
mis  dans  le  cœur:  Mais  comme  elle  s'en  va  expirer  pour  avoir  efté 
feduite  par  la  tromperie  de  Junon,  qui  fous  la  forme  de  la  vieille  Be- 
roé  luy  avoit  fuggeré  le  defir  de  le  voir  au  mefme  eftat  qu'il  fe  fait 
connoiftre  de  fa  divine  époufè,  Jupiter  tire  des  flancs  de  l'Amante 
infortunée,  le  petit  Bacchus,  dont  elle  eftoit  enceinte,  &  le  mit  au 
monde ,  l'ayant  porté  neuf  mois  dans  fa  cuiffe ,  pour  monfîrer  que  le 
vin  doit  donner  des  forces  à  tous  les  membres  du  corps ,  mais  qu'il 
ne  devroit  jamais  troubler  le  cerveau  j  &  les  Nymphes,  qui  ont  foin 
de  fon  éducation  ,  quand  il  eft  né,  nous  apprennent  que  l'eau  fait  croi- 
ftre  la  vigne,  &  que  les  fumées  de  la  liqueur,  qui  en  découle,  font 
bien  fouvent  mal-fai(antes,  fi  l'eau  ne  les  tempère.  Au  refte  Semelé 
qui  eftoit  de  la  maifon  Royale  de  Thebes ,  fe  pouvoit  glorifier  d'eftre 
niepce  de  cette  Europe  fi  fameufè  qui  fut  ravie  par  Jupiter  déguifé  en 
Taureau  ;  mais  plus  encore  d'eftre  l'aînée  des  quatre  filles  de  Cadmus 
&  de  la  belle  Hermione  fille  de  Venus.  Ainfi  Bacchus  du  cofté  de 
fa  Mère,  eftoit  petic-fils  delaDeeftedes  Amours, &  s'allia  en  fuite 
dans  fa  propre  famille ,  époufant  Ariadne  fille  de  Minos  qui  devoit  fa 
naiffance  à  Jupiter,  &  à  la  belle  Europe.  Philoftrate  qui  a  décrit  un 
Tableau  fur  ce  mefme  fujctij  met  bien  des  chofcsquine  font  point 
reprefentées  dans  celuy-cy,  comme  la  mort  de  Semelé,  fbn  ombre 
élevée  au  Ciel  où  les  Mufcs célèbrent  fes  louanges,  la  naiffance  pro* 
digieufe  du  petit  Bacchus,  qui  fe  fait  ouvercure  dans  les  flancs  de  fa 
mère,  &  qui  en  fort  comme  une  eftoile  brillante,  faifint  paroiftre 
obfcurs  les  feux  de  fon  père  :  à  quoy  il  adjoufte  la  flâme  qui  luy  façon- 
ne une  erpece  de  grotte  plus  delicieufe  que  celle  d'AfTyrie  ou  de  Ly- 
die, où  l'on  voit  paroiftre  en  uninftant  les  lierres  enrichis  de  leurs 
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petites  grappes,  avec  des  Tyrfes  naiCTants  de  la  Terre,  tortillez  de 
pampres,  tans  y  oublier  Pan,  jouant  de  fcs  chalumeaux  autour  du 
mont  de  Citheron,&  donnant  mefmes  à  ce  mont  une  forme  humaine, 
luy  mettant  fur  la  tefte  une  couronne  de  lierre  qu'il  porte  avec  un  peu 
de  nonchalance ,  parce  qu'il  prévoit  en  quelque  forte  les -accidents  fu- 
neftes  qui  luy  doivent  arriver ,  &"  dépeint  tout  auprès  la  deteflable 
Mcgere  qui  plante  un  fapin,  &  qui  fait  fourdre  unefontaine  d'eâu-vivc 
pour  donner  lieu  àlaperted'Adeon,  &  du  malheureux  Penthée,  l'un 
&  l'autre  fils  des  fœurs  de  Semeîé,  &cou{ins  germnins  dupetit  Bac- 
chus.  Mais  tout  cela  enfemble  n'efl:  pas  fort  judicieux  dans  un  tableau, 
011  comme  dans  une  pièce  de  Théâtre  bien  faite,  félon  les  règles  de 
l'art ,  il  faut  unité  d'aâion.  Car  quelle  apparence  y  a-t*il  de  voir ,  en 
mefme  temps,  une  mefme  perfonnc  en  divers  lieux  &:  en  des  efl-ats  fi 
diferents?  Ni  Raphaël,  ni  Jules  Romain,  ni  les  fçavants  Autheurs 
des  poëmes  de  la  mort  de  Cefar  &  de  Pompée,  n'eull'ent  jamais  fait  cela 
dans  les  pièces  achevées  qu'ils  ont  données  au  public. 

Ce  que  nous  pouvons  tirer  de  meilleur  de  cette  fable  de  Semelé  qui 
périt  dans  le  mefme  feu  que  Tardeur  de  fa  palTion  avoit  allumé,  fans 
nous  arreRer  au  fens  de  h  nature  qui  pour  donner  un  vin  généreux ,  de 
la  Terre  qui  le  produit,  la  fait  entrouvrir  bien'fouvent  par  les  ardeurs 
de  la  Canicule,  &  conferve  le  fruit  qu'elle  a  engendré;  il  me  femble 
encore  qu'il  s'y  trouve  une  figure  excellente  de  ces  gens  qui  pour  vou- 
loir jouir  des  grâces  &  des  faveurs  d'une  puiiTancc  au  deffus  de  leur 
portée  &  de  leur  condition  ,  perdent  malheureufement  les  biens  qu'ils 
en  avoient  receus  auparavant  avec  tant  de  libéralité  :  &  d'autres  s'en- 
richiffent  des  trefors  qui  eftoient  en  leur  pouvoir ,  quand  ils  les  ont 
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T.  M  EL  e']  Qui  fat  aymce  de  Jupi- 
ter, 2c  qui  pour  l'avoir  obligé  par  le 
grand  ferment  des  Dieux  de  lacon- 
noiftre  delamcfmelorteque  Junon,  pé- 
rit par  rembrafement  quela  curiofité  luy 
avoit  attiré;  &  Jupiter  pour  conlerver  l'en- 
fant qu'elle  avoit  conceu,  le  mit  dans  fa 
cuiflTe  ,  où  il  le  porta  neuf  mois  entiers, 
d'où  eftant  forty  ,  les  Nym'phcs  eurent 
foin  de  fon  éducation  ,  &  fut  appelle  Bac- 
chus,  Liber,  &  Denys,  comme  nous  di- 
rons tantoft,  ce  qu'Ovide  a  écrit  avec  fes 
grâces  ordinaire»  dans  le  troilieme  Livre 
de  les  Metamorphofes,  fans  qu'il  foitbe- 
foin  d'en  rapporter  icy  la  Fable  tout  du 
long;  joint  qu'il  me  fomble  que  nous  l'a- 
vons fufniamment  expliquée  dansnoftre 
defcription ,  &  puis  ncjs  en  dirons  encore 
aflez  en  parlant  de  Bacchus. 

Philoilrate  dans  la  vie  d'Apollonius, 
nous  apprend  qu'il  y  avoit  trois  Denys  ou 
trois  Bacchur,  un  Thebain,un  Indien, Se  un 
hffi'nen  :  L'Indien,felon  DiodoreSilicien, 
fils  de  Jupiter  Aramongc  d'Amaltée,  £c 
fut  furnommé  barbu  ,  parce  qu'il  nourrif- 
foit  une  barbe  à  la  mode  des  Indiens.  L'Af- 
fyrien  futeftimé  fiis  de  Cerés ,  parce  qu'il 
fut  le  premier  qui  leur  avoit  enfcigné  à 
coupler  les  bœufs  fous  le  joug  pour  labou- 
rer la  terre:  EtleThebain,  qui  eftle plus 
célèbre,  fut  fils  de  Jupiter  ScdeSemclé. 
Toutesfois  Ciceron  dans  fon  troilieme 
Livre  delà  nature  des  Dieux  ,  en  compte 
jufquesàcinq  :  Le  premier,  filsde  Jupiter 
&  de  Proferpine, le  fécond  fils  du  Nil  ou  de 
Nifus.quibailit  la  ville  de  Nife;  letroific- 
me ,  fils  de  Capvius,  qui  fut  Roy  de  l'Afiej 
le  quatrième ,  fils  de  Jupiter  &  de  la  Lune; 
le  cinquième,  fils  du  Nil  ScdcThyone, 
d'où  l'on  dit  que  les  Trieterides  ont  pris 
leur  origine.  Mais  enfin  la  plus  commune 
opinion  cfl:  que  Bacchus  eft  fils  de  Jupiter 
&  de  Simelé.ce  qu'Orphée  témoigne  dans 
l'une  de  fes  hymn»,  où  il  dit  de  la  verfion 
deGiraldus: 


Ipfe  ego  fum  Dïonyftif  Zyi'<jy^f»^  i  edidit 

zpfci 
Me  mater  Semelè,  fimnr.o  commixtaTs' 

nanti. 

A  quoy  s'accordent  Diodore  ScEufebe: 
Le  nom  de  Bacchus  vient  d'un  mot  Grec 
qui   fignifie  crier  bien  haut ,  au  rapport 
d'Euftatius.    Toutefois  Hefychius  cftime 
que  Bacchus  n'cft  point  le  nom  du  Dieu, 
mais  feulement  le  nom  d'un  Preiîre  de 
Dionyfus.    Le  Thyrfe  que  l'on  donne  à 
Bacchus,  eft  pour  luy  fcrvirdebaflon  afin 
de  le  fouftenir,  comme  ceux  qui  (ont 
étourdis  par  le  vin ,  à  qui  les  jambes  refu- 
ient leur  ofiîce ,  au  rapport  de  Phurnutiis. 
On  l'appel  le  Dionyfus,  8cDionyfius,  du 
nom  de  Jupiter  fon  pcre,  8c  d'une  ville 
d'Arabie  appellée  Nyfa.  On  l'appelle  Liler, 
pour  marquer  la  liberté  de  fon  humeur  : 
Tibulle  l'invoque  fous  ce  nom,  dans  la'^'"^^" 
fîxiéme  Elégie  de  fo:i  3  Livre  :  Viens  icy ,  ^  ^' 
Liber,3vec  la  jeunefl'e  éternelle  de  ton  beau  s» 
vifage:  &:  qu'ainfi,  tavigne  myftiquenej» 
te  quitte  jamais,   &  que  ton  front  foittou-  >» 
fiours  entouré  de  lierre.  Emporte  auflfi  ma  n 
douleur  par  tes  remèdes  falutaircs;  Amour .» 
tomba  fouvent  abbattu  par  ta  valeur  :  >» 

Candide  Liber  ades,fic  fit  tihi  m)fiic.t  njïtii 
Semper ,  fie  edera  tefnpora  'viriBa  fer^Pf. 

jîufer  ^  ipfe  meumpanter  medicando  da- 
lorem. 
Sapetuo  cectdit  fmiwreviSius  amor. 

Virgile  l'invoque  au  commencement  deViRoi- 
fon  fécond  Livre  des  Georgiques,  qu'il  a  ^^' 
compofé  en  fon  honneur,  ôci'appelIeLe- 
neen ,  parce  qu'il  adoucit  les  chagrins  de 
l'efprit,  félon  la  penféede  Servius  &  de 
Donat  ;  mais  Diodore  tire  ce  nom  d'un 
mot  Grec  qui  figni6ePrf/^/r.  Virgile  dit 
donc:  Jufques  icy  j'ay  chanté  le  laboura- „ 
ge  des  champs  8c  les  Efioiles  du  Gie! , ,, 
maintenant  je  diray  tes  ouvrages,  ôBac-,, 
chus,  £c  jeparlcraydesarbrillêauxfauva-,, 
M  i  ges. 
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«•  ges ,  8c  du  fruit  des  Oliviers  tardifs  à  venir. 
"  O  Père  Lenesn  (  puifque  toutes  choies 
««  font  icy  remplies  de  tes  prefcns ,  8c  que  le 
«'  champ  qui  t'cft  coniacré ,  fleurit  d'un  Au- 
«<  tomne  vineux,  outre  que  la  vandange  écu- 
««  me  fur  ie  bord  des  poinçons)  ô  Père  Le- 
««  neen  ,  dis-je,  après  avoir  quitté  tes  brode- 
"  quins  ,  visn  tremper  tes  cuilfes  avec  moy  , 
»<  dens  le  vin  nouveau. 

Hacîemts  awor-nm  cuit  m  ,  ér/yder»  cceïï, 
Nuuc  te  Bacche  ca?iam  ;  im  non  fylvejîi'ta 

tecum 
Virgulta,ô'  prolcm  tarde  crcfcentis  Oliva;. 
Hucpater  o  Len^e  {tuù  hic  omniaplena 
Muneribui  :  tïbi  pampineo  graviduf  au- 

tumno 
Floret  ager:  fpumat  plenù  vindemia  lahrU) 
Hue  Pater  ô  Lenae  vent  :  nudatâquemuflo 
Titjge  novo  mecam  dircptU  crura  cothurnis. 

Et  vers  le  milieu  du  Livre,parlant  des  hon- 
neurs que  luy  rendoient  les  vieux  Tofcans: 
*'Ce  n'eib  point,  dit-il,  pour  d'autres  cri- 
âmes que  le  bouc  eft  immolé  àBacchusfur 
*'  tous  Tes  Autels ,  8c  c'eft  pour  cela  mefme 
"que  les  anciens  jeux  fe reprefentoient  fur 
•Mes  Théâtres,  félon  lacouftumede  la  poftc- 
"rité  de  Thefée,  qui  propofoit  le  boucen 
"prix  pour  le  promener  autour  des  villages 
*'8c  dans  les  carrefours ,  fautant  avec  alle- 
"grefie,  après  avoir  bien  beu,    pardeflus 
"  les  outres  de  cuir ,  dans  les  prcz  deUcieux. 
*'  Les  gens  d'Italie  qui  tirent  leur  cxtradtion 
«'  de  l'ancienne  Troye  ,  8c  qui   s'ébatent 
*'avec  une  rude  Poëfieparmy  desrisdeme- 
*'  furez ,  portent  des  mafques  hideux  for- 
*'  mez  d*ecorces  creufes  :    8c  célébrant  tes 
"  louanges  en  vers  joyeux  ,  ôBacchus,  ils 
"appendent  à  un  Pin  en  ton  honneur  leurs 
*'vilages  empruntez.  De  la  vient  que  tout 
"  le  vignoble  promet  une  grande  fécondité  , 
"  8c  que  lesbaiTes  vallées  8c  les  grandes  fo- 
"  refis  font  remplies  de  commoditez  ,  com- 
"  me  les  autres  où  ce  Dieu  a  porté  les  hon- 
"  neurs  de  fon  illuftre  fefte.  Ce  fera  donc  en 
"  vers  du  paï^;  que  nous  reciterons  les  loiian- 
*'ges  de  Bacchus  :  Nous  luy  offrirons  nos 
'  'bafilns  chargez  de  prefcns  avec  le  gafteau , 
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8c  la  facré  bouc  mené  par  les  cornes ,  fera  ,j 
conduit  devant  l'Autel,  où  nous  rôrirons,, 
fes  graflês  entrailles  embrochées  decoul-  „ 
drier. 

Non  aliam  oh  cnlpam  Baccho  caper  omnibus 

aris 
C^ditur ,  (jf  'veteres  ineunt  profcenia  ludi  : 
r-rtemiaque  ingénies  pagos ,    ^  compitu 

circum 
Thejdda  pofuere  :  atcjue  inter  pocuh  !Mi 
MoHibtis  ai  pratis  unBosfaliéreper  utres. 
Nec  non  /ii^mii  Trojtgens  mijfa  coloni 
Verfibm  iticomptis  ludunt ,  rifàque  foluto  : 
Oraque  calicibus  fumur.t    horrendet  cA" 

njatis  ; 
Et  te  Bacche  vocant per  cartninaUta ,  ii- 

bique 
OfciUa  ex  alto,  fufpendunt  moUia  pinu. 
Hmc  oTntiis  largo  pubejat  'vineafœtu  : 
Complentur  'vallefque  cava  :  faltufque  prci 

ftmdi  : 
Et  quocumque  Deta  circùm  caput  egit  hons» 

Jîiim. 
Ergo  rttèfuum  B/tcch  dicemas  honorent 
Carminibm  patriis ,  lancefyue  (^  liba  fs- 

remm  : 
Et  duSîas  cornu  Jlabit  facer  hïTcm  aà 

aram  : 
Pinguiaque  in  verubus  torrsbimm  exta  CO' 

lundis. 

Horace  efl:  abondant  fur  ce  fujet.  Se  nous  H  os.  a* 
en  ferons  choix  des  plus  beaux  endroits.  ^  ^- 
Dans  la  i8.  Ode  de  fon  i.  livre,  il  dit  à 
Quintilius  Varus  :  Ne  plante  point  d'arbres  „ 
dans  les  bonnes  terres  de  Tivoli ,  ny  au  -  „ 
tour  des  murailles  de  Catile,  avant  la  vi  „ 
gne  dédiée  à  Bacchus  :  car  à  ceux  qui  n'ar-  „ 
rofent  point  leur  gorge  feiche,  ce  Dieu  „ 
promet  toutes  fortes  de  maux  ,  8c  fans  luy  ,  „ 
les  foins  mordants  ne  fe  peuvent  éviter  „ 
Qui  fe  plaint  des  fatigues  de  la  dure  pau-  „ 
vreté  après  q^u'il  a  beu  du  vin  ?  Et  qui  ne,, 
te  voudroit  point  loiier ,  Père  Bacchus  ;  „ 
8c  toy,  gratieufe  Venus  j  Mais  il  fe  faut,, 
bien  garder  de  paflèr  les  bornes  en  beuvant  „ 
auec  excès.  La  querelle  des  Centaures,, 
aveclesLapithesau  fujet.duvin,  nous  en,, 
avertit  affez.   Evius  Uiy-  mefrae  qui  eft  en  „ 

fi 
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"  fi  gran  Je  vénération  parmy  les  Sithoniens, 
"nous  en  donne  au'Ti  de  bons  avis.  Quand 
"  ces  peuples  ,  dans  l'appetir  déréglé  qui  les 
"  polîède,  ne  mettent  poiiu  de  diherencc  en- 
"  tre  les  choies  peimifes  &  celles  qui  ne  le 
*'fontpas.  Pournrsoy,  finccre  Baiîàrée,  je 
*•  ne  te  provoqueray  point  contre  ta  bonne 
*' volonté,  tz  je  ne  divulgueray  point  in- 
"  difcretement  tes  myfteres  cache/,  fous  di- 
"  vers  feiiillagcs.  Retien  le  rude  tambour 
•'avec  le  cornet  Berecinthien  :  l'aveugle 
"amour  le  fuir,  aulTibien  que  la  gloire  qui 
"  eleve  trop  haut  fa  tcfte  vaine ,  &  cette  foy 
"plus  reluiianteque  le  verre  qui  découvre 
**  indifcrettement  les  fecretsqui  luyontefté 
" confiez 

NulLîm  Pare  facra  vite  prmfeveris  arho- 
rem ,  8cc. 

**"La  fuivante  commence  ainfi.  La  rigou- 
**  reufe  mère  des  Amours ,  8c  l'enfant  de  Sc- 
*' mêlé  de  la  ville  deThebes,  auffi  bien  que 
"la  licence  qui  naiftdel'oyfiveté,  mecon- 
"traignentde  rendre  mon  coeur  aux  délices 
"  d'où  je  l'avois  retiré. 

Mater  Çœva  Cufidimif» , 

Thebatiicque  jiibet  meSemeîespuer , 
Et  hfciva  licentïa 

Finitis  animum  reddere  amoribus. 

**  La  vingt- feptiéme  commence  ainfi.  Com- 
"  bâtre  à  coups  de  verres  qui  ne  fembknt 
**e(lrenezquepourla  joye ,  eftunecouftu- 
*•  me  de  la  Thrace.  Oftez  cet  ulage  barbare , 
"  &  empefchez  que  Bacclius  ne  perde  point 
"  fa  modeftie  par  des  querelles  fangîantes. 
"  Sans  mentir  le  vin  8c  les  flambeaux  qui 
"  éclairent  aux  feftiny,  iont  fort  differens  des 
"  coutelas  f\t5  Medes  ;  adouciflez ,  mes  com- 
"  pagnons ,  la  rude  impieté  de  ces  clameursj 
"  8c  preffez  vos  coudes  fur  la  table. 

î<!atK  in  ufum  UîitU  fcyphk 

Ptdgnare ,  Ihracnm  eji  :  tollite  barùarut» 

Morem,  'verecundumcjue  Bacchum 

Sav^uinds  prokbite  rixis. 
Vmo  dr  lue  émis  Me  dus  a  c  inaces 
Imwane  quantum  difcrepat  :  impium 

Laiite  clamoremfodales , 
Et  cuhito  remanete  ^rejfg. 
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La  dix-neufiéme  Ode  du  fécond  Livre 
eftant  route  faite  en  l'honneur  de  Bacchus, 
j'en  tranfcriray  icy  tout  au  long  la  verfion. 
J'ay  vu  dans  les  roches  écartées  Bacchus  s,' 
qui  enfeignoit  à  faire  des  vers  ;  croyez-  „ 
moy,  pofleritéjSi  les  Nymphes  qui  pppre-  >, 
noient  fous  luy,  n'eftoient  pas  moins  atten-  „ 
tives  que  les  oreilles  aiguës  des  Satyres  aux», 
pieds  de  chèvres.    Evoé,  mon  elprit  tout»» 
emû  d'une  nouvelle  crainte,  me  fait  pro-  „ 
noncer  ce  mot  •.  8c  mon  eftomac  plein  de  j» 
la  divinité  Bachique ,  pouflc  une  acclama-  », 
tion  confule  de joye.    Pardonne,  Liber,,, 
pardonne  moy  parle  Thyrfe  majeftueux,, 
qui  te  rend  fi  redoutable  !  Il  m'eft  permis  „ 
de  chanter  l'agitation  des  Thyades  effron-  „ 
tées,  la  fontaine  de  vin.les  féconds  ruifleaux  j, 
de  laift ,  8c  le  miel  qui  diftile  des  troncs  des  >, 
arbres  creux.    On  me  donne  congé  de  ce-  j, 
lebrer  l'honneur  de  ton  heureufe  efpoufe  », 
élevée  au  rang  des  Eftoiles ,  les  ruines  de  la  „ 
maifon  de  Penthée ,  8c  la  fin  malheureufe  „ 
de  Lycurgue  de  Thrace.   Tu  deftournes  le  :» 
cours  des  rivières ,  8c  tu  domtes  la  Mer  des  i» 
Barbares.    Eftant  tout  moite  de  vin  lur  les  >, 
monts  écartez ,  tu  rcfferres  d'un  nœud  de  „ 
vipère ,  fans  faire  mal,  les  cheveux  épars  de  >» 
tes  Preftreflês.    Quand  l'armée  impie  des». 
Géants  montoit  au  Royaume  de  ton  père,  >, 
par  un  chemin  difficile ,  ce  fut  toy  qui  avec  », 
des  ongles  de  lyon  ,  Se  une  mâchoire  hor-  », 
rible ,  repouiTas  l'énorme  Rœque.   Encore  »3 
que  tu  fufles  en  réputation  d'eftre  plus  pro-  p, 
pre  à  la  dance ,  aux  ris ,  £c  aux  jeux,  qu'aux  », 
exercices  militaires,  fi  eft- ce  que  tenant  le», 
milieu  entre  les  deux  ,  tu  eftois  utile  8c  en  », 
paix  8c  en  guerre.    Cerbère  te  vid  dans  les  », 
Enfers  fans  te  b!c{Têr ,  orné  que  tu  eftois  de  », 
tes  cornes  d'or  :  Il  te  flatta  doucement  de  „ 
la  q  ueuë  ;  2c  de  fa  langue  triple ,  il  te  lécha  », 
les  jambes  8c  les  pieds  avant  ton  départ.      „ 

Bacchum  in  remet is  carmin»  rup'ihus^ 
Vidi  doccntan  (crédite  pojreri) 
Njmphafque  d'fcentes,  &  aures 

Capri^edum  Satj/rorum  acutas^  &c. 

Dans  l'Ode  5 .  du  5 .  livre,  il  dit  à  Bacchus ,; 
que  ïz^  mérites  ont  forcé  fes  Tygres  au  col  „ . 
M  3  in- 
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«  indomté  de  la  tirer  dans  fon  char  vidlo- 
"rieux. 

Hac  te  merentetn^  Bacche  pater,  tua 

yexcre  Tigres  ,  indoeth  jitgum 

CoUo  trahcntes. 

L'Ode  vingt-cinquième  du  5.  livre ,  s'a- 
dreflê  à  Bacchus ,  en  l'honneur  de  Cefar. 
«En  quelle  part  ine  ravis- tu,  dit- il,  ô  Bac- 
«  chus ,  après  que  je  luis  remply  de  ta  divine 
«t  fureur?  En  quel  bois  ou  en  quels  antres 
«  fuis- je  emporré,  devenu  plus  léger  que  de 
<(  couftumc,  &  pofledé  d'un  efprit  nouveau  ? 
««  Dans  quelles  cavernes ,  en  méditant  quel- 
<c  que  chofe  de  grand  ,  feray-je  entendu  por- 
«  tant  jufqu'au  Ciel  l'éternel  honneur  de  Ce- 
ce  far  pour  le  loger  entre  les  Etoiles ,  5c  dans 
<t  le  Palais  de  Jupiter  ?  Je  veux  dire  une  cho- 
«c  fe  nomparcille  ,  5c  nouvelle  qui  n'a  jamais 
««  efté  ditte  par  une  autre  bouche.  Ainfi  une 
*«  Menade  revenue  defonfommeil,  s'émer- 
«  veille  fur  le  haut  des  montagnes  de  voir 
"l'Hebre,  laTlu'ace  couverte  de  neige,  5c 
«  le  Rhodope  où  fe  remarquent  les  pas  des 
et  Barbares.  O  qu'il  me  plaill  d'admirer  les 
«roches  8c  les  forefis  Iblitaires,  enmedé- 
««  tournant  des  chemins  fréquentez  !  O  Dieu 
«'  puiflant  que  révèrent  les  Naïades  £c  les 
«<  Bacchantes,  qui  de  leurs  mains  vigoureufes 
««  peuvent  abbatre  les  Trônes  élevez  5  je  ne 
««  diray  rien  de  bas  5  ny  d'un  fujet  vulgaire  j 
«je  ne  diray  rien  de  morte!  !  O  Leneen ,  le 
««  danger  eft  bien  doux ,  de  fuivre  un  Dieu 
««  qui  environne  fa  tefle  de  pampres  vers  ! 

^0  me  Bsicche  rfipz's  tiii 

Plénum  ?  qu<e  in  tsemora,  atit  quos  agor 
in  fpecus , 
Felox  mente  nova  ?  5cc. 

"Dans  la  dix-neufiéme  Epilire  àMecenas, 
"  il  dit  que  Bacchus  a  rangé  les  Poètes  com- 
"  me  des  gens  tranfportez  d'une  divine  fu- 
"  reur  au  nombre  des  Satyres  8c  des  Faunes, 
"8c  que  depuis  les  douces  Mufèsontprefque 
«'  efté  toutes  parfumées  de  l'odeur  du  vin  dés 
"  la  pointeau  jour. 


ZTt  f^iale  fjnos , 


^dfcripfit  Lïher  Satyris,  Faumfqy.e  Poltas. 
Fmaferè  ditlces  oluerunt  maiie  camcen^e. 
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Catulle  dans  ion  Poè'me  des  nopcesdePe-  CATutr 
lée  Se  deThetis,  parlant  d'Ariadne  aban-  ^^' 
donnée,  quand  Bacchus  la  vintconfoler, 
la  delcrit  ainfi.  Cependant  le  floriflTant,, 
Bacchus  venoit  en  grand'  halle  accom-  „ 
pagné  des  Satyres  5c  des  Silènes  de  la  ville,, 
de  Nyfe,  qui  dançoient  autour  de  luy,„ 
ayant  deflein  de  te  rechercher  ,  belle,. 
Ariadne ,  5c  fe  Tentant  le  cœur  erabrafé  de  „ 
ton  amour ,  la  gayeté  de  ceux  de  fa  fuite  les,, 
faifoit  paroiflie  de  tous  collez  avec  autant,, 
d'extravagance ,  que  s'ils  euffent  efté  fu-  „ 
rieux.  Ils  chantoicnt  en  courant  d'une  ma-,, 
niere  étourdie.  Se  jettoient  leur  tefte  de., 
part  8c  d'autre ,  comme  s'ils  euffent  man-„ 
que  de  force  pour  la  fouftenir.  Une  partie  „ 
de  ces  gens  là  fecoiioit  des  Thirfes  dont  la  „ 
pointe  cftoit  entourrée  de  lierre  :  une  par-  „ 
tie  le  glorifioit  de  porter  quelque  pièce,, 
d'un  jeune  Taureau  qu'elle  avoir  demem- ,, 
bré  :  une  autre  partie  le  ceignoit  de  ferpens  „ 
tortillez  ,  5c  une  autre  encore ,  avec  des  pa-  „ 
nicrsquiluy  fervoient  de  tambours,  celé-,, 
broit  de  nuit  les  divines  Orgies ,  les  Orgies,, 
dont  les  prophancs  s'efforcent  en  vain  d'en-,, 
tendre  le  bruit  myfterieux  :  plufieurs  avec,, 
leurs  doigts  longs  frappoientfur  les  petits,, 
tambours ,  en  faifoient  doucem.ent  refon-,, 
ner  l'airan  alongé:  un  grand  nombre  fai,, 
foit  bourdonner  les  cornets  d'une  manière  „ 
enrouée,  8c  la  flufte  barbare bruyoit aux,, 
oreilles,  d'un  horrible  fon.  „ 

^t  parte  ex  aliaflorens  volitahat  lacch'iU 
Cum  îhiafo  Satyrorum ,  c^ hi^pgenis  Si'e- 
nis,  5cc. 

Tibullc  dans  la  4.  Elégie  du  i.  livre,  dit  Ti  bol- 
qu'il  n'y  a  quePhebus  8c  Bacchusàquila^^' 
jcuncQe  fcit  éternelle,  5c  qu'il  fied  bien  à 
l'un  5c  à  l'autre  de  ces  Dieux  de  ne  couper 
jamais  leurs  cheveux. 

Soli  retenir,  efi  Phaeho,  Bacchoque  jttventa , 
Nam  decet  intonfui  crinis  utrumque 
Deum. 

Dans  h  huitième  Elégie.  Bacchus  chaflè  la 
trilleffe  du  cœur  du  villageois  fatigué  par 
le  long  travail ,  Bacchus  donne  le  repos  aux 
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mortels  affligez,  quoy  que  leurs  jambes 
fiflent  du  bruit  eftautprelîëes  par  les  dures 
entraves.  ■ 

Bacchus  éf  afflicîis  requiem  mortaliiuy  cf. 
ftr^,' 
Crtira  licet  dura  com^eJe pulfafontnt. 

Dans  la  dixième.  Le  champ  de  Falcrne  eft 
le  principal  loucy  du  bon  Bacchus. 

■ B.icchi  cura  Falernus  ager. 

Dans  la  première  Elégie  du  î.  livre.  Vicn 
Bacchus  avec  un  raifin  meur  attaché  à  l'u- 
ne de  tes  petites  cornes. 

"Bacche  vent ,  dulcifciue  tuis  è  cormtucj  uva 
Pendent. 

Dans  la  troifiéme  du  mefrae  livre,  Et  toy , 
jeune  Bacchus ,  qni  as  p!snré  la  vigne  deli- 
cieufe ,  ô  Bacchus  abandonne  aufiî  les  ton- 
nes dédiées  à  ton  fervice. 

Et  tu  Bacche  iener  ,  jticund^  confitortiVie 
Tu  qt'.oj'ie  dévot  os  Bacche  reUn^iie  lactés. 

Dans  h  4.  du  3.  livre.  Jetefaluë,  foucy 
des  Dieux.  Phebus,  Bacchus  &  les  Mufès 
font  jugement  favorables  à  un  chafte  Poè- 
te. Toutesfois  Bacchus  fils  de  Semelé ,  & 
les  dofles  fœurs ,  ne  Tçuiroient  dire  ce  que 
l'heure  fuivante  apportera  de  nouveau. 

Salve  cura  Dcûm.  C  î/o  nam  rite  Peè'tj?, 
Phœhmque  &  Bacchus ,  ficridefque  fa- 
vent. 
Sed  prdles  Semeles  Bacchus ,  doEî<eque  foro- 
res , 
Dicere  non  norunt  quid  ferat  hora  fe. 
quens. 

Dans  la  dernière  Ele^.  du  mcfmc  livre. 
Bacchus ,  diï-il ,  ayme  les  Naïades  j  ceflss- 
tu  de  verfer ,  parrefieux  garçon  ? 

Najada  Bacchus  amat ,  cejîtt  0  le?tte  mi- 
nijïer  ! 

ï*  ^  "'  Properce  dans  la  3 .  Eleg.  dur.  livre ,  ap- 
pelle Amour  Se  Bacchus  deux  Divinitez 
fort  imperieufes. 

Hac  Amarjhjc  Lihir,durt!'S  ijtcrque  Dsia. 
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La  16.  Elégie  à\x  5.  livre  s'adrefTe  à  Bac- 
chus, qui  mérite  d'eftre  rapportée  en  ce 
lieu.  Maintenant,  6  Bacchus  nous- nous 
profternons  au  pied  de  tes  Autels  en  toute 
humilité.  Donne  à  mes  voiles  un  vent  fa- 
vorable avec  un  efprit  tranquile.  Divin 
père,  tu  peuxabbailTer  l'audace  de  Venus 
qui  rend  nos  cœurs  infenlez  :  &;  de  ton 
vin  ,  il  fe  fait  une  excellente  médecine 
pour  les  ibucis.  Par  la  force  de  tes  charmes, 
les  Amants  font  unis,  cc  par  ton  moyen, 
ils  font  quelqucsfoisfcparez.  O  Bacchus, 
efface  tout  ce  qu'il  y  a  de  vicieux  dans 
mon  entendement.  Ariadne  traînée  au 
Ciel  par  les  Onces,  témoigne aufli entre 
les  Aftre»  que  ton  natvirel  n'eft  pas  rude. 
La  mort  guérira  le  mal  qui  entretient  mes 
vieilles  fiâmes  dans  mes  os  où  celfera  ta 
douce  liqueur.  Car  une  nuit  fombrc  tour- 
mente continuellement  les  Amants, quand 
ils  font  tout  feuls  ,  &  l'efperance  8c  la 
crainte  troublent  ditferement  le  repos  de 
i'efprit:  Que  fi  le  lommeil  fegliffedans 
mes  os  par  les  douces  fumées  que  tu  en- 
voyés au  cerveau  ,  je  planteray  moy- 
mefme  des  vignes ,  &  je  les  arrangera/ 
par  ordre  fur  les  colleaux ,  où  je  veillera/ 
foigneufement  pour  cmpefcher  que  les 
animaux  ne  les  aillent  ravager ,  pourveu 
que  mss  poinçons  pouilent  une  ecumc 
pourprée ,  &  que  la  vandage  nouvelle  fo- 
uille les  pieds  de  ceux  qui  la  fouleront: 
Quant  à  ce  qui  me  reftedevie,  ieTem- 
ployeray  pour  ton  fervice ,  &  pour  la  gloi- 
re de  tes  cernes:  Se  jefcray  Poète,  divin 
Bacchus ,  pour  célébrer  tes  louanges  &  ta 
vertu.  Je  diray  les  couches  de  ta  mère , 
caufées  par  les  foudres  qui  ont  eflé  forgez 
dans  le  mont  Etna  ,  les  armées  des  Indiens 
mifes  en  déroute  par  les  troupes  Danceu- 
lès,  qui  viurentde  la  montagne  de  Nyfe, 
Lycurgue  devenu  furicuxpout  avoir  cou- 
pé la  vigne  nouvellement  plantée  ,  la  mort 
de  Penthée  c\v.\  pleut  à  trois  efcadres  de 
femmes  furïctfes  ,  les  matelots  Tyrrhe- 
niens ,  qui  du  navire  ornéde  Pampres  fau- 
tèrent dans  la  Mer  avec  un  dos  voûté  en 
te  me  de  Dauphins,  ton  illedeNaxe,  ar- 
lo'.ée  par  le  milieu  d'un  fleuve  odorant , 
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d'où  les  habitans  du  paysprifent  les  délices 
de  ton  vin  pour  fe  defalrerer  :  ton  col  fera 
entouré  de  grains  de  lierre  ,  la  mitre  Ly- 
dienne couronnera  ta  cheveleure  qui  te  fie 
tant  admirer  à  Balfare  :  ta  gorge  8c  tes  ef 
paules  feront  moites  des  huiles  de  fenteur  : 
5c  de  tavelle  traînîînte  tu  couvriras  la  nu- 
dité de  tes  pieds.  Les  Dames  Thebaines 
frapperont  de  leurs  doigts  en  ton  honneur 
fur  les  petits  tambours;  &  les  Pans  de  qui 
les  pieds  font  faits  comme  ceux  des  chè- 
vres ,  fonneront  de  leurs  chUumeaux  qui 
s'entonnent  mal-ayfement.  Tout  auprès, 
la  grande  Cibele  ,  avec  fa tefte  couronnée 
de  tours,  fera  refonner  fes  cimbalesen- 
roiiées ,  pour  faire  dancer  les  troupes  qui 
l'ont  fuivie  depuis  le  mont  Ida.  La  coupe 
d'or  portée  par  le  grand  Preflre  ,  verfera  le 
vin  devant  la  porte  de  ton  temple,  après 
qu'il  en  aura  goufté  du  bout  des  lèvres,  en 
faifant  la  cérémonie  de  tes  facrifices. 
Nu?ic  0  Bacche  ,  tuU  htmiles  advohimur 
aris , 
Pa  rmhi  facate  'vdafecunda^ater,  5cc. 
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Dans  la  i.  Eleg.  du  4.1Î7reVertummedit  • 
PrefTe  mon  front  d'une  mitre,je  refferable- 
ray  aufli-toft  à  Bacchus. 

Cinge  caput  mitra,^eciein  furnbor  j^acchi. 

Lucain  dans  fon  f.liv.  efcrit  que  le  Parnaf- 
fe  cft  confacré  à  Phcbus  &  au  bon  Bacchus 
furnommé  Bromien,  à  cauie  des  divines 
fureurs  qu'il  infpiie  à  fcsPreftrefTes  The- 
baines, lors  que  ces  femmes  inlenfées  invo- 
quent les  noms  de  ces  deux  puiffantes  Di- 
vinitez. 

Mont  Phteho ,  Brsmioque ptcer  :  eut  numi* 

ne  mtjlo 
Delphica  Ihcbana  referunt  trieterica  Bac" 
cha. 

Il  s'en  pourroit  encore  rapporter  beau- 
coup d'autres  choies  des  Poètes  Grecs  5c 
Latins  i  mais  l'efpace  me  manque,  Secs 
quej'cnay  rapporté,  fuffit. 
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ANS  mentir  Amour,  qui  efl:  un  Maiftre  impé- 
rieux, fevangcbien  du  mépris  que  les  Hommes 
&  les  Dieux  ont  fait  de  fon  pouvoir  abfolu.  On  ne 
l'offence  jamais  qu'il  n'en  demeure  un  grand  re- 
pentir dans  l'ame ,  ou  qu'on  n'en  reçoive  un  fevere 
chaftiment  :  Et  certes  comme  il  veut  eftre  le  mai- 
ftre  par  tout,  &  commander  à  tout  le  monde , 
aufîi  ne  fe  peut-on  dcfFendre  de  luy  obeïr,  fans  ouvrir  la  porte  à  la  con- 
fufion  ,  &  au  defordre ,  qui  entraînent  après  eux  toutes  fortes  de  mi- 
feres  :  &  de  fait  la  Pieté  mefmes  qui  a  tant  de  fageffe ,  ne  fc  difpenfe  pas 
de  luy  rendre  fes  refpeds  :  &  les  Oracles  qui  ne  trompent  jamais,  nous 
ordonnent  d'aymer.  Ce  Tableau  à  mon  avis ,  eil:  une  agréable  figure 
de  ce  que  je  veux  dire:  &  les  Philofophes  anciens  qui  debitoicnt  au 
peuple  les  veritez  importantes  avec  les  charmes  de  la  Poëfie ,  nous  ont 
fans  doute  voulu  apprendre  la  mefmechofe  par  la  Fable  d'Apollon  & 
de  Daphné.  Ce  Dieu  le  plus  efclairé  de  tous  les  enfans  de  Jupiter ,  puis 
qu'il  efl:  le  Prince  de  la  lumière,  qu'il  pénètre  par  fon  fçavoir  exquis 
dans  les  myfteres  les  plus  cachez ,  &  qu'il  connoifl:  les  chofes  de  l'ave- 
nir, abandonne  en  quelque  forte  fa  propre  gloire  pour  courir  a  près  la 
Nymphe  qui  le  fuit ,  afin  de  l'obliger  par  fes  prières,  &  par  fon  ardeur, 
à  concevoir  dans  fes  fentiments  quelques  tendrefl'es  pour  luy:  &  tant 
plus  la  Belle  conferve  de  pureté  &  de  chafteté  en  fon  cœur ,  &  plus  le 
divin  Amant  fe  montre  paŒonné  pour  elle.  Enfin  rien  ne  la  fçauroit 
fléchir,  après  s'eflire  confacrée  entièrement  au  fervice  de  Diane,  à 
quoy  ion  père  qui  du  commencement  la  prefToit  fi  fort  de  fe  marier, 
pour  en  recevoir  une  douce  confolation  dans  fa  famille ,  ne  fe  pût  dcf- 
fendre  de  confcntir.  Mais  la  voyla  au  bout  de  fi  courfe  :  &'  les  forces 
venant  à  luv  manquer,  le  fleuve  Penée  fon  i^erc,  qui  efl:  touché  de  Tes 
plaintes,  &quila  voit  de  loin  réduite  à  une  fi  grande  extrémité,  cm- 
pefche  la  jonïflance  du  Raviffeur  qui  la  prcde  fi  fon ,  que  fon  haleine, 
en  refpirant ,  humtdc  défia  fes  cheveux  où  les  Zephirs  fe  joiient.  Elle 
demeure  droide  fur  la  place ,  oh  vous  h  voyez  reprefentée  i  l'entrée 
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de  cette  forcft  :  elle  y  demeure  fans  pouls ,  &  fans  mouvement  :  mais 
en  jevnnt  les  bras  &  les  yeux  au  Ciel ,  comme  fi  elle  en  vouîoit  encore 
implorer  le  fecours.  Son  corps  fe  reveft  défia  d'une  tenc^eefcorcc, 
fes  cheveux  en  fe  redreilant  fe  convertiflent  en  feuillages ,  fes  bras  fe 
fendent  en  plufieurs  rameaux,  &  fes  pieds  perdant  leurvitefle,  de- 
viennent immobiles ,  &  pouflent  des  racines  en  terre  bien  avant.  Il  n'y 
a  que  fon  vifage  qui  n'eft  pas  encore  changé,  &  qui  femble  devoir  con- 
ferver  fa  beauté,  afin  qu'Apollon  ne  ceîTe  jamais  de  le  chérir  :  &  de 
fait  prenez-vous  garde  à  ce  petit  Amour  dans  le  Ciel  qui  luy  décoche 
encore  une  flèche  dans  le  cœur  ?  Cela  veut  dire  que  le  Dieu  n'y  étouf- 
fera jamais  le  relTentiment  de  fon  agréable  paffion  :  &:  fi  ce  mefme  trait 
s'enfonce  auQi  dans  le  tronc  de  l'arbre  chery,  il  ne  faut  pas  douter 
qu'à  la  fin,  il  n'en  devienne  plus  tendre  que  ne  le  fut  jamais  le  cœur 
'  Daphné,  dc  la  chafte  Nymphe ,  qui  *  conferve  encore  Ion  nom  fousl'écorce, 
LlSSr.  maîgfé  fon  changement.  Les  Poètes  ont  dit  qu'Apollon  choifit  de- 
puis cet  Arbre  pour  luy  eftre  particulièrement  dédié,  qu'il  voulut  que 
comme  fa  cheveleure  blonde  ne  vieillit  jamais,  auffi  fes  feuilles  de- 
meuraflent  toufiours  vertes ,  &  qu'il  confacra  fes  branches  pour  cou- 
ronner les  vidorieux ,  &  les  amis  des  Mufes,  qui  excellent  à  faire  de 
beaux  vers. 
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fOLLOn  ET  DAPHNE'.^Le 
fujet  des  Amours  d'Apollon  8c  de 
Daphnéaefté  fie'cgamment  traitté 
par  Ovide  dans  fon  premier  Livre  des  Me- 
tamorphofes,   qu'il  feroit  mal  aifé  d'en- 
chérir par  defTu  s,  8c  ceux  qui  depuis  cet 
excellent  Poète  ont   efïïiyé  d'en  écrire, 
n'en  ont  pas  approché.   Stace  en  a  touché 
quelque  chofe  dans  la  féconde  de  fes  Syl- 
ves,  auflî  bien  que  Nonnus  dans  le  8.  le 
i6.  Scie  i6.  Livre  de  fes  Dionysiaques,  & 
Hyginus  au  Chapitre  203.  de fcs Fables. 
M  A  R-    Martial  en  dit  ce  petit  mot  dans  1344,. 
T 1 A  L-    Epigr.de  fon  1 1 .  livre  :  La  fugitive  Daphné 
donnoit  bien  de  la  peine  à  Phebus.  Torque- 
A\isoîi^-l>^t  Phxkim  Daphné  fugitiva  :  Et  Aufone 
qui  fe  raille  d'un  mauvais  danceur ,  dit 
"qu'il  reprefentoit  bien  Daphné  8c  Niobe,- 
«'  car  il  eftoit  de  bois  comme  Daphné ,  5;  de 
«  pierre  comme  Niobc. 

Dciphien  Ô"  Nioben  faltavitjlmim  ide'/n , 

Ltgnei*5  ut  Daphné ,  faxeus  ut  Niobè. 

Et  voicy  une  autre  qu'il  adrefie  à  Apollon, 

fur  ce  que  la  belle  Daphné  fuyoit  devant 

««  luy.  Quitte  ton  arc ,  Apollon  ,  luy  dit-il,  8c 

*i  remets  tes  flèches  légères  dans  ton  car- 

««quoisi  la  Vierge  ne  te  fuijt  pas,  mais  elle 

«  appréhende  tes  traits  : 

Pone  arcum ,  P^ean  :  ceîerefque  reconde  fa- 
gitta^. 
Non  te  f^irgafugit  ,fedtua  teîa  timet. 
Il  dit  auffi  à  l'écorce  qui  environnoit 
««  Daphné-  Envieufe  écorce ,  pourquoy  te 
««haltes  tu  de  cacher  cette  belle  fille?  Le 
"  Laurier  efl:  deu  à  Phebus,  fi  la  Vierge  périt. 
Invtdi  curproperaf  cortex  operirepuellam? 
Laurea  dibetur  Ph^ho ,  Jivii-go  «ecatw. 
Voila  ce  que  je  me  fouviens d'avoir  veii 
dans  les  anciens  Portes  fur  ce  fujet ,  mais 
puis  que  l'ocrafion  s'offre  de  parler  d'A- 
pollon, ne  le  confondons  pas  icy  avec  le 
Soleil ,  dont  nous  traiterons  fur  le  Tableau 
fuivant,  8c  quand  nous  aurons  remarqué 
les  amours  8c  la  poftciité  du  fils  de  Lato 
ne  ,  nous  en  rapporterons  quelques  té- 
moignages des  Anciens,  Apres  Daphné , 


Apollon  ayma  Calliope,  dont  il  eut  Or- 
phée 8c  Hymenée,  conrine  l'écrit  Apol- 
lodoredans  fon  i.  Livre.  Sa  troifiéme in- 
clination fut  pour  Cyrene  ,  au  rapport 
d'Orphée  dans  fes  Argonautes  ,  de  Pindare 
dans  l'Ode  9.  des  Pythiqucs,  d'Apollo- 
nius Rhodius  1.  2 .  de  Nonrus  1.  ;  6.  de  Vir- 
gile Georg.l.  4.  de  Bocace  liv.  5".  ch>  13.8c 
liv.  7.  chap.  28.  &  de  ces  amour  Ibrtirent 
Audlée,  Argée,  Nomius,  Eutnoque  8c  Ari- 
ftée  pcre  d'Adeon.  Touchant  fes  amours 
avec  CafTandre  fille  de  Priam,  voyez  l'Aga- 
memnon  de  Senequc  ,  adie  3.  fcene  2. 
Apollod.liv.  3.  Hyginus  chap.  93.  Avec 
Alcione,  voyez  Apollodore  1.  3.  avec  Mar- 
pefla ,  Homère  II.  9.  Properce  1. 1 .  Eleg.  2. 
Apoll.  1.  3.  avec Babylone>, Pline, Bocacc 
1.  5*.  ch.  23.  Natalis  Comes  I.  4.  ch.  10. 
avec  Thalie  mère  des  Corybantes,  Apol- 
lod.  1. 1.  avec  Coronis,  Homère  hymne 
d'Efculape ,  Pindare  Ode  2.  des Phy thiq. 
Ovide  Metam.  I.  2.  Hyginus  chap.  202. 
avec  Bolina  ,  Nat.  Com.  1. 4.  ch.  i o.  avec 
Chione,  Ovide  1.  i  i.Hyg.ch.  200. avec 
Oenone ,  Ovide  dans  l'Epillre  d'Oenone 
vers  la  fin,  avec  Laudicée  mère  de  Seleu» 
eus,  Juftin.  1.  If.  avec  la  Sibille,  Ovide 
Metam.  liv.  14.  avec  Ipfé ,  Ovide  Metam, 
1.  6.  TibuUe  1.  2.  Eleg.  3.  vers  13.  avec 
Driope,  Ovide  Metam.  1.  9.  avec  Rhodé, 
Pindare  Olymp.  Od.  7.  avec  Hecube, 
Apoll  1.  3.  avecAzantio,  Homère  dans 
l'hymne  d'Apollon  vers  207.  avecEva- 
dné,  Pindare  Olymp.  Ode  6.  avec  Diane, 
Nonusl.  i7.avecPartenope,  fur  l'Achille 
dans  rifle  de  Sciro  du  jeune  Philoftrate, 
avec  Perixione,  ou  Potone  mère  de  Pla- 
ton ,  fur  le  M enecée de  Philoftrate,  avec 
Caftalie,  Laâance,  Lilius  Gerald.  dans 
ion  livre  des  Mufes,  avec  Polyphide, 
Homère  Odyfl.  ly.  avecCyparice,  Ovi- 
de Metam.  liv.  lo-  avec  Arion,  Hyginus 
ch.  194  avecCynira'.  Pind.  Pyth.  Od.  2. 
avec  Branehus  Theflalien  ,  Plurarque 
dans  la  viedeNuma,  avec  Admet,  Cal- 
limach.  Nonnus  liv.  1 7.  élégamment,  PIu- 
N  z  tar- 


loa  D      A      P 

tarque  au  livre  de  l'amour,  Tibulle  1.  2. 
8c  3-  ValeriusFlaccus  livre  I.  Ovide  dans 
l'Epift.  d'Oenone  à  Paris.  Avec  Hiacyn- 
thc ,  Philoftrate ,  le  jeune  Philoftrate ,  Ovi- 
de Metam.  1.  10.  Nonnusl.  16.  Lucien  au 
Dialogue  de  Mercure  8c  d'Apollon.  Paufa- 
nias   dans  les  Laconiques,  Coluthus  au 
ravilTctnent  d'Helene,  Tzetzes,Hyginu3 
ch.  171.  Palephatus.  Apollod.  l  5.  Pétro- 
ne ,  Pline  1.  a  I .  ch.  1 1 .  IHe  trouve  encore 
en  divers  lieux  qu'Apollon  ayma  iEmfa , 
Acacafis  ,  Alrie ,  Syllis ,  Chrifore ,  Scyro- 
pe ,  Melie ,  Pfamate ,  Anatippe ,  Cichione, 
Stilbé,  la  fille  dejoncis,  Thia,  Andele- 
chie,  Coryce,  Cantilene,  Dia ,  Aglaie, 
Terplicoré  ,    Thero  ,  Afterie  ,   Manco , 
Cleobula,  Urca  fille  de  Neptune  ,  Rhio 
fille  de  Staphile  fils  de  Bacchus.  Au  refte 
il  fut  père  d'Efculape  qu'il  eut  de  Coro- 
nis,  &:  cet  Efculape  eut  de  Minerve,  Hy 
gie  ou  la  Santé,  &  d'Epione  Machaon  2c 
Podalire  deux   Médecins  admirables  du 
temps  de  la  guerre  de  Troye.   Puis  Apol- 
lon eut  de  Cantilene  ,    Pliftenas  qui  fut 
grand  Muficicn  :   Il  eut  de  Stilbé,  Lapirha 
qui  donna  le  nom  aux  Laphi'-es  :  il  eut  de 
Pfaraatte,  Linus  qui  fut  grand  Poëte.  11  fut 
aufii  père  d'Eurinome  femme  de  Talaon  , 
5c  mère  d'Adrafte  ,  Scd'Eriphile  femme 
d'Amphiarasi  puisil  lefutde  Mopfus,qui 
donna  fon  nom  aux  Mopfiens  :   8c  de  Ga 
ramas ,  qui  donna  fon  nom  aux  Garaman- 
tes.  Apollon  eut  aufli  de  lafillede  Joncis 
femme  de  Suron ,  un  fils  appelle  Branchus, 
qui  fut  un  grand  Prophète ,  8c  fut  honoré 
comme  un  Dieu:  puis  de  Chione  il  eut 
Philemon  qui  tut  grand  Muficien  ,  d'En- 
delcchie  il  eut  Pfiché  maiftrefle  de  l'A- 
mour ,  8c  mère  de  la  Volupté.  De  Babylo- 
ne,  il  eut  Arabs  qui  donna  l'on  nom  à 
l'Arabie.  D'^Etufe  fille  de  Neptune,  il  eut 
Ladocus.  De  la  Nymphe  Coryce  ,  il  eut 
Lycoris,  de  Thie  ou  de  Melene  fille  de  Ce- 
phiie,  il  eut  Delphe  qui  donna  fon  nom  à 
Delphes.    De  ia  mefme  Thie  il  eut  Milet 
que  d'autres  neantmoins  font  fils  du  Soleil. 
D'Atrie  fille  de  Cleobeon  Scd'^Egée,  il 
eut  Oaxus ,  Arabs  fécond,  Ifmene  Prophè- 
te ,  &  Afcrephus.  De  la  Nymphe  Syllis,  il 
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eut  Zeuxippe.  D'Afterie  ou  de  Cirehe ,  fé- 
lon Apollodore  8c  Orphée,  il  eut  Idmon. 
DeSyropé,  il  eut  Syrus  j  de  Dia  fille  de 
Lycaon ,  il  eut  Driophe  j  de  Manto  fille  de 
Tirefias,  il  eut  Mopfus  le  Prophète;  de 
Melie  fille  de  l'Océan,  ileutTenarus;  de 
Rhodé  fille  de  Neptune ,  il  eut  Megareus; 
d'Afcacalis,  il  eut  Philacide,  Philandre, 
8c  Naxe  qui  donna  fon  nom  à  unelflede 
la  Mer  Egée  ;  d'Euadne ,  il  eut  Janus ,  fé- 
lon Pind.  Olimp.  Od.  6.  de  Thero  fille  de 
Philas  ,  ileutCheron;  de  Crilbrc  ,  il  eut 
Coronus  père  de  Coronisaymée  de  Nep- 
tune j  d'Agaïe  ,  il  eut  Thellor  Prophète , 
pcre  de  Calcas;  de  Leucotoé  fille d'Orca- 
me,  il  eut  Therfamon  ;  de  Parîhenope  fille 
de  Mean  Ire ,  félon  Paufanais  dans  les  Ar- 
cadique.s ,  il  eut  Lycomede  ;  de  Marpefla 
fille  d'Euenus,  il  eut  Cleopatre  j  de  Rhio 
fille  de  Bacchus,  il  eut  Aniuspere  de  trois 
filles  changées  en  pigeons  ;  d'Anatipe  ,  il 
eut  Chius  qui  donna  fon  nom  à  l'Iflede 
Chio  ;  d'LTrei  fille  de  Neptune,  il  eut  îlius, 
félon  Hyginus  ;  de  Cleobula  il  eut  F.uri» 
pides  félon  Hyginus  chap  i6i.d*^tufc 
fille  de  Neprune,  &  d'Alcione  fille  d'Atlas, 
il  ea'  Elutorus  ,  Hyperenor ,  8c  Hyreus  qui 
delà  Nymphe  Cleonie engendra  Ni6tcus 
père  de  Niitimcne  changée  en  Chat  huan 
pour  avoir  couché  avec  fon  père ,  8c  d'An- 
tiope  mère  de  Zetus  &  d'Amphion  :  d'Hy- 
permneftre  ,  félon  quelques-uns  il  eut 
Amphiaras.  Il  tut  aulTi  pare  de  Chariclo 
qui  efpoufa  Euerus ,  dont  fortit  le  devin 
Tirefias.  Il  le  fut  pareillement  des  trois 
Curets ,  de  Celme  changé  en  Diamant ,  8c 
félon  quelques-uns  aymé  de  Jupiter, d'Ac- 
mon ,  de  Damnameneus ,  des  Corcbantes, 
d'Afclepius  grand  Poëte ,  de  Phemonoé , 
félon  Pline  liv.  1  o.  ch.  z .  de  Dorus  qui  don- 
na fon  nom  aux  Doriens,  8c  fur  père  de 
Xantippe,  dejame,  d'Ilaire  dePytacus» 
d'A£tous  ,5c  de  Polypetes.^ 

En  voicy  quelques   témoignages   des 
Poètes,  8c  premièrement  de  Virgile  dans  la  ^  1  ï 
4.  Eglogue  :  Je  ne  feray  point  iur monté ,  ^  *• 
dit-il,  par  les  vers  du  Thracien  Orphée,  „ 
ny  par  les  agréables  Poeîîes  de  Linus  ,  bien  „ 
que  la  mère  de  celuy.cjr ,  8c  le  père  de  cet ,, 

autre. 
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«autre,  Callîope  d'Orphée ,  Scie  bel  Apol- 
<«  Ion  de  Linus ,  euflsnt  dcffein  de  les  autho- 
<«  riler  de  leur  faveur. 

Non  me  car7mwbm  •vincet ,  nec  Thraciuf 
Orpheiu , 

Ncc  Ltnui  :  huic  Mater  qttamvis ,  atque 
huic  Pater  adfit  j 

Or^hei  Calliopea,  Lm»formofKS  yîpollo. 
"  Dans  la  6.  Silène  die  ;  Les  Mufes  te  don- 
«*  nent  ces  chalumeaux  (reçoy-les  de  leur 
*'part)  ce  font  les  mefmes  dont  elles  firent 
*'  autresfois  prefenr  au  vieux  Hefiode  qui  en 
««joiioit  fi  admirablement  que  les  Frefnes 
" deiccndoient  après  luy  des  Montagnes, 
•'  pour  l'écouter.  En  les  animant  de  ta  bou- 
•'  che  Se  de  tes  duigts ,  ils  nous  apprendront 
"  l'origine  de  la  Forefl:  de  Grinée ,  afin  qu'il 
•'  n'y  ait  point  d'autre  bois  dont  Apollon  fe 
"  puifletant  glorifier  que  de  celuy-cy. 

His  tihi  Grynei  nemoris  dicntiir  origo , 

Ne  qids  fit  lucm,  quofe plmja^et  Apolh. 
«'  Dans  le  4.  des  Georgiques ,  Ariflée  dit  à  fa 
"  mevc  Cirene,  s'il  eft  vray  comme  tu  l'aflêu- 
"  res  que  mon  perc  Ibit  ce  fameux  Apollon 
"deTymbrée, 

Si  modo ,  ejnein  perhihes,  pater  eft  Tymhretis 
spolia. 
Dans  le  4.  de  i'Encide,  ce  grand  Poète 
*<  compare  ainfi  Enee  a  Apollon.  Tel  qu'  - 
"  pollon  quand  il  abandonne  la  froide  Lycie, 
*«&  les  bords  de  Xante  pour  s'en  retourner 
"en  Dclos,  &  qu'il  renouvelle  /es  dances, 
••  lors  que  les  Cretois  8c  les  Dryopes  méfiez 
*'  avec  les  Agatyrfès  peints ,  font  du  bruit  au- 
"  tour  de  fès  Autels:  il  marche  fur  les  hauts 
««  fommets  de  Cynthe ,  agence  fes  cheveux 
•' ondoyans  qu'il  prefîè  d'un.tendrefeiiilla- 
"  ge ,  il  les  trèfle  de  filets  d'or ,  &  fes  traits  re- 
*•  fonnent  fur  fon  dos. 

êiitalis  ubi  h^bernam  Ljciam ,  Xanthique 
flmnta. 

Deferit,  ac  Delon  maternam  iimijlt  yipoUo, 

Inftauratqne  chorof:mif}iofHe  altaria  circtim 

Cretefcfue ,  Dryopefque  Jremunt  ^  picfiijue 
ylgathyrjî: 

J^fiJ^Z^  Cynthigraditur ,  mol/ique /luen- 

tem 
Fronde  prentit  crinemfingent,  atque  impU- 

cat  aura.^ 
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Dans  le  9.  livre  au  fujet  d'Afcagne ,  quand 
il  bleffa  Numan,  après  avoir  invoqué  le  fc- 
cours  d'Apollon  ,  le  Poète  adjoufte.  Alors  ,s 
Apollon  paré  de  fes  beaux  cheveux ,  regar-  „ 
dant  d'une  nuée  celcfteoù  il  eltoit  aflîs,  les  „ 
biraillons  Italiens  fSc  la  ville  fermée ,  parla  „ 
ainfi  au  viftorieux  Jule:  Courage  ilîuftre,, 
enfant,  eflforce-toy  toufiours  d'acquérir,, 
quelque  vertu  nouvelle. C'eft  par  cette  voye  „ 
que  l'on  monte  aux  Aftres  :  8c  comme  tu  es  „ 
né  fils  des  Dieux  immortels,  auffi  feras-tu  ,» 
père  d'autres  Dieux.  Toutes  les  guerres  qui  „ 
fe  feront  par  les  ordres  duDeftin,  feront,, 
terminées  un  jour  fous  l'authorité  dufang,, 
d'Aflarace,  &  Troye  n'eft  pas  capable  de  te  „ 
contenir.  Puis  eftant  defcendu  de  la  région  „ 
Etherée ,  fous  l'apparence  du  vieux  Bute,  „ 
qui  fut  autresfois  Efcuyer  d'Anchifepour  „ 
encourager  Afcagne ,  il  fe  dépouilla  de  fon  „ 
vilage  mortel  au  milieu  de  fon  difcours,  8;  „ 
difparut  aux  yeux  de  tout  le  monde.  „ 

Mtheria  ttim  forte  plaga  crinitm  ApoUa , 

Defupnr  Aufonias  actes  urhcmque  'vidtb»t 

Nube  fedens,  &c. 
Dans  l'onzième  livre  Aruns  fait  cette  prie^ 
re  à  Apollon  pour  tuer  Camille.  O  Apol-  ,p 
Ion  le  plus  grand  des  Dieux ,  qui  tiens  en  ta ,» 
prcteftion  la  fainfte  Montagne  de  Soraétcj  „ 
nous  avons  efté  les  premiers  pour  te  rendre  >» 
en  ce  lieu  U  les  honneurs  qui  tefontdeubs:  >, 
8c  comme  nous  fbmmes  entièrement  ac-  ;> 
quis  à  ton  fervice  ,  faifànt  brûler  en  ta  pre-  3» 
fence  plufieurs  bûchers  de  pins,  la  pieté,, 
nous  fait  traverfer  les  fiâmes,  8c  nous  fou-,  i 
Ions  de  nos  plantes  les  charbons  ardents.  ,• 
O  Père  qui  peux  toutes  chofes ,  donne  moy  »»> 
le  pouvoir  d'effacer  ce  deshonneur,  8cc.      •> 

Summe  Deûm,  fanBi  ctifîos  SoraBis  ApoUt» 

^Inem  primi  colmus  ,  8c c. 
Et  dans  le  1 2.  au  fujet  de  la  blefîeure  d'E- 
née  ;  Là,  dit-il,  de  bonne  fortune  fe  trouva  „ 
lapis  fils  de  lafius ,  le  plus  chery  d'Apollon ,» 
qui  fut  jamais,  à  qui  ce  Dieu  autresfois,» 
épris  de  grand  amour ,  offrit  d'un  cœur  H- ,»- 
beral  ces  arcs , fes  prefents ,  fon  augure,  fon  ,» 
luth ,  8c  fes  traits ,  &c.  ,». 

J-amque  aderat  Fheebo  ante  altos  dileEfus 
lapis 

lajldes,  acri  ^mndam  eut  captus  amore 

N  3.  Jpfi 
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JûfepiOf  arUf,fiiii  munera  Ut  m  Jpoïlo, 
Âugiirium,  Citharamqm  dabitt,  celcrefque 
J agit  tas. 
31  y  a  un  feul  endroit  dans  le  5  •  de  l'Enéide, 
où  le  Poète  à  l'imitation  d'Homère  l'ap- 
pelle Phcebtif  Jpollo.  {Apolla 
êlfc^  Ph^hpater  omnipotens,  mihi  Phœbm 
Pradixit. 
En  voila  bien  aflèz  pour  Virgile  j  voyons 
ce  qu'Horace  en  a  efcrit  en  quelques  en- 
droits de  (et  belles  Odes.    Dans  la  i.  du  1  • 
«'  livre  :  Apollon  qui  connois  les  chofes  fu- 
*'  tures,  nous  te  prions  de  venir  fous  un  nuage 
"  qui  couvre  ta  Iplendeur. 
H  0  R  A-       -              Tandem  venia-s ,  precamiir, 
c  E.             Nube  candentes  himeros  amiHuf , 
z^ngur  A^oîlo. 
Dans  rode  7.  du  mefme  livre ,  il  luy  don- 
ne la  certitude. 

Qirtus  premijît  ApW, 
«  Et  dinsla  1 2. il  luy  dit,RedoutableApolIon 
"  avec  tes  traits  dont  les  coups  font  certains. 

î^sc  te  metuendt  certa Phcebef^itta. 

L'Ode  2 1  .efl: en  l'honneur  deDiane  8c  d'A- 
pollon.où  il  dit;Parlcz-nous  de  Diane,vicr- 
ges  délicates  !  chantez  les  louanges  d'Apol- 
lon aux  beaux  cheveux  que  Cynthe  révère, 
jeunes  garçons ,  Se  n'oubliez  point  Latone 
chèrement  ay  mée  de  Jupiter  le  plus  grand 
des  Dieux.  Parlez  nous  donc  de  celle  qui  ie 
plaift  le  long  des  rivières,  6c  fous  lesfeuilla- 
gcs  des  bois  qui  élèvent  leurs  cimes  dans  le 
frais  fejourd'Algide,  ou  dans  les  forabres 
forcfts  d'Erimanthe ,  ou  fur  les  coftes  ver- 
doyantes des  monts  de  Lycic.  Vous  autres 
garçons,  élevez  avec  des  loiiangcs  pareilles 
la  belle  vallée  de  Tempe ,  &  cette  Delos  fi 
fameufe  par  la  naiffance  d'Apollon ,  de  qui 
lesefpaules  font  ornées  de  latroufleScde 
la  lyre,  qui  luy  fut  donnée  par  fon  frère. 
Dinnam  tenevie  dicite  virgines , 
Ijifonfam  pueri  dicite  Cynthium  , 
Latû7îamque,fupremi  ---  Dile^am petit' 
ttufavi ,  &.C. 
La  31.  s'adrefle  au  mefme  Apollon,  8c 
commence  ainfi.  Que  demande  le  Poète  à 
Apollon  ,  à  qui  on  dcdic  un  temple?  Que 
Ibuhaite-t'il  par  fes  prières  verfant  en  Ion 
îionnear  la  tafle  pleine  de  vin  nouveau  ? 
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Ce  ne  font  poîrit ,  Sec.  Et  plus  bas  :  G  fils 
deLatone,je  te  prie  que  je  jouyffe  enfanté 
de  corps  8c  d'efprit  des  biens  qui  me  font 
acquis;  8c que  jcnepafle  point  ma  vieil- 
leffc  dans  l'oyfiveté ,  ny  fanseftre  flatté  par 
la  douce  harmonie  de  ton  luth. 

êiuid  dedicittum  pnfcit  ApoUmem  vatet?Sx.c. 
Et  dans  la  fuivante.  O  gracieufe  Lyre ,  or- 
nement d'A  pollon,  8c  les  délices  de  la  table 
du  grand  Jupiter,  je  te  faluë  comme  le  plus 
doux  allégement  de  mes  peines  en  quelque 
temps  que  j'implore  ton  fecours. 
-  O  dec:ii  Phifbi,  ô"  da'yibttifupremi 
Cratx  tefludo  fo'vis^  0  laherum 
Duke  kvitmsn,  mihicumque  falus 
Ritevecanti. 
Dans  la  10.  du  2.  livre;  Apollon  avec  fa 
lyre  excite  par  fois  fa  Mufe  qui  garde  le  11- 
lence,  8c  n'a  pas  toufiours  fon  arc  tendu. 
Sufcitat  mufam ,  nequefemper  arcum 
Tendit  ApoUo. 
La  6.  Ode  du  4.  livre  s'adrefle  à  Apollon  8c 
à  Diane  ;  mais  nous  en  parlerons  fur  le  Ta- 
bleau de  Niobe. 

Vive  qtiem  proies  Niobaa  magrue  vindicem 
lingtia ,  &c. 
Dans  la  dernière  des  Epodes.  Le  divin 
Apollon  orné  de  fon  arc  luyfant  qui  eft  fi 
agréable  aux  neuf  Mufcs,  8c  qui  par  un  art 
falutaire  guérit  avec  tant  de  bon-heur  les 
maladies  du  corps,  8cc. 

K^ugnr  ^fulgente  decoruf  arcu 
Phœbuf,  acceptufquc  novem  Camœnif , 
êluifalutari  leiiat  artefejfos 
Corporis  artus. 
Voicy  ce  qu'en  efcrit  TibuUe  dans  la  3.  El. 
de  fon  2.  liv.  Apollon  avec  toute  fa  beauté,  Tt  bit l- 
a  bien  aufli  mené  paiftre  aux  ch;mps  L's  ^  ^' 
Taureaux  d'Admet  ;  Sa  lyre  8c  fes  beaux 
cheveux  ne  luy  ont  de  rien  fervy  :  8c  luy- 
mefme  n'a  pu  guérir  fes  foucis  amoureux 
avec  toutes  fes  herbes  falutaires.    Amour 
avoit  furmonté  tout  ce  qu'il  avoir  de  con- 
noiiïànces  dans  l'art  de  compolei  des  médi- 
caments. Alors  il  faiioitdes  jonchées  d'où 
le  petit  laift  s'écouloit  au  travers  des  rares 
jointures.O  combien  de  l:ois,falœura-t'elIe 
rougy  de  le  rencontrer  portant  une  petite 
genifle  par  les  champs!  Combien  de  fois  les 

vaches 
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vaches  ont- elles  elle  aflez  hardies  pour  in- 
terrompre par  leur  mugiflêment,  le  récit  de 
fes  doftes  vers ,  quand  il  chantoit  au  fond 
des  vallées  !  Souvent  les  Capitaines  font  ve- 
nus confulter  les  Oracles ,  &  beaucoup  de 
gens  fortant  de  fes  temples, s'en  font  retour- 
nez chez  eux  tout  dépitez.  Souvent  Latone 
s'affligea  de  voir  fes  beaux  cheveux  fi  mal 
peignez ,  que  fa  maraftre  mefmes  avoit  au- 
paravant tant  admirez.  Quiconque  euft 
veu  fa  te  fie  négligée ,  8c  fes  cheveux  épars, 
auroit  demande,  où  font  les  belles  trefïès 
d'Apollon  ?  ô  Phebus ,  où  eft  maintenant 
ta  Delos  ?  où  eft  ta  Pithonille  de  Delphes, 
puis  que  l'Amour  te  fait  demeurer  dans 
une  petite  cabane  ? 

Pa'vt(  ô'^dmeti  taiiros  formofus  ^pol!o,^c. 
La  f.  Elégie  du  mefme  livre  commence 
ainfî.  Apollon,  favorife  nous  de  tes  re- 
gards ;  voicy  un  nouveau  Preftre  qui  entre 
dans  ton  temple.  Viens  y  promptement 
avec  ta  lyre  &  tes  vers.  Touche  de  tes 
doigts  polis  les  cordes  de  ton  luth,  qui  éga- 
le les  douceurs  delà  voix:  8c  de  grâce,  fle- 
chy  tes  paroles  au  récit  des  loiiangcs  que  je 
médite.  Ayant  le  front  entouré  d'un  lau- 
rier triomphal,  quand  on  charge  tes  Au- 
telss,  vien  toy-mefme  à  la  cérémonie  des 
facrinces  qui  te  font  offerts  j  mais  viens-y 
orné  des  grâces ,  de  la  beauté  Se  de  la  poli- 
teile.  Pren  ta  robe  des  grandes  felles, 8c  pei- 
gne avec  foin  les  longues  treffes  de  tes  che- 
veux, comme  on  dit  que  tu  fis,  quand  Sa- 
turne fut  chafTé  de  fon Royaume,  pour 
chanter  les  louanges  de  Jupiter  viétorieux. 
Tu  vois  de  loin  les  chofes  futures,  le  Devin 
confàcré  à  ton  fervice ,  fçait  bien  ce  que  les 
oyfeaux  prévoyants  chantent  delà  Defti - 
née.  Tu  conduits  aufli  le  fort:  8c  par  les  lu- 
mières que  tu  donnes  aux  Arufpices ,  ils 
connoiflènt  l'avenir  par  les  entrailles  ghf 
fantes  des  chofes  que  la  divine  puifTance  a 
marquées  de  certains  caia£teres.  Sous  ta 
guide,  la  Sibille  n'a  jamais deceu  lesRo- 
mains.quand  elle  chante  en  vers  héroïques 
le  fecret  Arreft  des  Deftins. 

Phxbe  f(tve  novm  mgreditiir  tua  templa 
facerdos  : 
Huca^e  cum  Cith(ir0,cttrmmbuj'^ijm. 
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Ce  Poète  delcrivant  un  fonge,ert  fait  à  mon 
avis  une  fort  agréable  peinture  dans  la  4. 
Elégie  de  fon  5 .  livre.Defia  la  nuit  avec  fes 
quatre  chevaux  noirs  avoit  parcouru  toute 
la  région  Etherée ,  8c  avoit  defia  mouillé 
les  roiies  de  fon  char  dans  l'onde  marine  ; 
2c  le  Dieu  du  fommeil  h  fecourable  à  un 
efprit  mal  fain  ,  8c  qui  perd  fes  forces  de- 
vant les  maifons  où  régnent  les  follicitu- 
des ,  ne  m'avoit  point  encore  affoupy: 
mais  comme  le  Soleil  commençoit  d'é- 
clairer le  monde, une  tardive  envie  de  dor- 
mir ferma  mes  paupières  languifTantes.  Ea 
ce  mefme  temps ,  je  crûs  voir  un  jeune- 
homme  qui  mcttoit  le  pied  dans  ma 
chambre ,  ayant  fa  tefte  couronnée  de  lau- 
rier. On  ne  vid  jamais  rien  de  fi  beau  :  8c 
jamais  i^  n'y  eut  de  vifage  humain  qui 
ait  approché  du  fien.  Ses  cheveux  longs 
tomboient  en  ondes  fur  fa  belle  gorge,  5c 
pouflbient  une  douce  odeur  de  parfums  de 
Tyr.  Son  teint  éclatoit  comme celuy  delà 
Lune  fille  de  Latone:8c  par  tout  fon  corps, 
paroiffoit  le  vermeil  de  la  pourpre  ,  avec  la 
blancheur  de  la  neige ,  comme  une  vierge 
qu'on  ameine  à  fonjeuneefpoux,  peine 
d'un  rouge  agréable  desjouës  delicatesj  où 
comme  les  fleurs  d'Amaranthe  8c  de  Lys» 
quand  elles  font  jointes  enfemblepar  les 
fil  les  qui  font  des  bouquets,  ou  comme  les 
pommes  blanches  qui  rougifîènt  vers  la^ 
iaifon  de  l'Automne.  Une  vefte traînante 
qui  fembloit  ondoyer  fur  fes  talons,  cou- 
vroit  en  quelque  forte  la  netteté  de  fon. 
corps.  A  fon  cofté  gauche  pendoit  une  lyre 
harmonicufe,  ouvrage  d'une  invention  ra- 
re ,  où  l'or  brilloit  avec  la  precieule  écaille,, 
la  touchant  d'abord  de  fon  archet  d'y  voi- 
re ,  il  joignoità  fon  harmonie  celle  d'un 
chant  raviffant.  Mais  après  que  fes  doigts- 
eurentaccompagné  les  charmesdcfa  voix, 
il  prononça  d'un  ton  allez  trifte  ces  jpuroles 
pleines  de  douceur.  Jetefaluë,  foucydes 
Dieux  ;  Phebus,  Bacchus,  8c  les  Mufesfont 
jnftement  favorables  aux  chaftcs  Poètes. 
Toutesfois  Bacchus  fils  de  Semelé  ,  8c  les 
doétes  fœurs ,  ne  fçauroient  dire  ce  que 
l'heure  fuivante  apportera  de  nouveau. 
Mais  pour  ce  qui  me  concerne ,  mon  peie, 

ra'à. 
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m'a  fait  voir  les  ctofes  futures ,  &  m'a  per- 
mis deconnoiftrelesloixduDcftin  :  c'eft 
pourquoy,  mon  cher  Poète,  retien  bien  ce 
que  je  te  diray ,  fans  y  mêler  de  menlonge , 
&  fois  attentif  à  tout  ce  que  le  Dieu  de  Cyn 
the  t'annoncera  d'une  bouche  véritable. 
Et  plus  bas:  L'impitoyable  Amour  enfei- 
gne  à  pouvoir  endurer  la  véhémence  d'une 
Dame  en  colcc.  Ce  n'elt  pas  vainement 
que  laFable  a  invcntc.que j'avois  autresfois 
mené  paiftre  les  genices  blanches  des  trou- 
peaux d'Admet  Alors  jene  pouvois  pas  me 
divertir  avec  la  lyre  harmonieufe ,  ny  ma- 
rier le  fon  des  cordes  avec  la  douceur  de  la 
voix:  mais  quelque  fils  de  Jupiter  &  de 
Latone  que  je  fois ,  je  meditois  feulement 
quelques  chanfons  ruftiques  fur  un  chalu- 
"mem.  Tu  ne fçais pas ,  jeune  homme,  ce 
»«  que  c'elt  que  l'amour  ,  fî  tu  refufes  d'endu- 
*'  rer  une  MaiftrefTc  inhumaine ,  Sec. 

Jam  nox  itthsreum  nigris  emevfa  quitdrigis 

Mundii  derulees  Uveruit  amne  ntn^t^c. 

Ovide.  Ovide  en  parle  en  plulieurs  endroits  de  fes 

Oeuvres ,  5c  fur  tout  dans  les  Metam.  aux 

lieux  que  j'ay  défia  citez  ;  mais  je  me  con- 

tenteray  de  ce  qu'il  dit  dans  une  Elégie  de 

"fon  3.  liv.  des  Amours.  Quefervit-il  àOr- 

"  pkée ,  fi  connu  autour  du  Mont  Ifmare  de 

"  Thrace ,  d'eftre  fils  d'Apollon  8c  de  Callio- 

"  pe,  &  d'avoireftonnélesanimaux  vaincus 

*'  par  la  douceur  de  fes  airs?Ce  fut  bien  Apol- 

"  Ion  quifutauffiperedeLinus,  6c  qui  eut 

"  foin  luy- mefme  de  l'élever  dans  lefond  des 

"  bois  :  mais  la  mort  de  Linus  le  fit  pleurer  : 

^luid  pater  Iftmrk ,  qtiid  muter p-efuit 

Orpheo  ? 

Carminé  quidviEîeis  objîupuijfe  feras  ? 

£?  Linum  in  fj'his  idem  pater  edidit  altif, 

Dicitnr  invita  concimijfe  l-)r». 

P  R  0-     Properce  dans  la  6.  E!eg.  du  4.  liv.  dit  j  J'ay 

PERCE,   affgz  chanté  de  guerres,  Apollon  vifto- 

"  rieux  ï^mande  maintenant  fa  lyrc,il  quitte 

"  les  armes  pour  faire  des  danccs  paifibles. 

Bellafatis  cecmi.  Cttharajam  pofcitApiâo, 

FiBor,éf  ad placidos  txtiit  arma  choros. 

Lhcajn.  Lucain  d-mslon  Panegyr.  à  Pilon ,  dit  qu'il 

<«  ne  faut  point  avoir  de  honte  du  luth  d'A- 

««  polIon,s'il  a  efté  touché  des  mefmes  mains 

♦•  qui  décochèrent  autrestois  les  trait  s  : 


H      N      E'. 

Nan  pudeat  PhAea  CMys,  /t  creditur  iiïlt 

Pulfari  manibin  ,  quibtu  Ô"  conttnditur 
arcm. 
Mais  dans  le  f.Iivre  de  Ton  grand  Ouvrage, 
touchant  les Oraclesd'ApolIon,apres  avoir 
fait  une  briefvedéfcription  du  Déluge  de 
D?ucalion  qui  s'arrefta  fur  le  Mont  de  Par- 
nafle  :  il  adjoufle  ;  Depuis ,  Apollon  vou-  „ 
lant  vanger  l'injure  qu'avoitreceuë  fa  mè- 
re, lors  que  Junon  labanniffoit  detoutle 
monde  pourcmpelcher  ledclivrementdc  „ 
fàgroflene,  quand  elle  eftoit enceinte  de, 
luy  £<;  deDiane,y  tua  de  flèches  proportion- , 
nées  à  la  tcndrefle  de  Ion  aage ,  leferpent,. 
Python  ,  miniftre  des  delfeins  de  fa  cruelle  „ 
maraftre,  lors  que  Themis  eftoit  encore  „ 
Reyne  des  Oracles,  &  que  les  divins  tre- „ 
pieds  ne  relevoicnt  que  de  fon  authorité.  „ 
Mais  dés  le  moment  que  le  beau  fils  de  La  „ 
tone  eut  pris  garde  aux  divines  Prophéties,, 
qui  reJpiroient  des  cavernes  de  ces  lieux, Se  „ 
qu  il  eut  veu  la  terre  pouffer  des  vents  par-  „ 
lants ,  qui  predifoient  des  chofes  futures,  il  „ 
s'alla  enfermer  feul  dans  ces  faindles  grot-  „ 
tes ,  où  après  avoir  repofé  quelques  jours  ,„ 
il  y  apprit  la  fcience  de  deviner.  „ 

Ultor  ibi  expulfa  prtmerent  cum  tjifcers 
par  tus,  5c  Ci 
Dans  le  6.  livre,  il  dit  qu'Itonus  fils  d'A- 
pollon, 8c  Roy  de  Theflàlie ,  tut  inventeur 
des  coings  pour  frapper  une  pièce  de  me- 
tail  échauffée ,  qu'il  trouve  le  premier  l'u- 
fage  de  fondre  l'argent  dans  le  feujde  battre 
l'or  en  monnoye,  &  de  purifier  le  cuivre 
dans  les  grandes  fournaiies.d'où  efi  venu  ce 
qui  a  porté  les  peuples  à  de  maudites  armes, 
6c  que  chicun  a  pu  compter  fesricheflLs. 

Primais  Theffaha  reÛor  ttlluris  Itniuf,  gcc 
Martial  au  B.  liv.  de  fes  Epigrammes  parle  M  a  r- 
de  certaines  taffes  qui  furent  autres- fois  fer-  t  i  a  t. 
vies  à  la  table  de  Laomedon ,  8c  qui  furent 
emportées  par  Apollon,  qui  les  eut  pour 
recompcnfe  d'avoir  bafty  les  murs  de'Tro- 
ye  au  fon  de  fa  lyre  : 

Laomedo-iiîe^fuerant  Jette pocnïa  metipe  : 
Ferreî  ut  h<fc,  n>Hros  (iruxit  ApoUo  lyra. 

Ce  que  j'ay  icy  rapporté  des  Poëres  au 
fujet  d'Apollon,  touche  une  bonne  partie 
des  Fables  qui  s'en  lifent  dans  les  Anciens, 
CLYTIE 
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CLYTIE  ET  LE   SOLEIL.  XIV. 

E  Tableau  plus  heureux  dans  Ton  païfage  que 
dans  le  choix  de  Ton  fujet,  qui  nes'exprime  pas 
facilement  avec  le  burin,  reprerentclajnJoufiequi 
fe  deftruit  d'ellc-mefme  par  i'avanturedcClytie. 
Cette  Nymphe  de  l'Océan  apr^s  avoir  joui  long- 
temps des  faveurs  du  Soleil  qui  l'avoic  aimée,  ne 
pût  voir  fans  un  extrême  déplaifîr  que  ce  grand 
Aftre  honoraft  de  (es  inclinations  &  de  les  vifites  Leucothoé  fille 
d'Orchame  feptiefme  Roy  de  Perfe  après  Behis ,  ôcâch  belle  Eury- 
nome:  car  pour  en  dire  la  vérité,  ce  Dieulavifitoit  fou  vent  pour 
prendre  toute  forte  de  privautez  avec  elle  ;  ce  qui  mit  tellement  le 
defefpoir,  &  la  rage  dans  le  cœur  deCIytie,  qu'elle  en  alla  dire  la 
nouvelle  à  Orchame,  dont  ce  père  impitoyable  fe  tint  fi  fort  ofFencé 
contre  fa  fille,  qi;e  fans  écouter  Ces  excufes,  il  l'enterra  route  vive. 
Cette  cruauté  qui  faîroit  horreur  à  la  Nature,  toucha  fenfiblement  le 
Soleil.  Il  eft  icy  dépeint  comme  il  entrouvrit  la  Terre  par  la  force  de 
fes  rayons,  en  conduifant  fon  char  lumineux,  pour  donner  de  l'air 
au  vifage  de  Leucothoé:  mais  ce  fut  trop  tard.  F^eucothoéeftoufFa 
bien-tort  ,  fous  le  poids  de  la  Terre  :  &r  jamais  le  Dieu  ne  pût  rechauf- 
fer fes  membres  que  le  froid  de  la  mort  avoir  gelez ,  quelque  foin  qu'il 
y  purt  apporter;  car  il  n'y  a  point  de  puiffance  capable  de  forcer  les 
ioix  du  Dertin  :  mais  après  qu'il  eut  arrofé  de  Nedtar  toute  la  Terre 
d'alentour  ;  le  corps  hume<5lé  de  cette  divine  liqueur  s'amolloit  aulTi- 
toft  ;  &  faifant  part  à  la  terre  de  la  mcfme  odeur  dont  il  ertoit  imbibé, 
il  commença  peu  à  peu  à  jetter  les  racines  de  l'arbre  qui  porte  l'Encens 
dont  l'odorante  fumée  qui  en  fort,  va  pénétrer  jufqu'nu  trône  des 
Dieux.  Cependant  Clytie  qui  fut  fi  mal-heureufe  que  d'en  perdre  les 
bonnes  grâces  de  fon  illurtre  Amant,  ne  s'en  pûc  jamais  confoler:  de 
parce  qu'il  ne  la  voulut  pas  'culement  regarder ,  elle  en  conceut  un  tel 
deplaifir  qu'elle  ne  fit  plus  que  languir.  Elle  fut  huit  jours  toute  nuë 
comme  vous  la  voyez  icy  rcprefentée dans  une  plaine  rafe,  fans  pren- 
dre aucune  nourriture,  fùfantincefl'amment  des  plaintes:  Arreftcz- 
vouj,  diioit-clie,  beau  Soleil  j  &  faifant  avancer  vos  chevaux  plus 

■  O  tard 
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tard  que  de  couftume  ,  ne  vous  couvrez  pas  d'un  nuage  pour  me  dé- 
rober voflre  lumière.  Enfin  elle  ne  fererrxua  plus  de  fa  place,  où  elle 
fe  tenoit  debout,  &  Tes  pieds  y  prirent  racine,  tandis  que  Tes  yeux 
fuivant  le  tour  du  Soleil,  luy  faifoient  tourner  la  tefte  pour  le  con- 
templer fans  ccŒq,  &  le  voir  oii  fa  lumière  paroiiïoir.  Le  Peintre  a 
obfervé  tout  cela  le  mieux  qu'il  a  pu ,  &  a  mis  autour  du  vifage ,  &  au 
bout  des  doigts  de  cette  Nymphe  infortunée  ,  quelques  feuilles  de 
girofole  ou  de  foucy  pour  marquer  fon  changement  ;  ce  qui  ne  reiiflit 
pas  il  bien ,  à  mon  avis ,  que  tout  ce  qui  fe  voit  au  refle  de  ce  Tableau, 
excepté  que  pour  la  ville  qui  paroift  dansl'éloignement,  iln'eftoic 
pas  neceflaire  d'y  mettre  des  Eglifes  &  des  clochers ,  parce  que  l'ufage 
n'en  efloit  pas  fort  commun,  quand  les  Dieux  des  fiecles  fabuleux 
converfofent  parmy  les  mortels ,  &  qu'ils  leur  enfeignoient  l'art  de  les 
aymer  Se  de  leur  obeïr. 


A  N  N  O- 
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ANNOTATIONS. 


LTTIE.^  Cette  Nymphe  qui  per- 
dit les  bonnes  grâces  du  Soleil ,  pour 
avoir  eflé  caufe  de  la  mort  de  Leuco- 
thoé  fille  d'Orcame ,  feptiéme  Roy  de  Per- 
fe ,  en  fut  il  afflgée ,  que  la  douleur  qu'elle 
en  rcflentit ,  la  fit  changer  en  girofole  ou 
foucy.  C'efl:  en  abrégé  la  Fable  reprefentée 
dans  ce  Tableau  ,  Se  que  nous  avon?  efiayé 
O  V 1  D  E.  de  defcrirc ,  après  ce  qu'en  a  dit  Ovide  au 
4.  livre  de  fes  Metamorpholes. 

c^t  Cîpien,  quamvis  amor  excufare  de 

iore7fl , 
Indtcinmque  dolor  potersit  ,  non  am^lius 

author 
Lucis  «dit ,  venerifque  modum  ftbi  fscit  in 

Tabitit  ex  iUo  dément  er  amoribus  tifa , 

N)  mpharu}/i  impatiens ,  ((^fubj^ove  noBe 

dieque 
Sedit  humo  nuda,  nudii  incomta  capillis. 
Perqne  mvim  laces  expers  undaque ,  cibi- 

que , 
Rare  tnero ,  îacrymifque  fuis  jejunia  paniit,' 
Nec  fe  movit  hmno.     Tanîum  Jpe^abut 

euniis 
Ora  Dei ,  'vultv.fquefitosfie^ebat  fidïllum. 

Qiu  eft  le  feul  lieu  des  Anciens  où  j 'aye  veu 
qu'il  en  ait  efté  fait  mention  5  de  îorte  que 
pour  donner  à  cette  Annotation  l'eftenduë 
des  autres,  il  faut  efîàyer  de  dire  quelque 
choie  du  Soleil. 
C I  c  E-  Le  Soleil.^  Ciceron  dans  fon  livre  de  la 
R  o  N .  nature  des  Dieux  en  admet  plufieurs,  félon 
les  cfcrirs  des  Poètes  &  des  anciens  Philo- 
fophes.  Le  premier  fils  de  Jupiter  6c  petit 
fils  de  l'Air:  Le  fécond  filsd'Hyperion  & 
de  Thia ,  félon  Hefiode  :  Le  troifiéme  fils 
deVulcain  fils  du  Nil,  qui  ballit  la  ville 
d'Heliopolis  ,  félon  le  témoignage  des 
Egyptiens:  Le  quatrième  fils  d' A  cantho, 
que  fa  mère  enfanta  dans  l'ifle  de  Rhodes  : 
Le  cinquième  qui  fut  Roy  de  Colchas ,  & 
fut  père  d'Aeta  &  de  Circé.  Ce  qui  fait 
bien  voir  que  par  le  nom  de  Soleil ,  les  An- 


ciens  n'entendoient  pas  feulement  ce  grand 
Aftre  qui  luit  aux  Cieux  ;  mais  encore  des 
Roys  qui  ont  gouverné  des  peuples.  Tou- 
tcstois  fans  eflàyer  d'accorder  toutes  les 
opinions  différentes  qui  fe  font  form.ées  fur 
cefujet,  ce  qui  fcroit  bien  mal-ailé, quand 
on  en  auroit  entrepris  le  deiïein,  nous  attri- 
buerons à  un  feul  ce  qui  peut  avoir  cfté  dit 
de  plufîeurs.  Voicy  fuccinftement  les 
noms  de  celles  qu'on  dit  que  le  Soleil  a  ay- 
mées.  Climene,  félon  Ovide  Metamorph. 
livre  I.  Nonnusliv.  16.  Hyginusch.  ij-z. 
Perfeis,  Homère  Odyflée  liv.  10.  Hefiode, 
Bocaceliv.  7.chap.  3.  Calypfo,  Homère 
OdyA".  livre  4.  Natal.  Comes  au  chap.  18. 
Naupidame ,  félon  Orphée  dans  les  Argo- 
nautes ,  Apollonius  Rhodius  1.  2.  la  Lune, 
QnintusCalaberliv.  10.  Neera,  Homère 
Odyfî;  liv.  12.  Leucothoé  8c  Clytie,  Ovide 
Metam.  liv.  4.  Antiope,  Eumells  Hifto- 
rien.  Venus:  Ociroé  :  Iphiboé:  ScAnaxi- 
bie,  Natalis Comes,  Bocace.  Les  enfans 
du  Soleil  font  :  les  Heures ,  félon  toutes  les 
opinions,  fçavoir  Hemithee,  Dixioppe, 
Ageroine  ,  Stercpj  ,  Egiale  ,  Titanaïde , 
Auxo  ,  Eunomie ,  Dyfis ,  Pherufe ,  Carie, 
Odicé,  Euporie,  Irené ,  Ortefie,  Talo, 
Auge,  AnatoUe,  Mufie,  Gymnafie,  Nym- 
phes,  Mefembrie,  Spondelette,  Adc,  Se 
Hecypris  ,  peut-eftre  que  la  dernière  effc 
fuperfluë  puis  qu'il  n'y  a  que  vingt-quatre 
heures  au  jour.  Apres  on  dit  que  le  Soleil 
engendra  de  Venus  Eleârrion  &  cinq  au- 
tres enfans,  &  qu'en  fuite  il  fut  père  des 
fiecles,  8c  des  Servantes  de  Junon,  qu'il  eut 
de  la  Lune,  félon  Quintus  Calaber  liv.  10. 
11  eut  auffi  de  Dircé ,  qui  fut  femme  de  Ly- 
cus,  Milet  mary  de  Ciane,  5c  père  de  Cau- 
ncSc  deBiblis.  Puis  il  eut  de  Perfeis,  Pa- 
fiphaë  femme  de  Minos,  Circé  la  Magi- 
cienne,Et3  père  de  Medéc.d'Abfirthe  3c  de 
Calciope,  8c  Angine  femme  de  Phryxus. 
Il  fut  auffi  père  d'Augeas  l'Argonaute,  Il 
eut  de  Leucothoé ,  Therfamon  :  de  Pavtc- 
nope  fiUc  de  Méandre ,  Lycomede  :  de 
O  2  Fer- 
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Permefia ,  Ctfeopatre,  félon  Homère  H.  lo, 
d'Ociroë,  Phîlis:  deRhoJe  fille  de  Neptu- 
ne ,  Cercaphe  ,  félon  Pindare  dans  les 
Olymp  deNeeraEglé:  de  Climcne,Phié- 
tou  ,  Ph^ëtLife ,  Lampctis  ,  autliuelles  Hy- 
girt.  au  If 4.  chap.  aJjoufte  M:;rope,  Helie 
Aglé  ,  Phebce ,  Etherie  Se  Dioxipe.  I!  en- 
gendra auiVi  îchnée  ou  Thcmis ,  Maufole , 
Macaree,  Tenag-%  Triopis,  Ochmie,  Adis, 
Se  Aftiruis. 

11  ie  voit  plufieurs  belles  &  riches 
defcriptions  do  ce  grand  Aftre  dans  lés 
Poëres anciens,  dont  il  faut  icy  rapporter 
V 1 R  G  t-  quelques  unes.  Virgile  à  la  fin  du  premier 
LE-  livre  des  Georgiques,  fait celle-cy.  Le  So- 
<«Ieil  donne  des  fignes  quand  il  monte  fur 
«'l'horifon,  8c  quand  il  fe  cache  fous  les 
«eaux.  L»;  fignes  qui  le  fuiv'ent  à  fon  lever, 
«'  8c  lors  que  les  Afires  de  la  nuift  commen- 
««  cent  de  paroiftrs  ,  font  tres-alTeurez.  Si 
«'efbnt  caché  fous  une  nuée,  fon  vifage 
«'nailîant  fe  monlb-e  feme  de  taches  diver- 
«»îes,  Se  qu'ildirobeànos  ycjx  la  moitié  de 
«'  fa  rondeur ,  dcfie-toy  de  la  pluye  amiiréc 
«en  l'air  par  le  vent  de  Midy  ,  ennemy  des 
«arbres,  des  bleds,  Se  des  troupeaux  ;  ou  fi 
«  au  point  du  jour ,  divers  rayons  s'élancent 
«'entre  les  nuag-js  épais,  ou  que  l'Aurore  le 
«levé  d'un  viïagc  pafle  delà  couche  dorée 
•«  deTithon  ;  Helas  !  à  peine  les  branches  8c 
«'  les  feuilles  de  îa  vigne  feront-elles  capables 
*'dc  defiendre  la  tendrefTe  de  leurs  raifins , 
«'  tant  l'horrible  grefle  fera  de  bruit  en  tom- 
"bant  fur  les  toi£ts  des  maifons-  Ilteprofi- 
"tera  encore  davantage  de  prendre  garde 
•'  quand  ce  bel  Allre  defccndra  de  l'Olympe, 
"âpres  en  avoir  mefaré  l'efpace:  car  bien 
«  fouvcnt  nous  voyons  diverfes  couleurs  s'e 
-  "  pandre  fur  fon  vifage  :  l'azurée  promet  de 
"  l'eau  ,  celle  qui  reprefente  le  feu  eit  figne 
«  de  vent ,  8c  fi  des  taches  fe  méfient  avec  la 
<«  fplendeur  de  Cei  fiâmes ,  tu  verras  inconti- 
«'  nent  toutes  chofcs  brouillées  de  pluyes  8c 
•'  de  vent.  M.ais  pendant  ce  trouble,  que  per- 
"  fonne  n'efiaye  de  nie  perfuader  de  monter 
«  fur  mer  ,  ny  que  je  détache  le  cordage  du 
«  port.  Que  iî  lors  que  le  Soleil  rameine ,  ou 
"  qu'il  emporte  le  jour,  fon  globe  eft  lumi- 
<«  neux  ,  en  vain  les  nuées  te  feront  peur ,  8c 
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tu  verras  les  forefts  branler  aux  fouffles  d'un  >» 
Aquilon  fcrein.  Enfin  le  Soieil  te  donnera  >» 
des  fignes,  dece  que  l'Eftoile  du  loir  en-  » 
traîne  à  fa  fuite ,  d'où  vient  le  vent  qui  »» 
ameine  des  nuées  fans  eau  ,  Se  de  tout  ce  »» 
qui  eft  préparé  en  l'air  par  les  humides  ha-  j» 
leines  du  NÎidv  :  car  qui  oferoit  dire  que  le  » 
Soleil  efl:  menteur  ?  >» 

Solquoque  cb"  exo'ienJ ,  ^  cnm  fe  condiî  m 

StgjJA  dabit  :    folan  certjji'ïia  Jtgnn  fi- 

EtfjUfg  m  me  refert ,  ^  qu£  fiirgt7itibtif 

llli  uhi  'aafcenîem  tnaculu  •variaverit  or- 

tam , 
Condittis  in  nubent ,  medioinc  refu^erit 

erbe  : 
Sufpicfi  tibi  funt  imbm  :  nctmfAe  urget  ab 

aho 
^rboribtifque  fafifque  Notas  ,  pecoriquejî- 

vifte-i-  ; 
j4ut  ubi  fub  liicem  détint  intev  nubila  fefe 
Diverft  eritm^ejit  radii:  ^«f  tibi  paikd» 

ÇiiTget 
Tithoni  croceum  h/iqtteiu  luror.n  cubile  i 
Heti  7nale  ttim  mites  defhidjt  pa'ûipiniit 

uv.ts , 
Tarn  mi'.ltct  in  tecîis  crépit  ans  falit  hoynds 

gy-midn. 
Hoc  £tia7n,emi7}fo  càm  jam  decedet  Olympo, 
Profitent  mamniffe  mugis,  narn  fiepe  'vtdf- 

rnti4 
IpÇius  in  viiltu  vanos  errare  colores. 
CarulcM  phtviiim  detmnttjft,  igne'M  Euros. 
Sin  m.tcuL-c  inapicnt  ruti.'o  !)nm'f:e>-ier  igni>, 
0/-/7HIJ  tune  pariter  venta  7iitnbifqtie  vi" 

debii 
Fervere  :  non  ill»  quifqaam  me  noBe  per    ' 

aîtum 
Irc.neque  à  terra  -cornât  conv.Uere  funem. 
(Lyîc  jï ,  cLimrijerêlque  diem  ,  conditque 

relatum  , 
Lucidti}  or  bis  erit,fi-ujîra  tcrrebere  nimbls. 
Et  c/aro  fj/vas  cernes  Aquilotie  moveri. 
Dimque  quid  w^erferM  vch.ft ,  un.ie  fe- 

renas 
Vinttu  agat  nubes ,  quid  cogitet  humidtif 

Jujiir, 

Sol 
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Stit'thiftgfiii  Mit.  Solem  quis  dtcerefalfum 
Audeat  ? 
"A  quoy  il  adjoufte:  Il  découvre  fouvent 
"des  tarions  qui  le  forment  en  fecret ,  & 
*•  rend  mnniffltes  les  fraudes  &  les  defTcins 
"  cachez  de  !a  guerre.  Ainfi ,  quand  Cefar 
"  fut  éteint ,  il  eut  pirié  de  Rome ,  &  couvrit 
'•  ia  tefte  rayonnante  d'une  rouille  oblcurc  ; 
"  de  forte  que  le  fiecle  impie  fut  dans  l'ap- 
"  prehenT.on  d'une  éternelle  nuiâ. 

— •Ole  etiam  décos  injîare  tu7nuïtui 

Saj>e  moriet ,  fraudemque ,  ô"  opertd  tu- 

7nefcere  belle. 
lUe  etiam  ixtincîo  iniferatm  Cafare  Ro' 

mam ,     , 
Cum  capuf  ohfcura  nitidum  femtgine  texit, 
Inipaque    aternam    tïmutrunt     jiectih 
mBem. 
Ce  que  le  Poète  met  en  fuite  efl:  ad mirable  ; 
,  mais  il  n'eft  pas  à  propos  de  ce  que  nous 
traitons  icy     Dans  le  4.  dcsGeorgiques, 
"Circnedit  à  fon  fils  Ariftée  ,  moymefme 
"  au  plus  fort  des  ardeurs  du  Soleil  qui  feiche 
"les  herbes  fur  le  milieu  du  jour»  lorsque 
*'  l'ombre  efl  la  plus  agréable  au  beltail ,  ^c. 
IpÇa  ego  te,  tnedios  cum  Sol  accenderit  <ejîuf, 
Cumptittnt  herbue ,  ^pecori  jam  gratior 
umbra  efl. 

"  Et  plus  bas  :  Dcfia  la  violente  canicule  brû- 
"lanr  les  Indiens  altérez,  alluraoit  fes  feux 
"  dans  le  Ciel ,  8c  défia  le  Soleil  tout  fiani- 
*' boyanrau  milieu  defa  courfe,  grilloit  les 
*'  herbes  ;  &  de  fes  rayons,  tariifoit  les  rivie- 
"resjufquesau  limon. 

^am  >-apidti4  torrens  fltientes  Siriuf  Indos 
Ardebat  cœlo ,  c^  médium  Sol  ignettâ  orhim 
Hauferat  :  artbant  herbue,  ç^  cav/i  flumi- 

tia  (iccU 
Faucibus  ad  hmum  radn  tepefnBa  coque- 
ham. 
Sur  la  fin  de  l'on/iéme  livre  de  l'Enéide 
^  décrivant  un  Solci!  couchunt ,  le  Poète  dit  : 
Et  là,  furlechimp,  ils  eufTènt  cnfemble 
"lié  la  partie,  ?c  tenté  la  fort.ine  des  armes, 
"  fi  le  Soleil  de  coule.ir  de  rofes,  n'euft  plon- 
"gé  fcs  chevaux  fitiguez  dans  le  feia  de 
"l'onde  Iberitnne,  ?-:  n'c^il  fait  place  à  la 
"  nuid  par  l'abbiidement  du  jour. 


T      I      E.  m 

Nz  rofeus  fcffos  jam  guygite  Vhœhm  Iber» 

Ttngat  equos ,  noSîimque  die  labente  n- 
duc.zt. 
Et  dans  le  12.  il  décrit  ainll  un  lever  du  So^ 
Ici!  :  Le  jour  fuivant  avoir  à  peine  épandu . 
les  rayons  de  fa  première  clarté  fur  les  fom- 
mcts  des  Montagnes.Sc  à  peine  les  chevaux  , 
du  Soleil  fortis  du  fein  de  la  Mer,  fouf- 
floient  la  lumière  de  leurs  nazeaux  élevez. 

Fojîera  iiix  Jummos  JpargebaC  lumine  mon- 
tes 

Oi-t^  dies ,  cum  primum  alto  fe  gurgtte 
tollunt 

Solis  Equi ,  lucewque  elatls  narihm  efflant. 
Horace  dit ,  que  le  Soleil  fe  cache  fous  H  0  r  t-; 
l'Océan.  '^  "• 

Cîim  Sol  Qceano  fubejî. 
Et  dans  la  6.  Ode  du  3.  livre,  il  dit  que  le  ?» 
Soleil  le  retirant  fur  fon  char,  laifîe  venir  « 
le  temps  amy  du  repos ,  fait  changer  lesi» 
ombres  des  Montagnes,  5c  ofle  le  joug  aux  '» 
bœufs  fatiguez  du  travail  de  la  journée.       ;» 

•  Soltibi  movtium 

Mutiiret  umbrat,  Ô'jnga  demgret 
Bobtcs  fatigatis,  amicum 

Tcmpui  agens  abeuute  curra. 
Ce  que  Virgile  avoitdit  fur  la  findelafe- Vi  ?.r;  ■:♦ 
conde  Bucolique:  le. 

Ajpice  aratra  jugo  refsrunt  fufpevfa  ju- 

<venci , 
Et  Sol  cycfcente74  dicedens  duplicat  umbras. 
Hit  !  je  <voy  les  Taureaux  rapporter  leurs 

charrues 
Retournant  du  travail  fur  k  joug  fil- 

jpenduès  ; 
Et  le  Soleil  du  joir  fe  retirtint  l  î  bar , 
Fait  que  la  nuifl  avmce ,  ô"  redouble 
fes  pas. 

Tibulledansla  f.  Elégie  de  fon  2.  livre,  dit  TiB'ji.T- 
que  Ceres  regarde  du  Ciel  fes  champs  enfe-  ^*' 
menccz ,  tant  du  codé  que  le  Soleil  fe  levé,  » 
queducofté  que  la  mer  lave  fes  chevaux '» 
pantelants.  ,, 

êl;ia  fiia  de  cœlo  trofjjicit  arva  Ceres  , 
^tiaque  patent  or:u,i ,  <>  qucs  fuitaniibus 
UJidis 
Solis  ankelantes  ablutt  atmis  eqms. 

O  3  Et 
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"  Et  enfuite  ,  il  dit  qu'une  année  pluvieufe 
"  vit  le  Soleil  privé  de  lumière  atteler  à  fon 
"  char  des  chevaux  pafles. 

Ipfmn  etia7)t  foïem  deftclum  lumincvidït 
J-ungere  palknîes  '/w.biU'.s  annus  equos, 

Luc  AIN-  Lucain  dans  le  dixième  livre  de  fa  Phavfale 
««dit,  que  le  Soleil  fait  les  quatre  faifons  de 
«'  l'année ,  qu'il  chafle  la  nuiit ,  8c  que  par  la 
«'  force  de  fes  rayons ,  il  dcffend  aux  Elîoiles 
<'  errantes  de  palier  un  certain  terme  qui  leur 
"  eft  prefcrit,  retenant  la  liberté  de  leur  cours 
"qui  les  feroit  retourner  fur  les  pas  de  leur 
«'  lumière. 

• ■  Sal  te?}3pora  dividit  atinï 

Mutât  mile  dicm ,  radiifque  ptentikn 

apa 
Ire  'vetaCcurfufque  vagos  fintiommoratiir. 

Defcrivant  un  Soleil  levant ,  il  dit  au  2.  li- 
ft vre:  Que  comme  le  Soleil  commence  à 
ec  chafTer  les  froides  ombres  de  la  nuit ,  6cc. 
Interea  Phosbo  gelidas  pellente  terniras. 

j,Et  vers  la  fin  du  mefme livre:  L'Orient 
„avoit  défia  changé  de  couleur,  8c  com- 
,,  mençoit  à  ouvrir  les  portes  du  jour.  Cette 
,,  lumière  blanche  qui  paroill  fur  le  lever  du 
4,  Soleil  ne  rougiiToit  point  encore ,  bien 
„  qu'elle  derobaft  aux  Értoiles  voifines,  les 
,,  fiâmes  qui  les  faifoient  briller  dans  le  Ciel. 
^5  Le  chariot  du  gardien  de  l'Ourfc  fatigué 
,,  de  fon  travail,  difparoiflbit  prenant  la  cou- 
„  leur  du  Ciel  :  les  plus  grandes  Eftoiles  fe 
„  cachoient ,  &  celle  qui  amcine  le  jour ,  en 
„  fuyoit  la  chaleur. 

^ —  ^i^f^  Vhccbum  urgere  rvenebet , 

NomdemEài  cohr  atherps ,  albaque  non- 
dum 

Lttx  rubet ,  c^  flammas  pnporibus  eripit 
ajlrif , 

Et  jam  Vleias  hebet ,  fijjî  j.tm  pïaiijïra 
Boet-g 

Infaciempiiri  redeunt  langueJitia  cœli , 

Majorefqns  late7it  jieU<ii,caUdumque  refugit 

Lucifer  ipfe  die??:. 
"  Dans  le  4.  livre.    Le  Firmament  fe  haftoit 
"d'aller  plonger  fes  A  lires  dans  l'Océan:  le 
'•  Soleil  entré  au  hgne  des  Jumeaux  voifin  de 
"la  cùniloUation  duCanope,  commençoit 
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d'apporter  au  monde  un  des  plus  longs  : 
jours  de  l'année  :  8c  la  Nuit  plus  courte , 
que  de  couftume ,  penchant  beaucoup  vers , 
le  fignedu  Sagitaire,  qui  fut  autresfois  ce  : 
dofte  Chiron  de  Theflalie ,  Précepteur , 
d'Achile,  eftoit  prefque  fortie  de  defluSj 
noftre  horifon  ;  quand  les  Courfiers  de  j 
l'Aube  ayant  commencé  de  ramener  le  3 
jour,  la  belle  lumière  du  Soleil  découvrit  3 
peu  à  peu  fur  les  montagnes  proches  les . 
Iftriens,  ennemis  de  Cefar,8cc.  j 

—  Necfegnis  mergere  ponto 


Tune  ereit  ^jîra  polm  :  7tani  Sol  Ledaa  te- 

jiebat 
Sidéra,  vicino  cmn  lux  altijfima  Cancre  efl  : 
Nox  îum  Thejfalicas  urgebat  parva  Sa- 

gittas- 
Detegit  orta  dies fiantes  in  rupibus  Ijîrot'. 

Dans  le  j.  Le  Soleil  faifant  revoir  au  Ciel 
fa  première  clarté,  difiipa  tous  les  nuages, 
fit  retirer  les  vents,  8c  la  Mer  devint  calme.  ■ 

■  Difcti(fj  tioBe,  feretiiis 


Opprejjît  ciimfole  dici. 

Le  feptiéme  livre  où  le  Poète  décrit  la  fan» 
glante  journée  de  Pharfale,  commence  en 
cette  forte.  Le  Soleil  plus  parefTeux  que  ; 
de  couftume,  fortant  de  l'Océan  comme  ; 
s'il  cuft  plaint  le  jour  lamentable  qu'il  de-  ; 
voit  apporter  au  monde,  ne  força  jamais 
plus  à  regret  fes  Courfiers .  contre  la  rapi-  ; 
ditéduCiel,  qui  en  tournoyant  fans  cefie  : 
entraine  les  Eftoiles  avec  foy  :  il  fe  laifla  : 
mefme  ravir  à  la  violence  du  premier  mo-  ; 
bile  ,  voulut  endurer  les  travaux  d'une  noi-  : 
reEclypfe,  8c  attira  plufieurs  nuages  fort  1 
épais,  non  point  pour  alentir  l'ardeur  de  ; 
fes  feux;  mais  pour  couvrir  fon  beau  vi-, 
fage ,  de  peur  d'éclater  trop  vivement  fur  : 
l'horilondeTheftalie.  : 

Segnior  Oceuno ,  quâm  lex  ateryia  vocabat, 
LtiBificns  Titan  fiutiquarn  ^nagis  athent 

contra 
Egït  eqnos  ,currumque  polo  rapiente  retorJJt: 
Defe^ufqrie  pati  voluit,  raptaqite  hbores 
Lucis:  ér-  attraxit   tnibes ,  non  pabida 

flammis , 
Sednc  Theffalui  purns  lucertt  in  orbe. 

Il 
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II  defcrit  ainfî  un  Soleil  couchant  dans  le 
**  troiiiérae  livre.  Le  Soleil  commençoit  fort 
"  à  pancher  vers  fon  Occident,  Scuneauffi 
"grande  partie  de  Ion  GJobe  lumineux fe 
"  cachoitlbus  les  eaux  ,  comme  on  voit  fou- 
"vent  manquer  declartezà  la  Lune  quand 
"elle  eft  en  fon  croilTint ,  ou  bien  quand  elle 
"  approche  de  fon  déclin, 

—  ■■  Titan  ]am  pronra  in  uyidas 

ihat,  ^  igniferï  îantum  demerferat  orhis 
êitiantum  dee(fe  folet  Lun^e ,  feu  plen/tfw 

îura  efl  , 
Seuja?»  plenafuit. 

«  Et  dans  le  S.  livre.  A  l'heure  que  le  Soleil 
"  plongeant  fes  rayons  dans  la  Mer ,  ne  cache 
"  point  à  nos  yeux  une  plus  grande  partie  de 
"  fon  globe  de  feu,  qu'il  en  montre  aux  peu- 
"  pies  de  l'autre  Hemifphere. 

^am  peîago  tnedics  Titan  demiffiis  ad  igncs, 
Nec  quibiis  abfcondit ,  nec  Jiqnibia  exerit 

orbem 
Totus  erat. 

Juvenaldansla  14.  Satyre,  dit  qu'une  cer- 
taine flotte  voguera  fur  h  Mer,  laifTint 
Calpé  loin  derrière  elle,  6c  qu'elle  enten- 
dra frémir  !e  Soleil  enfe  plongeant  dans 
Je  gouffre  d  Hercule. 

Mquora  travjiliet ,  fed  longe  Caîpe  relief  a, 
yiuditt  Hercuîeojîridintcmguygitefolein. 

Lucre-  Enfin  le  Poite  Lucrèce  en  defcrit  ainfi  l'o- 
^^'  rigine.  Le  Soleil  fource  abondante  delà 
"  lumière ,  arrofe  inceflamment  le  Ciel 
"  d'une  jeune  fplendeur  ,  8c  fe  haiîe  de 
"faire  vivre  une  clarté  par  une  clarté  nou- 
"  velle  j  car  la  première  périt  toujours  à  fon 
"  égard  en  quelque  lieu  qu'elle  arrive.  Ce 
"  qui  vous  fera  facile  à  connoiftre,  de  ce 
"  qu'au (Ti-toft  qu'un  nuage  couvre  le  So- 
"  leil,  8c  qu'il,  entrecoupe  Its  rayons  de  ù 
"  lumière ,  ces  rayons  periflent  incontinent 
"en  la  pirtie  d'en  bas,  8c  la  terre  eft  om- 
"bragée  des  nuages  en  quelqu'endroit 
"qu'ils  {oient  portez;  par  où  vous  con- 
"  noiftre/,, qu'une chofe  a  toufiours  befoin 
■  "  d'eftre  éclairée  par  une  lumière  nouvelle  , 
"8c  que  'e;  coups  de  ta  fplendeur  periffcnc 
"auflj  toft  qu'ils  font  donnez.  Aufli  n'ell- 


f  TT  V  £■ 
MAL. 


T    I    r.  113 

ce  point  pour  autre  raifon  ,  qu'une  chofe  „' 
ne  peut  eftre  veuë  fans  difcontinuation,, 
au  Soleil,  fi  la  fource  delà  lumière  n'y  „ 
fournit  inceffamment.  Il  en  eft  de  mefme  „ 
de  clartez  nodlurnes  que  nous  donnent,, 
fur  la  terre  les  lampes  fufpenduës ,  8c  les  „ 
flambeaux  de  refine  qui  jettent  comme  „ 
des  éclairs  parmy  divers  ombrages ,  quand  „ 
l'ardeur  oflîcieufe  y  prefte  toufiours  une,, 
nouvelle  lumière  ,  8c  qu'ils  font  en  fe ,, 
hiftant  une  flâme  ondoyante  :  8c  quoy  que  „ 
la  lumière  femble  avoir  des  interruptions,  „ 
elle  n'abandonne  point  pourtant  les  lieux  ,, 
éclairez.  Telle  eftla  promptitudedont  la  „ 
perte  eft  reparée  par  la  naiflancedelaflà-  ,^ 
me  qui  fe  fait  de  tous  les  feux  allumez.  ^^ 
Ainfi  donc  il  faut  croire  que  le  Soleil,  la,^ 
Lune,  Se  les  Eftoiles  pouflent  la  lumière,, 
par  une  continuelle  8c  toufiours  nouvelle,, 
naiflancc,  8c  que  toute  flâme  qui  devance  ,, 
une  autre,  c'eft  auffi  celle  qui  périt  de- ,, 
vanr,  afin  que  vous  ne  vous  imaginiez  pas  ^^ 
que  ces  chofes-là  demeurent  toufiours  in-  ^, 
violables.  ^^ 

Largus  item  liquidi  fons  Itpninls  A'therim 
fol 

hirigat  alJtdué  cœlirm  candore  recenti , 

Suppediîatque  novo  covfefim  lumine  lu- 
men. 

ïlam  primum  quicqnidfiilgorîs  df périt  eij 

êlmicirmqne  cccidit  :  idlictt  hinc  cogvofce- 
re  ppfis , 

§l^d  fin:  uIiTC  primum  nubes  fuccedere  foli 

C-i'pere ,  (^  radiOS  inîer  quafi  rurnpcre 
Incis , 

Extemplo   infcrior   pars   horw/n  difperit 
omnis , 

Terrjque  inimbraiur ,  qu.i  nimbi  cumqiie 
ferantnr , 

Ui  nofctis  Jplendoreno'vo  resfemper  egere  , 

Et  prmiurn  jiBum  ftdgori:  quemque  pé- 
rir e  , 

Uec  ratione  alia  respojjè  in  foie  videri , 

Perpétua  ?ii  fuppeditet  lucis  caput  ipfum. 

êlum  eîiam  nocitirna  tibi ,  terrefiria  qute 
funt 

Lumina ,  pendentes  lychni ,  claraque  co- 
rufcn 

Fulgoribus  pngues  multa  caligine  ted<e  > 

Cou- 
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Coiijlmili  proférant  ratmie  ,  ardore  mmi- 

firo, 
Sappedttarenovum  lumen,  tremere  igmbus 

injîar.t  : 
Jftjîant ,  ntcloca  luxinterojuafi  rupta  re- 

Xlit^iie  adeo  properanter  a b  omnibus  igni- 

bus  ejus  , 
Exitium  céleri  îaleratur  origine  flamwa. 
Sic  igitur  Sole7Ky  Lunam,  Stellnfqun  putan- 

ra?iJum , 
Exalio  atquealio  Jucem  jaBure pihorttt , 
Et    pr/mum    qmdqtitd  flammai  perdere 

femper , 
Invtolabilia  hec  m  tredas  forte  uigere. 

Et  plus  bas ,  parlant  de  lanaiflance  du  So- 
leil 5c  delà  Lu  ne,  il  dit  :  Les  principes  du 
Soleil  8c  de  la  Lune  fuivirent  ceux  du 
Ciel ,  lefquels  ny  la  Terre ,  ny  le  Ciel  ne 
s'approprièrent  puint  ,  pour  n'eftrepas  fi 
pefantsny  fi  ferrez  qu'ils  delcendiflenten 
bas,  ny  fi  Itgers  qu'ils  peuffent  monter  juf- 
<ju'au  plus  haut ,  Se  toutesfois  ils  font  tel- 
lement entre  les  deux  quMs  y  trouvent 
rang  de  corps  vivans,  ccfont  des  parties  les 
plus  confiderablcs  du  monde,  de  la  mefme 
{ortQ  que  tandis  qu'il  y  a  ennousdecer- 
tains  membres  qui  ic  repofent  ,il  y  en  a 
d'autres  aufn,  comme  le  cœur,  qui  ne  laif- 
lentpasdefe  mouvoir. 

Uunc  cxordia  [uni  Solii  Luiicequefecuta  j 
Inter  utrof<^tie  g/obi  quorw/n  vertuntur  m 

auris  : 
^lucs  neofue  terra  fibi  adfcivit,  neqtie  maiù- 

mus  ather  : 
êltiodneque  tam  fu'.rint  gravia.ut  deprejfa 

fedcretit  j 
IJec  levia,  ut  poJfe7it  per  fummas  labiir 

or  as  : 
Et  tamen  intertitre/que  itafunt,  ut  corpora 

0)1  va 
Vèrfoit,  érjpartes  ut  mundi  îotius  extent. 
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êl^d  gmuf  wnobis  qaadant  îicet  in  Jia- 

tione 
Mimhra  manere ,  tamen  cum  Jïtit ,  ea  qua 

moveantur. 

Voicy  Ton  opinion  touchant  la  grandeur 
de  ce  corps  lumineux  :  Le  Difquedu  So- 
leil, dir-il,  ne  peut  elii\  gp.ercs  plus  grind, 
ny  gut.re^  moindre  qu'il  paroift  a  nosfens, 
car  de  quelques  tfpaces  quecelbit  que  le» 
feux  puiirtnt  jctter  leur  li>mifre, 8c  pouf- 
fer leur  chaude  vapeur  ,  jufques  à  fe  f*ire 
fentir  à  nos  membres  ,  tous  les  interva- 
les  qui  fc  rentontent  entre  les  deux,  ne 
retranchent  ritn  de  i'ipparentc  grandeur 
des  fiâmes,  &  le  feu  ne  paroift  pas  moindre 
qu'il  eft.  En  tt  lie  forte  quepuifque  la  cha- 
leur 8c  la  lumière  diffiife  du  Si  leil  vcnnent 
jufques  à  n"S  fens,8c  regnentences  lieux 
denoftre  demeure,  la  turme  ou  h  gran- 
deur 8c  la  lueur  du  Soleil  te  doivent  icj 
paioiftre  ;  de  forte  que  tu  n'y  fçaurois 
gueresplus,  ou  gueres  moins  adjoufter 
pour  la  repi  efenter  telle  qu'elle  eft:  félon  U 
vérité. 

N(c  nimio  Solis  major  rota,  nec  minorardoy 
Elfe  pot  eft ,  noftris  quam  fenjibus  ejfe  vidt' 

tur. 
Natn  quibîis  èjpatiis  cumque  ignés  lamina 

pof'int 
^djictre  ,  éf  caïidum  membris  adflare 

<Vifporem , 
llla  ipjj  intervalla  n'ihilde  corpore  libant 
Ela7nmarum,mhdo  adJpecicTtift  contraBior 

ignis. 
l'roinde  calor  quoniam  Solis,  lumenqtte pro- 

fufum 
Perveniunt  noftros  ad  fenfus ,  (^  loca  fui- 

gent  : 
Forma  quoque  hinc  folis  débet ,  lunie7iqiie 

videri , 
Nil  adeo  ut  pofjis  plus  ^  aut  mïnus  addcre 

'verè. 
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LA  LUNE  ET  ENDYMION.  XV. 


A  Lune  qui  s'efl  arreftée  au  milieu  de  fa  courfe , 
cft  defcenduë  de  Ton  char  en  la  compagnie  de  ce 
petit  Amour  qui  la  tient  parla  main,  pour  con- 
templer à  Ton  aife  ce  beau  Chaiïeur  endormi.  On 
l'apeîle  Endymion  ,  ôc  le  mont  où  il  repore, 
eftle  Latmus  de  Carie,  que  le  Peintre  a  voulu 
faire  connoiftre  par  le  tombeau  magnifique  qui 
fe  voit  dans  la  plaine  ,  conftruit  en  pyramide  par  les  foins  d'Arte« 
raife  pour  enfermer  les  cendres  de  Maufole.  Sans  mentir,  c'eftune 
grande  hardiefle  au  fils  de  Venus  de  s'attaquer  à  la  plus  fiere  de  tou- 
tes les  DeefTes;  &  il  faut  bien  dire  que  fon  Empire  efl:  fort  abfolu, 
puis  que  la  Rtyne  de  la  nuid:  avec  tous  Tes  traits  n'y  fçauroit  refifter: 
mais  le  petit  infolent  n'épargne  pas  mcfmes  fa  mère,  qu'il  a  contrainte 
affcz  fouvent  de  defcendre  fur  le  mont  Ida  pour  y  carelTer  Anchife, 
ou  furie  Liban,  en  faveur  d'Adonis.  Elle  s'en  eft  bien  plainte,  & 
l'a  menacé  cent  fois  de  brifer  fon  arc  &  fon  carquois,  &  de  luy  cou- 
per lesailes;  mais  elleaffeureellemefme  qu'il  ne  s'en  fait  que  rire,  Sc 
qu'il  devient  le  plus  libertin  du  monde.  Cependant  prenez  garde  à  ce 
Chaffeur,  &  à  la  Deefle  qui  eft  éprife  de  fa  beauté.  Il  femble  qu'elle 
ne  fe  puiHe  lalTer  de  le  regarder  dansla  poftureoùils'eft  endormy, 
appuyé  d'une  main  fur  le  coude,  &:  de  l'autre  IsilTant  négligemment 
tomber  fcs  traits,  ayant  eu  f^in  auparavant d'eftendre fon  manteau 
fur  l'herbe  menue.  Elle  ne  fait  point  de  bruit  en  defcendantfurce 
nuage,  oùelieeftaflrife,  de  peur  de  l'éveiller ,  &  s'approchantdcluy 
pour  fentir  le  doux  parfum  de  fon  haleine,  elle  goufte  des  délices  qui 
ne  fe  peuvent  exprimer.  Qu'on  devine  les  imaginations  qui  luy  vien- 
nent en  l'efprit,  «^  que  les  Poëres  délicats  nous  apprennent  de.  la  fa- 
çon qu'elle  en  fccut  ufer;  Theocritc  fera  de  ce  nombre  avec  Ovide 
dans  fon  arr  d'Aymer,  &  Properce  duis  le  peu  de  Vcrsqu'iîcna 
écrir  :  mais  d'autres  plus  fcrieux  nous  feront  connoiftre  que  par  le  fbn- 
gc  d'Lndymion ,  il  faut  entendre  ks méditations  d'un  bd  c.'prit  tou- 

P  chant 


11^  E  N  D  Y   M  I   O  N. 

chant  le  mouvement  &  les  diverfes  faces  de  la  Lune,  à  quoy  l'aiTi- 
duité  qu'il  y  apporta,  fit  croire  qu'il  avoitdormy  plufieurs  années 
fans  fe  réveiller  ;  parce  que  dans  cette  occupation ,  il  fut  long-temps 
éloigné  de  la  converfation  des  hommes  fi  Mnafeas  en  doit  eftre  cru 
dans  le  premier  livre  de  fon Europe,  auraportdeLiliusGiraldus: 
Toutesfois  Ciceron  maintient  dans  fes  Tufculanes  qu'on  ne  fçait  pas 
quand  il  s'eft  endormy  fur  les  montagnes  de  Carie;  mais  qu'il  e(t 
bien  perfuadé  qu'il  ne  s'eft  pas  réveillé  :  &  Strabon  dans  fon  15.  livre 
écrit  que  de  fon  temps,  on  monftroit  fur  le  mont  Latmus  lefepulchre 
d'Endymion. 
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ANNOTATIONS. 


E 


NDYMIO  N^  Fut  un  berger  de  la 

Carie,  qui  frcquentoit  d'ordinaire  fur 

le   Mont   Latmus,   d'où  l'on  tient 

qu'il  obfervoit  les  mouvemensdela  Lune, 

ayant  l'efprit  élevé ,  Se  propre  à  cette  forte 

de  fpecuUtion ,  ce  qui  a  donné  lieu  aux 

Poètes  de  feindre  que  la  Lune  en  devint 

efprife  d'amour.  Us  ont  dit  aufl.1  qu'il  eftoit 

fils  d'Etlius  fils  de  Jupiter,  Se  qu'il  eut  des 

carcfics  de  cette   DeeiTe  Peon  ,  Epeus, 

Etholus,  Eleus,  Pithir,  Pyfe,  8c  Euridice. 

Quint.  Cahberen  a  parlé  dans  fon  lo.liv. 

Nonnusdansle  j  3.  livre  de  fesDionyfia- 

ques  ;  Apolîodore  dans  fon  premier  livre, 

Hyginus  au  Chapitre  27  i.  de  fes  Fables: 

OviuE.&c  Ovide  dans  fon  Epiftre  de  Leandre  à 

"  Hero ,  luy  fait  dire  :  Je  ine  fuis  mis  dans  la 

«Mer  avec  fi  peu  de  bruift ,  q  uc  perfonne  ne 

«■  m'ouït  pafler  ;  la  Lune  feule  y  prit  garde , 

»'  Se  fe  doutant  bien  de  mon  deilein  ,  elle  me 

*' fit  la  faveur  de  m'éclairer,  Scdeme  mon- 

*<  flrer  le  chemin  que  je  devois  tenir,  ce  qui 

"  fut  caufe  que  levant  les  yeux  vers  elle  ;  je 

"  luy  dis,  ô  belle  Deelîè,  favorifez-moy,  s'il 

*«  vous  plaift,pour  l'amour  de  ce  beau  gsrçon 

"  que  vous  réveillez  fi  fouvent  dans  les  grot- 

«'  tes  de  Latmie.  L'amour  que  vous  luypor- 

"  tés  ne  permet  pas  que  vous  foyés  cruelle 

«'  aux  amoureux,  8cje  croy  bien  que  c'eft  en 

«'  fa  confideration  que  vous  me  faites  main- 

*'  tenant  un  fi  bon  office.    Continuez  donc , 

''  je  vous  prie ,  Se  (èrvez  moy  de  guide  au 

''  voyage  que  j'entreprens  pour  chercher  des 

•'  contentemens  tels  que  ceux  qui  vous  obli- 

"  gcnt  fi  fouvent  de  quitter  le  Ciel.  Je  m'af^ 

"  feure  que  vous  ne  trouverez  pas  mauvais 

«*  que  je  me  mette  au  hazard  detraverfer  la 

"Mer  pour  aller  voir  une  Dceffe,  puifque 

"  vous  en  elles  une  ti  es-puiiïànte  qui  prenez 

•'  bien  la  peine  de  travcrfcr  toutes  les  régions 

<«  de  l'air  pour  venir  embraiTcr  un  mortel. 

Nec  mors,  depofîtopariter  cum  vejîe  timoré, 

J-actabam  liquida  brachia  lentei  mari. 
Jjuna  mihi  tremulum  lumeti  prakebat  eunti, 
Ut  cornes  in  mjlras  offîciofa  vitff. 


H.wc  egofujpiciens,fiive/^s,  S  c/indida  dixi. 
Et  fubeant  animo  L'PJrtjfuxa  trio. 

Non  finit  Endymion  tepccioris  effefcvcri  : 
FUcie  (  precor  )  vuhm  ad  mea  furta 

tllOS. 

Tu  Dea  morîftlem  ccelo  delupfa  petebas , 
(  Ferba  hqm  liceat)  quam  fequor  »  ipf* 
dea  efl. 
Dans  la  treizième  Elégie  du  premier  livre 
des  Amours,  il  dit  à  l'Aurore  j  Voyez  quels'» 
fommeils  la  Lune  donne  au  jeune  Endy-  » 
mion  qu'elle  ay.me,  cependant  fa  beauté» 
n'eft  point  inférieure  à  la  voflre.  '» 

jâjpice  quosfomnos  iwveni  do7iarit  amato 
Ltma,  nec  illitu  forjnn  fectmdn  tua  eji. 
Dans  l'Epiftre  de  Sappho  à  Phaon ,  le 
mefme  Autheur  fait  allufion  à  cette  Fable , 
quand  il  dit:  Si  la  Lune  qui  voit  toutes»' 
chofes ,  le  regarde  auffl ,  Phaon  fera  obligé  » 
par  fon  commandement  de  continuer  fon  j» 
fommeil.  » 

Hmic  Jt  con^iciat ,  qua  cojijpicit  ojnnia 
Phcebe , 

yufftis  erit  fomms  covtinuare  Phaon. 
Et  dans  je  troifiéme  livre  de  l'art  d'aymer  : 
O  Lune,  Endymion  que  tu  chéris  furie,,' 
Mont  de  Latmie  ne  te  fait  point  rougir,  ny ,, 
Cephale  n'eft  point  une  conquefte  honteu-  „ 
fe  à  la  DeefTe  au  teint  de  rofe.  „ 

Lcitmiuf  Endymion  nm  ejf  tibi  Luna  nibori, 
Nec  CfphahiJrofe<epr(ediipudenda  Dea. 
Properce  dans  la  15-.  Elégie  du  2.  livre, 
écrit  à  Cynthie  :  On  dit  qu'EndymioHp  j^^^- 
eftoit  nud  quand  la  fœur  d'Apollon  fe  fen-  perce; 
tit  éprife  de  fon  amour,  Se  que  la Deefîè 
eftoit  nuë  quand  il  prit  toute  forte  de  pri- 
vautez avec  elle: 

Nudus  d^'  Endymion  Vhcebi  cepiffeforarem 
Dicitur,  (ùj"  nuda  concubwjfe  deœ. 
Valerius  Flaccus  dans  fon  8.  liv.  des  Argo- 
nautes en  fait  une  telle  comparaifon  avec  le 
guerrier  qui  conquefta  la  toiion.    Comme  V  a  l  e- 
leC^af^:ur  de  Latmie,  digne  des  amours  ^'^^  ^  _ 
d'une  Deefte,  s'eftant  mis  à  l'ombre  en  Efté  ^  y  j. 
quand  il  fait  grand  chaud  ,  Se  que  fes  com- 
P   2  pagnons 
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pagnons  font  encore  écartez  dans  les  bois , 
la  Lune  le  vient  trouver  ayant  voilé  les 
cornes  de  Ton  croiflant  : 

^lun'ii  y  adhtic  Jparf.s  comitttfn  per  lajïra 

c/itervis , 
Lattnitu  (eftiv2  reftdet  veva'oy  in  umbra , 
Diz.nus  smorc  dea  :  velatii  cornib!ti  t^jam 
Lun.r  iic}Hf. 
Stace.  Stacedans  la  Sylve qu'il  a  écrire  furlache- 
«  velui'e  d'Earinus ,  fait  dire  à  Venus  qu'elle 
«  n'a  jamais  rien  veu  de  lî  doux  au  monde , 
"  ny  jamais  rien  fait  de  fi  beau ,  gc  qu'il  faut 
«  qu'Endy mion  luy  cède  fans  murmurer ,  la 
«  gloire  de  la  beauté. 

Nil  ego,  nil  fateor,  totojam  dulcefaborhe 

f-Aut  'Vidi  ,  aut genui.  cedaî  tihi  Latfnias 

ultro. 

George  Mais  George  Bucanan  vers  la  fin  de  {on 

Bu  c  A-  cinquième  livre  de  la  Sphère,  qui  cftun 

ouvrage  que  l'on  pourroit  comparer  aux 

Anciens  ;  après  avoir  parlé  du  l'ujet  des 

amours  de  la  Lune  Se  d'Endymion  qu'il 

"  traitte  en  cette  ibrte  ;   La  poiierité  qui  fe 

•*  foaviendra  des  chofcs  paHees,  n'aura  point 

''  defagreable  de  célébrer  les  louanges  d'En- 

"dymion  :    Elle  parlera  de  cet  Endymion 

"  que  la  belle  Dclie  ne  fit  point  de  fcrupule 

"  de  preterer  à  fon  frère.  Cette  Deede  fe  fen- 

"  tit  bleiTée  des  traits  invincibles  du  fils  de 

"  Venus,  autour  des  petites  collines  du  pays 

*'  des  Leieges ,  où  h  Carie  élevé  fes  coftes  le 

"long  de  la  mer  Egée,  tandis  que  le  jeune 

'•Endymion,  le  plus  beau  des  Bergers,  fai- 

"  fant  paillre  fes  bœufs  auprès  des  ruilTèaux , 

"  conceut  un  feu  fecret ,  non  pas  à  la  vérité 

*'  que  les  Dryades  ou  les  Napées ,  qui  ay ment 

*' les  prairies,  cuffent  bleiïé  foname,  quoy 

"que  les  Napées  euffentfc'u  vent  mené  lebil 

"dans  les  prairies,  ayant  les  jambes  décou- 

"vertes,  les  pieds  &  les  bras  nuds,  avec  leurs 

*'  cheveux  blonds  agréablement  épars  autour 

"deleurcolaulTi  blanc  que  le  laict  5  quoy 

"  que  les  Dryades  cachées  fous  leurs  feuilla- 

*'  ges,  fiiflent  allées  fou  vent  après  luy,  quand 

•'  il  s'eloignoit,  Se  euflentpris  fouvent  la  fui- 

*'  te  devant  lay ,  quand  il  venoit ,  &  fouhait- 

«'toient  d'ellre  veues  de  luy  en  fuyant.    Il 

*'  n'eftoit  épris  que  des  charmes  des  divers 

"  vifages  de  la  Lune  fur  qui  fes  regards 
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efloient  fixes  ;  fbit  que  fa  lumière  ne  fuft  „ 
pas  complète  quand  elle  s'eloignoit  de  luy,  „ 
ou  qu'elle  fe  reriraft  le  matin  ;  il  nourrit- ,, 
foit  fa  joye  par  des  vœux  fecrets,  parce,, 
qu'il  n'avoir  pas  encore  la  hardiefîedeles,, 
confier  à  Ces  paroles.  Enfin  quand  fa  fureur  „ 
fut  accrue  de  telle  forte,  gcque  fa  manie,, 
vint  à  tel  point  qu'il  fut  contraint  de  parler,  „ 
ne  pouvant  repofer  fur  les  cimes  feuillues,, 
de  Latmie  ;  mais  regardant  inceflamment  „ 
la  DeefTe ,  &  nourrilTant  fon  amour  à  force  „ 
delarct^arder,  il  faifoit  retentir  les  rochers,, 
de  fesgemiflemens  ?c  de  fes  plaintes  ;  Bois, ,, 
fontaines,  folitudes  Ibmbres,  antres  des,, 
bcitcs  fauvages ,  fi  vous  avez  quelque  raci- ,, 
ne  ou  quelque  pknte  falutairc  qui  appaife  „ 
l'ardeur  d'une  fièvre  rehemente,  donnez,, 
quelque  remède  à  mon  tourment.  Mais,,, 
ny  les  rochers  fourds  à  mes  plaintes,  ne,, 
font  point  fléchis ,  ny  les  bois ,  ny  les  fon-  „ 
taines  ne  m'écoutent  point.  11  n'y  a  que,, 
vous  feule,  ô  Deefle  ,  qui  pouvez  alléger,, 
ma  douleutjvous  de  qui  la  rofee  que  voftre  „ 
belle  bouche  fait  tomber  fur  les  h.-i  bes ,  re-  „ 
nouvelle  leur  verdure ,  quand  elles  font  al-  „ 
terées ,  par  qui  la  Mer  s'agite  diverfement , ,, 
l'air  fourit.Scfeconfoledela  perte  du  jour  ,, 
Mais  que  veux-je  dire,  infènfé  que  je  fuis  ?  „ 
y  3-t'il  quelque  profperité  que  je  me  puifle  ,, 
promettre  dans  mon  malheur  ?  Que  la  ,, 
Reine  des  Affres ,  l'ornement  de  la  région  ,, 
Etherée  préfère  la  Terre  au  Ciel  ?  Et  qu'a-  „ 
près  avoir  quitté  la  compagnie  de  fon  fre- „ 
re  ,  elle  trouve  bon  de  fe  rendre  complai-  „ 
unte  à  un  pauvre  Berger  ?  Que  ne  meurs-  „ 
tLi  infortune!  Ne  deçoy  point  en  vain  ta,, 
douleur  par  une  faufle  crédulité,  8c  ne  te,, 
trompe  point  par  une  efperance  inutile  ,  il  „ 
n'y  a  que  la  mort  qui  foit  capable  de  guérir  „ 
ton  airiour.  „ 

foce  cancnt  mc/norei  grata  Endymiona  mi- 
nores : 
Endymic7ia,fH0  tjucm  DcUa  cmdidafiatri 
Pr^sîtilit,  ivvicîa  yoncris  coiijixa  fagitta, 
Collihus  in  Lelcguni ,  quA  dna  celfa  prih- 

fiindo 
hm}jinet^geo,pulchros  dum  Rumina  pr  opter 
Pflfcit  agens  tat*ros,juvinumpulcherrimiu 

Endy- 
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Endymiort  teneris  fenfim  imbïbit   ojfibm 

ignem. 
No)i  lUi  Dry!ides,mc  amantes  prAta  Napa^ 
Peraufcre  tuiimum  ,  o^uanquum  perl-rata 

Sape  agerent  choretts  ,  nudatte  entra  ,  p-  - 

defque , 
En.  chi.ique  ô"  fiava?»  per  lacîca  coll,i  re- 

fnj'a 
Gefiriem  :  quanquam  Dryades  fub  jronde 

latentes,  (tgm 

Sape  recediiitem  fequerentur ,  f^pe  feqaeri' 
Frofii^eretit  l'tfa  ,  ô"  cubèrent  fugiendo 

'vidivi. 
XJuÏHi  in  Lm7<e  vultufc  'vukiba-s  h<£rens , 
SpeSîat  i}7expletof"gieritem  knit7ie ,  (pe^at 
Mane  recedeutem,Ô'  tacito  fna  gaud'u  voto 
Nutrit ,  -vota  aufut  nindum  cornmittere 

verkis. 
XJtfursr  increvit  ,7naiorfjue  hiÇavia  morbi, 
Expr^Jfit  veras  flagrantt  è  peclore  voces. 
Sape  fkper  Latmijt'ondofa  cacuvmijtpernax 
Specîabatque  Dearn ,  Jpicfatî/jue  favebat 

atmrem  ; 
Et  gemitu,(^  v/ttik  tnndebat  faxat^uerelii. 

O  NcTKûra ,  ô  jotites ,  (^  arnica  fhitibtn 
umbra , 
uintraque  favarttm  latibris  horrendafera- 

ntm , 
Si  qua  latet  radix ,  autgraminis  bcrbafa- 

lubris , 
§lua  îevet  infanns,  'vel  tollat  peacrls  afuis, 
Fertefalutifertim  vejlro  medic.imen  almmio. 
Sed  nequc  farda  7r.cis  fieBuntur  fixa  que- 

reJis , 
Nec  TJemora  é^  f otites:  noJ}ra  Deeifo'a  do'ori 
jitixiliHm  tu  ferre  potes,  Dca,  cu]iis  ab  ore 
Herba  bibit  Jttietii  rores  ,  maregefa,  ^ 

ather 
Rzdet,  ^  amiffl  folatitr  damnx  diei. 
Sed  qtttd  ego  hac  dcmetis?  mt  quo  tam 

projpera  rébus 
Tata  meii  ?  decas  aîheria  Regina  chorea 
Prcfferat  Ht  ccek  terras,  ér  foie  reliEîo 
Gaudeat  ut  pecorïs  dura  placuiffe  magijîro  ? 
ê^''i  morere  mfelix ,  neu  creduUtate  dok- 

rem 
FaUe  tunmjrnfra,  neufpe  tedecipe  vaua, 
Viia  tuurri  mtrs  e/}  qua  fohere  pojfit  amo- 

nm. 


M    I    O    N.  119 

Il  adjoufte.  Le  jeune-homme  faifoit  ces,, 
plaintes  parmy  les  rochers  8c  les  coftaux ,, 
lauvages  de  Latmie  :  il  en  entretenoit  les  „ 
antres  5c  les  bois ,  quand  avec  beaucoup  de  „ 
!a  iitude  ,  le  fommeils'ertaMt  répandu  fur  „ 
fes  paupières,  8c  ranbupifTement  dans fes ,, 
membres,  le  firent  coucher  fur  l.iverdu- ,, 
re.  Mais  d'autre  cofté ,  ny  l'amour  ne  fe  „ 
i-aifoic  pas  moins  fentir  dans  le  cœur  de  la  „ 
DecHe,  ny  le  fenquiTembrafoit,  neluy,, 
metfoit  pas  de  moindres  foucis  dans  l'ame, ,, 
regardant  du  Ciel  lerain  fur  l'herbe  me-  „ 
nue  les  tendreffes  nompareilles  d'un  vifa-  ,, 
ge  charmant,  fa  chevelcure  négligée  fur,. 
Ion  col  blanc  comme  le  lai(ft,furfon  teint  „ 
plus  blanc  que  la  neige  tombée  depuis ,, 
peu;  fa  belle  cheveleure  quifurmontoit», 
le  vif  éclat  de  l'or.  Que  fi  elleeuftpùevi-,, 
ter  les  regards  de  (on  frcre  qui  voit  toutes,, 
chofes ,  &  lî  la  crainte  8c  la  pudeur ,  ne  luy  „ 
euflent  point  fait  d'obftacles,  elle  fcfiifi:,, 
bien-tolï  laille  couler  au  milieu  de  l'air,  „ 
pour  le  venir  embrafTer.  Mais  ny  la  crainte ,, 
ny  la  pudeur  ne  peurent  tellement  retenir  „ 
fa  paffion ,  qu'en  fc  couvrantd'unenue,,, 
elle  ne  crut  qu'elle  feroit  fibienquefbn ,, 
frère  ne  s'en  apperccvroit  pas,  eilantca-,, 
chée  dans  l'ombre  de  la  terre  interpofée. ,, 
Elle  fe  vint  donc  afleoir  auprès  de  l'ay  ma-  „ 
ble  perfonne  qui  l'avoit  obligée  de  defcen-  „ 
dre  :  &  fe  voyant  fur  le  point  de  prendre  ,, 
dcsbaifers  modeftcs,  fans  les  appuyer  for-  ., 
rement  fur  une  bouche  de  rofcs,  l'Amour  jj 
8c  l'Efperance  firent  agir- fes  dcfirs,  8c  fes  „ 
craintes  tour  à  tour,  tandis  qu'elle  vouloir,,, 
8c  ne  vouloir  pas  troubler  le  fommeilde,» 
fon  amant,  qu'elle  fouhair<;it  d'en  élire ?, 
iurprife  ,  8c  qu'elle  en  avoir  peur  en  mcf-  ,9 
me  temps  :  qu'elle  nefcavoit  fi  elledevoit  :» 
prier, ou  fi  elle  devoir  attendre  d'eftre  priée,  a 
Enfin  elle  fe  donna  la  liberté  de  prier,  quoy  :> 
qu'elle  eufi:  mieux  aymé  d'eftre  priée  :  8c  s» 
l'airoupliferaent  du  jeune  garçon  s'cftantu 
éuanoiiy  de  luy-mefme,  il  ouvrit  douce- »> 
ment  fes  yeux.  .-j 

Hac  fiveiiis  per  fixa ,  c^  inholpita  culmi- 
na. Latmi 
"Et  nemora,  é^folls  foins  defibat  in  antris, 
Duwfo^or  inviiîts  ocuks,  ér  torpir  m  artiu 
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hifiipii,  Uffum  inviridipcjlerneretherha. 
Scd  nec  amor  divam ,  nec  Jegniar  igfiis  edaci 
Carpehitt  cura  ,  7ntidi  de  cul/ninc  cœli 
S^eHr.nti7n  ttmra  tinen dicus or'u in hsr- 

ba, 
NegleBa'ixque  csmam  per  lacîea  colla  ,  ré- 
centes 
Colla  ni'ves  ffliivumc^uecomam  qua  njinct' 

ret  aiirum. 
Et  nifi,  crt7ientem  ne  falleret  ownia  fra- 

trcm. 
Et  tmor,&  pudor  ohJi,fret,  diUpfi  per  au- 
rais 
Jjfit  in  a-mplexti-s ,  fed  nec  timor ,  (^  pudor 

agrum 
Sic  fregêre  animum ,  fratnm  quin  ohiice 

nubls 
Falleret ,  eppojitaque  late?ts  telluris  in  um- 

bra  : 
Et  cum  vicinaprojeBa  jaceret  in  herba , 
Et  levHer  rofeo  libaret  ab  sre  wodejîa 
OfciiLi,  vota,  meîufcfueç^Jpes (ilteriiat , 

amorqne. 
Dam  viih ,  dum  non  vultftimios  tiirbare , 

citpitque 
Dcprendi ,  c^  ?net!iit ,  nefcit  roget ,  anne 

ngetur  : 
Certa  rogare  licit,malUt  tamen  illa  rogari, 
Spontefopor  lentes  piieri  patefecit  ocellos. 
Enfin  ilpourfuit,  8c  achevé  ainfi  fa  narra- 
"  tion.  AulTi  tofl:  que  fa  pudeur  eut  eflé  vain- 
"cuë  pour  le  céder  à  l'amour  ,  ne  voulant 
"pas  néanmoins  préférer  lefejour  de  la  terre 
•'à  celuy  du  Ciel,  elle  mit  le  jeune  homme 
"  dans  ion  char  ,  8c  l'enleva  au  defllis  de  la 
"  Pvegion  etherée.  Elle  luy  fit  voir  les  fecrets 
"  de  fon  Empire  inconnu  aux  hommes ,  luy 
"  ordonna  de  les  révéler  à  fes  voilîns ,  de  re- 
''  prendre  les  Sophifles  qui  controuvent  tant 
"de  fables  inutiles,qui  penfent  que  les  Aftres 
"font  des  terres  cmbraiées,  ou  des  pierres 
"  allumées ,  ou  des  barques  tournoyantes  au- 
"  tour  d'une  efpece  de  roué',  d'où  elles  font 
*'  rejallir  des  filmes ,  ou  qu'il  y  a  des  pais  ha- 
*'  birez  par  des  peuples  aériens ,  renfcrmans 
"  une  lumière  conceuë  de  noîlre  feu  dans  un 
"corps  tranfparant  comme  le  verre.  Et 
"  quand  Endymion  fut  retourné  du  Ciel  fur 
"le  Mont  de  Latmie,  il  publia  ces  chofes 
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chez  fes  voiîîns,  les  re'pandit  par  toute  la  ,1 

province  des  Leleges ,  6c  autour  des  pafca-  :> 

ges  delà  brûlante  Lycie,  ravagez  par  les  j» 

fiâmes  de  la  Chimère,  dans  la  Mœonie  »> 

que  l'or  de  fes  rivières  rend  fifomptueufe  »» 

autour  des  fertiles  plaines  de  Phrygie ,  om-  >» 

brngéede  vignobles ,  Scjufques  au  pais  des  >. 

loni.ns  amollis  par  les  délices.  De  là,  l'eftu-  >» 

dederAflrologicayant  paflelaMer,  vint,, 

dans  TAchaïe ,  8c  ce  fut  bien  tard  ,  8c  avec  •» 

beaucoup  de  peine  que  le  fouey  de  connoi-  „ 

ftre  les  mouvemcnsduCiel  fut  conceude», 

la  nation  Romaine,  8c  queleslecretsdes  >» 

Cieux  fur  ce  fujet  furent  divulguez  dans  les  >> 

villes  d'Italie.  >» 

Ut  pudor  ex  illo  viEîus  conce(fit  ameri , 

Non  contenta  polo  terras  praferre,per  auras 

■  SujlulitJnqtie  fîia  JHvent  fiiper  eethera  big/t 

Snhlato,  non  nota  homini  pénétrait}  regni 

IpfafriiJpfBarededit,monuitqHepropinqtiis 

Proderet  ut  popuUs,fingentes  vana  fophijlat 

y^rgutret ,quii^  Âjlraputent  Titania glebas 

Ignit  as  dapidef'-je,fcaphapve,rotteve figura 

Fertcndo  è  medi^flamnias  apfide  vomentes: 

/îut  arvi  (tirets  populii  habitat  a ,  ^  ab 

igné 
Conceptum  nojlro  njitreofub  cor  pore  lumen 
Condentes.  ht£C,  qmndo  in  Latmia  ptsfcuâ 

cœlo 
RedditfM,  Endymion  late  vicina  per  arva 
Diffudit  Lelegum ,  (^flammis  infefla  Chî- 

mer^ 
Pafcua  flave7îtls  LyciiC ,  ri'vifqtie  fuperbrrn 
Mceoniarn  auriferis,  mitique  umbrofa  Lyceo 
Cuba  Phjgum ,  (^  molles  ad  dtirum  lit  tus 

lonar. 
Inde  per  Mgeos  accepit  AchaiafluBu^ 
Tranffniffiim  ftudium  ttjîrorum  :  iiix  fent 
toi^îa 

o 

Qura  fmt  genti  cœli  deprendere  mottis , 
Et  fecreta  Deum  y^ufonias  njulgan  pe;* 
îirbes. 
La  Lune  eut  encore  d'autres  amours,  8c 
trouva  bon  que  Pan  luy  fifl:  des  careJes  fous 
la  forme  d'un  Bélier,  comme  Virgile  l'aViaoïf 
remarqué  au  3 .  des  Georgiques ,  où  il  dit  :  ^  ^* 
Choiii  des  brebis  blanches  qui  portent  des,, 
toifons  déliées.    Mais  rejette£-en  le  Bélier,  „ 
quoy  qu'il  fuft  d'une  égale  blancheur,  fi  fa ,, 

lan- 
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"  langue  eft  feulement  noire  dans  fon  humi- 
*'.de  palais ,  de  peur  qu'il  ne  marquait  les  pe- 
«'  tits  agneaux  par  des  taches  obicures ,  fay 
*'  donc  chois  dans  le  bercail  d'un  Bslier  par- 
*•  fait.  Ainfi ,  ô  Lune,  tu  tus  furprife  avec  un 
"  prefènt  de  laine  blanche,  lors  que  Pan  Dieu 
"  d'Arcadie  (  il  la  chofe  eft  croyable  )  te  de- 
"  ceot ,  en  t'invitant  un  jour  à  venir  dans  les 
"  profondes  forefts,  lors  que  tu  n'eus  point  à 
"  mépris  la  voix  de  ron  Amant. 

Cont'tnuoqtu  gi-eges  vi'Jis  lege  molhhui  albas^ 
lllum  ttHtcm  i^quainvis  artes  fit  csndidtis 

ipfe) 
Uigrajubejî  udo  tantum  cm  ïinguapalato , 
Rejice ,  ne  maculis  'tnfufcet  vtUera  puUis 
Nafcenttpn  :   pleiiocjue  alium  circumjpice 

campo. 
Muturefi  ni'veo  lan^e  {p  credere  âignum  tfî) 
Tan  deiis  Arcc^di^e  captam  te  Lîmafefellit 
bi  nemora  altiivocans  :  7iectu  afpernata 
njocantem. 
*'  Mais  à  propos  de  la  Lune  ,  puisque  Virgile 
"nous  donne  ùijet  d'en  parler,  ayant  re- 
"ceuilly  ce  que  nous  avons  pu  des  anciens 
"  AutheurSjtouchant  Tes  amours  avec  Endy» 
"  mion  ,  voyons  ce  qu'il  en  dit  au  premier 
*' livre  defcsGeorgiques.  La  Luneadiver- 
"  fement  prdcrit  pour  le  travail  des  jours 
*' heureux  &  malheureux.  Mais  évite  prin- 
"  cipalement  le  cinquième  jour  auquel  le 
*'  fombre  Enfer ,  auffi  bien  que  les  Eumeni- 
"  des ,  5cc.  Et  plusbas.  Apres  la  dixième  Lu- 
"ne,  la  feptieme  eft  h  plus  heureufe  pour 
•'  planter  la  vigne  ,  pour  accouftumcr  les 
"bœufs  fous  le  joug,  pournoiier  aux  toiles 
*'les  filets  de  la  trame.  Laneufie'mequi  elt 
*•  contraire  aux  larcins ,  fe  trouve  commode 
•'à  la  fuite. 

Ipfa  dits  altos ,  alio  dédit  ordine  Luna , 
Felices  operuv];qHhitamfuge,pai/iduf  orcits 
Eumemdefque ,  Ô'c 
Et  plus  bas. 

Septitnn  pojî  deci'inam  jceîix  ^ponere  vî- 
tes, 
Et  prenfos  domitare  baves  éf  Ucia  teU , 
Addere.  Nonafu-  £  métier  cotitrariafurtis. 
"Il  ditenfuite.   Si  tu  regardes  le  Soleil  dans 
"  la  rapidité  de  fon  cours ,  &  les  Lunes  qui 
■*'4'entrefuivent  d'un  ordre  fireglé,  jamais 
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tu  ne  feras  trompé  par  le  temps ,  ny  furpris  „ 

par  les  apparences  tompeufes  d'une  nuitt ,, 
lerene.  Quand  la  Lune  rafTemble  les  feux ,  „ 
fi  elle  embrafle  un  air  obfcur  entre  fes  cor-  „ 
nés  fombres ,  Une  grofTe  pluycfe  prépare  „ 
pour  le  laboureur,  &.  pour  le  matelot.  Que  „ 
l\  elle  répand  quelque  rougeur  fur  fa  bou-  „ 
che  virginale,  il  y  aura  du  vent;  cette,, 
Deeflè  au  front  doré,  rougilTaut  toulîours  „ 
par  le  vent,  que  fi  à  fon  quatrième  lever  „ 
(car  il  eft  le  plus  certaiji  de  tous)elle  eft  fans  „ 
tache  dans  le  Ciel,  8c  fi  les  rayons  de  fes  „ 
cornes  ne  font  point  émouffez,  cejour-là,, 
meimes ,  8c  tous  les  fuivants  jufqu'au  mois  „ 
accomply ,  feront  fans  vent  £<  ians  pluye  ;  „ 
8c  fur  le  bord  de  la  Mer,  les  Mariniers,, 
échappez  du  naufrage ,  rendront  leurs  „ 
vœux  à  Glauque,  à  Panopée,  8c  à  Meli- j. 
certe  fils  d'Ir.o.  j» 

Si  vero  Sokm  sdrapidum,Lunafque  fequin- 

tes 
Ordine  refpiciestnnmquam  te  cmflinufaUet 
Hora ,  nec  infdtis  neiîis  capiereferena. 
Luna    re'vertintes    eut»  primàm    celligit 

igrieis , 
Si  ntgrum  obfcurs  cowpreiidtrit  aéra  cornu, 
Maximus  agvicolis  ,  pilagoqtie  parabitur 

imber: 
At  fi  virgiJieum  ftijfuderit  oreriiborem , 
Venttis  tnt,  •vcntoj'cmper  rubet  aurca  Phce- 

he: 
Sin  ortu  in  quarto  (  namque  is  cerîijfimtu 

author  ) 
Vura  ,  nec  obtujtsper  ccelum  cornib'is  ïbit  : 
lotiM  c^  ilU  dies  :  (^  qui  nafcetitur  ab  iUo , 
E:<acîum  admenfem  ,pluvui  ventifque  ca- 

nbunt  : 
p'otaquefer'VJitifûhent  in  littore  Nautjt 
Glauco,  ^  Panope^e,  ^  Inoo  Melicert^. 
Dans  le  dixiémelivre  derEneide,il  ditquc  " 
la  Lune  dans  fon  chariot,  ou  elle  fepro-" 
meine  lanui£t,  avoit  achevé  la  moitié  de» 
fa  courfc.  " 

— —  '  Ahnaque  currii 

Nocîroago  Phcebe  médium  pulfahat  Olym- 
pum. 
Catulle  dans  quelques  vers  qu'il  a  cfcris  en  Catult 
rhonneur  de  Diane ,  luy  dit  :  T<3y  junon ,  ^  ^• 
dittc  Lucine  par  les  femmes  qui  iontcn  „ 

îr.v 
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"travail  d'enfant:  toy  puiflante  Trivieap- 
"  pelloe  Lune  d'une  lumière  empruntée: 
"  Toy  Deefle  qui  par  le  cours  d'un  mois  , 
"  melures  le  chemin  de  l'année,  Scquiem- 
'*  plis  de  moifîbns  les  granges  du  Laboureur; 
*'  ibis  touliours  vénérable  de  quelque  façon  , 
*'  qu'il  te phifed'eflre  nommée,  Scconfervc 
"  lèlon  ta  couftume  dans  une  heureufe  abon- 
"  dance ,  le  peuple  de  Romulus  5c  d'Ancus. 
Ti( ,  Lncina  dolentibus 

Jimo  dicÎA  picerperis  : 

Tu  potens  Trivta  ^  ?iotho  et 

Di5ia  lum'me  Lima. 

lu  curfti ,  Dea ,  7nenJlruo 

Metiens  iter  ayinmm 

Rujlicii  agricola  ho7iis 

TcBa^  Jrugihis  expies. 
Sis  qttocuTKjîte  tibi  placet 

Sancîa  nomine ,  Reinuliqite 

yfticiqtie ,  ut-  fiUta  es ,  bon» 

Sofpitts  ope  gentem. 

Hora-  Horace  dans  Ton  Ode  ii.  du  i.  livre,  dit 
°  ^-         qu'une  merme  honneur  ne  dure  pas  tou- 
jours aux  fleurs  du  Printemps,  ny  la  Lune 
vermeille  ne  luit  pas  toujours  d'un  meime 
yifage. 

Nonfemper  idemfloribtu  efl  homs 
yèrnvs,  jieque  u7io  Lun/i  rubens  7ntet 
Vtdtti  : 

Et  dans  la  dernière  des  Epodes.  O  doux  5c 
paifible  Apollon,  quand  tes  flèches  ieront 
remifes  dans  ton  carquois ,  écoute  les  priè- 
res des  garçons  :  Et  toy  Lune ,  Reyne  des 
Eftoiles,  qui  portes  deux  cornes  fur  le 
front ,  enten  aufli  les  prières  des  jeunes  pu- 
celles. 

Condtto  mitis  placidfifque  teïo 

Supplices  audi  pueros  ApoUo  : 

Syderu77j  rcgma  bicovTiis  audi 
Luna  puellas. 
Et  dans  la  8.  Satyre  du  premier  livre ,  par- 
lant de  deux  forcieres  qui  faiibient  leurs 
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enchantemcns ,  il  dit  que  la  Lune  pour 
n'en  eftre  pas  témoin  ,  s'en  alla  cacher  tou- 
te rouge  de  confuiion ,  derrière  les  grands 
fepulchres, 

'    '  LuTtarr.que  rube7îtem , 
Ne  foret  his  tefls ,  po(i  magnti  latin  fe- 
pt'.'chra. 

Properce  dans  la  3.  Elégie  de  fon  i.  livre,  Pro- 
dit  à  Cynthie  ;.  Enfin  la  Lune  donnant  au  ^erce. 
travers  des  feneftres ,  la  Lune  trop  officisu- 
fb  par  fa  lumière  qui  devoit  durer  long- 
temps ,  te  fit  ouvrir  les  yeux  de  la  pointe  de 
fes  rais. 

DoTtec  divifas  percanens  Luna  fenejlrof , 
Luna  TTioraturis  fedula  himinïhis , 

Compolîtos  levibtu  radiis  patefeat  oceSes. 

Lucain  dans  fon  premier  livre  :  La  Lune  Lucain. 
ira  pardesvoyes  contraires  à  celles  de  fon 
frère ,  &  tenant  à  mépris  de  faire  fon  obli- 
que tour  dans  fon  char  tiré  par  deux  che- 
vaux ,  elle  fouhaitcra  de  prendre  la  charge 
del'Aftrc  du  jour. 

•■                  fratri  contraria  Phcebe 
Ibit,  éf-  obliqmr/fj  higas  agitareper  orheTH 
l7jdigiiatif,  die7?j  pofcetjibi ■ 

Enfuiteen  parlant  du  flux  8c  du  reflux  de 
la  mer,  il  dit  qu'elle  s'en  retourne  d'elle- 
mefme,  foit  que  fentant  la  force  des  rayons 
de  la  Lune  fécond  Aftre  du  Ciel ,  elle  s'en- 
fle aux  heures  de  fon  mouvement ,  &c. 
■  anjîdere  ruota  fecm/do 

Tethyos  unda  njag^e  Lnnardms  ^Jiuet  harîù 
Et  plus  bas,  La  Lune  reprefèntant  naïve- 
ment l'image  de  fon  frère  dans  ià  plus 
grande  fplendeur,  paflit  en  un  moment, 
frappée  par  les  ombres  de  1  x  terre  intcrpo- 
fée  cntr'elle  8c  le  Soleil. 

» •  ■  Cor77uque  cuaBo 

yam  Phocbe  toto  fratran  càm  redderet 

orbe , 
Tenarum  fiibita  perçu  fa  ex^alluit  timbra^ 
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L'AURORE    ET   TITHON.    XVI. 

OYEZ  comme  l'Aurore  ne  méprife  point  la 
vieillefle  de  Tithon  :  elle  ne  l'abandonne  point 
fcul  fans  regret ,  dans  Ton  Palais  Oriental ,  ou  fur 
ce  hd  de  fleurs  drelTé  par  ces  petits  Amours  qui 
confiderent  fescarefles  avecplaifir  nompareil ,  la 
Decfie,   enlequitrant,  le  réchauffe  entre  fts  bras 
avant  que  Tes  foins  l'obligent  à  laver  fes  chevaux 
qui  ne  font  pas  encore  attelez.  Quelquefois ,  le  tenant  embraffé,  com- 
me elle  le  repofoit  chez  les  Indiens ,  elle  s'eft  plainte  que  les  jours  re- 
venoient  trop  prcmptement  :  &  montant  fur  fon  char ,  elle  a  dit  bien 
{buvent  que  les  Dieux  eftoient  injuftes  de  la  faire  lever  trop  toft,  & 
rcndoit  à  regret  Ton  office  à  l'Univers:  car  lajoyc  d'eftre  auprezde 
Tithon  en  vie  quelque  vieux  qu'il  fuft  ,   luyeftoit  plus  grande  que  le 
dueïl  ne  lu  y  fut  fenfible  quand  elle  perdit  fon  fils  Memnon.   Elle  n'a- 
voit  point  de  honte  de  dormir  auprès  de  luy ,  &  donnoit  fort  fouvent 
des  baifers  à  fa  tefte  chenue  ,  parce  que  l'eftim.e  qu'elle  avoit  toujours 
faite  de  la  beauté  de  fijeunefle  ,  luy  perfuadoit  que  dans  le  grand  âge 
qu'il  avoit  ,  il  luy  en  eftoit  encore  demeuré  quelques  traits.  Si  Jupiter 
luy  euft  confervé  cette  fleur  precieufe ,  en  luy  donnant  Pimmortalité 
à  la  prière  de  l'Aurore ,  il  n'auroit  non  plus  vieilly  que  Ganimede  fon 
parent ,   qui  fervoit  d'Echançon  au  Roy  des  Dieux  :   &  l'extrême  ca- 
ducité qui  luy  avoit  dérobé  les  plaifirs  de  la  vie,  ne  luy  euft  pas  fait 
defirer,  comme  elle  fit,   dedepofer  le  don  qu*il  avoit  receudene 
mourir  jamais.  Il  pria  mefme  fa  chère  Efpoufe  d'obtenir  pour  luy  cet- 
te faveur  du  Ciel  (déplorable  condition  des  hommes  de  ne  vouloir 
pas  mourir,   quand  l'heure  en  eft  venue,  &  de  le  defirer  quand  il  ne 
le  faut  pas  )  mais  cela  ne  fut  pas  poffible  :  car  ce  que  la  Deftinée  a  une 
fois  ordonné,  il  n'eft  pas  permis  de  le  changer:  toutesfois  afin  de 
confoler  Tithon  ,  la  DeefTe  obtint  en  fa  faveur  qu*il  prendoic  la  for- 
me d'une  Cigale,  que  l'on  dit  ne  vieiller  jamais,  &  qui  rajeunir  tou- 
fiours  en  quittant  fa  vieille  peau.  C'eft  en  cet  eftat  qu'il  commence 
de  venir  dans  cette  peinture,   où  il  reçoit  les  derniers  embraflements 
de  fi  divine  Efpoufe,  dont  lechar  que  les  heures  attelent  à  i'extre- 
fnité  de  i'Hoiifon  ,  fe  prépare  d'aller  au  devant  de  ceiuy  du  Soleil.  Il 
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fait  défia  difparoiftre  les  feux  des  Eftoiles  ayant  chafle  du  Ciel  les  hu- 
mides ombres  de  la  nuid ,  &  fa  couleur  de  rofes  épanche  défia  fur  la 
terre ,  fa  nouvelle  fplendeur. 

Or  l'aurore  aux  beaux  jeux  de  rofes  diaprée 
Ouitte  alors  fin  Efpoux  dans  fa  couche  pourprée 
Répandant  peu  a  pen  fejprit  defon  ftambeau , 
Parmy  l^air  coloré  de  maint  rayon  nouveau. 

Lt  pour  ufer  encore  fur  ce  fujet  du  langage  des  Dieux» 

Ha  !  je  te  voj  douce  clarté 

Tu  fois  la  bien-venue 

Je  te  vois  celefte  beauté 

Paroiflrefur  la  nué , 

Et  ton  EJioUe  en  arrivant 

Blanchit  les  cojiaux  du  Levant, 

Voila  comme  les  Poètes  parlent  de  l'Aurore^  qui  félon  Hcfiodeeftoit 
fille  d'Hyperion  &  deTheïaj  mais  félon  quelques  autres,  de  Titan 
&  de  la  terre,  quoy  qu'Ovide  en  quelque  endroit  l'appelle  P^/<2;2?;<tî- 
du  nom  d'un  père  qui  n'efl;  pas  fi  connû.Or  c'eft  de  Titon  fils  de  Lao- 
medon  Roy  des  Troyens,  qu'elle  ravit  en  fa  jeunefTe  à  caufe  de  fa 
beauté,  &  qu'elle  emmena  en  Ethiopie  pourjouïr paifibl^ment de 
fes  careiïes,  qu'elle  eut  ce  fameux  Memnon  qui  futtué  au  fiegede 
Troye  par  le  vaillant  Achille,  dont  nous  parlerons  bien-toft.  Ce  fujet 
nous  apprend  que  celuy-là  n'eft  pns  toufiours  heureux  qui  vieillit  trop^- 
long-  temps ,  quoy  que  ce  f ufl:  en  la  bonne-grace  des  Dieux. 
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iITHON.']  Fils  de  Laomedon,  & 
frère  de  Priam,  mais  de  diverfes  mè- 
res ;  car  Priam  devoit  fa  naiflance  à 
Leucippe ,  Se  Tithon  à  Strymo  ou  à  Rheo 
fille  de  Scamandre.    11  fut  enlevé  au  Ciel 
pu  l'Aurore  qui  en  devint  amoureufe  ,  8c 
obtint  Ton  immortalité  des  Parques,  mais 
non  pas  le  don  de  ne  point  vieillir  ;  de  for- 
te qu'eftant  fort  avancé  fur  l'âge ,  il  devint 
décrépit,  &  eut  regret  de  ne  pouvoir  mou- 
rir j  ce  qui  fit  que  les  Dieux  ayant  pitié  de 
luy ,  pourlamourde  l'Aurore,  le  changè- 
rent en  Cigale,  qui  fe  dépouillant  de  fa 
vieille  peau,  fe  rajeunit  de  temps  en  temps, 
8c  conferva  parce  moyen  fon  immortalité. 
On  dit  que  le  deuil  qu'il  eut  de  la  mort  de 
fon  fils  Memnon  qui  fut  tué  au  fiege  de 
Troye,  luy  fit  concevoir  ce  defirfunefte. 
On  tient  aufli  que  ce  fut  luy  qui  battit  la 
ville  de  Sufes  auprès  du  Coafpe,  quieftun 
fleuve  fameux  de  UPerfe  ,  5c  que  cette  vil- 
le riche  8c  puiflante  ,  fut  depuis  la  capitale 
des  Perfes,    Il  eut  deux  fils  de  l'Aurore, 
Memnon,  8c  Emathion  qui  donna  fon 
nom  à  l'Emathie,  qui  fut  autresfoisune 
des  plus  confiderables  Provinces  de  la  Ma- 
cédoine.   Voicy  ce  que  j'ay  trouvé  de  Ti- 
V 1 R  G 1,-  thon  dans  les  Poètes  que  j'ay  Icus.  Virgile 
^E-         dans  le  i.  livre  de fesGeorgiques  dit,  Qiie 
"fi  au  point  du  jour,  divers  rayons  s'é^an- 
"  cent  entre  les  nuages  épais ,  ou  que  l'Auro- 
"  re  fe  levé  d'un  vifage  pafle  de  la  couche  en- 
*'fafranée  de  Tithon,  à  peine  les  branches 
"  Se  lesfeiiilles  de  la  vigne  feront  capables  de 
"  deffendrelatendreffede  leurs  railins,  tant 
*'  l'horrible  grefle  viendra  épailfe,  qui  faute 
"  avec  un  grand  bruit  en  tombant  fur  les 
«  toifts. 

y4ut  ubi  fub  ïucem  denfa  inter  nuhila  fefe, 
Diverji  erun,pint  radii  :  aut  ttbï  faUidu 

furget , 
Tithoni  croceum  linquens  Aurom  cubile , 
Heu  maie  tum  mites  defendet  pamfimis 
UVOf; 

Tam  multa  in  teBis  crefitans  falit  horrida 
grando. 


Dans  le  troifiéme  livre  du  mefme  ouvrage, 
il  marque  la  maifon  de  Tithon  par  celte  de 
Cefar ,  qui  eftoit  du  fang  des  Princes  de 
Troye,  quand  il  dit:  Si  cftcc  qu'il  faudra  » 
que  bien-toft  je  me  prépare  à  dire  les  vehe-  '> 
mentes  batailles  de  Cefar  ,  &  que  je  porte  » 
fon  nom  aufli  loin  fur  les  ailes  de  la  Re-  " 
nommée,  comme  il  tft  diilant  de  fa  pre- " 
miere  origine,  qui  defcend  de  la  race  de»» 
Tithon.  '> 

Mox  tamen  ardejites  accwgav  dicere  pugv/if 
Ca^faris,éf  nonien  fama  tôt  ferre per  annos. 
Tir  boni  prijna  qttot  abejî  ab  origine  Cafar, 

Dansle4.  del'Eneidc.  L'aurore  ,  dit- il ,  » 
épanchoit  dcfia  fa  nouvelle  clarté  fur  la» 
terre ,  fe  levant  de  la  couche  cnfafranée  de  )> 
Tithon.  » 

E(jâ?nprim/(  novo  Jpargebat  lumine  ttrrae 
Tit boni  croceum  linquens  yiurora  cubtle. 

Il  dit  la  mefme  chofe  dans  le  9.  livre.  Et 
dans  le  8.  Venus  dit  àVulcain  ;  la  fille  de 
Nerce  pût  t'émouvoir  par  fcs  larmes,  aufli 
bien  que  la  femme  de  Tithon. 

— ■  ' '  TefiUst  Nerei , 

Tepotuit  [acry^nif  Titbonia  flccîer^conjux^ 
C'efl  ainfi  que  ValeriuS  Flaccus  commcn-  ^  a  i.  e- 
cc  fon  5.  livre  des  Argonautes  :  La  femme  p  l  ^  c- 
de  Tithon  avoit  dcfia  par  trois  fois  écarté  eu  s. 
les  froides  humiditez  de  la  nuift  ,  81  par 
trois  fois,  elle  avoit  éclaircy  le  Ciel. 

Terîiajamgdïdat  Tithoniafolverat  und^f, 

Exueraîqtie  pohsm. 
Horace  dans  la  28  Ode  du  i .  livre  efcrit ,  H  o  r  a^ 
que  le  père  de  Pclops  qui  fut  rcceu  à  la  ta-  ^  ^' 
blc  des  Dieux .  n'évita  point  la  mort ,  8c  »> 
que  Tiihon  qui  fut  élevé  au  defllis  de  l'air,» 
8cqueMinos  qui  fut  admis  aux  fecretsde»» 
Jupiter,  ne  s'en  trourercnt  pas  exempts.      »> 

Occidit  ô"  Pelopis  genitor ,  conviva  DeO' 
mm , 
Tithanufque  remotm  in  aurai 
"Etjovi^  arcattis  Minos  admi[ft0. 

Q^a  Et 
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"  Et  dans  la  \6.  du  z.  livre.  Il  n'y  a  vien, 
•'  die  i!  ,  qui  (bit  heureux  de  tout  point  :  uns 
"  prompte  mo  t  ravit  le  fameux  Achille:  une 
•'loiij^iiw- vieillefTe  minuaTithon:  8cp--ut- 
••etlrcqucle  temps  m'accordera  ce  qu'il  te 
''  voiîd/a  retiifer. 

(L^bj}it'n  clarum  cita  mors  Âchillem , 
Jjîi^'i  Tttho7V'.7rt  minuit  fenecl:is  : 
Et  -fruhi  fjrf.'.n,  tibi  ijuodmgarit, 
Pornga  hora, 

Pro-     Propercc  diins  la  i8.  Elégie  de  Ton  2.  livre 

PERCE-    dit  à  C^ynthie.    L'Aui'ora  fans  mépriier  la 

"  vieille'll-  de  Tithon  ,  ne  Ta  point  abandon- 

"  né  l'eul  dans  Ion  Palais  oriental  :  5c  le  relie. 

^t  non  Tithoni  Jperneiis  ^urora  feneBajfz , 

Deferînm  E0.1  pii(fiijacere  do 'no  cji , 
lllnm  fie'fe  fuis  decedens  fovit  in  uhùs, 
§luam  priU4   abiuncîos  feditla  lavit 
eqnos. 
lllum  advicinos  quum  ample xa  quufceret 
hidos , 
Maturos  itcrum  ejî  qtiejla  redire  dies. 

««Et  dans  la  if.  E'egiedu  mefme  livre,  il  dit 
"encore  à  Cytithie  j  Q_.nnd  je  deviendrois 
•'  encore  aulVi  vieux  que  Tithon  ,  ou  qr.e  je 
"  ierois  aufl'i  âgé  que  Neftor,  il  n'y  a  point  de 
*' vieilIefTe  au  monde  qui  me  peufl:  dcllour- 
*«ner  de  ton  amour. 

yf;  Tuejib  iimore  tno  deducet  milLi  feneSiu3, 
Sive  ego  lithorms ,  /ive  ego  Nefior  erg. 

QLiant  à  l'Aurore,  félon  Hsiîodc  dans  fa 
Théogonie,  elleeiloit  fille  d'Hyperion  & 
dcThei'a ,  8c  fœur  du  Soleil  Se  de  la  Lune  , 
d'autres  la  font  fil'c  de  Titan  Se  de  la  Terre. 
Ses  amours  avccCephale,  fihdc  Mercure 
8c  d'Herfé ,  font  amplement  defcritcs  par 
Ovide  au  7.  livre  de  fes  Metamorphoies 
Cet  agréable  Poète  en  parle  aufll  dans  ion 
Epiftrc  de  Phèdre  à  Hyppolite ,  8c  dans  fon 
3.  livre  de  l'art  d'aymer.  Homère  dans  fon 
Odiflee  livres  f.  8c  if.  touche  quelque 
choie  des  amours  de  l'Aurore  avec  Orion 
8c  avccClitus.  Elle  eut  de  Cephale  un  fils, 
appelle  Phaëton ,  que  les  Grecs  difoient 
eftre  femblable  aux  Dieux  :  8c  Heliode  qui 
en  parle,  comme  nous  avons  dit ,  dans  fa 
Théogonie ,  U  fait  merc  des  Ailres  Svdcs 
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Vents,  qu'elle  conceut  de  fon  mariage 
avec  Aflrée.  Quant- à  fon  fils  Memnon 
Gu'el'e  eut  de  Tithon  ,  nous  en  parlerons 
fur  le  Tableau  fuivant  :  8c  pour  achever  de 
fournir  a  l'elpacc  qui  nous  rdU-  fur  celuy- 
cy  ,  Virgi'e  fera  le  premierdcs  Poe'esqui  ^ '^®*' 
nous  en  fou  mira  de  matière,  de  fes  iliullres 
ouvrages,  pour  nous  faire  voir  les  pen  fées 
qu'ils  ont  eues  de  l'Aurore.  Il  dit  donc  au 
premier  de  fes  Georgiqucs  que  pluficurs 
ouvrages  le  f  int  bien  mieux  durant  la  fraî- 
cheur di^  la  nuiéf  ,  ou  quand  avec  les  pre- 
miers rayons  du  Soleil,  l'Aurore  épand  fa 
rofée  fur  les  campagnes,  que  non  pas  eQ 
plein  jour. 

Multa-  adeogelida  meliiis  fe  noBe  dedere: 
Am  cum  Joie  novo,  terras  irr0r.1t  Eous. 

Dans  le  3.  livre  de  l'Enéide.  Défia  l'Auro- 
re rougiffoit  faifant  dilpiroillre  les  feux 
des  Eftoi les, quand  nous  vilmes  de  loin  des 
montagnes  obfcures  ,  5c  l'Italie  qui  s'ab- 
baifloit  au  delfous. 

j^amo[ue  rubefcebat  ftcUii  0urora  fugatis  : 
Cum  procnl  obfcuros  colles,  humilemque  'vi- 

demm , 
Itaham. 
Et  enfuite.  La  journée  fuivantefe  levoit,, 
défia  du  codé  de  l'Orient ,  8c  défia  i'Auro-  „ 
re  avoit  chafle  du  Ciel  le?  humides  ombres  „ 
de  la  nui£t,  quand  on  vid  fortir  du  bois,, 
avec  une  maigreur  nomp.ireille  li  nouvel-  „ 
le  figure  d'un  homme  inconnu  ,  exténué  „ 
par  la  f  lim ,  8c  milcrab'ement  vcftu.  ,., 

Poficra  jam  dies  fvi-m  furgebat  Eoo , 
Humentemque  Aiirora  polo  dimoverat  um- 

bram  : 
Cum  fubito  fylvis,  wacie  confeB{^ Çupremat 
Igrmi  nova  forma  viri ,  T»ifera»daque 

culta 
Procedit. 
11  dit  prelque  la  mefme  chofe  au  commen- 
cement du  4.  livre.    Le  jour  fuivant  éclai-  ^ 
roit  la  terre  du  flambeau  du  Soleil,  8c  l'Au-  ,, 
rore  avoit  chafféduCisl  les  humides  om- „ 
bresdela  nuit.  „ 

Pûfîera  Phxbea  hijîrabat  lampade  terras  , 
Humetiîemque  Aurora  polo  diracverat  urn- 
bram» 

Eafuitc, 
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*'  Enfuiîe.  L'Aurore  fe  leva  de  l'Océan  :  8c 
*'  fi-tofl:  que  le  jour  parut ,  l'élite  de  la  jeu- 
"  nede  fortit  des  niailbns. 

Oceaimm  vnere»  fnrgrns  yiurora  rsliqnit. 

Dans  le  f  livre,  Enee  propofe  des  prix 
pour  les  jeux,  quand  la  nsut^éme  Aurore 
qui  àz  la  pointe  de  Tes  rayons  découvre 
l'Univers,  nous  aura  redonné  une  heu- 
reulè  jour  née. 

Pr*îireaji  noria  diem  mortalthus  ahnum 
jiurora  extu/erit ,  radtifque  retexent  or- 
bon. 
Enfuite  ;  Enfin  lejourefroirvenu  que  l'on 
attendoit  avec  beaucoup  d'impatience  ,  8c 
deiîa  par  un  temps  ferein  les  chci'auxde 
rhaèton  tr.-.înoient  pour  la  neufiémefois 
le  char  de  l'Aurore  5  quand,  8;c. 

Expecîata  dits  aderM ,  nonnmque fcrenct 
/iuroram  Phn'etontis  equi  jarn  luce  vehe- 
hant  : 
Dans  le  6.  livre  ;   Pendant  l'entretien  d'E- 
iiée  &  de  la  Sibylc  aux  Enfers  avec  Dei- 
phobe  j  l'Aurore  avec  fon  chariot  de  rô- 
les avançoit  to'^fiours  la  courfe  dans  le 
Ciel ,  dont  elle  avoit  déjà  traverfé  la  moi- 
tié, 8c  peut-eflre  en  cette  conférence  euft- 
on  employé  tout  le  temps  qui  eftoit  ordon- 
né pour  demeurer  là  bas,  fi  la  Sibyle  qui 
accompagnoir  Enée,  nel'euiladverry.bcc. 
Hitc  vice  fenmvnm  rofeis  ^urora  q:iadr-gis 
Jam    mediMfJ  tethirw   curfu  tr.ijecerat 
nxewi  : 
Dans  le  7.  Défia  la  Mercommençoit  à  rou- 
gir fous  les  premieis  rayons  du  jour,  8c 
l'Aurore  dans  Ton  charderofes,  répandoit 
du  Ciel  fa  lumière  dorée,  quand  les  vents 
s'abaifTerent  : 

yamcfue  ruhefcehat  radiU  mare ,  ^  athtre 

oh  alto 
^unra  in  rofeii  fulgebat  lutea  bigis  : 
Cum  venti  pofuere. 
L'onzième  livre  commence  en  cette  forte  : 
L'Aurore  venoir  à  peine  de  fortir  de  l'O- 
céan ,  8c  on  ne  faifoit  que  d'appercevoir  les 
premiers    rayons  de  la  clarté  ijailTante,- 
Quand  Enée,  Sec 

Oceanum  tntereafurgens  Jurora  rehquit. 
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Et  dans  le  mefmc  livre  ;  Cependant  l'Au- 
rore avcit  ramené  l'agréable  lumière  aux 
miferables  Mortels,  pour  recommencer 
leurs  labeurs,  8c  leurs  Ouvrages: 

jliiïorp.  mterea  mifei-is  rnortahhns  ahnam 
ExîuUvat  hiCiin ,  rcfereris  opéra,  atque  l(i- 
hres. 
Catulle  dans  fbn  Poëme  des  Nopces  de  Pe-  Catul- 
lée  8c  deTethis,  fait  cette  belle  comparai-  l  e. 
Ton  ;   Comme  le  vent  Zephirequi  d'une 
paifible  haleine  failant  vers  le  matin  tron- 
ferlaJVlsr,  agite  infenfib'ement  les  vagues 
faciles  à  s'émouvoir,  quand  l'Aurore  fc  levé 
avec  la  Iplcndeur  naiflanre  du  Soleil  qui 
entre  d.ins  fa  courfe  vagabonde.    Ces  va- 
gues eft.înt  pouficts  d'abord  par  un  i()Uaîe 
gracieux  ,  vont  en  avant ,  8c  l'on  diroit 
qu'elles  ion";-iient ,  faifmt  ouïr  de  douces 
plaintes,  puis  fe  redoublent  à  proportion 
que  le  vent  augmente:   Elles  brillent  de 
loin  ious  la  fplendeur  pourprée  de  la  lu- 
mière qui  s'y  reprefcntc  en  divers  endroits. 
Htc,  qualis  fatti  plac':du7n  mare  matutivo 
Homjic'.ns    Zei-hirtts    proclfues    incitât 

unda-s , 
y^urora  exorietite,  vagi  fuh  lumiva  Solis , 
Slji^  tarde prtmum  cU'ûunti  fla^nme  ;  u!Ça 
Proceduntjeni  refujimit  plavgore  cachirmi  : 
Pojl  'vcvto  C'-efixnte  nwgis  rnagis  incre- 

brcfcm.t , 
Purpureiiqv.e  procul  fiantes  a  luce  rcfnl- 
gent. 
Et  dans  le  Poëme  de  la  chevelure  de  Béré- 
nice; la  chevelure  d'or  de  cette  Rcvne 
parle  ainfi  :  Mes  fœurs,  les  autres  trellës 
qui  compofoient  l'autre  chevelure  qui 
efl:<>it  demeurée  fur  la  tefle  de  Bérénice, 
pleuroient  la  defline'e  qui  venoitde  mefe- 
parcr  de  leur  compagnie  ;  quand  l'Aurore 
mère  de  l'Ethiopien  Memnon  ,  frappant 
l'air  de  fes  plumes  agitées ,  fe  prefenta  de- 
vant moy  avec  le  cheval  ailé  de  Cloris  dans 
la  ville  d'Arfinoë ,  où  la  femme  de  7-ephi- 
re,  Citoyenne  gracieufe  des  bords  du  Ca- 
nope,  me  l'avDit  envoyé  pour  m'enlever, 
comme  il  fit,  dans  la  région  Erherée  ,  8c 
m'emporta  dans  le  chafte  f.in  de  Venus, 
afin  qu'une  cour^  une  d'or  qui  entouroit 
autresfois  le  front  d'Ariadne  ,  ne  fuil  pas 
Q^  3  feuler 
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feulement  attachée  au  Ciel  pour  fervir 
d'ornement  auprès  du  cercle  oppofé  à  ce- 
luy  de  l'Ourfe  ;  mais  qu'eftant  les  lacrées 
dep'i'iilles  d'une  tefte  dorée, nous  y  fifllons 
aulli  briller  noftre  fplendeiir. 

ylh^i7icîa  pftulo  atite  cem/emeafMta  forores 
Lugebant,  quumfe  hhnintnts  /Ethio^u 
XJnigc7ia  irnfdhns  mitantihiis  aeyapenms 
Obtuht  A;finoes  Chloridas  aies  eqtiuf  j 
Ifqtit  per  atheri*î  me  ttllens  advolat  uni' 
braf , 
"Et  P'eno-is  c/tjîo  conlocat  ingremio  : 
Jpfa  ftium  Zephyrttis  eo  fr/nulum  legaraî, 

Graîa  Canopeis  mcola  Itttorïbus. 
ScïUcct  in  'vario  ne  folut»  limite  cœli 
Ex  Ariadneis  aurea  temponbiis 
Fixa  cor ona  foret  :  fcd  ries  quoquefulge- 
rtrnus  , 

Devotiefl.jvi  vert  ici  s  exuvi^e. 

Ce  lieu  eft  aïïsz  difficile.  Tibulle  finit  ainfi 
la  j.FJegiedefon  i.liv.  Je  prie  les  Dieux 
qae  la  belle  Aurore  nous  ameine enfin  ce 
jour  radieux  avec  fes  chevaux  de  couleur 
de  rofe  : 

Hocpncor ,  hune  illum  nobis  Aurara  niten- 
tcm 
Luciferum  rofeii  candid»  fortet  equis. 

Properce  dans  la  1 2.  Elégie  de  fon  4.  livre  , 
dit  qu'il  y  a  une  loy  en  Orient  bien  favora- 
ble pour  les  maris ,  8c  que  c'eft  où  l'Aurore 
colore  les  peuples  de  la  rougeur  de  fes  che- 
vaux. 

Félix  Eoù  lexfimeris  ttna  muritls , 
^Ihqs  Aurorafuii  rubra  colorât  equii. 

Sene-  Aurefte,  Seneque  dans  le  premier  choeur 
Q^  ^-  de  fon  Hercule  furieux  ,  en  fait  cette  belle 
"  defcriprion  :  Defia  le  Ciel  allant  plonger 
«  les  Aftres  dans  l'Océan  ,  leur  donne  fa  cou- 
*«leur:  la  Nui£l-  éteint  fes  .feux:  l'Aurore 
"éveillée  challe  toutes  les  Eftoiles  devant 
*' foy  ,  £c  fe  retire  la  dernière:  l'Ourfedu 
"  Pôle  tourne  le  timon  de  fon  chariot  du 
"cofté  qu'elle  demande  le  jour.  11  fêmble 
"  que  le  Soleil  foit  emporté  par  fes  courfîers 
"  fur  les  plus  hautes  croupes  du  Mont  Oeta  : 
"les  bocage^  de  Cadmus  chargez  d'Olives, 
"  jauniflent  fous  le  char  de  ce  Dieu  qu'ils  le- 
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gardent  venir  j  gc  la  L'me  n*a  plus  de  for-  ^, 
ce  pour  fiire  éclater  fa  lumicreau monde.  „ 
Le  travail  qui  réveille  1  inquiétude  en  cha-  ,^ 
queefp'.  ir,  ouvre  Icsmaifons:  le  Berger,, 
qui  a  mis  dehors  Ion  troupeau  pendant  „ 
que  le  Ciel  dégoûte  unemoif'?roféc  ,  fe„ 
defen  J  comre  la  faim.  Le  jeune  Taureau  a  „ 
qui  les  cornes  n'ont  point  encore  ouvert  le  ,, 
front ,  fe  joue  dans  In  prairie  :  les  mères  re-  „ 
parent  la  lai^t qu'elles  ont  donné  à  leurs,, 
petits  :  le  Chevreau  qui  bondit  fur  l'herbe  „ 
menue ,  s'écarte  par  une  courfe  vagabonde  „ 
aflèz  loin  deceluy  qui  le  garde.  On  entend  „ 
fur  les  arbres  les  plaintes  du  RoiTignol:  8c  „ 
Philomele  prenant  plailir  à  voir  dorer  fes,, 
plumes  au  lever  du  Soleil ,  fe  trouve  envi-  „ 
ronnée  de  mille  autres  petits  Oyfcaux  ,„ 
qui  par  leurs  chants  divers  font  un  concert,, 
mélodieux,  &  annocent  lejour.  Le  Ma-,, 
rinier  toufiours  en  doute  de  fa  vie  déployé,, 
fa  voile  au  vent;  8clà,unPefeheuraflis  fur,, 
le  bord  de  cette  falaife  efcarpéc ,  ou  racom-  „ 
mode  fon  hameçon  qui  l'a  deceu  ,  ou  fe  „ 
courbant  vers  le  précipice,  il  remarque,, 
dans  l'eau  la  recompence  qu'il  promet  à  fa  „ 
peine ,  fa  ligne  fent  le  poiffon  qui  trémouf-  „ 
fe,  8c  il  s'efforce  de  le  tirer.  C'eft  en  cela,, 
que  met  fon  efpcranceceluy  dequi  la  vie,, 
ruftique  qui  n'cft  point  enviée ,  eft  conten-  „ 
te  de  fon  lien,  8c  de  fon  peu.  Les  cfpcrances  „ 
inquiettes  vont  tumultuairerement  en  fou-  „ 
le  avec  la  crainte  dans  les  villes ,  Sec.  j> 

^/fm  r^ira  mcantfidera  prono 
Languida  mund»  :  twx  'vitîa  rvagos 
Contrahit  ignés  :  luce  renata 
Cogrt  nitidiim  Phojports  agmen  : 
Signum  celjt  glaciale  poli 
SepttmJleUis  Arcades  urfe 
Lucem  verfo  îemo7te  vocant  : 
Jam  cœruleis  eveBm  eqtits 
Titan  Jummum  projpicit  Oetan  ; 
y^m  Cad'ineii  inclyta  baccii 
Ajperfa  die  dumeta  rtibent, 
Phoebique  fagit  reditttra  fortr. 
Labor  exontur  dtirus,  ô"  omneis 
Agi'at  curas,  apiritque  domos. 
Tajîor  g?hda  oina  pruina 
Cregi  dimijfo  pabula  car^it. 

Ludiî 
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LttJit  pr.tti  ïihtr  aperto 
Nondum  rtipta  fi-onte  yivmciis. 
Vacua  reparant  ubsnt  maires. 
Errât  curfu  levis  hicerte 
Molli  pttulans  hcedus  in  herb». 
Pendet  fummaJiriduU  ramo , 
tennajqtte  novo  traderefoli 
Gejîtt  querulos  inter  niios 
Thracia  pellex ,  turbajtie  circnm 
Conf'ifi  fonat,  vjurniure  mifio 
Tejf^ta  diem.  Carhafs  'ventis 
Crédit,  dubita  jiavita  vit<e  , 
Laxos  aura  cornplentejtnm. 
Hic  exejts  pendens  fcopulis 
Aut  décent  os  ïvftmit  hawos , 
Aiit  ÇuJpenfM  JpcEîat  preffa 
Pr^jma  dextra.  fentit  tremuïum 
hiJie»  pifcem. 

HiSC,  hinocua  quihus  eft  vit  a 
Trancjuilh  quies,  i^  l^ta  fao 
Parvoque  domtis,  (pes  (^  in  agrvs. 
Turbine  magnofpesfoUuttie. 
Urbibui  errant,  trepidique  metu). 

IsME-Afmenus  la  reprefenteainfi  :  L'Aurore 
^"^'  veftuë  d'une  couleur  (afranée  fortoit  de 
l'Océan  ,  avec  un  grand  éclat ,  gc  dans  fon 
char  tiré  par  deux  chevaux  lumineux,  elle 
failbit  briller  fou  teint  vermeil.  Le  globe 
rayonnant  épanchoit  au  Ciel  une  lumière 
pure,  5c  le  flambeau  du  jour  parut  le  plus 
beau  dn  monde  au  lever  du  Soleil. 

Aurorn  Ocearmm  croceo  vihmine  fulgens 

Liquerat,  i^  btjiigis  ve&a  rttbebat  equls. 
Litce  p9!um  nitida  perfitdit  candidus  or  bis , 
Et  clarum  emicuit  Sole  oriejite  jubar. 
IT  o  M  A- Vomanus  la  dépeint  en  cette  forte  :  L'Au- 
""*•      rore  toute  moite  de  rofée,  fort  en  verte- 
ment de  pourpre,    répandant  la  lumière 
orientale  dans  tout  le  Ciel  cftoilé.   Le  So- 
leil fait  paroiftre  fa  tcft;;  admirable  avec  fa 
couronne  de  rayons ,  hors  des  eaux  de  Te- 
thJs. 

Rofcida  pumc'O  ?  allant  iaf  exlt  amicîu , 

yfjtriferum  iiifcicns  luce  Oriente  pthim. 

Sol nift/ne  caput  radiorum  ardente  corona , 

Promit  ab  aquireit  Teth)  os  ortus  aquu. 

JuLiA-Voicy  comme  Julianus  s'exprime  fur  le 

""  *•     mefœefujc:;  La  femme  de  Tithon  répand 
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fur  la  Terre  fa  lumière  de  couleur  de  rofes, 
8c  la  fait  rejaillir  dans  le  Ciel  eftoilé  avec 
l'or  defonvilage,  quand  le  Soleil  retire 
fon  char  flamboyant  du  gouffre  profond  , 
&  qu'il  chafle  les  Aftres  par  la  clarté  de  les 
chevaux. 

Ttthoni  conjux  rofeefnh  Itimine  terras 

bjfîcit,  (^cœlum  luteaÇidereum. 
Ciim  Soligniferos  currtts  è  gurg'^e  mag7J0 

Sujiulit,  é"  Claris  ajîrafugnvit  equis. 

Ecoutons  Palladius  :  La  belle  Aurore,  dit-  Talla- 
il ,  brilloit  avec  Çti  chevaux  de  couleur  de  "  '  ^  *• 
rofe,  8c  la  Terre  eftoit  toute  moite  de  la 
rofée  du  matin  ,  quand  Titan  s'éleva  de 
l'humide  fein  de  l'ondoyante  Tcthis  ,  por- 
tant un  vifage  flimboyant ,  avec  une  bou- 
che éclatante. 

ç^urea  fidgebat  rofeis  /îurora  capillis. 

Et  matutino  nre  tnadebat  humus. 
Tethjos  tmdiViig<e  cum  prejïlit  <equore  Titnn, 

ilammiferos  njultus  ore  micante  ferens. 

Pompeïanus  en  fait  ainfî  la  defcription.  Pom- 
AufTitofl  que  la  mère  humide  de  Mem-^"^  ''*•" 
non  eut  peint  le  Ciel ,  8c  que  de  fes  mains  ' 
de  rofes,  elle  eut  chiffe  les  F.floiles,  Phe- 
bus  3   la  cheveleure  dorée  ,   fouleva  fon 
Globe  de  feu  delà  mer  Atlantique  ,  §cla 
lumière  revint  incontinent  au  monde. 

Memnonif  tiî  genitrix  infccerat  humidii 
cœlum , 

Et  rofeis  manihits  (idera  difpulerat  : 
Phœb'.is  Allant eis  e  flucltbus  auretcs  orbem  ■ 

Suflulit  igniferum  :  luxqui  diefqui  redit, 

Maximianus  l'imite  en  cette  forte.  L'au-  M  a  x  :- 
rore  avant-Courriere  de  l'Affre  qui  porte  mianus» 
la  clarté,  cfloit  affife  fur  fon  char  :  8c  Phœ- 
bus  avoit  tiré  fes  chevaux  du  goufïre  pro- 
fond :  il  avoit  chafTc  du  Ciel  les  fl^imbçaux 
nofturnes  de  fes  rayons  lumineux,  8c  avoit 
redonné  le  jour. 

Pr£'via  flammtferi  curjus  Attrorafcdebai  i 
Extuleratquf  altogurgttel  hœbtiô  equost 

NoBivagoJque  pmul  radiis  flagrantiba-s 
ignés 
PeiHkra(  cctk,  uddidirctqui  diem. 
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Vitalis  la  defcrit  ainfi.  A  peine  l'Aurore 
rougilToit  de  Ton  char  la  région  Etherée,  5c 
failbit  blanchir  la  pointe  des  herbes  d'une 
rolée  nouvel  le  ,•  quand  la  grande  roue  em- 
brafée  fortit  du  milieu  des  vagues  de  Te- 
this ,  8c  que  les  Al'tres  errants  cédèrent  la 
place  aux  chevaux  du  Soleil. 

Fix  Anrora  fuo  rubefecer^tt  arhera  curru , 
Summanine  canebat  roribf^  herba  jiovis  : 

Frajïùt,  è  mcdiis    candtns    rota  Tethyos 
undis , 
Et  vaga  ce(ferunt  fidera ^olis  eqtiis. 

Bafilius  traite  le  mefme  fujet  en  cette  forte- 
La  Rayonnante  temme  deTithon  fe  levé 
de  rOcean  ,  Se  avance  ics  pas  fous  fa  robe 
de  couleur  de  rofe.  Phebus  ch:iire  les  ténè- 
bres d  u  monde ,  par  fes  rayons  lumineux , 
Se  la  nuicT:  difparoit. 

Surgit  ab  Oceano  Ttthoni  fulgidu  cotijiix. 
Et  vefte  ab  rofea  ftibniit  !pja  pedes. 

Tum  Phœbut    radus  ratilum  fulgoribus 
orbem 
Depiilit  ètemhris ,  mxqucperaBafuït. 


EuPHOR-  Euphorbus,  le  defcrit  en  cette  {brte.  Le  So- 
^^^"       leil  avec  toutl'or  qui  l'environne  levoitfà 
telle  de  l'Océan  ,  quand  les  Aftresdansle 
Ciel  prirent  la  fuite  devant  luy;  les  Ténè- 
bres cédèrent  la  place  à  cette  Divinité,  8c 
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la  douce  lumière  rendit  les  couleurs  à  cha- 
que chofe. 

Extul.'t  Oce/ivo  c/tptit  aureuf  igniferum  fol , 

Fugcrunt  totoprotinns  ajirapolo. 
Concejfere  Dca  ténèbre ,  rebufqtie  colores 

Lux  iterum  cuiicïis  reddidit  almafuos. 

Et  Hilafius  l'imite  ainfi.  La  Nuiffc  fe  retire  H  1 1.  a- 
avec  fon  manteau  edoile',  5c  cache  Çqs  feux,  ^  ^  "  *• 
parte  que  lejour  commence  à  paroillre  ;  la 
brillanie  roue  de  Ph'ibus  venant  de  quitter 
rOcean  toutes  chofes  font  éclairées  de  fâ 
vive  fplenueur. 

Nox  abit  ijflrifero  velamive  cbifîa  rnkantt. 
Et  redigit  jtelhis ,  exoritnyque  dies. 

Emicat  Occa?io  Phosbi  rota  clara  reiiHo , 
lllujîrata  tiitent  lumme  cuniîafao. 

Enfin  Euftenius  en  fait  cette  defcription.  Euste. 
Le  Soleil  fe  levé,  8c  faifant  monter  fon  ^' '^  * 
char,  du  goutfie  de  l'Océan  ,  il  redonne  le 
jour  par  fon  Globe  lumineux.  11  rend  à  la 
Terre  8c  au  Ciel  fa  torche  flamboyant:  8c 
de  fes  rayons  d'or ,  il  chafle  lesElîoiles  du 
Firmament. 

Sohriens,  curru fqtiefnos  ègurgite  toEens 

Oceano  ,  cîaro  redd'dtt  orbe  diem , 
Flamrûiferumqus  jubar  terr^que  poloque 
reducit  , 

Etpepulit  radiis  ojira  repente  fuis. 
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LA   STATUE    DE    MEMNON 
Fils  de  r Aurore.    XVII. 

NT  RE  les  famcufcs  Statues  de  l'Antiquité,  cel- 
le de  Memnon  Prince  d'Ethiopie  ed  fi  confidcra- 
ble ,  que  je  ne  penfe  pas  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  au- 
cune qui  luypuft  élire  préférée,  foitpour  la  ma- 
ïî  tiere  ou  pour  Texcellence  de  l'art,  puis  que  l'une 
&.'  l'autre  contribuèrent  beaucoup  à  la  rendre  ca- 
pable de  poufTer  une  voix  fort  douce  au  lever  du 
Soleil,  quand  elle  eftoit  frappée  de  Tes  rayons,  &  de  faire  ouïr  fur  le 
foir  les  accens  de  quelques  plaintes,  comme  fi  elle  fe  fuft  affligée  de 
l'abfence  de  cet  Aftre  qui  luyinfpiroit  vers  le  matin  un  ton  fort  doux. 
Plufieurs  ontdefcrit  ce  fujet  :  &  ilfemble  que  l'Autheur  de  ce  Ta- 
bleau n'ait  fait  que  les  imiter.  Un  certain  Damis  raconte  dans  la  vie 
d'Apollonius,  qu'à  la  vérité  Memnon  eftoit  fils  de  l'Aurore;  mais 
qu'il  ne  fut  pas  tué  par  Achille  pendant  lefiegedeTroye,  comme 
l'ont  chanté  les  Poètes,  &  qu'il  mourut  d'une  mort  naturelle  en 
Ethiopie,  après  avoir  régné  cinq  aages  d'hommes:  qu'au  refte  les 
Ethiopiens  qui  vivent  fort  long- temps,  le  regrettent  encore,  &le 
pleurent  comme  s'il  eftoit  mort  en  la  fleur  de  Ion  aage:  quefaflatuë 
taillée  à  la  manière  de  celles  de  Dédale,  le  reprefente  en  jeune-hom- 
me fans  barbe,  eftant  d'une  pierre  fort  noire,  expofée aux  rayons  du 
Soleil,  &  enfoncée  de  deux  pieds  en  terre:  qu'ily  paroiftfefoufte- 
nir  de  fes  bras  fur  fon  fiege ,  comme  s'il  vouloit  fe  lever  :  qu'on  diroit 
à  voir  Tes  yeux  &  fon  vifage ,  qu'il  a  envie  de  parler,  &quedefaitles 
rayons  du  Soleil  venant  à  le  frapper  fur  le  point  qu'il  fe  levé,  cette 
Statue  fe  met  à  parler ,  &  fes  yeux  femonftrent gais  &luifants.  Pau« 
fanias  dans  la  dcfcription  de  la  Phocide ,  dit  que  Memnon  paroift  affis 
fur  une  pierre ,  &  Sarpedon  auprès  de  luy ,  appuyant  fon  vifage  dans 
le  creux  de  Tes  mains,  que  Memnon  luy  met  la  fienne  fur  l'paule,  & 
que  tous  deux  font  barbus.  Au  manteau  de  Memnon,  adjoufte-t-il , 
font  reprefentez  comme  en  broderie  certains  oifeaux  appeliez  Mem- 

R  noni-. 
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nonides ,  lefquels  ne  manquent  point  tous  les  ans ,  à  ce  que  difent  les 
Hellelpontins,  de  s'envolera  certains  jours,  àfon  fepulche,  où  s'il 
y  a  quelques  herbes  crues  qui  foient  demeurées  un  peu  courtes,  ils  les 
arrachent  de  leur  bec,  &  les  arrofent  de  leurs  ailes  trempées  dans  le 
fleuve  Afope,  llsnousaflTeureau  mefme  endroit  que  Memnon  ne  par- 
tit point  de  l'Ethiopie  pour  aller  au  fecours  de  Troye  ;  mais  de  la  ville 
de  Sufis  en  Perfe ,  &  qu'il  rangea  fous  Ton  obeïiïance  tous  les  peuples, 
depuis  le  fleuve  Choafpes  jufques  en  Phrygie ,  où  les  Phrygiens 
monftroient  encore  de  fon  temps  le  chemin  par  lequel  ayant  cherché 
hs  plus  courtes  addrefles  de  ces  quartiers -là  ,  il  avoit  conduit  fon  ar- 
mée pour  aller  au  fecours  des  Troyens.  LejeuuePhiloftrate  décri- 
vant la  mefme  Statue  de  Memnon ,  en  parle  en  cette  forte  :  Je  racon- 
teray,  dit-il,  l'eftrange  merveille  de  Memnon,  car  certainement 
l'artifice  en  eftoit  admirable,  &  au  defTus  de  toute  l'induftrie  des 
hommes.  Son  image  faite  d'une  pierre  tirée  des  Montagnes  d'Ethio- 
pie ,  avoit  l'ufâge  de  la  voix  j  de  forte  qu'elle  faluoit  tantofi;  l'Aurore, 
avec  des  fignes  de  joye  (  parce  que  l'Aurore  eftoit  raere  de  Memnon  ) 
&  quand  le  Soleil  s'abbaiiïbit ,  elle  faifoit  ouïr  une  efpece  de  gemifl'e- 
JTicnt,  comme  fi  elle  cuft  efté  affligée  de  fon  abfence.  Qu^au  refte  cette 
pierre  pleuroit  en  certains  temps,  qu'elle  donnoic  des  marques  de 
triftelle,  &  qu'elle  eftoit  diverfement  touchée  de  plaifir&  de  dou- 
leur. Toutesfois  Pline  au  7.  Chap.  de  fon  7^6.  liv.  n'attribué"  à  cette 
Statue  qu'un  certain  pétillement  fourd  &  confus  aux  premiers  rayons 
du  Soleil.  Les  uns  la  mettent  dans  un  Temple  auprès  de  la  Thebes 
d'Egypte,  ou  fur  une  Montagne  auprès  de  Sufis  en  Perfe;  quelques- 
uns  dans  une  vallée  auprès  d'un  ruiffeau  appelle  Belus  dans  la  Paleftine 
('c'eft  Jofephe  au  9.  Chap.  du  2.  livre  de  la  guerre  des  Juifs)  ;  d'autres , 
comme  Strabon  au  1 3 .  livre  dans  la  Troade  ,  un  peu  au  delà  de  l'em- 
boucheure  du  fleuve  Efapus ,  fur  un  certain  tertre  qui  porte  le  mefme 
nom:  &  plufieurs  en  Ethiopie  où  il  naquit,  félon  le  témoignage  de 
Diodore  Sicilien  au  2.  livre  de  fa  Bibliotecque ,  à  quoy  le  vieux  Phi- 
loftrate  qui  eftde  fon  fentiment,  adjoufte,  que  Memnon  fe  vit  en 
Ethiopie  transformé  en  une  pierre  noire,  avec  la  contenance  d'un 
homme  aflîs,  &  que  lors  que  les  rayons  du  Soleil  viennent  à  donner 
deftus,  ou  qu'ils  frappent  dans  fa  bouche,  il  en  fort  une  voix  douce 
comme  un  fon  de  viole  qui  réjouit  le  jour  d'un  langage  artificiel.  Il  y  a 
grande  apparence  que  l'Authenr  de  cette  peinture,  avoulufuivrece 
defl'ein ,  l'ayant  reprcfenté  noir,  dans  la  mefme  pofture ,  avec  une  tcfte 
&  un  vifage  d'Ethiopien ,  &  tel  que  nous  avons  dit  tantoft ,  qu'il  fai- 
foit 
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foît  mîne  de  fe  lever,  en  s'appuyant  de  Tes  deux  mais  fur  un  tombeau 
fomptueux  en  forme  de  lid  royal ,  fouftenu  fur  quatre  pattes  de  Lyon. 
L'appareil  de  ce  Prince  fils  de  Tithon  &  de  la  divine  Aurore,  quand 
avec  une  puiflTante  armée,  il  vint aufecoursdesTroyensdontiUftoit 
allié,  y  eft  reprefenté  tout  autour  en  bas  relief,  &  au  defTus  il  efl  dé- 
peint tout  nud  dans  le  bufcher  funèbre,  comme  il  y  fut  mis  après  que 
l'invincible  Achille  l'eut  tué,  pour  vanger  la  mort  d'Antiloque  fils  de 
Neftor.  Ses  cendres  qui  furent  changées  en  oifeaux  appelez  de  fon  nom , 
y  font  honorées  de  la  mefme  reprefentation.  Un  petit  enfant  debout 
fur  le  chevet  du  lict  funèbre ,  y  reiïerre  à  mon  avis  deux  de  ces  oyfeaux, 
&  au  deffous  de  luy  dans  une  niche,  eft  un  efpece  d'urne  qui  pourroit 
bien  contenir  le  refte  des  cendres  de  ce  noble  Guerrier.  Ces  Pyramides 
de  part  &  d'autre  qui  n'en  font  pas  fort  éloignées,  font  des  tombeaux 
de  Roys:  &  cette  ville  dans  l'eloignement  fur  un  bras  du  Nil,  eftlafa- 
meufe  Thebes  d'Egypte,  derrière  laquelle  fe  découvre  le  Soleil-levant 
qui  rend  une  Statue  diferte,  &  qui  l'animant  en  quelque  forte,  luy  fait 
dire  que  la  mémoire  des  morts  n'eft  pas  toufiours  enfevelie  dans  l'oubly. 

ANNOTATIONS, 


MEMNONI  Nous  avons  rapporté 
dans  noftre  defcription  cequipeut 
concerner  la  ftatuë  de  Memnon 
Prince  d'Ethiopie,  après  ce  qu'en  a  écrit 
Suidas,  qu'il  femble  que  celuy  quia  def- 
crit  cette  figure,  ait  voulu  fuivre  en  tout, 
n'y  ayant  oublie  pas  une  feule  des  circon- 
ftances  qu'il  obferve.  Quelques-uns  dilent 
mefmes ,  que  c.tte  ftaïuë  de  marbre  noir 
rendoit  des  Oracles:  8c  Strabon  dans  fon 
17.  livre  efcrir,  qi^'eftant  un  jour  à  The- 
bes en  Egypte ,  où  il  vid  deux  tort  gnndes 
ftatuës  de  pierre  l'une  oupres  de  l'autre, 
que  le  haut  de  l'une  eft^it  tombé  par  un 
tremblement  de  nrre,  &  ce  qui  reftoit 
encore  debout  fur  là  bafe ,  jetta  un  cry 
qui  dura  prés  d'une  heure,  non  pas  fort 
grand  à  laveriré;  mais  qui  pourtant  fjt 
ouy  de  force  peribnnes  qui  fe  trouvèrent 
prefents.  Tzet2.cs  lar;s  là  64..  hilloiredela 
(î.Chiliade  raconte  que  les  Egyptiens  don- 
noient  le  nom  de  Cippe  à  Memaon ,  Se 


que  ce  Cippe  qui  eftoit  proprement  uii 
tombeau ,  avoit  une  colomme  de  jafpe  qui 
rendoit  un  agréable  fon ,  pendant  le  jour , 
mais  lugubre  durant  lanuiél,  comme  fî 
la  prefence  de  fa  mcre  luy  euft  donné  de  la 
joyc,  8c  fon  abfence  de  l'cnnuy.  Paufa- 
nias  dans  fes  Attiques ,  afTcure  d'avoir  vu 
à  Thebes  d'Egypte  un  Colofle  que  plu- 
fieurs  difoient  eftre  de  Memnou  Eleen  » 
qui  eftoit  autres  fois  venu  d'Ethiopie ,  que 
toutes  fois  les  Thebains  ne  l'appelloient 
pas  Memnon  ,  mais  Phamonophes  qui 
fut  l'un  de  leurs  citoyens.  Qiielques-uns 
difoient  encore,  adjoufte-til,  que  cette 
ftatuë  eftoit  du  Roy  Sefoftiis  ,  8c  que 
Cambife  la  fit  rompre;  Et  de  fait,  dit 
Paufanias  tout  le  haut  de  cette  grande 
ftatuë  le  trouve  encore  aujourd'hiiybrifé. 
'^iioy  que  c'en  foit  cette  ftatuë  eft  affile, 
2c  tous  lesjours  vers  le  lever  du  Soleil  elle 
rend  un  certain  fon  prefque  (embliMea 
celuy  d'une  corde  qui  le  rompt  fur  uno 
Ri  lyre 
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lyre  ou  fur  une  viole.  Jene  veux  pas  ou- 
blier que  Strabon  dansfon  36.  liv.  elcrit, 
que  dans  la  ville  d' Abide  prés  de  Prolemaïs 
en  Egypte  ,  elloit  le  Palais  Royal  de  Mem- 
non,  b.illy  de  pierre  de  taille  ,  avec  un  la- 
byrinrhe  de  tnelmo  om'ragô  ,  qu'il  apel- 
loit  le  labyrinthe  de  Memnon. 

Qu'ant  à  la  naillance  de  Memnon  ;  la 
plus  commune  opinion  cft  qu'il  eltoitfils 
de  l'Aurore  &  de  Tithon  ,  &  qu'il  eftoit 
frère  d'Emathijn  ,    félon  le  témoignage 
d'Hcfiode  dans  fà  Théogonie  ,  &  d' Apol- 
lodore  dans  fon  3.  livre  :  Denys  dans  fa 
Cofmographie  écrit  qu'il  naquit  à  The- 
bes ,  8c  Strabon  au  i  f.  liv.  nomme  fa  mcre 
CilTii:  Mais  les  Ethiopiens  de  l'Egypte, 
à  ce  que  dit  Diodore  au  2.  liv.  de  fa  Biblio- 
thèque, maintenoient  qu'il  nâfquit  en  leur 
pais  dans  un  for:  Chafteau  qui  portoit  fon 
OviD*-nom.  Mais  voicy  ce  qu'en  dit  Ovide  au  13. 
"livre  de  fcsMetamorphofes.   Elle  le  vid 
"tomber  d'un  coup  de  javelot  pouffé  de  h 
"  main  d'Achille  ,  &:  le  voyant ,  les  rofes  de 
*'  fon  teint  qu'elle  nous  découvre  au  matin  , 
"pûlirant  en  un  inllant,  &  ce  vif  éclat  de 
"fon  vifage  obfcurcy,    fut  couvert  d'un 
•  nuage  : 

Cura  Deûm  pi'opior ,  îu&ufque  domejîicîn 

angit 
Memnonii  amjf ,    VWfgiu  qucm  lutea 
i  cavipis 

Vidit  Jchilîeaperamîem  cujbiùe  mater. 
yuiit ,  (^ille  color,  quo  matut'ma  rubefcunt 
Tempera,  paUueraty  latuitqueinnubil^Hs 

Mthcr. 

««Etenfuite;  elle  le  vid  mourir,  maiselle 
*'ne  pût  voir  réduire  fon  corps  en  cendre, 
«'Se  fe  vint  jetter  aux  pieds  de  Jupiter  pour 
"  le  prier  d'honorer  fon  tombeau  de  quel- 
«'  qu'une  de  fes  faveurs.  Les  prières  de  l'Au- 
<«  rore ,  trouvèrent  Jupiter  favorable ,  le  bu- 
"fcher  qu'on  avoir  allumé  fur  fon  corps, 
"ne  rendit  plus  qu'une  fumée épaiffe  fem- 
"  blable  aux  vapeurs  qui  s'elevent  au  deflTus 
•«  des  fleuves.  Avec  la  fumée  ,  quelques  cen- 
"  dres  montèrent  en  l'air ,  où  s'eftant  ramal- 
"fées,  elles  firent  un  corps  qui  fe  formant 
*'peu  à  peu  en  Oyfeau ,  devint  enfiu  uq  Oy- 


NON. 

feau  parfiit  ,  8:  au  mefme  inftant  plu-  >, 
Heurs  autres  naquirent  tout  femblables,  ■,% 
qui  battant  des  ailc.^ ,  voltigèrent  par  trois  >, 
fois  autour  du  bûcher,  Se  par  trois  fois», 
élancèrent  des  cris  témoins  de  leur  deiiil. ., 
Au  quatrième  vol ,  ils  fe  feparent ,  Se  firent  „ 
deux  troupes  qui  fe  partagèrent  l'une  con-  „ 
tre  l'autre,  8c  fe  battirent  tant  dubacSc,, 
des  ongles,  qu'ils  tombèrent  comme  des  „ 
hofties  mortuaires  fur  les  cendres  de  „ 
iMemnon ,  dont  ils  avoient  pris  naiffance.  » 
Celuy  qui  leur  donna  l'eftre  ,  leur  donna,» 
aufli  le  nom  qu'ils  poitent:car  fes  oyfeaux-  „ 
là  s'appellent  Memnonides,  8c  tous  les  ans,  „ 
fi  toft  que  le  Soleil  a  pafie  par  les  douze,, 
maifons  du  Zodiaque  ,  ils  viennent  fur  ce  >, 
tombeau  du  fils  de  l'Aurore,fe  faire  encore  „ 
la  guerre,  Se  facrifier  leurs  vies  à  l'ombre» 
de  Memnon.  „ 

Jupiter  mnmrfit.  Cum  Mémmnïs  arduus 

al:o 
Corr:iii  igm  rogus,  nigrique  "joliimina  fumi 
Infecêre  diem.  Feluti  cmn  flurmna  natat 
Exh.ïla?it  ncbules ,  me  Sol  admit titur  in* 

fr^. 
z^trafavilla  volât,  gkmgrataqu! csrptis 

in  tmtim 
Denfatur  ,  faciemque  capit ,  fumifque  cn- 

lorem , 
^tque  a-nimum  ex  igni ,  kvitas  fti,i  pne^ 

buii  alaf  , 
Et  primo  Jtmills  volucri ,  moxvera  volti^ 

cris 
If/fo>init  pemiis,  p/trïter fontiere  firores 
Inntimera,  quibus  ejî  eadem  natnlis  origo. 
Terqut  rogtim  btjîrant ,  c^  confonus  exit  in 

auras 
Terplar.gor,  quarto  feducunt  cajîra  volatil. 
Tune  dm  diverfa  populide  parte  féroces 
Bella  gérant,  rojîrtjque  ô"  admets  taiguibtu 

iras 
Exercent ,  alafque  ,  adverfdque  peSîora 

laffant. 
hiferi^que  cadunt  eineri  ctgnutafepulto 
Ci>rpora,feqiie  virojorti  meimiere  créât  as. 
Priepetibtisfubitis  nomenfacit  mtor,  ubill» 
Memnonides  diBa.  Cmn  Sol  duoienaperegit 
Signa, parcJitali  monture  more  rebellant. 

Aquoy 
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"  A  quoy  le  Poète  adjoufte  ;  Depuis,  toutes 
"  les  larmes  de  l'Aurore  furent  employées  à 
"  plaindre  h  perte  de  ion  fils  qu'elle  pleure 
"  encore  tous  les  matins,  lors  qu'elle  mouille 
"  la  terre  de  l'humide  roiee  qui  donne  la  vie 
"  aux  fleurs: 

Lucîih'.i  ejî  y^urora  fuis  intenta,  fiafque 
Nunc  cjHoqtie  dut  lacrynias ,  ^  toto  nrat 
in  orbe. 

Le  meftpe  Autheur,  touchant  les  larmes 
de  l'Aurore  ,  commence  ainfi  l'Elégie 
«f  qu'il  ht  fur  la  mort  de  Tibulle.  Si  la  mcre 
«'  de  Memnon  a  pleuré  la  mort  de  fon  fils , 
i«  li  Tethis  a  pleuré  tout  demefmie  lamort 
«'d'Achille,  8c  les  triftes  deftinées  touchent 
t«le  cœur  des  grandes  DeelTes,  arrache  tes 
««  cheveux ,  dolente  Elégie. 

hUmmna  fi  Mater ,  materfiflevit  Achil- 
lem 
Et  tangunt  magnas  trifiiafata  Dcaf, 
tîebUii  indtgnos  Elegèia  fohe  capil/os. 

ViRoi- Virgile  parle  de  Memnon  en  cette  forte 
I'  £.  dans  fon  i .  livre  de  l'Enéide ,  où  le  Prince 
«  Enéc  regardant  les  tapifleries  du  Palais  de 
«  Didon  ,  fe  reconnut  dans  la  méfiée  parmy 
««les  Grecs  ;  il  difcerna  les  troupes  venues 
«de  l'Orient  avec  lesarmesdu  noirMem- 
^non,  &  y  apperceut  lafurieufePenthefi- 
•'  lée  à  la  telle  d'une  troupe  d'Amazones , 
"  avec  leurs  pavois  arondis  en  forme  de  croif- 
"  fant. 

5^  quoque  princi^ihiis  fermijîum  agnovit 

Achi'vis , 
Eoafjue  actes ,  c^  yiigri  Memmnis  arma. 
Ducit  Amaz.O'rjidum  lunatù  agminapeltis 
Pentbc(i!ea  fitrens ,  medup^ne  m  mtUibus 
ardet. 

"Et  vers  la  fin  de  ce  mefmeliv.  Didon  de- 
•'mandoit  àEnée,  de  quelle  façon eftoient 
"  faites  les  armes  du  fils  de  l'Aurore  quand  il 
«•vint  à  la  guerre. 

Nunc  quibus  Aurore  venïjfet  filim  armis. 

Carparlefilsde  l'Aurore,  on  ne  peuten« 
tendre  en  ce  lieu-là, que  Memnon  qui  ame- 
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na  un  puiflant  fccours  à  Priam  pour  refilter 
aux  armes  des  Grecs,  &  qui  fignala  mer- 
veilleufement  fon  courage  8c  fa  valeur  en 
cette  occalîon.  Mais  enfin  ayant  tué  Erenre 
8c  Pheron  qui  avoient  fuivy  le  party  de 
Neftor  8c  de  Ibn  fils  Antiloque ,  au  rapport 
de  Quintus  Calaber,  qui  a  fait  la  luicte 
d'Homère,  Antiloque  s'eflant  mis  en  de- 
voir de  les  vanger,  fut  luy-mefmetuépar 
Memnon,8c  Memnon  parle  vaillantAchil- 
le  j  mais  qu'il  s'y  fit  un  grand  miracle,  par- 
ce qu'au  lieu  mefme  où  il  fut  tué ,  naquit 
une  fontaine  qui  toutes  les  années  faifoit 
rejaillir  du  fang.  Le  Poète  Simonide  écrit 
qu'il  fut  enfevely  auprès  de  Palthe  ville  de 
Syrie ,  vers  la  rivière  de  Bade.  Jofcphe  aa 
p.  chapitre  du  2.  livre  de  la  guerre  àes  Juifs, 
dit  que  Ion  Scpulchre  eftoit  proche  d'ua 
ruifîèau  qu'il  nomme  Bedée,  lequel  s'ecou- 
le  vers  Ptolemaïs  ville  de  Galilée.  Mais 
Strabonau  13.  livre  écrit  qu'il  fut  inhumé 
au  deflus  de  l'embouchcure  d'^fape,  ce 
qui  donna  le  nom  de  Bourg  de  Memnon , 
à  une  petite  ville  qui  en  eftoit  proche.  Pau- 
iànias  dans  fes  Laconiques  écrit  que  le  fa- 
bre  ou  le  cimeterre  de  Memnon  fut  appen- 
du  au  Temple  d'Efculape,  qui  eftoit  en 
Nicomedie.  Horace  dans  fa  dixième  faty- 
re  faifant  une  raillerie  d'Alpinusqui  n'e- 
ftoit  pas  fort  bon  Poëta  ,dit  qu'eftant  bouf- 
fy  de  la  grande  opinion  de  ics  ouvrages ,  il 
coupe  la  gorge  à  Memnon  ,  pour  faire  en- 
endre,  qu'il  décrit  groffierement  fa  mort  : 

Turgiduf  Aï^inui  jugulât  dum  Memnona.— 

Properce  dans  la  6.  Elégie  du  i.  livre  en-PRo- 
tend  l'Ethiopie,  quand  il  parle  de  voyager  ""^^ce. 
au  delà  des  maifons  de  Memnon. 

Ulteriufque  domos  vadere  Memmnias. 

Comme  Virgile  entend  parler  du  mefme  v  i  roi- 
païs ,  dans  fon  S.  livre  de  l'Enéide ,  quand  ^  ^• 
il  dit  :  Depuis  les  peuples  de  l'Aurore,  8c  „ 
depuis  les  rivages  de  la  Mer  rouge ,  Antoi-  „ 
ne  victorieux  fous  des  armes  diverfes ,  affi-,, 
fté  des  Nations  barbares,  entraînoit  à  là,, 
fuite  l'Egypte,  avec  toutes  les  forces  de,, 
l'Orient,  é.  les  Bactres  éloigncz,où  fa  fem-  „ 
R  5  me 
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""  me  Egyptienne  luy  tenoit  compagnie  : 
"mais  non  pas  fans  luy  apporter  autant  de 
*'  honte  que  de  malheur . 

Hinc  ope  barbarica,  'uariis  yîntonim  arrKÎs, 
yitîor  ab  Aurorjipopulù,  ^  lit  tore  rubro  , 
^gyptum  ,  virefque  Orienta ,  éf  ultima 

feciim 
BaBra  njehit  ,ftqttiturciue  {nefof)  /Egjptia 

conJHX. 

JuriE-  Voicy  ce  que  Juvcnal  efcrit  en  parlant  de 
H  A  L.  la  ftatuë  de  Memnon  dans  fà  quinzième 
«  Satyre.  O  Volulius ,  qui  n'a  point  ouy  par- 
«<  1er  des  Monftres  que  révère  l'Egypte  infcn- 
««  fée  ?  En  ce  quartier ,  on  adore  le  Crocodi- 
"le,  en  cet  autre  l'Ibis,  qui fc nourrit  de 
"ferpens:  l'image  dorée  d'un  Cinge  éclate 
«'  en  ce  lieu-là  ,  où  des  cordes  magiques  re- 
«<  fonnent  par  la  bouche  d'une  deniy- ftatuë 
<«dc  Memnon,  &  où  l'ancienne Thebes  fc 
<<  voit  enfevelie  fous  les  ruines  de  fes  cent 
<«  portes.  Là  les  villes  entières  honorent  les 
"Chats;  icy,  un  poilTon  de  rivière  eft  en 
"  vénération  :  on  fait  en  cet  endroit  des 
"  vœux  à  un  chien  :  8c  perfonne  n'y  refpefte 
«'  Piane. 

ê^  nefcit ,  ybltifi  Bithjmice ,  qualia  dé- 
mens 
j^gvpttif  porteTJta  coîat  ?  Crocodile»  adorât 
Pars  hac  :  illa  pavet  faturam  ferpeinibuj 

Ibin, 
Effigies  facri  nitet  aurea  cercopitheci , 
Dimidio  magie  je  refo?ia7it  ubi  Menmone 

chord<e , 
yjtque  vêtus  Thebe  centum  jacet  obruta 

partis  ; 
lllic  ccenileos,  hkpifcemflum'mis,  illic 
Oppiitî  tôt  a  cmem  versera?!  tiir,  nemo  Diet' 
nam. 

S  E  N  E-  Sencque  au  a  Acte  de  fa  Troade  fdit  dire 
Gj'E-  à  Calcas.  Heâor  tué  de  pluficurs  coups  eft 
"  pir  terre  en  cet  eflat  aux  yeux  de  fon  père, 
«'  Memnon  y  efl  tout  de  même  aux  yeux  de 
«fon  oncle,  donc  fa  mère  eft  fi  affligée 
•'qu'elle  n'apporte  le  jour  au  monde  qu'a- 
*'  vec  la  trilleffe  au  cœur ,  Se  la  pudeur  fur  le 
«'front,  5i  AchUie  fon  vainqueur  eft effrayé 
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de  fa  propre  aûion ,  qui  luy  aprend  que  les,, 
enfans  des  Dieux  peuvent  mourir.  „ 

Jatuit  peremptm  HeSîor  ante  ocalos  patris, 
Patruique  Mcmmn ,  cu'itu  ob  luêîum  parent 
Pallente  mvfltim proîulit  ijultu  dtem , 
Suique  i/iBor  operis  exemplum  horrttit 
Didtciîque  Âchilles,  c^  Deitm  natos  mort. 

Et  dans  le  2.  A£te  del'Agamemnon  ,  ce 
n'efl  point  Hcdtor ,  le  feul  retardement  de 
la  guerre  8c  de  Uviftoiredes  Grecs,  ny 
les  flèches  de  Paris  qui  font  ii  feveres ,  ny 
le  noir  Memnon. 

Nonfeîa  Danais  HeBor  é"  belle  mortt 
Non  teîa  Paridis  certa ,  non  Memnon  nigef. 

Cette  Epigramme  du  huitième  livre  de 
Martial ,  à  l'Aurore  ,  concerne  ce  fujet,  M  a  r- 
Efloile  de  Venus,  redonne-nous  le  jour,  t  'aI" 
Pourquoy  retardes-tu  noftre  joye?  puis,, 
que  Cefar  doit  venir,  Efloile  de  Venus,, 
redonne-nous  le  jour.  Rome  t'en  conju-  „ 
re  •.  le  chariot  pareflèux  du  paiûble  Bootes,  „ 
n'efl-il  point  attelle  pour  reporter,  puis„ 
que  tu  viens  pour  nous  faire  paroiflre  ton  „ 
feu  avec  tant  de  lenteur  ?  Tu  pouvois  tirer  „ 
Cyllare  de  la  maifon  celefle  des  Jumeaux,, 
enfans  de  Leda  ,  &  Caflor  mef  me  te  cède-  „ 
roit  maintenant  l'ufage  de  fon  cheval.  „ 
Pourquoy  retardes-tu  le  Soleil  qui  eft  dans  „ 
l'impatience  de  fon  retour?  Ethon  8c „ 
Xmtus  voudroient  defîa  eftre  atteliez  au  „ 
char  lumineux,  la  mère  de  Memnon  eft,, 
éveillée.  Toutes-fois  les  Efloiles  pareffeu-  „ 
fes  font  fi  brillantes ,  qu'elles  ne  le  cèdent  „ 
point  à  la  pure  lumière  :  8c  la  Lune  fou-  „ 
haite  de  voir  le  fouverain  Chef  de  l'empire.  „ 
Mais  venez ,  Cefar  .encore  qu'il  foir  nuidï,  „ 
8c  que  les  Eftoiles  fe  montrent  au  Ciel.'  Le  „ 
jour  ne  manquera  pas  aux  Peuples ,  quand  „ 
vous  prendrez  la  peine  de  venir.  „ 

Phojphore ,  redde  diem ,  quidgaudia  nojîr» 

meraris  f 

Cctfare  ventiiro .  Phojphore,  redde  diom. 

Korna  rogat,phcidi  nunquidte  ptgra  Boot<e 

Phuflra  vehunt ,  lento  quod  ntmts  igné 

'vmis  ? 

Leditf 
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Led£0  pottras  ahducere  Cjl/aron  ajîro  : 
Ipfefuo  cedit  nunc  tiU  Cajlor  equo. 
Sluidcupidum  Tttana  tenes  l  fam  Xantus 
(^  /Ethon 
Frtna  volufit  :  'vigiUt  Memnonis  aima 
par  en  s. 
Tarda  tamen  mtid<e  non  ceduntfidera  luci , 
Et  cuptî  Aufomum  Luna  videre  Ducem  : 
J»m  C^Jar,  velnoBe  vent  :  Jîent  a  [ira  U- 
cebit , 
Non  deerit  pepu'o  te  ventent  e  dies. 

Lucien.  Lucien  dans  fon  Dialogue  du  menteur  par- 
lant des  chofes  merveilleufes  qu'il  a  veués, 
8c  entre-autres  de  la  ftatuë  de  Memnon, 
"  dit  ;  Comme  on  m'eut  envoyé  jeune  eftu- 
"dier  en  Egypte,  il  me  prit  envie  de  voir 
"  les  raretez  du  pays ,  8c  entr'autres  la  ftatuë 
"de  Memnon,  qui  fait  du  bruitau  lever  du 
"  Soleil.  J'y  allay  donc ,  8c  n'ouïs  pas  fcule- 
*'  ment  quelque  fon  ,  comme  les  autres  ; 
"  mais  elle  me  prononça  un  Oracle  ,  que  je 
"  rapporterois ,  fi  je  ne  craignois  point  d'en- 
*'  nuyer  h  compagnie. 

^fûpel   Eft  un  fleuve  de  la  Macédoine 
qui  pafîe  à  Heraclée,   ville  appcllée  delà 
lorte ,  parce  qu'elle  fut  fondée  par  Hercu- 
le: Quelques-uns  penfent  que  ce  fleuve 
foit  le  mefme  que  Pline  nomme  ^pilas. 
LucAïK-Thevet  l'appelle  ^r^oî2.  Lucain  le  nomme 
"entre  les  fleuves  de  ThelTalis  dans  Ton  (5. 
**iiv.  Penée,  8c  l'inconllant  Enipéequieft 
"lent,  s'il  n'cil  méfié  avec  le  furieux  Apida- 
"ne,  font  encelieu-là  voilîns  d'Afope,  de 
"Melas.ScdeTitarefe. 


-'  itgurgtterupto 
Apidaiits ,  nunquamque  celer ,  nïjîmlfltn 

Enipeus. 
^cc'tpit  Afopos  curfui  ,  Phœnixque  ;  Me- 

lafque. 

P  R  o-  Et  Properce  dans  la  14.  Elégie  du  3.  livre  : 
PERCE.  Cependant  comme  elle  fe  trouva  emeuë 
par  le  bruit  que  faifoit  le  courant  d'Afope , 
elle  crut  fouvent  qu'elle  entendait  mar« 
cher  fa  MaiftrefTequi  lafuivoitdepres.  // 
parle  d'Antiope  mère  de  Zetin  ^  d'Amphion. 

S>epe  vago  y^fopi  fonitu  permat  a  fluentis 
Qndebfit  domina pone  venir  epedes. 
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Choajpe  ]  fleuve  de  l'Afie ,  qui  paflc  à 
Sufis  ,    témoins  Hérodote  ,    Nicandre , 
Denys,  8c  Euftatius.  Ammian  le  compte 
aulfi  entre  les  fleuves  de  la  Medie ,  8c  Pto- 
lomée  l'appelle  EuUm  :  il  va  tomber  dans 
le  Tigris.  U  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  le 
mefme  qui  dans  le  5-.  livre  de  Quinte-Cur- 
fe,  eft  appelle  Hy^^^j^^^J-  Tibullele  nom- TiBur.- 
me  en  paflant  dans  fon  Panégyrique  à^^- 
Meflala,  où  il  dit:  La  Gaule  n'arreftera  „ 
point  tes  conqueftesen  t'oppofant  une  re-  „ 
fiftance  proche,  ny  l'audacieufe  Hefpagne,  „ 
ny  la  terre  fauvage  qui  fut  autresfois  afllx-  „ 
jettie  à  une  Colonie  de  Tyriens ,  ny  les  „ 
Provinces  arrofées  par  le  Nil ,  ou  parles  ,^ 
Royales  eaux  du  Choafpe,  ou  par  le  rapide  „ 
Gyndes  célèbre  par  la  folie  de  Cyrus.  „• 

Non  te  vic'mo  reworahitur  obvia  Marte 
GaUia,nec  latis  audax  Uifpania  terris  y 
Necfera  te  Tyrio  telltis  ohfejfa  colono , 
Nec  qiia  vel  Nil^  ,    vel  regta  lymphe 

Choajpes 
Proflkit ,  aut  rapide  Cyri  dementia  Cj/if^ 

des. 

Ethiopie7\  U  eft  incertain  de  laquelle  des- 
deux  les  Anciens  entcndoient  parler  au  fu- 
jet  de  Memnon  ,  puis  que  les  uns  diloient 
qu'il  vint  au  fecours  des  Troycns  de  la  vil- 
le de  Suzes  en  Perfe ,  d'où  il  cftoit  party 
avec  les  forces  que  luy  avoir  baillées  Theu- 
tame  Roy  dans  l'Afie  :  8c  que  les  autres 
maintiennent ,  comme  nous  l'avons  mon- 
I  ftré  cy-deffus ,  qu'il  eftoit  né  de  la  Thebes 
d'Egypte,  où  fe  voyoit  auffi  fon  fepulchre. 
Tant  y  a  que  de  l'Ethiopie  de  l'Afie ,  voicy 
ce  qu'en  dit  Virgile  au  z-  livre  de  fes  Geor-  V 1  r  g  i« 
giques.  Que  diray-je  des  baumes  qui  naif-  ^  ^' 
fent  de  la  fueur  d'un  bois  odorant,  8c  des  „ 
grains  de  l'Achante  qui  eft  toufioursver-  „ 
doyant  ?  que  dirayje  des  forefts  d'Ethio»  „ 
pie  blanchiffantes  d'une  laine  tendre  ?  Et  „ 
comme  les  Seres  paflent  dans  le  peigne», 
leurs  délicates  toifons  ?  »> 

êluidtibi  odorato  referam  fudantïa  ligno 
B^'.famaque  ç^  hacc>is  fewper  frondentii 
/^cfmtti  ?. 
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^lutd  mmora  ^thiopum  moïïi  canentïa 

lana  ? 
Felleraqtie  utfoliis  de^eBant  tevuïa  Seres? 

Et  de  celle  d'Afrique  dans  le  4.  livre  de 
l'Enéide  ,  il  dit  par  la  bouche  de  Didon. 
et  Vers  le  Soleil  couchant  aux  bords  de  l'O- 
<•  cean  ,  il  y  a  un  lieu  fur  les  derniers  confins 
«'  de  l'Ethiopie,  où  le  grand  Atlas  fouftient 
<«  fur  fes  fortes  épaules ,  le  Ciel  parfemé 
f(  d'Ailres  flamboyans. 

Oceavifiriemjuxta ,  folemque  cadentem 
Vltïnm  jEthio^um  locw  eft ,  ui>i  maxmm 

Atliu 
zAxem  humero  torç[uet  Jlellii  ardentihus 

aptum. 

Qiielquesfois  par  l'Ethiopie  8c  par  les 
Ethiopiens,  les  Anciens  entendoicntaufli 
les  Egyptiens ,  comme  en  cet  endroit  de  la 
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6. Ode  du  g.liv-e  d'Horace,  où  il  dit  le  Ho  r  a- 
Dace  &  l'Ethiopien  ont  prefque  détruit  la  '^  ^• 
ville  pleine  de  feditions. 

P^ne  occupata^n  feditionibw 
Delenjtt  urbem  Dacui  éj'  ^th'iops'. 

Juvenal  dans  fa  dixième  Satyre,  dit  queJ"^*" 
l'Atïrique  eft  battue  d'un  cofté ,  de  la  Mer 
des  Maures,  &  que  de  l'autre,  elle  eft  arro-'» 
fée  des  eaux  tiedef  du  Nil ,  s'cftendant  de-  » 
rechef  jufques  aux  frontières  de  l'Ethiopie  » 
qui  nourrit  des  Elephans,  >» 


>  j^Jrica  Maiiro 


Perfufa  Oceano,  Ntloque  admota  teptnti, 
Riirfîn  ad  JEthiopum  populos,  ahofyue  Eh- 
phantof, 

Lucaia  en  parle  amplement  dans  le  neufié^ 
me  Se  le  dixième  livre  de  fa  Pharfale. 


PIGMA. 


OF  THE 

m\mm\  or  !ll,nois 


IH  rediit  Jimtdacra  [tiœ  petit  7 lie  TueTlœ  , 
Incunhemjque  toro  dédit  ojcula  ^  vif  a  tepere  efl. 
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PYGMALION.     XVIIÎ. 

E  n'efl:  point  icy  cette  Venus  de  Gnide,  l'admi- 
ration de  piuficiirsfiecles  5  qui  fut  l'ouvrage  in- 
duftrieux  de  Praxitèle  :  elle  feroit  faite  d'un  mar- 
bre deParos,  &  feroit  paroiftre  encore  fur  fes 
cuiiTcs  quelque  tache  qu*elle  reccut  d'un  accident 
bien  extraordinaire  qui  luy  arriva  par  un  jeune 
homme  qui  en  devint  amoureux.  Ce  n'eft  point 
^uffi  la  Venus  Elephantine  de  Philoftrate ,  qui  cftoit  rcprefentée  dans- 
un  bocage  demyrthe,  avec  le  petit  Cupidon  a  (fis  à  fes  pieds,  &  qui 
touchant  la  corde  de  fon  arc,  maintenoit  qu'elle  avoit  autant  de  tons 
de  mufique  que  la  lyre  d'Apollon.  Ce  n'eft  que  la  ftatuë  d'une  belle 
perfonne  qui  n'a  du  nom  que  de  la  main  de  fon  Sculpteur;  mais  qui 
eft  fi  parfaite ,  &  mefme  fi  fort  au  deffus  de  l'idée  qu'il  en  avoit  con- 
ceuë  luy-mefme,  qu'il  nes'eft  pu  erapefcher  de  l'adorer,  de  luy 
rendre  fes  refpeéls ,  &  de  luy  donner  les  dernières  marques  de  fa  paf- 
fion.  Jamais  Amant  ne  fut  fi  ravy  desbeautezdefamaiftrelfe,  que 
Pygmalion  efl  devenu  épris  des  perftdions  de  fa  flatuë.  11  admire  les 
foûris  qu'il  a  reprefentez  fur  fa  bouche,  il  croit  que  l'yvoiredefon 
fein  s'amollit  fous  fes  doigts.  Il  n'y  a  point  de  vertement  qui  î'empe- 
fche  de  la  voir  toute  entière,  fi  ce  n'eft  que  d'une  main  elle  femblefe 
hafter  de  cacher  quelque  chofe ,  comme  fi  elle  cftoit  un  peu  honteufè, 
ou  que  quelqu'un  l'euft  furprife  fins  ypenfer:  elle  tient  en  fa  main 
droite  une  couronne  de  rofe,  qui  pourroit  bien  eftre  une  faveur  de 
fon  Amant,  qui  la  fit  fi  belle.  Le  pied-d'eftailoi^i  elle  eft  plantée  dans 
cette  baluftrade,  n'eft  pas  fort  élevé,  afin  qu'on  y  puiffeattaindre 
plus  facilement  :  &  ce  grand  parterre  en  broderie,  reprenfentédcr- 
^riere,  embelly  de  fontaines  &  de  l'afpeCl  d'un  palais  fomptueux,  eft 
un  lieu  de  délices ,  qui  conduit  au  temple  que  vous  voyez  dans  l'cloi- 
gnement,  fur  le  bord  d'une  grande  allée  de  ciprez,  où  le  peuple  eft 
aflTemblé  pour  facrifier  à  la  Deelfe  de  Chypre.  Le  baftiment  en  rond 
fouftenu  de  colomnes  d'ordre  [oniquc ,  fur  quatre  degrez  qui  envi- 
ronnent toute  h  baze  ,  n*empefche  point  que  la  DeeflTe  n'y  foit  facile- 
ment contemplée  de  toutes  parts.  Celuy  qui  paroi ft  proftcrné  devant 
elle,  eft  fans  doute  l'amoureux  Pygmalion,  qui  luy  demande  une 
jouïflance  qui  paffe  bien  les  bornes  de  la  raifon;  mais  qu'il  tient  fore 
légitime»  Cependant  Venus  qui  eft  la  plus  humaine  de  toutes  les 

S  Decfles-, 
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Dcciïes,  ne  rejette  point  Tes  prières:  elle  eft  touchée  des  larmes  diï 
Prince,  qui  dans  raverlîon  qu'il  a  conçeuë  de  l'impudicité  de  quel- 
ques femmes  de  Ton  pays,  s'eO:  appliqué  aux  diveiîiiïements  de  la 
icuîpture;  &  anime  la  belle  ftatuë,  oiiil  a  obfcrvé  tout  ce  que  l'ima- 
gination la  plus  délicate  eufl  pu  fe  figurer  de  plus  rare  &  déplus  ex- 
quis. Ainfi  Pygmalion  filsdeCilix,  plus  heureux  qu'il  ne  l'cufl:  ofé 
cfperer,  retourne  en  Ton  Palais:  il  y  efpoufe  Ton  propre  ouvrage  ,  & 
d'une  femme  Ci  extraordinaire,  s'il  n'a  pas  engendré  une  poflerité 
fortilluRre,  au  moins  ne  peut-on  nier  qu'elle  n'ait  eilé  bien  féconde, 
puis  que  des  Provinces  cnticrescn  ont  eftc  peuplées.  Et  quand  il  n'y 
auroit  eu  qu'Adonis  qui  en  eft  defcendu  par  le  mioyen  de  Cynire  qui 
fut  joint  avec  Metarmé  fille  de  Pygmalion,  &  de  fon  accouplement 
imaginaire ,  il  y  auroit  grand  fujet  d'en  parler  :  mais  outre  cela  ,  il  en 
fortit  encore  un  fils  appelle  Paphus,  qui  fonda  une  ville  appelléc  de  fon 
nom  ,  dans  l'un  des  promontoires  de  l'ifle  de  Chypre.  C'eft  oii  du  de- 
puis ,  les  filles  prirent  h  mauvaifc  couftume  de  fe  prollituer  fur  Je  riva- 
ge de  la  Mer,  à  tous  ceux  qui  abordoicnt  dans  l'ifle,non  tant  pour  obli- 
ger les  partants,  que  pour  faire  gain  de  leur  profticution,  &  vivre  en  fui- 
te comme  des  femmes  de  bien.  De  cette  Fable  qui  fe  lit  au  lo.  liv.  des 
Metamorphofcs  d'Ovide;  mais  non  pas  de  la  forte  qu'elle  eft  icy 
dcfcrite ,  outre  qu'oiî  peut  dire  qu'elle  fait  bien  la  peinture  d'une  belle 
femme  qui  n'a  point  d'cfprit,  &  qui  ne  laiffe  pas  de  s'acquérir  plufieurs 
Amants,  dont  celuy  qui  l'efpoufe  eft  nffcz  heureux ,  par  fes  foins  &  par 
fon  adrcflc,  de  la  rendre  capable  d'une  agréable  &  douce  converfation  ; 
el le  reprefente  encore,  ce  me  femble,admirablement  l'humeur  de  ceux 
qui  n'admirent  rien  que  leurs  propres  ouvrages,  qui  n'ont  des  yeux 
quepour  en  voirksbeautez,  &  du  jugement  que  pour  en  eftimerle 
prix  ;  mais  qui  dans  les  ouvrages  des  autres ,  quoy  qu'ils  fufient  dignes 
de  louanges ,  n'y  voyent  que  de  légers  défauts ,  qu'ils  font  croiftre  à 
proportion  qu'ils  appréhendent  d'y  trouver  quelque  chofe  qui  dimi- 
nue leur  gloire.  Le  nombre  qui  en  eft  plus  grand  qu'il  ne  feroit  à  dcfi- 
rer,  imite  bien  à  mon  avis  celuy  des  defcendans  de  Pygmaîion. 

Nous  apprenons  aufli  de-cette  Fable,  que  l'invention  de  la  fculpture 
eft  bien  ancienne,  &  que  les  arts  qui  fervent  aux  délices  &  à  h  magni- 
ficence ,  ont  efté  polis  de  fort-bonne-heure  ,  puis  qu'ils  ont  fiory  dés 
Jes  fieclcs  des  Héros,  que  les  Poètes  &  les  Pnilofophes  des  Payens  fe 
font  imaginez ,  que  les  Dieux  converfoicnt  parmy  les  hommes;  c'eft  à 
dire  bien-toft  après  le  Déluge,  félon  le  témoignng'^d'Eufcbe,  &de 
Diodore  Sicilien. 

AN  NO- 
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ANN^OTATIONS. 


PYGMJLION.']  j'ay  dit  dans  ma 
defcription  cecju'Ovide  nous  en.  ap- 
prend dansfon  dixième  livre  des  Me- 
tamorphofes.  Apres  que  les  vices  des  Pro- 
petides  eurent  fait  detefter  à  Pygmalion 
tout  le  fexe  des  femmes ,  il  Fut  long-temps 
feul  2c  peiiiif  dans  une  grande  folirudc ,  où 
d'une  m  ifle  d'yvoire  ,  il  fit  par  un  artifice 
admirable  une  image  li  rare  Se  fi  accom- 
plie qu'il  en  devint  amoureux  : 

In  t  ère  a  wiveum  mira  féliciter  arte 
Sculpfi:  eh!ii',for7}um^ue  dedi:,  qua  fjsmi- 

va  ncfci 
Nul/a  potejl ,  operifque  fui  conccpit  amn- 

rem,  8cc. 

Le  refte  efl  affèz  connu  par  le  l'eu  d'Ovide 
que  j'ay  citéj  qui  efl  tout  ce  qui  s'en  trouve 
(fi  je  ne  me  trompe  )  dans  les  livres  des 
Anciens.  N'ayant  donc  rien  davantage  à 
rapporter  fur  ce  fujet,  afin  de  remplir 
l'eipace  qui  nous  reile,  je  parleray  après  les 
Poètes  des  Anciens  de  ceux  qui  ont  excellé 
dans  la  Peinture  &c  dans  la  Sculpture  ,  fans 
qu'il  foit  befbin  que  je  tranfcrive  icy  ce 
que  Pline  en  a  écrit  dans  plufieurs  chapi- 
tres de  Ton  55-.  livre,  &  fi  cela  ne  fuffir  pas, 
nous  y  adjoufterons  quelque  autre  chofe 
en  luiîte.  Voyons  donc  ce  que  la  mémoire 
nous  pourra  fournir  touchant  la  peinture 
Lucre-  Se  les  Peintres  fameux.  Lucrèce  dans  ion 
^^'  3.  livre  dit  que  tout  ce  qu'on  raconte  des 
âmes  errantes  dans  les  Enfers  fur  les  rives 
d'Achcron  ,  n'efl:  qu'un  effet  de  l'imagina- 
tion des  Peintres  2<:  des  Efcrivains  des  fic- 
elés pafTez: 

PiSfores  itaque,!^  fcr',ptort4m  fteda  priera. 
Sic  animas  intrsdHxermit  fenfibus  au&af. 

Et  fur  la  fin  du  i".  livre,  où  il  parle  de  l'in- 
««vention  des  arts.  L'ufage  &  l'expérience 
««  des  efprits  diligents  s'.nvançant  touficurs 
«(  peu  à  peu  ,  nous  ont  enfeigné  la  Naviga- 
««tion,  i'/\gricii!ture,  l'Architeclure  ,  les 
i'Loix ,  les  armes,  kî  chemins ,  les  habits , 


&  les  autres  chofes  de  cette  efpece ,  les  re  » 
compences,  les  délices  de  la  vie,  les  vers,», 
la  Peinture ,  6i  mille  autres  diverlitez.         »> 

Canniita ,  Pict liras  ô"  Dxd^l»  fgna  polir e 

Ufus ,  ô"  impigr^s  ftmul  experKntia  vient is 

Piiulaîrm  docuit,  pcditentim  pregredientcs. 
Il  parle  vers  le  commencement  du  2.  liv. 
des  llatuës  d'or  de  jeunes  gens  qui  tiennent 
en  leurs  mains  des  flirabtaux  allumez 
pour  éclairer  aux  feltins  qui  fe  font  la 
nui£t  : 

Si  mn  aurea  fant  juvenum  fimuhura  per 
cedeis 

LaT.ipadas  igniferas  manilm  retinenîia 
dextris , 

Lunimii  noBurnis  epitlk  ntfippcditeisîur. 
On  peignoit  anciennement  les  VuilTeauv. 
Virgile  Enéide  f.   Et  picfas  ahictepupper.V  ikgi' 
Et  dans  le  7.  Picfafque  exarc  carif:as.    Et  ^^' 
dans  le  8.  Picîiifque  imiare  carimrs.  Il  dit 
dans  le  y.liv.  que  les  Labicesportoient  des 
boucliers  peints- 

. —  Et  piciifcuta.  Labict. 

Et  que  les  Agaihyrfes  fe  peignoient  eux- 
mefmes  de  diverfe  couleurs  :  Pirtique  Agct- 
thjrfi.  Ainfi  les  nacelles  de  ceux  d'Alexan- 
drie eftoient peintes,  quand  ilsalloient fe 
promener  autour  de  leurs  champs.  Virgile 
Georg.  4. 

Et  circtim  piBli  vehtturftia  rura  phifelis. 
Les  peaux  l'eftoienttout  de  mefme,témoin 
celles  des  Nymphes  Clio  8c  de  fa  fœur  Be- 
roé,  toutes  deux  filles  de  l'Océan  ,  habil- 
lées de  peaux  peintes  avec  des  ceintures 
d'or.  Virgile  au  mefme  lieu. 

Cîioqnc  (^  Beroefror,  Oceanitides  amh..e, 
Amha  auro,piBis  incinBiS  pellibus  ambjs. 

Les  licfls  de  table  l'eftoient  aufli.  Virgile 
décrivant  au  premier  de  l'EneidCjIa  magni- 
ficence du  fcftin  de  Didon,  dit  qu'il  y  eut 
mefn-.e  plufieursTyiiens  que  la  curioiité 
avoit  amenez  dans  le  Palais ,  que  l'on  fit 
afîeoir  à  table  fur  les  lits  peints. 

S  2.  M-c 
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Nec  noné^Tyrtiper  lirpina  Ut  a  fréquentes 
Conv  entre,  torts  pjjî  éfcnmhere  piBii. 

Et  dans  le  !•  livre ,  il  fait  dire  au  Prince 
'«  Hyarbe  }  O  Dieu  Tout-puiiTant,  à  qui  le 
*'  Peuple  Maure  acoutié  fur  des.  lirs  peints , 
"  offre  rnaiatenant  parmy  la  réjoiiiflance  de 
"  Tes  tables ,  le  lacrifice  honorable  d'un  vin 
"  délicieux  : 

Jupiter  of?jnipote7}s,  ctii  nunc  Maurufta 

piBis 
Gens  eptdata  toris  Len^um  libat  homrem. 

'«  Les  harnoJs  des  chevaux  eftoient  egale- 
«'  ment  enrichis  de  peintures  Se  de  broderie, 
"  8c  les  couvertures  des  chevaux  eftoient  de 
"  pourpre.  Virgile  Enéide  7. 

Iv.Jlratos  aura  a!ipcdes,picÏ!fqt'.e  îapetls. 

Dans  le  8.  de  l'Enéide,  11  y  a  des  armes 
'f  peintes:  Au  milieu  de  la  trouppe  eftoit 
"  Pallas ,  remarquable  entre  tous  à  caufe  de 
<«  fa  riche  manteline  &  de  les  armes  peintes. 

■ ~"  '/'/<-'  ng^'-iiie  Pallas 

In  mecUo  Chlawijde ,  &ptBis  conJ^cBra  in 
armis. 
«tDans  Tonziéme;  Les  Amazones  font  des 
<«  courfcs  Se  combattent  avec  des  armes  pein- 
««tes;  foit  autour  d'Hyppolite,  foit  auprès 
«'de  Pcnthafiléc,  quand  cette  guerrière  re- 
<«  tourne  dans  fon  char,  Se  que  les  troupes 
«  féminines  fe  réjouiflTent  avec  un  grand 
"bruit,  portant  de  petits  pavois  recourbez 
i'  en  forme  de  croillant. 

^Ituiles  ThreïciiC  mm  fiurr.ina  Thermodoon' 

fis 
Pidfant ,  ^piBis  beUantttr  Amazones  ar- 

mis  : 
Sen  circtim  Hippolyten ,  feu  cum  fe  Marti» 

ct'.rru 
Pentkiifilen  refert ,  magnoque  ululante  tu- 

imiltu 
Farmïnea  exultant  lunatis  agmiilapeltis. 

Et  dans  le  1 2.  livre,  il  dit  que  les  Arcadiens 
avoient  des  armes  peintes  : 

.^ Et  piBis  Arcades  armis. 

Et  dans  le  2.  des  Georgiques ,  il  donne  la 
mefrae  epithete  aux  Gelons. 

— — — —  piBofque  Gektios. 


LION. 

Il  décrit  ainf)  le  vertement  de  Didon  allant 
à  la  ChafTe ,  dans  le  4.  de  l'Enéide  :  Didon  „ 
fortit  vefluë  du  manreau  Sidonicn  dont  le,, 
bord  eftoit  relevé  d'une  broderie  precieufe,  „ 
un  carquois  luy  pendoit  de  deflus  les  épau-  „ 
les ,  un  nœud  d'or  rcfierroit  fes  beaux  che-  „ 
veux ,  Se  une  agraphe  d'or  attachoit  fa  robe  „ 
de  pourpre.  ,, 

Tandem  progredttur  magna  Jîipante  cater- 

va, 
Sidonia?n  picîo  chhimidim  circundata  lim- 

bo, 
Cui  pharetra  ex  auro ,  crincs  nodantur  in 

aurum , 
AurejpurpureamfubneBitJikdavefle'm. 

Dans  le  3.  livre.  Andromache  apporta  des 
robes  en  broderie  d'or,  avec  unecafaqueà 
la  Phrygienne ,  qui  n'cftoit  pas  moindre 
que  le  reft e. 

Fert  picîuratO'S  aurifub  tegmine  ijejles. 

Et  remarque  dans  le  i.  livre:  Qu'Enee  {e 
rcpaifToit  les  yeux  de  peintures  vaines. 

. •  Atqiie  animum  psBura  pafcit  inani. 

Et  voila  fuffifamment  de  la  peinture,  par- 
lons maintenant  des  peintres  Se  des  Sculp- 
teurs.  Voicy  ce  que  Virgileefcritd'Alci- ViRGi- 
medon  dans  la  troifîéme  Bucolique.  Me- ^ ''" 
nalque  prétendant   à  la  gloire  de  mieux  „ 
chanter  que  Dametas ,   gage  contre  luy  „ 
deux  taflès  de  fouteau,  ouvrage  du  divin  „ 
Alcimedon,  où  avec  le  cifeau ,  cetadmi-,, 
rable  ouvrier  areprefcnté  une  vigne  tout,, 
autour,  qui  enferme  des  grains  de  lierre,, 
palliffant,  5c  dans  le  milieu  font  deux  fi- „ 
gures ,  l'une  de  Conon ,  8c  l'autre  de  celuy  „ 
dont  il  ne  fcait  pas  le  nom ,  mais  qui  a  def- ,, 
crit  le  monde  entier  avec  une  verge  qu'il  „ 
tcnoit  à  la  main,  8c  qui  a  remarqué  les,, 
temps  que  doit  obferver  le  moifTonneur  8c  „ 
le  laboureur,  qui  fe  courbe  fur  fa  charuë,, 
en  touchant  les  bœufs.  » 


l'ocuïa  ponam 


Pagina,  cœlatum  divini  optes  Alcimedoviis, 
Lc?2ta  qmbiis  tarnofacilifuperaddita  ni'.tis, 
D-'fuJos  edera  veftitpallente  cor]'mhof; 

In 
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In  médis  daopgna,  Comn  :  éf  qui^fuif  al- 

ter, 
Defcrip/tf  radio  tottm  qui  gentihui  orhem , 
Tcmpora  qua  mejfor ,  qua  ciiruai  arator 

hakret  ? 

Dametas  luy  rcfpond  en  cette  forte.  Le 
mcfme  Alcimcdon  m'en  a  fait  deux  au- 
tres ,  où  il  a  plié  autour  des  anfes  une  dé- 
licate branche-urfine ,  Se  a  mis  un  Orphée 
au  milieu ,  avec  les  foreils  qui  le  fuivent, 

Et  mbis  idem  Alcimedon  duo  pocula  fecii^ , 
Et  molli  circum  ejî  anfas  ampUxm  acan- 

thol 
Orpheaqne  in  medio  pofuit ,  fyhafque  fe 

quenîes. 

Enfin  dans  le  8.  livre  de  l'Enéide  ,  le  Dieu 
qui  a  la  puiflance  du  feu  ,  remply  d'un  ef- 
prit  prophétique  ,  dépeignit  fur  le  Bouclier 
du  Prince  Troyen,  les  plus  mémorables 
hilloires  d'Italie ,  Se  les  triomphes  des  Ro- 
main?. 

Illic  res  lîalas,  Komanorumque  triumphos, 
Haud  vatt'.m  iptarr^  venturique  iîifciui 

avi 
Feccrat  irignipotcns. 

HoR  A.  Horace  dans  fa  i.  Epiftre  du  fécond  livre 
CE.  à  l'Empereur  Augufteefcrit:  Qu'Alexan- 
"  dre  fit  unEdit,  pour  deffendrc  qu'aucun 
"  ne  le  peignifl: ,  excepté  Apelle  ,  &  il  ne  fut 
.«'jamais  permis  à  nul  autre  qu'à  Lyfippe ,  de 
"jettcr  en  bronze  le  vaillant  Alexandre. 

Edicîo  vetuit,  m  quu  fepr<eteT  ApiUern 
Pingeret,  ant  ahm  Lyftppo  duceret  ara , 
Fortis  Jlexa72dn  vultumjimtdantïa.  -  -  - 

Voyez  fur  ce  fuj et  le  lo.chap.  du  55-.  livre 

de  Pline,  Se  la  vie  d'Alexandre  dans  Plu- 

p  R  o-     tarque.  Mais  voicy  comme  Properce  dans 

PERCE,   la  8.  Elcgic  de  fon5.1ivre  célèbre  les  Ou- 

<t  vrages  de  plufieurs  Peintres  fameux.  C'ell 

««une  gloire  à  Lyfippe  de  rcprefenter  des  fi- 

•«  gures  qui  femblent  efrre  animées.  Calamis 

•«  s'cfl:  vanté  plufieurs  fois  des  chevaux  de 

«'bronze  qu'il  avoit  admirablement  ache- 

««  vcz.    Apelle  avoit  fait  fon  chef  d'oeuvre 

««dansfon  tableau  de  Venus:   Parrhafe  tire 

«<  fon  avantage  de  la  connoiflancc  parfaite  de 
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l'art  qu'il  s*eft  acquife:  la  beauté  des  ou-  >, 
vrages  de  Mentor  confifte  principalement  ,> 
d.ans  l'hiftoire  :  mais  b  branche-urfine  du  » 
graveur  Myos rampe  agréablement,  enfe»» 
courbant  dans  un  petit  efpace:  Jupiter  fe». 
pare  dans  fon  image  d'yvoire ,  de  la  main  >> 
de  Phidias  :  la  pierre  de  Paros  cft  propre-  ,> 
ment  due  à  lamainindufiirieufedePraxi- j> 
tele ,  8cc.  » 

Gloria  Lyjlppo  efl  animofa  effîngerejigfia , 
Zxaciis  Ccilamis  fe  mihi  jaFiat  equis. 
In  Veneris  Tabula  fummam  fibi  pomt  Ap- 
pelles , 
Parrh^ptis  parta  ijindicat  arte  kciim  : 
<LArgn7nenta.  rKc.gis  fimt  Mcntoris  addita 
formée , 
At  Myos  exigmim  fl écrit  acanîhtu  iter. 
Phidiacnfjignofe  Jupiter  ornât  eburno , 
Praxitelem  proprius  vindicat  arte  lapisl 

Dans  la  2.  Elégie  du  1.  livre,  il  compare» 
le  teint  d  Hippodamie  aux  vives  couleurs» 
qu'Apelle  employoit  pour  la  carnation  »» 
d'un  beau  vifage  dans  fcs  Tableaux  mer-  » 
veillcux.  îs 

§lualis  ApeUeis  ejî  cohr  in  tithulis. 

II  commence  ainfi  la  14.  Elégie  du  mefme 
livre  à  TuUus.    Encore  qpe  tu  fois  couché  >> 
delicieufcment  furies  rives  du  Tibre,  oij  j, 
tu  bois  du  vin  de  Lef  bos ,  dans  une  coupe  's 
façonnée  de  la  main  de  Mentor,  8ce.  ]> 

Th  licet  abieBiii  Tiberina  moUiter  unda , 
Lesbia  Mmtoreo  vifia  bibas  opère. 

Dans  la  50.  du  2.  livre,  il  dit:  Qu'autour 
de  l'Autel  de  Fhebus  paroilfent  quatre 
bœufs  de  l'ouvrage  de  Miron,  qui  les  a  tail- 
lez 6c  animez  de  fa  main. 

Atqite  aram  circum  (ieterant  armenta  hljf' 
renis , 
Sluatutr  artificis  'vividajîgna  boves, 

Horace  parle  ainfi  deParrhafe&deSco- Hora- 
pas ,  dans  fon  Ode  S.  du  .f  livre  à  Cenfo-  ^  =■• 
rin.  Je  fuis  libéral  à  mes  compagnons,  luy  „ 
dit- il,  pour  leur  faire  des  prefents  de  riches  ,, 
coupes,  8c  de  belles  figures  de  bronze.  Je,, 
leur  donnerois  encore  des  Trépieds  auffi  „ 
magnifiques  que  ceux  qui  furent  tant  efti-  „ 
S  3  mez 


144  P    Y    G    M    A 

«  mez  des  Grecs  >  pour  fèrvir  de  recompcnce 
««  au  mérite  des  grandes  aftions  :  &  tu  ne  re- 
««  cevrois  point  de  moy  des  pièces  de  peu  de 
"  prix ,  li  j'cftois  riche  en  ouvrages  de  la 
"  main  de  Parrhafe  ou  dr.  Scopas ,  celuy-cy 
«excellent  à  tailler  en  pierre,  gc  cet  autre  à 
«<  colorer  en  pktte  peinture,  tantofl  un  hom- 
«'  me,  &  tantoft  un  Dieu  :  mais  je  n'en  ay 
"  pas  le  moyen  ,  &  puis  tu  ne  manques  pas 
"  de  ces  choies  là,  8c  ton  elprit  n'a  nullement 
<*  beloin  de  ces  fortes  de  délices. 

Donsrem  p.iterafygrataqtie  ccmmoths , 
Cr/ifomie ,  mets  ara  fodiihbus. 
Donurem  tri^edirs,  nramia  fortiiim 
Crcjonim  :  neqtte  tu  pijjïina  njunerurn 
Fc't-res  :  d':vite  me  fiiliceî  art  mm 
Bi^f  aut  Parrliafim  prottilir,  aitt  Scopas 
Hic  (axo  ,  licfHtdis  lUi  cahnhus , 
Sûlers  nunc  hommem  bonere,  nmic  Deum. 

J  u  V  E-  Juvcnal  dans  fa  8.  Satyre  les  nomme  en 
N  A  L.  cette  forte.  L'y  voire  taillé  delà  main  de 
*'  Phidias  paroilîbit  vivant  chez  eux  avec  les 
"  tableaux  de  Parrhafe  ,  &  les  figures  de  My- 
"ron.  Plufieurs  excellents  ouvrages  de  Po- 
«■  lyc'ete,  y  fcrvoient  d'ornement  en  divers 
"  end'-oifs  ,  &  -rarem.ent  les  citoyens  y  pre- 
*•  noient  Icu"-  repaj,  fans  parer  leur  table  de 
*f  (Quelque  bel  ouvrage  de  ivlentor. 

Et  ctim  fcirrhxfli  îabulis ,  Jîg-nifque  My- 

rtnis 
Thidtacum  vivebat  ebur ,  vecnoJi  Polyckti 
iùi!t:^  ubiqae  labor,    Rara  fine  Maitore 

menfa. 

Martial  parlant  de  la  ftatuë  de  Memor, 
qu'il  appelle  la  gloire  du  Cothurne  Ro- 
"  main  ,  8c  qu'on  peut  dire  illuftre ,  portant 
*'  fur  fa  ttfte  la  couronne  de  Jupiter,  efl:  (î 
'«bienreprefentéc  par  l'art  d' A  pelle,  dit- il, 
**  qu'il  femble  refpircr  dans  fon  portrait. 

.  Cl(trti4  fronde  "Jovis ,  Romani  fama  Co- 
thurni  , 
S^irat  Apellea  redditus  arte  Memor. 
Epig.  lo.  1.  1 1. 

«Dans  la  S 5.  Epig.  du  7.  liv.  il  dit:  Qu'on 
«fait  fon  p^irrraic  pour  Cecilius  fecundus, 
«<  Se  que  cette  ligure  peinte  d'une  main  inge- 
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nieufe,  femble  refpirer,  &:c.  Mais  qu'il», 
en  deffjgne  un  autre  dans  £ts  vers  que  les  „ 
années  ne  pourront  effacer  •  au  lieu  que  „ 
l'ouvrage  mefme  d'Apelle  ne  fçauroit,, 
s'empefcher  de  périr  quelque  jour.  „ 

Dtim  me»  C^cilioformatttr  imago  fecundo 
Sprat  (^  arguta  pEîatub'llamajiUj 
&c. 

Et  en  fuite; 

Fivet ,  J^elhnm  ciim  mmetur  tpusl 

Toachant  Phidias ,  il  dit  dans  la  3  f.  Epigr.' 
du  3.  livre  :  tu  vois  dans  une  grayeure  ex-  », 
quife  de  l'invention  de  Phidias  despoif  „ 
fonsadm.irablement  reprclentez  ;  donne», 
leur  de  l'eau,  ils  nageront  afîeuréraent.        », 

y^rtis  PhidiacatoreuTr'fnu  clarum 
rifcei.idjpicis:  addcaquam,  natabunt. 

La  39.  Epigr.  du  4-  livre  parle  de  Phidias 
5c  de  philieurs  autres  excellens Ouvriers. 
Tu  as  fait  amas  de  toute  forte  de  vaidelle.» 
d'argent,  8c  tu  pofTedes  feul  les  antiques ,» 
ouvrages  de  Myron  ,  les  excellentes  ma-  „ 
nufaâures  de  Praxitèle,  Se  de  Scopas,  les,, 
cifeleures  du  graveur  Phidias,  les  labeurs,, 
exquis  de  Mentor,  les  véritables  originaux  ,, 
du  cabinet  de  Glanius ,  les  pièces  dorées  ù  ,, 
la  mode  de  Galice  ,  8c  les  vafes  ciielez  qui  „ 
ont  fervy  à  la  table  de  nos  pères.  „ 

z^rgeriti  gev»i  onme  compara  fti. 
Et  foins -veteres  Mjrmis  art  es, 
Sol-'^-f  Praxitelis  manus ,  Scop^eque ,  ' 
Soltn  Phidiaci  toreuma  cceli , 
Sobn  Mentoreos  habes  labores, 
Nec  défunt  tibi  Gîa7nana  , 
Nec  qiia  Call-iico  Imuntur  aura , 
Nec  Tiievfis  Anuglypta  de  paîernis. 

La  1 3.  Epigr.  du  6.  livre  parlant  de  la  fta- 
tuë  de  la  Princcflè  Julie,  eft  telle:  Qui,," 
pourroit  s'imaginer,  Julie,  que  vous  n'euf-  „ 
fiez  point  efté  figurée  par  le  cifeau  de  Phi-  „ 
dias ,  ou  que  vous  ne  funTiez  point  l'ouvra- ,, 
ge  mefme  de  Pallas  ;  la  blancheur  du  mar-  „ 

bre 
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=  brc  deLygde  i-efTemble  fi  bien  qu'on  di- 
'  roir  que  l'image  va  parler ,  tant  les  grâces 
'  font  animées  fur  Ion  vifrige  charmant. 
'  Elle  fe  joue  en  quel  -.ue  forte  ,  petit  Cupi- 
I  don ,  du  nœud  d'Acidalie  qu'elle  tient  en 
:  fa  main  délicate ,  comme  (ï  elle  l'avoit  ar- 
raché de  ton  col  j  Se  afin  que  l'amour  de 
'  Mars  &:  du  Souverain  Roy  des  foudres  fe 
renouvelle,  que  Junon  &  Venu?  mefme 
vous  redemandent  le  celle  (  c'tftoit  une 

■  ceinture  myHerieufe  qui  faifoit  aymer.  j 

^Inis  te  Phidi. ICO  format  mn  ,  ftilia  %  cœlo, 

Vel  quis  PaUijdiaTionpatetartistpus? 
CavJidi   Tisn   tacha   ref^07:det  imagine 
Lygdos , 

Et  flacidtfiilget  vivas  in  ore  décor  , 
Ludit  ^'cidaho,  jcd  non  rnaiins  p-ipcra^fiodo, 

êlifem  rapuit  coUc^parve  Cupido,  tuo. 
Ut  Martis  rexiocetur  amer  Jtmmique  îo- 

nantti , 

Ateftmopetat  Cejlon ,  &  ipfa  Fenus. 

Dans  la  sy.  Epigramme  du  9-  livre,  il 

■  dit  ;   Qiù  a  fi  bien  imité  dans  cette  image- 

•  le  vifige  du  Prince  ?  Certes  il  a  furmonté 

•  l'y  voire  de  Phidias  fur  le  marbre  d'Italie. 

§luis  Palathios  imita:tis  imagine  wiltm, 
Phidiacum  Latio  marmore  vicit  ebur  ? 

■Lz^f.  Epigr.  du  mefme  livre  eft  telle:  Je 
:  priois  dernièrement  l'Alcide  de  Vindex 
;de  me  dire  de  quel  Artifan  ileftoitl'ou- 
=  vrage  &  le  précieux  labeur.  II  fe  prit  à  rire, 
'  car  il  en  ufe  ainil  d'ordinaire,  &  s'inclinanc 
[  tant  foit  peu  ;  O  Poète,  me  dit-il,  Ne  fçais- 
!  tu  pas  le  Grec  ?  l'infcription  cft  au  defîbus, 
■■  8c  fait  connoiftrelenom.  J'ay  leu  de  Ly- 
■'  fippe ,  mais  je  penfois  que  c'eftoit  de  Phi- 
■■  dias. 

yf  le  ides,  nwda  Ftfidicejn  rogaham , 
Ejfet  cujiis  opns ,  lahorqtiefxlix. 
Ri  fi!  (namfolet  hoc)  Iczi  nutu  ; 
G>\cce  nunoiuid,ûit,  Pocta  ,  nfcii  ? 
Iiifcnptaeji  bajîs  ywdicatquenomen. 
Au^Trva  Ugo  ,  Phtdia pUîff'Vi, 

■  La  Sp.  Epigr.  du  r  o.  livre  cft  telle  :  Cette 

■  Junon ,  ton  Lbeur,  Polydetc ,  h  ta  gloire 
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nomparcil!e  que  les  mains  de  Phidias  vou-  „ 
droient  avoir  méritée ,  éclate  d'un  vifage  fi  „ 
merveilleux  qu'elle  euft  fans  doute  fur-., 
monté  les  autres  Deeflesfurlemont  Ida,  » 
au  jugement  du  berger  qui  n'euft  point  ba-  „ 
lancé  à  luy  donner  le  prix  de  la  beauté  :  Et  » 
certes,  Polyclete,  li  Jupiter  n'euft  point,, 
aymé  fa  fœur  Junon ,  fon  frère  pou  voit  ay-»» 
mer  la  tienne  :  ?» 

yur.o  îabor,  PoJyclete,îum,^ ghria fœHx^ 
Phtdi.ica:  ciipennî  quani  fneruijfe  m»- 
nus  , 
Ore  r.itet  t.^nto  ,  qnjntofuperâjfet  m  idji 
fudicc  conviBiis  r.on  dtihitante  deas. 
junomtn,  Polyclcte  ,fiiam  nfifraterama~ 
ret , 
j^iinonempoteratfrater  amare  îuam. 

Touchant  Polyclete   6c  quelques  autres 
Sculpteurs.  Dans  la  fo.  Epig.  du  8.  liv.  en 
parlant  de  la  phiolede  Rufus,  il  deman- 
de: Quel  ouvrage  laborieux  y  a-t-iliur, 
cette  phiole  ?  Eft-il  de  l'induftricux  Myos , 
ou  de  Myron  ?  Ou  bien  cft-ce  une  pièce  de , 
la  main  de  Mentor,  ou  de  la  tienne,  ô  Po-, 
lyclete?  Sec.  , 

^^j  îahor  in  phiaïa  ?  docîi  Myos ,  amie 
Myroiiis  i 
Me7ito)'M  h^c  marms  ejl  ,an,  Folyclcie, 
tua?  Sec- 
Dans  la  33.  du  mefme  livre:  Tu  dis  que  tu  »i 
as  un  V  aie  d'argent ,  original  de  la  main  de .» 
Myos  :  »> 

Anhetypum  Myos  argentum  te  dicis  h'x- 
bere,  &c. 

Il  parle  de  Mentor  dans  la  4 1 .  Epigr.  du  5 .' 
livre:  Une  lézarde  figurée  de  larnainde»? 
Mentor  fur  une  phiole,  y  eft  toute  vivante," 
Se  l'argent  s'y  fait  redouter  :  '> 

Inferta  phialtt  Mcritoris  manu  duciit 
Laccrta  vivit  (^r  tÏ7netur  argmtum. 

Enfin  il  en  parle  ainfi  danslap^.Epigr.  du 
14.  livre  :  Ce  n'eft  pas  icy  un  Ouvrage,, 

mo- 
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«'  moderne,  ny  qui  puifîs  donner  de  U  gloire 
««au  burin  de  noftre  temps.  Mentor  qui  en 
"  ell  l'inventeur  npres  l'avoir  fait ,  y  a  beu  le 
"  premier. 

Non  ejî  ijîit  recens ,  me  nofirigloria  cœli  : 

Prmas  in  bis  Mentor ,  dum  facit  illa , 

bihiî. 

Sx  ACE.  Stace  dansTa  Sylvedu  i.lîvre,  laquelle  il 

"  adrefle  à  Surrentinus,luy  écrit,que  diray-jc 

«'  des  anciennes  figures  en  cire  8c  en  cuivre , 

«'  fi  les  couleurs  d'Apelle  paroiflent  ravies  de 

"joye,  d'animer  quelque  fujet,  fi  les  mains 

*'de  Phidias  ont  poly  quelque  chofed'ad- 
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mirable  à  Pife ,  avant  qu'elle  fuft  frequen-  ^ 
tée ,  fi  l'art  de  Myron  a  donné  la  vie  à  une 
matière  infenfible,  Scfik  burin  de  Poly- ^ 
clete  en  a  fait  autant  ? 

! 

êluidreferam  vetercs  cerisque  arifqm  fi- 
guras , 

Si  qnid  A^elltï  gmtdent  animnjje  colores. 

Si  quid  adbucvacua  ,  tamenadmiral>ile^ 
Pift 

Thidiac^  rafêrè  rrumus  :  qmdab  arte  Mj- 
ronls , 

Aiit  Polycktao  ju(fum  ejî  qiiod  vivere  ca> 
lo?  Sec. 
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Livre  Troisiesme. 
LA  CHASSE   ET  LES 

COMBATS. 
A  C   T   E  O   N.     XIX. 

U I  ne  feroit  point  trompé  de  la  Chafle  que  cet- 
te peinture  offre  aux  yeux  ?  Sepourroit-on  per- 
fuader  que  ce  Cerf  aux  abois,  après  avoir  long- 
temps couru,  n'euft  pas  fuccé  le  laiél  d'une  Bi- 
che, ny  vieilly  dans  les  forets?  Cependant  il  Ce 
peut  glorifier  d'eftre  petit-fils  de  Cadmus,  &de 
la  divine  Hermione:  car  Authonoé  fœur  de  Se- 
melé  fut  fa  mcre ,  ^'  du  cofté  de  fon  père  Ariflée ,  il  tiroit  fon  origi- 
ne de  Phebus  &  de  la  Nymphe  Cirene.  Sans  mentir  fon  aventure  eft 
bien  déplorable,  &  fon  fang  illuftre  eft  répandu  bien  malheureufe- 
ment.  Cela  fuffit  pour  vous  dire  en  un  mot  que  tout  ce  que  les  Poè- 
tes ont  ch  mté  d'Afteon  ,  eft  le  fujet  d  ce  Tableau,  lln'y  paroift 
point  du  tout  en  forme  humaine:  Ôc  ces  Chaffeurs  que  vous  voyez 

T  dans 
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(bns  î'eloignementj  le  cherchent  à  cor  &  à  cry,  l'ciyant  trouvé,  & 
:oufFrent  que  les  chiens  déchirent  leur  JVÎaiRre,  qu'ils  ne  connoiffenc 
plus.  McLimpe  &  Ichnobate  femblcnt  abbayer  contre  luy  :  mais  la 
jeune  Melanchettc  cfl:  la  premicrc  qui  l'attaint  à  la  cuifle.  Theridamas 
Je  mord  prefque  en  mefme  endroit,  &  Orclïtrophe  le  déchire  à  Tef- 
pauîc.  Voyez  d'autre  coflé  Pamphage,  Dorcée  &  Oribafe  chiens 
d'Arcadie  ,  le  courageux  Nebrophon  ,  Lelaps  le  furieux  ,  Thc- 
rcn  fi  léger  à  la  courfe  ,  &  le  fier  Hylée  qu'un  Sanglier  a  blclTcn'a- 
gneres.  Ne  laiiïeront-ils  point  de  place  à  Napé ,  dont  la  mère  fut  cou- 
verte d'un  Loup?  Il  fembîc que  Pœmenis qui  avoitaurresfois gardé 
les  Brebis,  n'y  puifieattaindre.  La  LiOe  qui  enfonce  fes  dents  auprès 
de  l'AndouïHer  eft  la  violente  Harpie  :  &  Ladon  qui  a  les  jambes 
courtes  SôramaiTées,  cache  fa  îefte  fous  Ton  ventre.  Leblanc  Leucon 
mord  le  jaret  :  le  noir  Afcalon  accourt  à  la  curée:  &f  Aelon  le  chien 
de  la  meilleure  haleine  du  monde,  le  déchire  dans  le  flanc.  Thoiis  ne 
l'épargne  non  plus  que  les  autres.  Cypriot  &  Lycifque ,  qui  font  de 
mefme  ventrée,  le  flairent  de  haut  nez:  Harpalos  qui  porte  fur  li 
tefceunc  marque  blanche,  mord  une  racine  d'arbre  qui  l'a  fait  bron- 
cher. Melanée ,  la  barbette  Lacné,  Labros  &  Agriolos ,  qui  font  fir- 
tis  d'un  chien  de  Crète,  &:  d'une  LiiTe  de  Laconie,  avec  le  criard  Hy- 
laftor,  t^  tous  les  autres  viennent  après  de  loin  fur  les  voycs  de  la 
befl:e,  ayant  failly  de  prendre  le  change,  s'ils  n'eu  flTent  efl:éredrelTcz 
par  quelques  autres  plus  rufez.  Tout  cela  efl:  un  effet  de  la  colère  de 
Diane,  pour  avoir  eflé  furprife  dans  le  baing  par  l'imprudent  Chaf- 
ieur.  Elle  y  paroift  encore  de  loin  avec  Ces  compagnes ,  Crocale  fille 
dufleuve  Ifmene,  Rhanis,  Hyalc,  Pfecas  &  Verdine:  car  les  deux 
autres  Phiaîe  &  Nyphé,  qui  ne  font  pas  moins  connues  que  leurs  fœurs 
dans  les  vers  des  Poètes,  font  cachées  par  le  chaifis  du  tableau.  Lcfe- 
joiir  en  efl:  le  plus  délicieux  du  monde ,  &  la  DeefTe  qui  s'y  vient  fou* 
vent  delaiTer ,  au  retour  de  fon  pénible  exercice ,  s'y  voit  encore  dans 
la  mefme  pofture  qu'elle  ciloit,  quand  fa  pudeur  ne  luy  permettant 
pas  de  fouffrir  les  regards  d'un  homme ,  elle  s'en  vangea  i]  bien  en  luy 
jettant  de  l'eau  auvifage,  que  dés  le  moment  qu'il  en  fut  trempé,  il 
perdit ,  non  pas  le  jugement ,  mais  la  parole  &  la  forme  humaine ,  & 
fe  fentit  rcvclnr  de  la  nappe ,  autlfi  bien  que  des  Mmeures ,  de  la  forme, 
&  de  toutes  les  inclinations  d'un  Cerf. 

[e  fçay  bien  qu'il  ne  fe  fuit  pas  donner  beaucoup  de  peine,  pour 
entendre  tout  cecy  des  ChaflTeurs,  qui  pour  n'avoir  point  d'autres 
emplois  que  leur  divertilTement ,  diffipent  tout  leur  bien  en  ruinant 

leurs 
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leurs  affaires,  &  fe  laiiïent  en  quelque  façon  déchirer  à  leurs  propres 
chiens.  Nous  en  pourrions  dire  tout  autant  de  ceux  qui  font  mangez  par 
les  Flatteurs  qu'ils  nourriflcnt:  comme  Adeon  le  fut  par  fes  chiens,  fé- 
lon le  fentiment  duPhilofophePhavorin,  au  rapport  de  Stobée.  Mais 
fî  Palephatus  en  eft  croyable ,  cette  Fable  a  efté  inventée  pour  nous  aver- 
tir qu'il  faut  demeurer  dans  la  révérence  des  Dieux  ,  &  qu'il  efi:  mefme 
périlleux  de  les  ofîencer  par  inaduertence,  à  plus  forte  raifondeleur 
déplaire,  en  devenant  trop  curieux  pour  pénétrer  dans  leurs  lecrets.  Et 
certainement  les  yeux  des  Mortels  ne  font  pas  capables  d'enviTag cr  la  Di- 
vinité que  fous  des  voiles  proportionnez  à  leur  foibleife ,  n'y  ayant  point 
lieu  de  douter  que  la  divine  fplendeurn'en  foit  infiniment  plus  brillante 
que  celle  des  rayons  du  Soleil.  Paufinias  fait  mention  de  la  fontaine 
d'Acteon  auprès  de  Megare,  dansfon  livre  de  Bcotiques,  oiiildit,  que 
fe  venant  repofer  d'ordinaire,  eftant  las  du  travail  de  la  chafîc,  ilvid 
Diane  nuë  s'allant  plonger  danslebaing,  &  que  la  DeefTe  l'ayant  cou- 
vert d'une  peau  de  Cerf,  comme  l'efcrit  Stefichore ,  elle  donna  lieu  à  fes 
chiens  de  le  dévorer  :  mais  Paufanias  adjoufle  que  fans  que  Diane  fe  don- 
naft  tant  de  peine,  ileft  plus  croyable  que  fes  chiens  cilanc  devenus  en- 
ragez ,  fe  ruèrent  fur  luy ,  6c  le  mirent  en  pièces. 

^k s  ^**  '^*i  ^^'i.  *'*^  *^*'' *^*''  '^'i''  ^'''•^  '""*'' ^'^■î. "^"fi".  '^'^■i  ^*'^ ^*''  '^*-'  "^*-'  ''*-^  "^*'' ^*''  *^*-'  ^^'*.  "'*:'  *^*;^  "^*-'  '^*i  ^^^-i"  C  0^. 
^^  3  ?»S?iN  ?is  «iN^iN  •♦S '«N  î^nV^s  •'♦N  l?is 'is ''♦N ''♦N 'is  ^i^  Jisi'iN  ?iN  7»^ 
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ACTEON.^  Fils  d'Ariftée,  &  d'Au- 
thonoé  fille  de  Cadmus,  fut  élevé  par 
Chiron  ,  qui  luy  avoir  donné  les  in- 
clinations de  la  Chafle  :  8c  comme  il  s'al- 
loic  repofer  d'ordinaire  à  l'ombre,  d'un 
rocher ,  auprès  de  Megare ,  fur  le  chemin 
de  Piarée ,  quand  il  eftoit  las  de  l'exercice , 
ce  lieu-là  fut  appelle  long  temps  depuis  la 
roche  d'Afteon  ,  qui  pourroit  bien  eftre 
celle-là  mefme  dont  parle  Virgile  dans  fà 
féconde  Bucolique.  Jechante  lesmefmes 
•airs  que  cet  Amphion  de  Thebes  avoit 
chintczfur  l'Aracinrhe  d'Aftée,  quand  il 
appelloit  fes  troupeaux  du  fommet  de  la 
montagne. 

Canto  cftite  folitta  ,  Jtquando  arment  a  %0' 

cahat 
Am};hitn  rircaus  in  À^c9  Jreqiitho. 


Car,  pour  en  dire  h  vérité,  le  nom  d'Aûee, 
pourroit  bien  eftre  emprunté  de  celuy 
d'Aâreon.  Au  relie  Ovide  eft  prefque  le 
fèul  des  Anciens,  qui  air  defcrit  cette  fable, 
&  dit  au  3.  livre  de  fesMetamorphoies, 
qu'au  pied  de  la  montagneoù  Adeon  avoit 
chafTé ,  eftoit  la  vallée  de  Gargaphie  ,  que 
Iw ,  les  pins  8c  les  ciprtz  rendoicnt  une  om- 
bre fi  agréable  à  Diane ,  qu'elle  s'y  plaifoit 
plus  qu'en  lieu  du  monde  ;  que  dan<:  le 
fond  il  y  avoit  un  antre  naturel ,  oià  l'in- 
duftrie  ny  la  main  des  maflbnsn'avoicnt 
jamais  efte  employées ,  pour  le  rendre  plus 
propre  Se  plus  délicieux  ;  mais  que  la  na- 
ture imitant  l'art ,  avoit  vaincu  dans  fa  naï- 
veté tout  l'artihcc  qu'on  y  euft  pu  apporter, 
qu'elle  y  avoit  formé  une  voutc  de  pierre- 
ponce,  &  de  tuf,  qui  ie  liant  ensemble 
d'une  façon  admirable,  confervoient  cette 
T  z  arcade 
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arcade  naturelle  ,  fans  fe  démolir ,  5c  qu'à 
main  droite  coulait  le  criftal  d'une  eau  de 
fontaine  qui  de  fon  doux  murmure  invi- 
toit  ceux  qui  l'approchoient ,  àferepofer 
fur  la  verdure  dont  fa  rive  eftoit  reveflué  ; 
qu'un  peu  devast  qu'A6leon  quittaft  h 
cliafTe,  Diane  lafTée  du  mefme  exercice, 
eftoit  entrée  fous  ces  delicieufes  ombres, 
pour  s'y  baigner  félon  facouftume,  qu'elle 
s'y  eftoit  dépouillée  en  la  compagnie  de  fes 
Nymphes,  &  que  comme  elle  eftoit  nue 
dans  le  bain ,  A6teon  qui  s'eftoit  égaré  dans 
le  bois ,  l'y  apperccat,  la  fit  rougir ,  5c  l'of- 
fença  tellement,  que  pour  s'en  vanger, 
n'ayant  auprès  d'elle  ny  fon  arc  ny  fes  flè- 
ches,  elle  ne  fe  fervit  que  de  l'eau  oiielle 
eftoit ,  &c  luy  en  ayant  jette  de  la  main  au 
vifage  C  choie  mervcilleufe  à  dire  !  }  auiïi- 
toft  Adleon  tomba  fur  fes  mains  qui  fe 
changèrent  en  pieds:  de  fa  tefte  mouillée 
fortircnt  des  cornes  de  Cerf ,  fon  col  s'al- 
longea ,  fès  oreilles  Ce  drelferent  en  pointe, 
fes  bras  furent  fes  jambes  de  devant,  5c  fon 
habit  fut  un  poil  roux  marqueté  de  diver- 
fescou'eur;,  la  cra;nte  s'empara  de  fon 
cœur  généreux,  Sclavîrefîefe  glifla  dans 
fes  jambes,  fi  bien  qu'en  fuyant  ,  luy- 
mefme  s'émerveilla  d'cftre  devenu  fi  viftc. 
On  dit  que  Diane  en  luy  jettant  l'eau  van- 
gereffe  au  viiage,  y  adjoufta  ces  paroles 
prophétiques:  Vi  te  vanter  de  m'jvoir 
veuë  fans  robe ,  il  t'eft  permis  d'en  difcou- 
rir,  fi  tu  le  peux  faire  : 

KuTic  tihi  me  pofito  vifum  velam'me  narres. 

Si  pcteris  narrare  liât. 
Cependant  les  chiens  viennent  autour  de 
leur  maillre  qu'ils  ne  connoifient  plus ,  5c 
dans  la  deicription  que  j'en  ay  faite ,  je  me 
fuis  bien  fervy  de  quelques  noms  de  chiens 
Ovide.  qu'O^'ide  i'mploye  dans  fes  vers ,  mais  non 
pas  de  tous ,  ny  mefmes  de  la  façon  que  le 
Poëre  les  fait  agir,  n'en  ayant  eubefoia 
que  de  17.  qui  font  reprefentez  dans  le 
Tableau  avec  des  actions  différentes.  Le 
Poète  les  nomme  ainfi  : 

Diiin  dulntnt  vïa'ère  canes ,  p-i7nnf<^ue  Me- 

/ampm  , 
Jnde  ruunt  alii  nt^lda  'vthcius  aura» 
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Pamphagfis ,  ^  Dorceus,  ér  Orihaftu,  Af 

ccides  omnes , 
Nehofhoniipjue  valent,  ^  trux  cum  Lel»- 

pe  Ihtroii , 
Et  pedibti^  Pterelas,^  naribrn  utiUs  Jgrè, 
Hyh^iifque  ferix  nuper  percufftu  ab  apro , 
Dccfue  lupo  concerta  Nape ,  pemdefyue  Je- 

ciita 
Pœm.inis,-^-  naîis  comitata  Harpys  duohus^ 
Ztfuùfcripta  e;ere}is  Stcyorim  ili:i  Lctdon , 
'Et  Dromas,  é~  C.znache,  Sttcîec[ue ,  ô"  Tt' 

gr'u ,  c^ yi'ce , 
Et  7iivàs  Leucoti,  e^  villis  Asbolm  atris. 
Prjevalsdufcfue  Laco}i,(^  curfufortis  Aeïïo, 
Et  Ttous ,  ^  Cjprio  velox  cum  fratre  Ly- 

cifca , 
Et  wgram  mediofrontem  dtJîinEîus  ab  albe 
Harpolos,  ^  Melitjieia,  hïrfutaque  corpora 

Lachiè , 
Et  pâtre  Di£îeB,fed7neitre  Lacomde  nati 
Labros ,  ^  Jgldudos ,  c^  acuta  •vocis  Hy- 
lacîor. 
En  voila  jufques  à  35".  &  néanmoins  il  s'en 
trouve  encore  d'autres  dansCeliusRodigi- 
nus  qu'il  a  tirez  du  Poète  yCfchile  ,  com- 
me Corax,  Caron  ,  8c  Lycitas.  Au  refte 
tous  ces  noms  qui  font  Grecs,  font  propres 
à  des  chiens  par  les  choies  qu'ils  fignifient. 
Melampe  veut  dire  qui  a  les  pieds  noirs: 
khnobate  qui  marche  fur  les  voyes  :  Pam- 
phage  qui  mange  tout  :  Dorcée  qui  a  les 
yeux  perçans  :  Onbafe  qui  court  fur  les 
monts  :  Nebrophc?:  qui  tuë  les  faons  :  Lelaps 
veut  dire  tempefte  :  Theroti ,  fier;  Pterelaf 
vifte  comme  s'il  avoit  des  ailes:  ^g^é ^ 
queftant;  UyUe,  chien  pour  le  bois  :  î^a'^è 
aboyeur,  ou  qui  chafle  dans  leshaliiers: 
Pamenis  chien  de  berger  :  Harpje ,  ravif- 
fant  :  Lcdoii  relTemblant  à  un  faon:  Dro- 
wat  coureur  :  Canachi ,  fremiflant  ;  Sti^é, 
bigarrée:  T/^m.fauvage:  Alcé ,  robufte: 
Leiicen ,  blanc:  Àsbalos ,  enfumé:  Lacon» 
beuglant:  y^'ir/Zi?,  tempeftatif:  Thoè ,  léger 
ou  vifte  :  C/pm??,  amoureux  :  Lycifque y 
louvet:  H^r/»î/,  raviffant ,  MelarJe,  noir: 
La  crû  ,  pclu  :  Labros  ,  rapide:  Jg!audos, 
champeftre  :  HjlcHvr  ,  qui  ne  fait  que  jap- 
per. Mais  à  propos  de  chiens  de  chaffe, 
Xenophon  dans  le  traité  qu'il  en  fait  ex- 
près. 
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près,  en  nomme  un  fort  grand  nombre, 
&  entre  autres  ceux-cy:  Pfyché ,  Thy- 
mus, Perpax  ,  Sryax,  Aëchire,  Louché, 
Lonchos,  Phrura  ,  Phil  iX,  Taxi?,  Xiphoii, 
Phonax,  Phlegon,  Arcé,  Chtiiton,  Hylee, 
Medas,  Porthon  ,  Sperchon ,  Lorgé  ,  Bre- 
mon.Thybris,  Thallon,  Rhomé,  Anthée, 
Gethée,  Adis,  Leufon  ,  Augo  ,  Polylîbic, 
Stichon,  Spude,  Bryas,Hebafterro?,  Gran- 
ge, Cocnon  ,  Thyrba  ,  Cxnon  ,  iEther, 
V  t  RO 1-  Noes ,  Gnomon ,  Stibon ,  &  Hormé.  Vir- 
I,  E,        gile  ea  fait  auffl  mention  de  quelques-uns 
telsquedeLycifquedansla  5.  Eglogueou 
<«  Menalquedit  àDametas.    Et  quoy  ,  mé- 
«  chant ,  ne  te  vis  je  pas  l'autre  jour  dérober 
*<  un  chevreau  de  Damon ,  quand  fa  chienne 
«  Lycifque  qui  ne  ceflbit  point  d'abbayer,  en 
««découvrit  le  larcin  ;  8c comme  je  criois , 
««  où  va  le  voleur  ?  Tityre  dépefchc-roy  d'a- 
"maffer  ton  troupeau  ;  tu  tecachoisdansle 
««  marefts,  derrière  les  rofeaux. 

Non  ego  te  ij'uii  Damo7iis pcffirm  caprttm 
Exdpere  itiJiJtis,  multum  latmnte  Lycifca  ? 
Et  ctim  clamarem,  quo  ituncfe  proripit  ille  \ 
Tityre  coge  ptctu  :  tupojî  carrecia  latebtu, 

Hylax  efl  auflî  un  autre  chien  dans  la  8. 

Eglogue  de  Virgile  fur  la  fin, où  Alphefibée 
««  parle  ainfi  :  Regarde  comme  tandis  que 
««l'on  s'eft  amufé,  la  cendre  a  caché  le  feu 
««  qui  s'eft  pris  de  luy-mefme  à  l'A  utel ,  qu'il 
<«  a  embrafé  d'une  filme  tremblante  ;  que 
««  cela  nous  puifTe  élire  un  bon  prefagc.  Je  ne 
<*  fçay  ce  qui  en  fera  j  mais  pourtant  quel- 
«'que  cho{e  nous  doit  arriver,  &.  le  chien 
"Hylax  abboye  devant  la  porte,  le  dois-je 
"croire?  ou  b'en  fi  lesAauns  fc  feignent 
«•  toufiours  des  longes  à  plaifir  ? 

j^Jpice ,  corripuit  tremu'is  ait  aria  flartimis 
Sponte  fua  ,  dum  ferre  niortr ,  cinis  ipfe  : 

bonum  Jît. 
Nefcio ,  qwdcerte  ejî  :  ô'  Hylax  in  limine 

latrgt. 
Credtmw7  y^n  qui  amant  ipjt  Jîbi  fomnict 
Jingunt  ? 

Le  mefme  Virgile  ;lans  le  12.  del'Enerde 
parlant  d'un  chien  Omhrois,  dont  il  tnir 
une  comparailon  avec  Ence  q^ui  ptelle 
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Turnus  dans  le  combat,  le  dépeint  en  cette 
forte:  Comme  quand  un  limier  qui  a  fait  „ 
rencontre  d'un  Cerf  enfermé  d'un  cofté,, 
par  une  rivière ,  Se  de  l'autre  par  la  frayeur  1, 
que  luy  donnent  quelques  plumes  roufîes ,, 
attachées  à  des  cordes  fur  les  lieux  où  il,,  - 
doit  pafler,  le  preflfe  en  le  chaflant  de  cour-  >, 
fe  8c  d'abois;  la  belle  épouvantée  par  les,, 
rembufchemens  trompeurs,  8c  par  la  haute  „ 
rive,  fuit,  8c  refuit  par  mille  détours  ;  mais  „ 
le  chien  Ombrois  excellent  de  jamto  8c  „ 
d'haleine  ,  le  prcde  rudement  par  fa  viva-  „ 
cité  ,  8c  tenant  la  gueule  ouverte ,  l'attrape  „ 
fins  le  mordre ,  pjrcc  qu'il  échappe  entre  „ 
fes  dents  qui  fe  choquent  en  vain,  8c  ne  fer-  „ 
rent  que  du  vent.  >» 

Inclufum  velutijî  quando  flimime  naBus 
CeniHtn ,  aut  punice^  feptum  formidine  pe7i- 

f^enator  eurfu  canii ,  ô'  latratibus  inflat  : 
Ille  autem  ivftdiis ,  ^  ripa  territm  ah  a , 
Mille  fugit  refugitque  vias  :  at  vivid^f 

U/nber 
Hteret  hicns  :  jatfj  jajvqHC  tcnet  ,fi:-ni!if' 

que  tenentï 
Increpuit  fnalis,  morfuque  elufus  inani  e(t. 
Ovide  dans  le  7.  liv.  des  Mctamorph.  parle  Ovip-e, 
auffi  d'un  chien  appelle  Lelaps,  le  plus  vide 
qui  fut  jamais ,  Se  que  Ccphaîe  avoit  receu 
àts  faveurs  de  Procris ,  à  qui  Diane  l'avoit 
donné  avec  un  javelot  qui  ne  manquoic 
jamais  à  frapper  à  fon  but  ;  de  forte  que 
Cephile  fut  prié  de  prefler  fon  chien  ,  pour 
chalTer  une  befle  que  nulle  meute  ne  pou- 
voir attain  Jre. 

Pofcor,ir  ipfe  meum  confefifn  Lelapa  m^gno 
(Muneris  hoc  mmen)  jam  dudmn  ■vinciila 

pugilat 
Exmre  ipfefibi,  colloque  niorantiit  tendit. 
Properce  dans  fon  4.  livre ,  parle  ainfi  de  la  P  R  "- 
petite  chienne  Glaucis  ,    qui  rejouïlToit ''^^'^'^ 
Cinthie  pendnit  l'abfence  de  fon  mary. 
Je  me  plais  d'entendre  la  voix  plaintive  de  ,, 
la  petite  chienne  Glaucis  ,  qui  prend  (à,, 
place  auprès  de  moy  dans  ton  1161.  ,3 

Ghucidos  c^  CatiiU  njox  ejï  mihi  grata 
querentis , 
llla  tmparîem  njivdicat  tina  ton. 

T  i  Cctts 
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Cette  petite  chienne  ciloit  appellée  de  la 

forte,  à  canfe qu'elle  avoit  les  yeux  bleus, 

&  non  pis  Grands  ,  c'efl:  à  dire  Pleurante. 

M  A  R.-    Martial  dans  Ion  1 4.  livre  parle  auffi  d'un 

TiAL.    Limier  qu'il  appelle  f^v'fii'^K/,  pour  dire 

qui  détourne  ks  Bcftes,  Se  en  parle  ainfi. 

«  L'Afpre  Limier  qui  détourne  les  Belles,  ne 

«<  chafiê  pas  pour  foy  :  mais  pour  Ton  maiftre, 

«<  &  rapporte  ie  Lièvre  entre  fes dents,  fans 

t«  le  blefTer. 

Non fibi,fcd  domino  venatur  Vertagru  acer 
lllxfum  îej>or(m  qui  tihi  dente  firet. 

Mais  dans  le  premier  livre:  il  defcrit  en 
cette  ibrre  les  perfeftions  de  la  petite  chien- 
«' ne  de  Publi  us,  appellée  IfTa.  liTe,  dit-il, 
««  eft  plus  malicieuic  que  le  Paflçreau  de  Ca- 
«  tulle  :  llTe  eft  plus  pure  que  le  baifer  de  la 
<«  Colombe  de  Stella  5  life  eft  plus  careflante 
«<  que  toutes  les  Filles  de  la  terre:  Ifte  eft  plus 
•«  precieufe  que  toutes  les  pierreries  des  In- 
c«des:  Enfin  Ifle  la  petite  chienne  eft  toutes 
<«  les  délices  de  Publius.  Si  elle  fe  plaint ,  tu 
«<  dirois  qu'elle  parle,  on  s'apperçoit  facile- 
•<  ment  de  fa  triftcfle  &  de  fa  joye  :  elle  s'ap- 
«•  puye  furfon  col  Quand  elle  eft  couchée  : 
*<■  elle  jouit  des  douceurs  du  fommeil ,  fans 
«t  faire  entendre  les  moindres  fuûpirs:  8c 
"quand  elle  fe  trouve  contrainte  de  Inifler 
et  aller  quelque  chofe,  elle  ne  fait  point  d'or- 
es dure  fur  les  meubles  où  elle  repofe ,  8c  ne 
t<  gafteroit  pas  la  moindre  chofe  d'une  feule 
«<  goutte  d'eau  :  mais  elle  avertit  d'un  pied 
f  foigneux,  &  prie  qu'on  l'oftedu  li6t,  & 
et  qu'on  la  mette  à  b.is.  Au  refte  la  pudeur  Se 
«<  la  ch.ifteté  d;;  cette  petite  chienne ,  font  en 
««  un  f]  haut  point ,  qu'elle  ignore  les  délices 
t«  de  l'amour,  5c  il  ne  s'eft  point  trouvé  de 
««  mary  digne  de  cette  tendre  pucelle.  Mais 
£t  de  peur  que  le  dernier  jour  de  fa  vie  ne  la 
et  raviiïe  tome  entière,  Publius  la  fait  peindre 
««  dans  un  tableau ,  oii  tu  verrois  une  Ifle  qui 
<<  luy  reftemblc  fi  fort,  qu'elle  ne  fe  rcffem- 
«•  bîepis  davantage  àcile-mcfme.  Enfin  ap- 
«c  proche  la  petite  chienne  de  Ion  portrait, 
c«  ou  tu  croiras  que  les  dvux  font  véritables, 
.c  ou  tu  croira?  que  l'une  £v  l'autre  font  en 
'  «  tableau. 
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Jjfii  eft  pdljcre  «eciuior  Cutitlli , 
l[fi  eft  purior  cfculo  Columbde , 
IJfif  eft  blandior  onmihm  pieïïis , 
IJfa  eft  carior  Indicis  bpiUis, 
JJfa  ejî  delici<e  Catella  Pu  bit  : 
Haf.c  tu ,  fiqueritur,  loqui  putahiSf 
Sentis  tr'iftitiamqne ,  gititdiumque  : 
Collo  nixa  cubât,  cap it que  fcmnos, 
Ucfnfpiria  miUa  {entiantur  j 
"Et  dejîderio  ctaBit  -vent/ts , 
Giitta  pallia  mnfefellit  ulla, 
Sed  bhiidû  pedefiifcitat,  toroque 
Depo7ii  movet,  <^  rogat  lev.iri. 
Cafta  tanttu  tJteft  pudor  Catell^e  , 
Ignorât  vcneret» ,  Jiec  inveuiKUt 
Dignnm  tam  tenera  'viru^n  puella , 
Hmc  ne  lux  rapiat  ftiprema  totam , 
PiBa  Publu-14  expri7riit  tabella  ; 
In  qtm  tfim  fimilcm  videbis  Ijfam , 
Utftt  tmnftmilisfihi  »ec  Iffa. 
ijftnn  denique  ponè  cum  tabella. 
Aut  litramqueputsibis  fjfe  veram, 
Aiit  utmmque  putabts  effepiBatn. 

]e  ne  fçaurois  auffi  oublier  cette  Epitaphe 
de  la  chienne  Lydie,  qui  le  lit  dans  l'on- 
zième livre  de  Martial.  J'cftois  nourrie  Ma  r- 
pour  la  Chafte  entre  les  Chefs  de  Meute  ■^^•*-^* 
qui  fe  fignalent  dans  les  Amphithéâtres:,, 
J'eftois  afpre  dans  les  forefts,  Se  la  plus  dou-  „ 
ce  du  monde  à  la  maifon.  On  m'appeltoit  „ 
Lydie,  fidelle  compagne  de  mon  maiftre,, 
Dexter ,  qui  ne  m'euft  pas  changée  avec  la  „ 
chienne dErigone,  ny  avec  le  chien  qui,, 
vint  de  Crète ,  &:  qui  après  avoir  fuivy  Ce-,, 
phale,  fut  receu  en  1  amitié  de  l'Aurore,,, 
qui  réleva  entre  les  Aftres.  Ce  n'cft  point,, 
pour  avoir  trop  vefcu  quej'ay  cftéoftéedu,, 
monde  :  Il  ne  faut  point  attribuer  la  perte,, 
de  ma  vie  à  un  âge  décrépit,  après  avoir,, 
efté  long- temps  inutile,  c<^mmc  le  chien,, 
d'Ulyffc:  mais  j'ay  efté  tuée  parla  dent,, 
foudroyante  d'un  Sanglier  écumant,  tel,, 
que  fut  autrefois celuy  de Calydon  ,  ouïe,, 
tien  ,  Erymante ,  qui  donna  tant  d'elTroy  :  „ 
8c  je  ne  me  plains  point  d'avoir  efté  ravie,, 
troptoft  fous  les  ombres  infernales,  puis,, 
que  je  ne  pouvois  finir  par  une  plusnoble,, 
deftinée.  „ 
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Atttphitheaîraïes  înter  nutrita  7r.agifiros 

Faiatrix,Jihis  afpeya,  blanda  domi , 
hydia  d.'ceh^n;  do7T2in9ficiijJi7na  Dextro  , 

^Itti  non  ErigoJies  madit  habere  cantm  : 
Nec  (jtii  Dicîaia  Cerlh'duin  dege^tejccutm, 

Lticifera  pariar  -venit  in  yijïrit  Dite. 
Noti  me  longiT  dies,73ec  mutilts  abjîuUt  ^tas\ 

êlmlia  Dulichio  fatafttere  cant  : 
Fulmiiieo  jpmnuntis  ap-i  juin  dirite  per- 
empta , 

9luii7itus  erat  Caîydon,aiit  T.rymantht, 
tuus. 
Nec  queroY ,  infernas  quamvis  cito  râpa 
fub  l'jnbrits  : 

Nonpotuï  fato  nobiliare  mori. 

Ma  V-    Baptifte  Mantuan  dans  fon  livre  des  Tro- 
TUANus.  phées  de  h  maifon  de  Gonzague  ,  y  nom- 
me auflî  plufieurs  chiens  :  8c  quoy  qu'il  ne 
foit  que  des  derniers  fiecles ,   2c  qu'il  n'ait 
efcrit  en  brin  que  depuis  que  cette  belle 
Langue  n'eit  plus  vivante  ;  fi  eft-ce  que  fes 
ouvrages  iont  ailez  polis  pour n'eft repas 
négligez ,  non  plus  que  ceux  de  Policien , 
de  Sanazar,  de  Hyerome  Vidas,  de  Bu- 
canan  ,  de  Pontanus,  8c  de  quelques  au- 
tresqui  ont  elle  fort  élégants.  Mantuan  dit 
«t  donc  :   L'ardent  Hylax  voie  après  la  befle 
•«  chaflee  :  Harpalage  vole  auffi  après  plus 
«e  ville  que  le  vent,  avec  Lycifque  dont  le 
««  regard  de  travers,  kiy  donne  la  refïèm- 
«tblance  d'un  Loup  ,    Tigrine  marquetée 
«  fur  le  dos ,  Melampe  qui  égale  la  neige  en 
«blancheur,  8c  qui  n'a  rien  de  noir  que  le 
i(  bout  des  pieds ,  Faulcon  léger  à  la  courfe , 
ce  Serpent  dont  les  yeux  font  aufli  rouges 
«que  du  fang,  Ragonie  qui  mord  tout  ce 
t(  que  fes  dents  peuvent  attraper  ,   Ichthie 
««portant  un  nom  de  la  province  quiiuy 
c«  donne  la  naiflance ,  les  délices  de  fon  Prin- 
««  ce  j  8c  l'impitoyable  Helor  qui  ofe  com- 
%i  batie  les  Lyons ,  tant  il  eft  courageux. 

Folat  acer  Hylax,  ^voUt  ocym  Euro 

HarpaUgns ,  referejifque  lupum  torvo  ore 

Lycifca , 
Et  Tigrina  mtistergum  macukfa  ,  Melam- 

pus 
/Equiparans  candore  ?iives ,  vejîigia  tan- 

iitm 
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Ima  mgcr ,  Falco  levîs  ilia  ,  hmine  Ssrpens 
Savgtuneo ,  nwdax  Kiigonia ,  ô"  hhtlM 

régis 
Ddtciiî  ,  7Jome7îpatriie fortit a  marina , 
Et  tntcuUntus  Helor  certare  leonibia  atif 

dens. 

Et  autre  part  touchant  le  chien  frère  du 
Cerbère  d'Epyre,  qu'il  appelle  Gargiti'M 
qui  fut  tué  pir  Hercule,  il  dit  que  ce  grand  ,, 
Héros  ouvrit  les  parcs  du  triple  Getion  ,  „ 
qu'il  emmmena  fes  troupeaux,  8c  qu'il  tua  „ 
fon  chien  appelle  Gargirius ,  qui  avoir  af-  „ 
fez  de  hardiefle  pour  combatre  les  Lyons,, 
de  Libye.  » 

Qeryom  îriplicis  caulas ,  annmta  ,  canem- 

Gargttium,Libyck  certare  Leonibia  mfum. 

Pontanus  dans  fon  Poëme  qu'il  appelle  Le   Fonta- 
pidiva  ,  parle  du  chien  PtI.-;Jler  :  lors  que  je  ^  ""  ^' 
commençois  à  chanter ,  dit-  il ,  Pibfter  qui 
eft  fi  furieux  de  la  dtnt ,  fe  mit  à  japper ,  8c 
je  pris  ta  fuite  bien  ville,  depeurd'ellre 
mordu. 

§lmnn  canere  inciperem ,  atrox  h:c  dente 
Pilajler  , 

Latrat  ibi ,  ipfefugafeptum  injidia^que  re-^ 
liqui. 

Scymnus  eft  auffi  le  nom  d'un  chien  ,  in- 
venté parBaptilléPie.  Vert.igus,  dit-il  ou 
Scymnus  chien  Gauloi?,court  par  les  voyes 
ycs  de  la  belle  d'un  pied  fort  diligent. 

Vertagw  mt  Gallo  nutritus  Scynmm  in  ar- 
<vo , 

Priccipitifiquititr  Iiijïraferinapede. 

Maisfaudroit-i!  oublier  le  chien  d'UlyOè, 
qui  reconnut  fon  maiilre  après  une  ubfen- 
cc  de  vingt  ans  ?  Homère  l'appelle  yfgros , 
8c  voicy  ce  que  le  jeune  Stroza  en  adit  Strosa,,' 
dans  fes  Poëfies.  Ce  ne  fut  point  à  tny 
Laërte,  nyàtoy,  Eumée,  nymefîr.esà 
Telemaque ,  ny  à  Pénélope ,  à  qui  VlyfTc 
fut  connu  :  maïs  ce  fut  feulement  à  yVgre 
le  chien  fidslle,  cet  Agre  à  qui  la  longue 
deilinée,  lafie  de  le  faire  vivre,  avoir  fer- 
mé les  yeux  ,  que  le  Prince  d'Itaque  avoir  „ 
élevé  dans  les  bois  devant  qu'il  eufl  retiré,, 

de 
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de  rifle  de  Scyros ,  Achille  fatel  aux  murs 
de  Troye ,  pour  le  mener  au  fîege  de  cette 
grande  ville. 

Nontibi,  Laëi-te,  tibinonEtimée ,  neqtte 

Telemacho ,  neque  Pénélope ,  at  tar.tum 

agnitm  Agro , 
yfgrojmn  lajjïs  claudenti  luminafatis , 
^^em  fyl'vis  Ithaau  pavebat ,  in  alta 

priiifquam 
Teragmafaîalem  Scyro  ednxijfet  Achilkm. 

Acalanthis  e(i  un  nom  de  chien  dans  Ari- 
ftophane  ,  &  Lampurus  encore  un  autre 
dans  l'idyle  deDaphnis,  8cdeMenalque 
de  Theocrite.    Voila  ce  que  j'ay  trouvé 
des  noms  de  Chiens  dans  les  Anciens  : 
mais  il  ne  faut  pas  oublcr  ce  qu'en  dit  Vir- 
gile dansfbn  3.  livre  des  Gcorgiques  ,pour 
"les  élever  fdon  leurs  inclinations.  Nene* 
"glige   point  auflî,  dit-il,  le  pain  de  tes 
««Chiens:   mais  avec  du  gras  megue  \/eJi 
t' du  pain  d'orge^  tu  nourriras  ceuxdePar- 
«'  thequi  font  fort  légers ,  &  les  Dogues  cou- 
"  rageux  de  Moloffe.  Jamais  fous  leur  fauve- 
«'  garde ,  tu  ne  dois  avoir  peur  en  tes  Efla- 
«•bles,  ny  du  larron  de  nuit,  nydel'incur- 
•«  lion  des  loups:  Se  l'implacable  Ibère  ne  te 
««  pourra  effrayer  d'aucune  furprife  par  der- 
«♦  riere.  Souvent  pour  te  donner  du  plaifir , 
«' ils  forceront  à  lacourfedevanttoy ,  lesaf- 
"nes  timides  des  forefts  :  tu  chafleras  avec 
««eux  leLiévie  8c  lesDains:  tu  troubleras 
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par  leurs  abbois  les  Sangliers  poulTcz  des  „ 
bourbiers  j  Se  par  leur  clameur  fur  les  hnii- 
tes  montagnes,  tu  contraindras  le  granJ  „ 
Cerf  à  fe  jctter  dans  tes  rets.  „ 

Nec  tihi  cura  canum  fuerit  poflrema  :  fed 

una 
J-^eloces  Sparta  catulos,  acremque  Molo/Jum 
Pafcefero  fingui.  Niwftiam  cufiodiba-s  dliSf 
Nocîurnum Jîabulis  furent ,  incurfiifque  lu' 

porum , 
Aut  impacatos  à  tergo  horrebis  iberos. 
Sape  etiam  curfu  tirnidos  agitabù  Onagrts, 
Et  caii'tbiii leporem ,  cantbm venabere dii- 

mas  : 
Sape  'volutfibris  pulfosfylxiejîribin  apros 
Latratu  turbabis  age?is  :  mtntefque  per 

altos , 
Ingentim  clamore  primes  adretia  cervum. 

11  avoit  dit  un  peu  auparavant  que  le  Ber- 
ger Africain  mené  tout  avec  foy ,  fa  caba- 
ne, fonfouyer,  fon  chien  Amycleen ,  3c 
fon  carquois  de  Ctetc. 

■  ■ Omniafecum 

^rmentarmt  Jfer  agit ,  ttBumque  ,  la- 

remque , 
^}-maque ,  Amychumque  canetn,  CreJpttU'. 

que  pharetram. 

Et  plus  bas,  où  il  traitte  de  la  pefte  des  Ani- 
maux ,  il  dit ,  que  les  chiens  carreflants  de- 
venoient  enragez. 

Hinc  canibtn  bhtndii  rabies  venit. 


OENE'E. 


OF  THE 

UNiVERSîîY  OF  iLliNOIS 


••êr- 


Oenée.XX 


Dixit,    ^  Oeneios  ultorem  j^reta  fer  agros 

Mijit  Jprum, 

Ovid.  8.  Metam. 


^r^ 
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I  c*efl:  offencer  les  Dieux  en  les  honorant,  de 
manquer  à  rendre  Tes  refpedis,  &  Tes  dévotions 
à  quelqu'un  d'entre  eux,  quel  crime  feroit-cc 
de  les  méprifer  tous,  ou  de  n'en  révérer  pas  un 
feu!?  La  defcription  de  cette  peinture,  nousap» 
prendra  quel  fut  lechaftiment  qucreceutOEnee 
Roy  de  Calydon  pour  avoir  négligé  de  rendre  (es 
honneurs  à  Diane,  apresqu'ileut  offert  Tes  prefens  aux  autres  Dieux 
adorez  en  Ton  pais.  Ce  Prince  pieux  ayant  donc  veu  le  fuccez  d'une 
très-bonne  année,  offrit  les  prémices  de  fes  bleds  à  Ceres,  de  fbn 
vin  à  Bacchus,  &  de  Ton  huile  à  Minerve,  fans  rien  donner  du  tout 
à  Diane;  dont  le  bruit  courut  auffi-toft  par  tour,  àquoyl'onad- 
jouftoit  qu'OEnée  l'avoit  fait  àdcffein  ;  ce  qui  mit  non  feulement  la 
Dceffe  en  colère  ;  mais  encore  tous  les  autres  Dieux.  Voila  tout  ce  qui 
a  donné  fujet  au  Peintre  de  former  le  deffein  de  fon  illuftre  Tableau  : 
&  de  fait  le  Roy  humilié  devant  l'Autel  &  la  Statue  de  Bacchus,  luy 
offre  une  grappe  de  raifîn  ;  comme  il  cfl  croyable  ,  qu'il  a  defia  ren- 
du fes  prefens  à  Minerve,  &  à  Ceres,  dont  les  Temples  baftis  en 
dôme,  paroilTent  élevez  dans  ce  païfage,  le  plus  éloigné  d'ordre 
Dorique,  le  fécond  d'ordre  Ionique,  &  le  plus  proche  de  noflre 
veuë  ,  d'ordre  Corinthien,  avec  des  colomnes  fortes  enrichies  de 
pampres  &  de  feuillages  à  l'antique,  fur  des  bafes ,  avec  leur  pied- 
d'eftal,  également  ornées,  fouflenant  l'édifice  fomptueux  décoré  de 
mafques  Se  de  fcftons.  Un  enfant  d'honneur  fouftient  par  derrière  le 
manteau  Royal ,  &  cette  grande  femme  qui  le  fuit  avec  un  panier 
fous  fbn  bras  chargé  de  fruits,  pourroitbien  cflre  laRcyneenper- 
fonne  qui  joint  fa  pieté  à  celle  de  fon  mary.  Et  certes  fa  mine  avan- 
tageufe ,  (on  port  majcftueux ,  avec  une  cfpcce  de  courone  fur  fa  tefte, 
ne  nous  laiffent  prcfque  pas  lieu  d'en  douter.  Maisny  kfereAltéc 
fille  de  Thcftius ,  ny  le  Roy  fon  Efpoux ,  ne  s'apperçoivent  point 
encore  de  la  colère  de  Diane,  qui  les  menace  du  Ciel ,  d'où  nous  la 
voyons  paroiflre.  Elle  vient  de  jetter  dans  le  païs  un  Sanglier  furieux 
plus  haut  que  le  plus  grand  bœuf  qui  fe  puilte  trouver  en  Epirc.  Le 

V  feu 
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feu  &  le  fang  luy  éclatent  dans  les  yeux.  Il  aunehureheriiïee,  & 
fon  poil  n'eft  pas  moins  aigu  que  des  alênes.  Il  femble  que  de  fa  gueu- 
le terrible,  forte  une  voix  enrouée  qui femefle avec l'efcume bouil- 
lante qui  coule  fur  Tes  épaules,  &  que  le  foufiFle  de  fon  haleine,  ainiî 
que  le  feu  de  la  foudre,  brufle  les  feiiillcs  &  les  fleurs.  Il  foule  les 
bleds  en  herbe,  abbat  ceux  qui  font  prefts  à  couper ,  &d'unmerme 
coup,  il  renverfe  Pefpoir  des  Laboureurs.  Il  ravage  au  (ïi  les  vignes, 
coupe  les  feps,  &  ne  fait  pas  moins  de  mal  aux  Oliviers,  venant 
mefmes  de  décharger  fa  rage  fur  les  troupeaux ,  fur  les  Bergers ,  8c  fur 
les  chiens.  Voyez  les  pauvres  Païfans  qui  grimpent  fur  cette  Mon- 
tagne pour  prendre  la  fuite  devant  luy;  &  l'on  peut  dire  que  les  Ci- 
toyens de  cette  ville  qui  paroift  dans  l'eloignement,  ne  s'y  tiennent 
gueres  plus  affeurez  contre  un  animal  fi  furieux.  Mai^  ils  (eront  bien- 
toft  délivrez  de  leur  frayeur  par  le  courage  &  par  les  foins  de  Melea- 
gre,  qui  affemblera  plulieurs  Princes  pour  étouffer  un  mal  fi  dange- 
reux. Toutefois  un  fi  vaillant  Prince  ne  furvivra  pas  long-temps  à 
l'honneur  de  fa  viéloire,  &  périra  mal-heureufement  après  qu'il  en 
aura  cédé  la  meilleure  part  à  la  valeureufe  Atalante. 

On  tient  que  ce  Sanglier  de  Calydon  ne  fut  rien  autre  chofe  qu'un 
grand  voleur  fils  de  Chromione,  contre  lequel  s'armèrent  tous  les 
Princes  de  Grèce  pour  le  chafiTer  de  leur  pais.  Cela  veut  dire  auflî 
qu'il  faut  que  tous  les  gens  de  bien  s'uniffcnt  une  fois  pour  prendre  les 
-armes  contre  l'cnnemy  commun,  lors  qu'il  fe  jette  parmy  nous  pour 
faire  le  degaft  de  nos  vignes  &  de  nos  moiflTons. 
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OENE'E  Ray  d'MtBJie]  oudeCaly- 
don  qui  cftoit  fa  ville  capitale,  fut 
fils  de  Partaon  U  d'Euritc,  ou  de  la 
Nymphe  Calidoine ,  8c  fiere  deTheftius , 
«l'Agrius,  8c  de  Steropemcre  des  Sirènes, 
félon  l'opinion  de  quelques-uns,  5c  Par- 
taon  eftoit  fils  de  Mars  8c  de  Sterope  l'une 
des  Pléiades.  Il  efpoufa  fa  niepca  Ake'e 
fille  de  fon  trere  Theftius  8c  de  Cieobée , 
dont  il  eut  Toxée  ,  Tyrée  ,  Clioiene, 
Gorges,  Dejanire  que  d'autres  font  fille 
de  Bacchus ,  comme  nous  dirons  tantoft , 
&  Mclcagre,  Puis  Alte'c  ellant  morte, 
OEnce  fon  mary  efpofa  une  autre  femme 
appellce  Peribéc  fille  d'Hipponoiis  dont  il 
eut  Tidée  perc  de  Diomede  le  plus  vaillant 
des  Grecs ,  8c  Menalippe  ou  Pifandre  tué 
par  fon  frère  Tidée  ,  fans  y  penfer.  Ceux 
qui  difcntque  Dejanire  eftoit  fille  de  Bac- 
chus ,  en  font  ainfi  le  conte  :  Ce  Dieu  lo- 
geant une  fois  chez  OEnée ,  devint  amou- 
reux de  fa  femme,  dont  le  marys'cftant 
appcrceu  ,  afin  de  luy  donner  loifir  d'en 
jouir  commodément ,  «'abfenta  de  chez 
luy;  8c  de  la  vint  la  belle  Dejanire  affez 
connue  par  l'affedion  d'Hercule.  Mais  le 
Dieu,  pour  ne  demeurer  point  ingrat  d'une 
civilité  fi  extraordinaire,  donna  l'inven- 
tion au  Roy  d'Etolie  de  planter  8c  de  culti- 
verla  vigne,àquoy  Ancéefilsde  Neptune 
fut  employé,  Se  y  faifoit travailler  fes gens 
nuiâ;  8c  jour  ;  mais  il  n'en  beut  pas  du  vin, 
car  fur  le  point  que  la  vigne  fe  trouva  en 
elht  de  porter  du  fruit ,  le  furieux  Sanglier 
deCalydon  la  vint  ravager,  Scletualuy- 
mefme,  comme  ilfe  fut  trop  avancé  vers 
la  befte ,  quand  cette  fameufe  Chaflè  s'en- 
treprit pour  l'exterminer,  où  fe  trouvèrent 
tons  les  jeunes  Seigneurs  de  la  Grèce ,  avec 
la  belle  Atalante  qui  en  remporta  la  gloire, 
comma  il  fera  remarqué  fur  l'autre  Ta- 
bleau. Je  penfe  avoir  mis  en  peu  de  mots 
dans  la  defcription  de  celuy-cy  tout  ce  qui 
concerne  fon  hiftoire ,  qui  fe  peut  lire  plus 
au  long  dinsle  huidliéiKelivrsdesMeta- 


morphofès  d'Ovide,  outre  ce  qu'Homère 
en  a  touché  dans  fon  premier  de  l'Iliade. 

Ceres]  puifque  l'occafion  s'oftre  icy  de 
dire  quelque  chofe  de  Ceres  Deefie  des 
bleds,  fille  de  Saturne  8c  de  la  vieille  Rhée, 
comme  dit  Hefiode  dans  fa  Théogonie ,  je 
veux  bien  rapporter  ce  que  j'en  ay  leu  dans 
les  Poètes ,  8c  fur  tout  les  latins ,  qui  me 
femblent  plus  proches  de  nous  que  les 
Grecs.  Elleefloit  fœurde  Junoo  ,  S:  eue 
pour  frères  Jupiter ,  Neptune ,  8c  Pluton  ; 
le  premier  qui  en  eftant  devenu  amoureux 
à  caufe  de  fa  beauté,  la  fit  mcredeProrcr- 
pine  qui  fut  ravie  par  fon  oncle  Pluton ,  8c 
le  fécond  qui  la  connut  auffi  fous  la  forme 
d'un  cheval ,  comme  elles'eftoit  changée 
en  jument  pour  éviter  fes  importunes 
pourfuittes ,  luy  fit  concevoir  un  cheval 
appelle  Arion ,  au  rapport  d'Hefiode  8c  des 
autres  Grecs  qui  en  content  des  chofcs  pro- 
digieufes,  comme  de  tous  les  autres  Dieux. 
Ovide  en  parle  amplement  dans  le  f.  livre  <J  v  ^  d  ^ 
defcsMetamorphofes  au  fujet  de  Profer- 
pine,  aulfi  bien  que  le  Poète  qui  a  écrit  un 
Poème  entier  de  fon  Raviflement  par  le 
Dieu  des  Enfers.  Les  loiiangcs  de  la  Deeflc 
des  bleds  chantées  parla  Mufe  Calliope, 
font  auffi  allez  connues  à  la  fin  du  livre 
d'Ovide  que  je  viens  de  citer,  où  il  traite 
des  amours  de  Ceres  8c  dcTriptoleme,  à 
qui  elle  apprit  l'ufage  des  bleds,  8c  le  fit 
monter  fur  l'on  char  tiré  par  deux  ferpens, 
afin  d'aller  par  tout  le  monde  pour  aprea- 
dre  aux  hommes  la  mcUnc  cholè. 


■  gemims  Dea  fei-tiOs  angties 


Cttrrihuf  ad7mvit,fremfque  cohxmt  ora. 
Et  niediiun  ccelï ,  terr^equê  per  aéra  aiccia 

efi, 
Atqrie  levtm  cnrrmn  Tritonida  miftc  in  tir- 

bem 
TriptoUmi ,  pgrtmque  riidi  data  femin» 

Spargere  huvj9 ,  pirtitn  pjî  tempora  longs 
rcculta. 

Y  i  Or 


ijS  ou      N 

Or  Triptoîeme  fut  le  premier  qui  luy  fa-  ' 

crifii  une  truye,  parce  qu'il  avoit  trouvé 

cet  animal  qui  gaftoit  les  bleds  qu'il  avoit 

fcmcz  ;  voyez  le  lecond  livre    des  Faftcs 

Lucre-  d'Ovide,  où  ce  Poète  en  traite  s  fond.   Lj* 

c  ^.         crece  en  p^lc  en  cette  forte  au  fécond  liv. 

"  de  ion  ouvra^^e  de  la  Nature.  Si  quelqu'un 

•'  veut  donner  le  nom  de  Neptune  à  la  Mer, 

"celuy  de  Ccres  à  la  moiffon  ,  Scceluy  de 

•<  Bacclius  au  vin ,  pluftofl:  que  d'appeller  toa- 

*«  tes  CCS  chofes  de  leur  propre  nom  ,  accor- 

"  dons  luy  pareillement  dédire  que  la  Terre 

••  e(t  la  mère  des  Dieux ,  encore  que  félon  la 

"  pure  vérité  il  n'en  foie  rien  du  tout. 

Hic  Jl  ^ui-s  mare  Ne^tunum ,  Cereremque 

vocare 
Conftituet  fruges  :  ô"  B.^cchi  nomine  ahuti 
Mitvolt,  fiiidm  laticii  ^ro^rium  ^roferri  vo- 

camen  ; 
Conceda7nnf  ,  ttt  hic  terrarum  dicat  ô'  cr- 

bem 

EjjèDeûmynatrem,  dumre  non  (It  t amen 

apfe. 

Voyez  fur  ce  propos  Ciceron  au  i.  livre  de 

Ï.UCRE-  la  nature  des  Dieux.   Lucrèce  au  4.  liv.  dit, 

«  ^-         que  la  divine  Ceres  eft  groilè  ?c  mamme- 

"luë,  8c  qu'elle  ell:  chcrie  deBacchus.  y^t 

" geminii,  Ô"  Mim/mfa,Cercs  eft  ipfa  ab  Iticcho. 

"  Au  commencement  du  j*.  livre:  Ou  dit 

"  que  Ceres  trouva  l'invention  des  bleds ,  8c 

«' que  Bacchus  fit  couler  des  ruiffeaux  devin 

«*  pour  les  délices  des  Mortels ,  quoy  que  la 

"vie  fe  pouvait  maintenir  fans  toutes  ces 

"  chofes  là  ,  comme  elle  fe  maintient  encore 

"  au  jourd'huy  parmy  quelques  Nations,  s'il 

"faut  adjoufi:er  foy  à  l'opinion  commune. 

"  Mais  fans  une  bonne  confcience,  ileftim- 

*•  poffible  de  bien  vivre. 

ÎJamojm  Ceres  fertur  fruges ,  Liber  que  li- 

qt'.oris 
FitigetH  lat'icem  mortalibus  injîitaijfe  : 
Cum  tamen  his  PoJJst  [ine  rébus  vita  martere. 
Ut  fuma  ejî,  aliquas  et'iam  r.imc  vivere 

gmteis  : 
At  bev.e  7!on  poternt  Jive  pnro  peBore  vivi. 

Et  plus  bas  en  parlant  des  quatre  Saifons. 
««  Le  Printemps,  dit-il,  paroift,  8c  Venus  à 
«  fes  coilez  :  5c  devant  la  belle  Venus ,  pour 
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annoncer  (a  venue* ,  Zephîre  hafte  fes  pas,  „ 
8c  déployé  fes  gr.ndes  ailes.  Flore  mère,, 
des  fleurs,  prépare  'es  chemins  devant  eux, ,, 
Scies  remplit  de  couleurs  divcrfcs,  8c  de,, 
parfums  exquis.  Apres  vient  IcrhauJ  ari- „ 
de  accompagné  de  Ceres,  toute  couverte,, 
de  poudre,  avec  les  foufles  F.thefiens ,  qui,, 
font  les  vents  d'Aquilon.  L'Automne  mar-  „ 
cheenfuite,  8c  avec  l'Automne  le  bon  Bac-  „ 
chus ,  puis  d'autres  tempeftes ,  8c  d'autres  „ 
vents  que  les  premiers,  Vulturnc,  8c  le», 
vent  de  Midy  qui  excite  les  tonnerres.  En-  „ 
fin  après  les  petitsjourj,  qui  nous  appor- ,, 
tentks  neiges  5c  le  Froid  pareilcux ,  l'Hy-  „ 
ver  fuit  avec  la  Gelée,  qui  fait  trembler.  „ 
Voyez  le  5*.  livre  de  Diodore  Sicilien  ,  8c 
le  I.  d'Arnobc  contre  les  Gentils,  Mais 
écoutons  Virgile  ,  il  invoque  cette  Deeile  V 1  r  o  i" 
avec  Bacchus  au  commencement  de  fes 
Georgiques.  Brillantes  lumières  du  mon-» 
de,  dit  il,  qui  conduifez  le  cours  des  an-  >» 
nées  ;  Bacchus  Se  Ceres,  carc'eftpar  voftre  >> 
moyen  que  la  terre  a  changé  l'ufage  du  >> 
gland  des  chefnes  d'Epire  en  celuy  des  >» 
cpics  féconds,  8c  vous  avez  trouvé  l'inven-  >» 
tion  de  mêler  avec  le  jus  desrailîns,  les» 
eaux  du  fleuve  Achelois.  >» 

. .  Vos ,  0  cïariljima  mundi 

Lumina,labe}ite7n  cœlo  qa^  diicitis  ajmum. 
Liber  (jr  alm.i  Ceres,  -veftro [tmunere  tellus 
Chaomam  pin^ui  gUndem  mutavit  arijïu, 
Poculaque  znve7itvs  yîchiloia  m'ifcutt  uvis. 

11  dit  enfuite  Celuy-là  fait  beaucoup  de  j» 
bien  à  Ibn  champ ,  qui  en  rompt  les  mot-  >, 
tes  avec  fes  râteaux,  8c  traîne  la  herfe  par  j» 
defllis.  Ceres  aux  blonds  cheveux  ne  le  rc-  » 
g,;rde  point  de  mauvais  œil  du  haut  de  >, 
i'Olimpe,  non  plus  que  celuy  qui  tour-.» 
nant  fa  charue  entravers,  découpe  dere- >, 
chef  le  dos  de  la  plaine,  8c  l'exerce  d'un  tra-  „ 
vail  aflidu  pour  la  rendre  obeifTantc  à  fes  ,> 
fouhaits.  s» 

Muîtum  adeo  rajîris  glebas  qui  frangit 

biertes  , 
Fim'iTjeafque  trahit  crafes,  juvat  arva, 

neqtte  illum 
Flava  Ceres  alto   xecquicquam  ^^eSiat 
Oljm£o  : 

El 


OE      N 

Et  tjui,  profciffô  ijua  pifcitat  aquore  tcrga , 
Rurfrii  in  obtiquiim  verfo  prorumpit  a^aîro, 
Exercetque frequats  tellurem ,  atque  irnpe- 
rat  arvU. 

**  Et  plus  bas.  Ceres  fuf  la  première  qui  ap- 
*' prit  aux  Mortels  ÎLifage  d'employer  le  ter 
*'  pour  fendre  la  terre,  cju-niJ  les  (--refts  la- 
"  crées  cefferenr  de  porter  le  gbnd ,  &  que 
*'  Dodone  refufa  le  iccours  de  ion  aliment. 

Prima  Cens  ferro  Mort  aies  vert  ère  terram 
Injîituit ,  citm  iamgUndes  ,  atque  arbuta 

facrte 
D^cerent  fjîva ,  &  viBum  Dodona  nega- 
ret. 

*'  A  quoy  il  adjoufte  :  II  nous  faut  dire  auflî 
"quels  font  les  outils  propres  aux  robuftes 
**  villageois ,  fans  lefquel?  on  ne  pourroic  fe- 
*'mer,  nyles  moilTonsnefe  pourroient  le- 
*'  ver.  Premièrement  il  y  a  le  foc  ,  la  pefante 
*'  charge  de  l'aireau  recourbé ,  (  c'efi  une  pièce 
"  de  la  charrue')  les  chariots  de  la  mère  Elufi- 
"  ne  {de  Ceres)  qui  roulent  lentement,  les 
"  traînoirs ,  les  herfes ,  les  rafteaux  au  pefint 
"  faix,  les  meubles  de  Celée  faits  de  branches 
*'d*ozier,  les  claycs de  Viorne,  Sclemyfti- 
"  que  van  d'Iacche ,  toutes  chofes  dont  il  te 
'*  faut  pourvoir  de  bonne  heure ,  fi  tu  te  pro- 
"  mets  quelque  gloire  de  la  culture  de  ton 
"  champ. 

Dicmdum  ^  quajtnt duris agrijlibiistir- 
^eisjtue  me  potutre  feri ,  necfurgere  mef- 

yèrnis  ,  ^  inflexi primum grave  robur  ars- 
tri, 

Tsrdaque  Eîeuftna  matris  velventia  plau- 
fira, 

Tribulaque ,  îrahea^ue  »  ô"  iniqu»  pondère 
rajîri  : 

yirgea  pr/eteren  Celei ,  vilifque  fupellex , 

Arhutex  crates,^  myjiica  liamiui  yacchi. 

Omjtia  qutt  multoantememor  provifa  re- 
fînes. 

"Et  plus  bas.  En  premier  lieu,  révère  les 
«'Dieux;  8c  enquclquebeau jourdu  Prin- 
•'  temps ,  fur  le  point  que  le  froid  de  l'hy  ver 
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fe  retire ,  rends  fur  l'herbe  avec  joye  tes  „, 
facrifices  folsmnels  à  la  grande  Ceres.,, 
Alors  les  agneaux  font  gras,  &  les  vins  font  „ 
délicieux  ,  le  fommeil  fe  prend  alors  dou-  „ 
cernent,  8c  les  ombres  s'efpaiffiffënt aux  ,, 
Montagnes  par  les  fetiilles  des  bois.  Tou- „ 
te  ia  jeunefîe  rufliquc  fera  donc  foigneu-  „ 
ù  d'adorer  Ceres  fous  ta  conduitte  ;  tu  luy  „ 
détremperas  des  rayons  de  miel  avec  du  „ 
laift  6c  du  vin  doux  ;  Se  par  trois  fois  tu  „ 
feras  marcher  l'hoftie  de  bonprefageau-,, 
tour  des  nouvelles  moiflons,  entre  plu-,, 
fleurs  villageois  qui  l'accompagneront  en ,, 
chants  d'allegreffe,  8c  appelleront  Ceres,, 
fous  leurs  toiârs  en  faifant  de  grands  cris ,  „ 
fans  qu'il  foit  permis  à  aucun  de  mettre  la,, 
faucille  dans  les  Epies  meurs  ,  fî  pour  ho-  „ 
norer  la  DeefTe,  après  s'eftrc  couronné,, 
d'un  tortis  de  chefnc,  il  n'a  fait  des  pas,, 
hors  cadance ,  en  difaut  des  chanfons  '•      „ 

Inprimii njenerare Deos,  atque  aiinua  ma- 

5acra  refer  Cererï,  î^tù  operntus  in  herbli, 
Extremafub  cajti  hye7nis  ,jani  verefere7i9. 
Tune  agni pi?7gues,(^  tune  molliffima  'vinûi: 
Tune  Sonuii  dulees  ,  denfeque  in  montibus 

timbra. 
CunBii  tibi  Cererem pubes  agreflls  adsret. 
Cm  tum  laBe  favos,  <ir  miti  dilue  Baccho  : 
Terquenovas  circu7nfelix eat  hojiiafruges: 
Omnis  qmm  chorus ,  ^  focii  conntentur 

ovanfes , 
Et  Cererem  clâmore  iioeent  in  îeHa  :  neque 

ante 
Talcem  tnaturis  quifquam  fupponat  arijîis  ^ 
§i,uam  Cerert  ,  tort»  ridimitut  tempiriX 

qittrcti, 
Det  tnotw  incompojîtos ,  c^  ettrmina  dictt. 

A  la  fin  du  fécond  livre,  il  en  parle  en 
cette  forte.  Quaud  le  Laboureur  a  fendu  „ 
la  terre  en  toutes  fes  façons  avec  le  foc  re-  „ 
courbé  de  fa  charrue ,  il  joiiit  du  labeur  „ 
de  fon  année  ,  8c  partage  fes  profits  à  l'uti-  „ 
lité  de  fon  pais ,  &  de  fa  petite  famille ,  „ 
fans  négliger  le  foin  de  fès  boeufs  8c  de  fes  „ 
taureaux,  quipar  leurs  fcrvices,  ontbien,, 
mérité  d'eflre  nourris.  Toutesfois  pour  ne  ,> 
luy  permettre  pas  de  demeurer  en  repos ,  „ 
y  3  il 
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"  il  n'y  a  point  de  temps  en  toute  l'anne'e  qui 
"n'abonde  pour  luy  en  fruirs,  cnbeftail, 
««  ou  en  javelles  de  Ceres,  fes  lîllons  font 
"■  cliirgcz  de  la  richeflvî  des  bleds ,  cc  fouirent 
"  l'abondance  tait  rompre  les  greniers. 

j^gricoLr  iKcuri>o  terram  dimovii  ttratro  ; 

Htnc  »nm  luhr ,  hinc^atrutîn ,  ^arvofqiie 
tiep»tes 

Siijîniet ,  htm  armenta  hçwn ,  merïtofque 
ywi'iicês , 

Nec  rsfiits ,  qu'm  aut pomis  exuheret  ays- 
nus , 

Ant  fœîu^ecoruin,aitt  Cerealis  imrgitt  cul- 
mi  , 

troventuque  ontret  ftdcos  atque  horre* 

1/ff!Ci1t. 

Dans  le  I .  de  l'Encidc  :  Apres  que  le  Poè- 
te a  décrit  une  furieufetempefte,  par  qui 
toute  la  flotte  d'Enée  fut  en  grand  danger 
de  faire  naufrage,  &  qu'il  a  dit}  quand  ils 
curent  mis  pied  à  terre,   Achateplusfoi- 
gncux  que  les  autres  tira  des  étincelles  d'un 
caillou ,  Se  en  reccut  le  feu  fur  des  feuilles 
feiches ,  dont  il  approcha  quelques  matiè- 
res arides,  &  fit  enfldmer   l'amorce;  il 
«  adjoufte  :  Alors  encore  que  tous  fuffent 
««lalTez  du  travail,  li  eft-ce qu'ils apportc- 
*'  rent  les  prefens ,  5c  les  utencilcs  de  Ceres, 
"gaftczpar  les  agitations  de  la  tempcfte:  5c 
"après  avoir  feiché  au  feu  leurs  grains  hu- 
«•mides,  qu'ils  titerent  de  leurs  magazins 
"degoutans  l'efcume  ,  ils  lesbriferent  ibus 
•  la  pierre. 

Tum  Cererem  corruptam  nndU  ,  Cerealia- 

que  arma 
Expediunt  fejft  rtrum ,  frugtpjue  receptaf 
Ef  torrere  parant  fltirmnis ,  c^  fr,V!gere 
fixo. 
«(Enfin  dans  le  4.  de  l'Enéide,  DidonScfa 
«<{œur  facrifircnt,  félon  la  couftume ,  de 
««jeunes  brebis  à  Ceres  qui  la  première ap- 
•«  porta  l'ufage  des  loix. 

■  niaB.mt  le^af  de  mère  hideittts 

Légiféra  Csrer:. 

Je  croy  que  voila  bien  à  peu  près  ce  que 
Virgile  dit  de  Ceres.  Horace  dins  la  der- 
nière de  {çi  Epodes ,  veut  que  U  terre  foi- 
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fonnante  en  moiflbus  8c  en  beftail.prefente 
une  couronne  d'cfpics  à  Ceres,  Se  que  les 
eaux  falutaircs,  5c  les  douces  haleines  de 
l'air  fafîent  meurir  fes  fruitls. 

Fertilis  fntgum  pecorifcfue  îelhu 

Spicen  donet  Cererem  corons , 

Nutnani  far'us  ,  ér  aqutc  faluhres 
Eî^ovÏ!  aur£. 

Tibulle  dansfa  première  Elégie:  Je  veus,TrBri.' 
dit-il,  qu'une  couronne  d'sfpics  cueillis ^^' 
dans  nollre  champ  fuit  appenduë  aux  por- 
tes de  ton  Temple  ,  blonde  Ceres  ! 

Fhva  Ceres ,  tibift  nojlro  de  rure  corons 
Spicea  ,  qn^e  Templipende«t  gnte fores. 

Dans  la  i ,  Elégie  du  2.  lirre  ,  il  dit  à  Ceres 
qu'elle  porte  fur  fa  tefte  une  couronne  d'é- 
pics,  Spicts  (empira  cingt  Ceres.  Dans  la  ^. 
Elégie  du  mcfmc  livre,  il  augure  ainfi  de 
Rome.  Tandis  qu'il  vous  eft  permis ,  Tau- ,% 
reaux ,  prenez  des  herbages  des  fcpt  monts  » 
où  vouspaiffez,  ce  lieu  fera  un  jour  la  pla-  » 
ce  d'une  grande  ville.   Rome,  ton  nomi» 
fera  fatal  à  toutes  les  Terres  anujetties  fous  ,* 
ta  domination  ,  où  Ceres  regarde  du  Ciel  j» 
fes  champs  enfemencez ,  tant  du  cofté  que  ,t 
le  Soleil  le  levé  ,  que  du  cofté  que  la  Mer  » 
live  fes  chevaux  pantelants.  » 

C»rpite  nunc  tauri  de  feptim  montibus  her- 
bas , 
Dumlicet.  Hic  magnée  jam  îocMurbit 

erit  : 
Ro7n/t  tuum  «mien  terris  fatale  regendis , 
êi^  fua  de  Ccelt  produit  arva  Ceres  : 
S^tififue pate-nt  ortuf ,  ^  quafluitantthtn 
midts 
Solii  anhehnîes  abluît  smnit  equor. 

Et  plus  bas.  Puis  que  le  laurier  nous  a  don-  „ 
né  un  bon  figne,  rejouïflcz-vous ,  villa-,, 
geois,  Ceres  remplira  vos  granges  6c vos,, 
greniers  de  fes  bleds  :  Se  le  vandangeur  ta-  „ 
ché  de  vin  nouveau  ,  foulera  tant  de  van-  „ 
dange  fous  le  pied  ,  qu'il  manquera  de  eu-  „ 
ves  Se  de  poinçons.  „ 

At  lativus  boni  figna  dédit ,  gaiulete  coloni 

Diftendet Jpuls  horreaplen3  Ceres. 
OhlttHS  &  mufo  feriet  pede  ru  ficus  nvas  , 
Dilia  dum ,  rnagni  dcfîctantqHe  lactts. 
Ovide 
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Q^^jy^0nâQi\s4.  desFaftes,  aufli  bien  que  Ti- 
buUe  luy  donne  un  chapeau  d'epics.  l?npo- 
fuitefue fuajpicea ferta  ctma.  A  quoy  quel- 
ques uns  adjoulloient  le  Pavot ,  félon  la  re- 
marque d'Eultbe  i  c'eft  pourquoy  Virgile 
a  marqué  le  Pavot  du  nom  de  Ceres  :  C^- 
reale  p/tpaver. 

On  luy  donne  fouvent  le  fur-nom  de 
blonde ,  comme  nous  l'avons  défia  rcmar- 
<5ué  par  un  vers  de  Tibulle  ,  à  quoy  fe  rap- 
porte bien  celuy-cy  d'une  Elégie  d'Ovide. 
Flava  Ceres,  tenues  J^icis  redimita  capillot. 
Et  ce  qui  fuit ,  qu'il  faudroit  icy  tranfcrire 
d'un  bout  à  l'autre,  fi  le  peu  d'cfpace  qui 
nous  reftc ,  le  psrmettoit.  Les  femmes  qui 
celebroient  les  feftes  de  Ceres ,  s'abfte- 
noient  neuf  jours  durant  de  coucher  avec 

Ovide,  leurs  maris ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Ovide  dans 
fon  dixième  livre  des  Metamorphofes. 

Fefî*  pia  Cererù  cekbrabaut  annua  m*- 

très 
nia,  quihm  nivea  velat<ecorpora  veflc , 
Trimitias  frugtim  dant  jpicett  ferta  fuit' 

rum, 
Ferque  ntvem  noFies  veneret» ,  taBufque 

viriles 
In  velitii  numerant. 
On  l'appelle  auffi  Elcufine ,  d'une  ville  de 
l'Afrique  appellée  Eleufis ,  ce  que  nous 
avons  défia  juftifié  par  un  vers  deVirgi- 
Ci-Au-le,  confirmé  par  celuy-cy  de  Claudien. 
•  iBN.    Sancîafqtie  faces  extoUit  Eîcufis  :  A  quoy  il 
adjoufte  ;  Les  Serpens  de  Triptoleme, font 
ouïr  leurs  fiflements,  &  lèvent  leurs  cols 
écaillez,  qui  ont  fcnty  la  pefanteur  du 
joug;  ils  étendent  leurs  creftes  vermeilles, 
8c  fc  gliffant  fans  faire  mal ,  fuivent  les 
charmes  qui  les  follicitent. 

jSngues  Tripttlemijirident ,  ^fquammea 
curvis 

Colla  levant  Mttrita  jugis,  lapfuqueferene 
EreBi  ro/eas  tendant  adcarminct  crijîas. 

Paufanias  nous  cnfeigne  que  Ceres  8c  Pro- 
ferpine  eftoient  appel lées  grandes  Deeflès, 
S  TA  c  E.  Se  Stace  appelle  la  première  <i^^£a. 

Ttiqtie  ABa<t  Ceres,  curfu  cuifemper  anhelo 
Votivnm  tttciti  lajfamin  Um^ada  m^Jîte. 
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Pour  dire  qu'il  n'y  avoit  que  les  femmes 
pudiques  qui  cufïént  droifl:  de  toiuh-r 
aux  atours  de  Ceres,  Juvcnalefcrit  daa.- fi  f  uve- 
6.  Satyre.  11  y  en  a  fi  peu  qui  foient  dignes  n  a  l.. 
detoucher  aux  atours  de  Ceres ,  qu'un  bon 
père  en  atoufiours  les  baifersfufpeils. 

Pauca  adeoCerevis  njittas  contingere  digna, 
êluarwnnon  timeaî  patcr  ofcula. 

Martial  dans  la  fS.  Epig.  de  fon  5.  livre  ,  M  a  ».- 
marque  ainfi  l'abondance  des  bleds  dans  la  ^  1  a  l^ 
maifon  des  champs  dt;Fauftin.  Là,  dit- il, 
Ceres  avec  toute  fa  fécondité ,  eft  preflce 
dans  tous  les  coins  du  logis,  6c  force  ton- 
neaux font  fentir  les  odeurs  des  vieilles 
Automnes. 

Hic  fiicîa  premttnr  anguk  Csres  omni  , 
Et  multafragrat  teflafenibtis  autumnis. 

Enfin  on  donnoit  à  Ceres  le  fur-nom  d'En- 
naa. ,  à  caule  d'une  ville  de  Sicile  appellée 
Enna ,  où  cette  D-elTe  avoit  unTempic, 
dont  parle  Ciceron  dans  fa  6.  aftion  con- 
tre Verres,  8c  dir  que  {on  imagey  eftoit 
fi  bien  fiite  ,  que  ceux  qui  hvoyoient, 
l'euffent  prife  ou  pour  la  DeelTemefme, 
ou  tout  au  moins  pour  un  ouvrage  exquis 
d'une  autre  main  que  de  celle  des  hom- 
mes, defcenduëmiracukufcment  du  Ciel; 
Enna£  Cererti  (imnlachrurn  t,ile  fuit ,  ut  ho- 
mines  cum  'vidèrent ,  tmt  ipfam  videre  fc  Ce- 
rerem  ,  atit  effigiem  Cererù  non  htmana  muna 
ftciam  ejfe  ,  jedccek  delapfam  arbitrarentur. 
Et  dans  la  77.  Epigramme  des  Priapées, 
il  eft  dit  que  les  filles  d'Enna  vifitent  fou- 
vent  le  Temple  de  Ceres. 

Enn,eam  Cererem  nurtis  frenquentant. 

VMtholie.']  eft  une  petite  Province  de 
l'Achaïe,  au  rapport  de  Xenophon  ,  de 
Strabon,  Se  dePtolemée,  Virgile  en  par- 
le aulTi  en  quelques  endroits. 

Eftienne  écrit  qu'on  l'appelloit  ancien- 
nement Hiautis.  Et  Arias  dans  fon  Appa- 
rat de  la  Bible,  nous  apprend  quec'cftla 
mefme  que  les  Hébreux  appelloienr  Ce- 
pher.  Nicetas  l'appelle  ^rtinia.  Or  l'A- 
chaïe eft  dans  la  Grèce,  fi  elle n'eft pro- 
prement la  Grèce,  comme l'eftime Pline 
le  jeune. 


j6i  on     N 

CalycioTi]  Eftoit  la  capitale  de  l'iEtho- 

lie,  fiirnommée  Maleagria,  de  Meleagre 

fils  d'OEnee  ,    fi   Pcrottus  en  doit  eftre 

crû  fur  la  preuve  qu'il  en  tire  de  ce  vers  de 

g  TA  CE.  Stace,  au  4.  delà  Thebaide: 

Fletaqut  cognât is  avibut  Mekagria  PUu' 

ron , 
Et  pr^cepsCaljdo?}. 
Le  Sanglier  que  tua  Meleagre,  la  rendît 
Mx%-    célèbre,  dont  Martial  a  dit  en  parlant  de 
TiAV     la  petite  chienne  Lydie.   J'ayefté  tuée  par 
«•  la  dent  foudroyante  d'un  Sanglier  cfcu- 
*'  mant ,  tel  que  fut  autresfoisceluy  de  Ca- 
««  lydon ,  ou  que  le  tien ,  Erymanthc,  qui 
«'  donna  tant  d'effroy. 


E'      E. 

Fulmhieo  Jpumantis  a^ri  fum  denti  pef' 
empta , 
êlu^ntus  erat  Calydon,  aut  Erynutnthe  » 

tUH4. 

Et  dans  un  autre  endroit:  Les  Cerfs  ma-»» 
fchent  dcsbridesdo'écsi  les  Ours  de  Li-  ,* 
bye  font  domtez  par  le  frein ,  S:  un  San-  » 
glicr  tel  que  celuydc  Calydon obcit fous,» 
un  licol  de  pourpre ,  Sec.  » 

Mtrde7ît  aurea  qmd  lupgfa  Cervi 
^uod  ffiejit  Libyci  domantur  w(t  i 
Et,  quantum  Calydon  tHhfftftrtur% 
Paret  ^ur^ureis  a^er  Capjîrit. 
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^^  NCOR.E  que  cette  pièce  ne  foit  pasmaldefTi- 


^=ç^i^^^W  çnée,  Telon  les  reoies  de  la  portraiture,  ilfcroit 

'^^ÊJÊ^  pourtant  à  fouhaiter  qu'elle  fufl:  plus  conforme  au 

nVi^  fujet  ,  que  Ton  Autheur  a  voulu  reprefcnter.  Il  me 

N?y^;  ferable  que  l'habit  de  cette  grande  femme,qui  tour- 

i^^ik  ne  le  dos  à  cet  Autel ,  ne  marque  pas  afifez  la  condi- 


i 

^^'^'-'^  tion,  ny  la  majefté  d'une  Reyne:  &  cet  homme 
nud  rcnverfélï  proche  d'elle,  dans  les  douleurs  de  la  mort  qui  l,e  vient 
failir,  pour  marquer  l'accident  funefte du  pauvre  Meieagre  Ton  fils, 
n'eft  ny  conforme ,  en  cet  eftnt ,  à  ce  que  les  Anciens  en  ont  efcrit ,  ny 
cette  nudité  n'efl:  pas  bien-feante.  Au  relie  le  païfage  n'cft  pas  mal  en- 
tendu :  &  ces  deux  personnages  nus  qui  fe  voyent  par  terre  dans  l'éloi- 
gnement,  font  fans  doute  Plexippe&ToxéeonclesdeMelcagrc,  que 
ce  jeune  Prince  a  tuez,  pour  vanger  l'honneur  de  la  belle  Aîalante  qu'il 
aymoit  fi  paflTionnément,  comme  je  le  diray  tantoft.  Meîeagrefitune 
grande  partie  de  chaffe  pour  tuer  le  Sanglier  furieux ,  qui  ravagebit 
toute  la  Province, oîi  plufieurs  guerriers  iUuftres  fe  trouverent,&r  entre 
autres,  Caftor&Pollux,  l'un  fi  habile  au  maneige  des  chevaux,  &  l'au- 
tre fi  adroit  à  l'efcrime:  Jafôn  qui  tenta  le  premier  fur  un  vaiffeau  la  for- 
tune de  la  mer:  Thefée  avec  fon  cher  Pirirhoiis,  Toxée  &  Plcxippe  en- 
fans  de  Theftius,  Echion,  Lynce'e,  le  furieux  Leucippe,  A  cafte  renom- 
mé pour  fon  javelot,  le  léger  Idas,  Cenéequi  avoit  efté  femmc,Mene- 
tie  père  de  Patrocle ,  Telamon ,  Pelée  père  du  valeureux  A  chile ,  Ad- 
met, Neftor  alors  en  la  fleur  de  fa  jeuneiïe,Laërte  père  d'U]yfle,Âncéc 
le  Lacedemonien  ,  Amphiaras  qui  fut  trahy  par  fa  femme,  Phœnix  fils 
d'Amintor,PhyIée,&  plufieurs  auttres,avec  la  belle  Atalante  Princefl'e 
de  grand  cœur,  qui  pour  avoir  part  à  leur  gloire,  voulut  eftre  de  la  par- 
tie. La  Befte  fut  preflTée  par  les  chiens  &  par  les  Cha{Ieurs:&  le  premier 
javelot  qui  fut  lancé  contre  elle,partit  de  la  main  d'Echion,&  s'en  alla, 
fans  la  toucher,  dansle  tronc  d'un  arbre;  d'autres  l'aflaillirent  hardi- 
ment de  divers  coftez;  mais  quelques-uns  en  rcceurent  des  atteintes 
mortelles,  aulTi  bien  qu'Ancée  qui  fut  déchiré  d'un  coup  de  denr. 
ToutesfoisAtalante qui  eftoit  derrière  eux,  décochant  une  flèche  de 
fon  arc,blefraleSanglieraude{rousderoreilIe,&:  lebrave  Mcleagrequi 
l'enferra  de  fon  épieu,  l'abbarit  par  terre:mais  pour  en  donner  la  gloire 
toute  entière  à  la  vakurcufcPïincelTe  qui  avoit  ravy  fon  cœur,il  luy  fit 

X  prefent 
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prelent  de  la  hure,pour  marque  de  fa  vidoire,  dont  quelques  Seigneurs 
qui  en  furent  jaloux ,  firent  ouïr  du  murmure  ,  &  les  deux  fils  de  The- 
flius  entre  autres ,  criant  tout  haut ,  qu'il  ne  faloit  pas  qu'une  femme, 
pour  un  vain  refpeâ;  de  beauté,  emportafl:  l'honneur  de  leur  challe, 
luy  ofterent  avec  allez  d'incivilité  ce  glorieux  prefent  qu'elle  avoitre- 
ceu  de  la  main  vidorieufe  de  celuy ,  qui  feul  avoir  droit  d'en  difpofer 
à  fa  volonté.  Meleagre  fut  ofïcncé  de  l'affront ,  de  les  tua  tous  deux. 
Or  comme  la  Reyne  Altée  mère  de  Melcagrc,s'en  alloit  au  temple  fai- 
re fes  offrandes ,  pour  remercier  les  Dieux  de  la  viftoirc  de  fon  fils,  elle 
vidfes  deux  frères  morts  qu'on  apportoit  couverts  de  fang;  ce  qui  luy 
fit  changer  fa  joye  en  tiifleffe ,  &  fa  robe  royale  en  habit  de  dueil  :  & 
quand  elle  fceut  qui  eftoit  l'aucheurdu  meurtre,  le  regret  &  le  dépit 
luy  faifirent  le  cœur ,  8c  ne  penfa  plus  qu'à  fe  vangcr. 

Lors  que  Meleagre  naquit ,  les  trois  Parques  qui  fe  trouvèrent  en  la 
chambre  de  la  Keyne,predirent  qu'il  feroit  courageux  &  vaillant:  mais 
l'une  d'entre-elles  prenant  un  tifon  au  foueyer ,  dit  que  fes  jours  dure- 
roient  autant  que  ce  morceau  de  bois,  mais  qu'ils  fe  termineroient  auffi, 
au  mcfme moment  qu'il  feroit  con fumé;  &  puisdifparurent.  Alors 
Altée  retira  du  feu  le  tifon  qui  brûloir,  le  trempa  dans  de  l'eau  pour  en 
efleiadrc  la  fiàme ,  8c  le  l'erra  dans  fon  cabinet.  Elle  l'avoit  donc  gardé 
toufiours  foigneufement  :  mais  enfin  pour  s'en  fervir  en  cette  occafion, 
à  la  vengeance  de  fes  frères ,  elle  fit  allumer  un  braficr  en  fà  chambre  : 
Se  la  colère  jointe  au  defefpoir,  avec  une  fauOepietéJuy  ayant  confeil- 
lé  de  le  mettre  dedans  ;  au  mefme  temps  que  la  flâme  le  devoroit,  Me- 
leagre qui  efloit  loin  dé-là,  fans  rien  fçavoirdece  mortel  delfein,  fen- 
tit  fes  entrailles  brûler  du  mefme  feu  qui  brûloit  le  tifon  fatal ,  &  ren- 
dit les  derniers  foupirs  de  la  vie ,  au  mefme  moment ,  que  les  dernières 
cflincelles  s'efleignirent.  Le  Royaume  de  Calydon  affligé  d'une  perte 
fi  lamentable ,  &  fur  tout  la  famille  royale  en  fit  des  regrets  fi  grands  , 
que  les  plus  ingénieux  Poètes  n'ont  ofé  entreprendre  d'en  faire  la 
defcription.  Tout  cela  eft  une  fuite  du  chaftiment  que  les  Dieux  en- 
voyent  aux  hommes ,  quand  leurs  vertus  ne  font  pas  purcs,ou  qu'elles 
font  mélangées  de  vices ,  telles  que  la  pieté  d'OEenée ,  qui  facrifiant  à 
Bacchus,  à  Minerve  &  à  Ceres,  négligea  les  Autels  de  Diane  ;  la  gene- 
rofité  de  Meleagre  qui  vangea  bien  l'affront  qu'on  fit  à  la  belle  &  va- 
leureufe  Atalante,  mais  qui  tua  fes  propres  oncles  Plexippe&Toxée 
enfans  de  Theflius ,  frères  de  fa  mère  ;  les  tendrefTes  naturelles  d'Altée 
qui  fonge  bien  à  la  jufle  vengeance  delà  mort  de  fes  frères,  mais  qui 
d'autre  collé  fait  mourir  cruellement  fon  propre  fils. 

ANNO- 
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ANNOTATIONS. 
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E  LE //G  RE.]  La  defcription  de 
cefujet  qui  eilune  fuite  du  précè- 
dent ,  a  efté  imitée  eu  partie  du 
Jiiiicliéme  livre  des  Meramorphoies ,  où  le 
Poète  le  traite  aflez  amplement  ;  il  n'eft 
pas  neceflàire  que  je  fafle  icy  la  Généalo- 
gie de  Meleagre  j  outre  qu'elle  eft  afïez 
connue,  je  ne  l'ay  pas  oubliée  fur  l'autre 
Tableau  ,  à  quoy  je  ne  puis  rien  adjoufter, 
fînon  que  du  mariage  de  Meleagre  avec 
Atalante  fille  de  Jafîus  ou  de  Schenée  Roy 
d'Arcadie,  il  y  eut  deux  fils  A£lor&  Par- 
thenopee,  du  premier  defquels  lortit  Me- 
neftee  père  de  Patrocle,  qui  fut  fi  chery 
d'Achille,  &  du  fécond  fortit  Promache. 
Ovide.  Voicy  j^s  vers  d'Ovide,  qui  ont  efté  tra- 
duits dans  noftrc  defcription. 


'  l^ecfefe  in  mœnihtu  Urbis 


Effe  putam  tut  os,  donec  Melesgros,  ^  una 
LeBit  manui  juvenum  caluere  cu^tdme 

laudli. 
lyndarida gemini p-^Jlantes ,  cœJïib-M  aU 

ter, 
jiher  equo ,  primaque  ratis  molitor  Ja- 
fon ,  ^c. 

Et  plus  bas  : 

Venit  Atalante  Schainei  puîcherrimà  virgo. 

Homère  au  9.  livre  de  l'Iliade  fait  raconter 

toute  l'Hiftoire  de  Meleagre  par  Phénix 

qui  fut  envoyé  avec  Ajax  8c  Ulyfle  vers 

Achille ,  afin  d'eflayer  a  modérer  la  colère 

qu'il  avoir  conccuë  au  fujet  de  Brifèïs 

qu'Agamemnon  luy  avoit  ravie:  ce  que 

Brifeis  touche  elle-mcfme  dans  l'Epiftre 

qu'elle  écrit  au  brave  Achille,  entre  les 

Heroidesque  nous  avons  d  Ovide,  quand 

•f  elle  dit  ;  N'ellime  point  qu'il  te  foit  hon- 

«'teux  de  te  lai{Ièr  vaincre  à  nos  prières; 

«  Meleagre  fils  û'OEnée  prit  bien  les  armes  à 

«'  la  prière  de  fa  femuie  ;  j'en  ay  ouy  parler 

««  fbuvent ,  Si  la  chofe  elt  de  ta  connoillânce. 

*'  La  mère  fe  voyaut  privée  de  la  confolation 


de fes frères,  devoiia  les  efperanccs  Sî  la,, 
tefte  de  fon  fils,  qui  s'eftoit  fignalé  plufieurs  „ 
fois  à  la  guerre:  il  quitta  néanmoins  les,, 
armes  ;  &  d'un  courage  obftiné,  il  reFufa  „ 
de  donner  à  fa  patrie  le  fecours  de  fon  bras  „ 
dont  elle  avoit  beibin.  „ 

Nec  tibi  turpe  puta  precibtti  faccumbere 
nojîris  : 
Coiijugu  OEnides'verfui  in  arma  prece 

Res  audtta  mihi ,  nota  ejî  tibi ,  fratribm 
orba 
De-vovit  nati  fPemque,  caputquepartnt, 
Bello  erat  iUe  ferox ,  pojïtù  fecejjît  ab  ar- 
mis, 
Etpatri^e  rigida  mente  negavit  e^em. 

Hyginus  au  171.  Chapitre  de  fe; Fables,' 

dit  qu'Altée  ayant  concea  Meleagre  des 

careflesdeMars&d'OEnée  fonmary,  'éz 

l'ayant  mis  au  monde,  les  trois  Parques 

s'apparurent  à  elle  pour  luy  prédire  les 

Deftinées  de  fon  Enfant.    Clotho  luy  dit 

qu'il  feroit  courageux ,  Lachefis,  qu'il  fe- 

roit  robufte  8c  vaillant,  Se  Atropos  prenant 

un  tifon  au  toueyer  ^  dit  qu'il  ne  vivroit 

qu'autant  de  temps  que  ce  tifon  ne  feroit 

point  achevé  de  brûler.  Ce  qu'Altée  ayant 

ouy  j  fe  leva  de  fon  lia ,  Se  l'etaignit  aufiTi- 

toft  pour  le  cacher ,  comme  elle  fit ,  dans 

un  lieu  fecret  de  fon  Palais.    Horace  au  fi  or  a- 

fujet  d'un  excellent  Ouvrier  qui  ne  veut  «e. 

point  donner  de  fumée  de  la  fplenJeur  qui 

l'environne;  mais  qui  de  la  fumée  mefme 

fait  fortir  la  lumière  pour  en  tirer  des  cho^  / 

fes  plus  éclatantes ,  8c  pour  faire  davantage 

admirer  les  avantures  qu'il  décrit  d'Anti- 

phate,  deScylle,  deCaribde,  8c  du  grand 

Cyclope,  adjoufte;   Parlant  de  Diomede, 

il  n'entreprend  point  d'éci  ire  l'hifloire  de 

fon  retour  depuis  la  mort  de  Meleagre,  ny 

quand  il  traite  delà  guerre  de  Troye,  il  ne 

commence  point  à  la  naillance  de  l'œuf 

jumeau. 
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Nec  redit  iim  Diomedls  ab  interitu  Meleagri, 
Nccgimmo  bsllism  Trojanmn  orditnr  ab  ovo. 

LucAiN.  "Ucain  au  6.  livre  dit ,  qu'Euenus  fouillé 
par  le  fan^  A\i  Centaure  NeflTus,  raze  les 
murailles  de  Calydon  où  nuirait  autrestois 
Meleagre. 

Et  Mdeagreum  mactilatm  fangnine  Nejft. 
Emms  Calydonafecat — * 

J  u  V  E-    Juvenal  dins  la  f.  Satyre  ;  Un  Sanglier 
N  A  L.      digne  du  fer  du  blond  Meleigrc ,  fume  fur 
la  table  du  riche. 


'  Flavi  digvm  ferro  Melcagvi 


Fuînat  aper. 

M  A  R-    Martial  dit  à  Meleagre,  que  le  Sanglier  ter- 
ï  I A  L.    ^.^çç^  fm;  fa  plus  grande  gloire  : 

Sur/nna  tua ,  Meleagre ,  fuit  qiu  gloria 
fama. 

Un  Chœur  delà  MedéedeSeneque,  dit  à 
K  quelqu'un  :  Qu'il  voit  le  flambeau  d'Altée 
ce  qui  cil  une  fceur  pieufè  ,  8c  une  mère  impie 
<«  qui  le  veut  vanger  : 

Piigfoforls,  impi^e  m^ttris  facem 
UUricM  u4hd:£  vides. 

V  1  RG  i- Virgile  touche  auflâ  cette  Fable  dans  les 
LE-  plaintes  que  junon  fait  dans  le  7.  de  l'Enei- 
"  de,  où  elle  dit:  Mars  eut  bien  le  pouvoir 
*'  de  ruiner  la  nition  des  Lapithes  ;  Le  perc 
•'  mefme  des  Dieux  a  bien  abandonné  Ca!y- 
*' don  à  la  colère  de  Diane.  Cependant  de 
•' quel  crime  li  e^rand  pouvoit-oii  convain- 
"  cre  les  Lapirhes ,  Se  de  quelle  faute  ii  énor- 
*'  me  Calydon  eftoit-elle  convaincue  ? 

Mars  perdere  gentem 


Immamm  Lapithiira  'valuit  :  concejfit  in 

irtu 
Jpfe  Detlm  antiquain  geiiitor  Calydonn 

DiancS  : 
§l^odfcel!M  atit  L:i!>ithii  tantrim,  aut  C»- 

lydone  mer  ente  \ 

Thefèe.  ]  efloit  fils  d'^'Eajée  Roy  d'Athè- 
nes ,  &  d'yF,tra  fille  de  Pythoiis.  Flutarque 
a  écrit  amplement  fa  vie;  mais  puifque 
l'occafion  s'offre  u  en  parler  icy  ,  il  ne  s'en 
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peut  trouver  de  pafTage  plus  îlluftre  que 
celuy-cy  de  Catulle  dans  fbn  Poème  des  Catttl- 
Nopces  de  P^lee  &  de  Tethis.  ^  ^■ 

Ariadne  abandonnée  au  rivage  de  Die,  „ 

jetroit  fes  yeux  fur  la  Mer,  Se  regardoit  „ 

Thefce  qui  prcnoit  la  fuitte  dans  un  vaif-  „ 

leau  léger  aydé du  vent  8c des  rame;;.  Elle,, 

portoit    au  cœur  des  fureurs  indomtécs.,, 

Depuis  qu'elle  le  fut  éveillée  du  fommeil,, 

qui  l'avoit  deceuë  ,  à  peine  fe  pût  elle  re- ,, 

connoillre  elle  mefme  .  fe  voyant  delaif- „ 

fée  fur  la  rive  deferte.  Cependant  le  jeune-  „ 

homme  qui  perd  le  fouvenir  de  toutes  cho- ,, 

fes,  s'enfuie  lur  les  eaux  lurilchafîè  avec  „ 

fes  rames,  &  abandonne  aux  vents  8c  à  la  „ 

tempefte  fes  vaines  promeflcô.   La  fille  de  „ 

Minos  le  regardoit  de  loin  toute  éplorée  „ 

comme  une  Statue  de  marbre  reprefentant ,, 

quelque  Bacchante.    Elle  le  regardoit ,  8c  „ 

fîottoit  elle  mefme  dans  une  Mer  d'ennuis  „ 

8c   d'inquiétudes ,    fans  lier  d'un  cordon  ,, 

d'or  les  treJes  defàtefte,  ny  fans  couvrir  „ 

fa  gorge  d'un  voile  d<;lié  ,  ou  reficrrerfon  ,, 

beau  iein  d'une  agrafe  prccieufe.  Tout  ce  „ 

qui  tomboit  d'autour  d'elle  à  fes    pieds,,, 

eftoir  baigné  dès  flots  marins.   Mais  fans  fe,, 

foucier  des  ornemens  de  fa  telle ,  ny  de  fes  „ 

robes   flottantes ,  elle   ne    confidéroit  au  ,, 

monde  que  toy  feul ,  Thefée,   à  qui  elle,, 

avoit  donné  fon  cœur  ,  foname,  8c  ton  ,, 

tes  les  penféss!   Ha!   fille  infortunée  par  „ 

des  plaintes  continuelles  quête  caufcnr  les,, 

foucis  cuilans  que  labelle  Erycinete  met  „ 

au  cœur!  -L'impitoyable Thefée forty des  „ 

bords  tortueux  de  Pyrée  ,  vint  moiiilleren  „ 

Crète,  Scfut  receu  dans  le  T'abis  de  fon  in-  „ 

Julie  Roy  :  Car  on  dit  qu'autresfois  la  ville,, 

d'Athènes  forcée  par  une  pefle  furieufe,,, 

pour  punition  du  crime  qu'elle  avoir  com-  „ 

mis,  en  tuint  le  Prince  Androgée  ,  avoit,, 

accourt umé  d'envoyer  pour  la  pafirurc  or-  „ 

dinaire  du  Minotaure ,  des  garçons  choifis  „ 

en  la  fleur  de  leur  jeunefie,  &  autant  de,, 

belles  filles.  Mais  Thefée  voyant  Athènes  „ 

expofée  à  une  fi  grande  mifere,   ayma ,, 

mieux  fe  mettre  en  danger  de  périr luy-,, 

mefme  pour  fa  chère  patrie  ,  que  de  la  voir  „ 

aflujettie  à  porter  en  Crète  les  funérailles  „ 

de  fon  peuple.  Ainfij  s'cftantafTeured'un  „ 

bon 
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"  bon  vaiflcau  ,  &  s'y  eftant  embarqué  par 
"un  vent  favorable,  il  le  vintpreterucrau 
'♦'magnanime  Minos,  &  entra  dans  Ion  l"a- 
"  perbe  Palais.  La  Princsile  Royale  l'envi- 
*'i"agea  d'abord  d'un  regard  amoureux.  Un 
«'chafte  lift  qui  poulToic  des  odeurs  bien 
•'douces  l'avcit  élevée  dans  les  tendres  em- 
«'brafTements  de  fa  mère,  comme  les  Myr- 
«'thes  croillent  liir  les  bords  d'Eurote  ,  ou 
«'comme  le  Printemps  émeu  d'une  douce 
«'haleine  qui  pouffe  des  fleurs  diverfcs  : 
«'Toutcsfois  elle  ne  détourna  point  fes  yeux 
*'de  deflus  luy ,  qu'elle  n'eull  conceu  juf- 
«' qu'au  fond  de  fon  cœur  la  fiûmcamou- 
•'rcufe,  cc  queicn  ardeur  n'eull  pénétré  dans 
«Tes  moiicHe!;.  Ha!  de  qu'elle  pafl.lon  ve- 
«'hemente,  ion  ame  fut  elle  remplie!  Di- 
*'vin  Enfant,  qui  méfies  la  joye  avec  les 
«'foucis  des  hommes,  &  toy,  Reyne  de 
«'Golgos,  qui  exerces  tapuinanceabfoluë 
«'dans  les  bois  Idaliens  ;  de  quels  flots avez- 
**  vous  agité  lefprit  d'une  éperdue  d'amour, 
«*  qui  foupire  fins  cefle  pour  un  étranger  qui 
"a  les  cheveux  blonds?  De  quelles  appre- 
•'  henfions  a-t-elle  eftéfaifie  ù  Ton  occahon  ? 
"Combien  de  fois  pàlit-elle,  quand The- 
*'féc  defirant  combatre  contre  le  monftre 
"cruel  5  fouhaitoitou  la  mort,  ou  laloiian- 
"gc  pour  le  prix  defaconquefle?  La  belle 
*'qui  n'eftoit  point  ingrate,  quoy  que  ce 
"fufl:  inutilement  pour  elle,  promettoitde 
"  petites  offrandes  aux  Dieux  ,  8c  fans  pro- 
"ferer  une  feule  parole,  elle  leur  appen 
"  doit  des  vœux.  Tout  ainfi  que  furlernont 
*'Tauru5,  un  tourbillon  furieux  ayant  fait 
*'  plier  un  chefne  qui  fecouë  Ces  branches ,  ou 
"un  pin  à  l'cfcorcefauvage,  chargé  de  les 
•'pomme?,  le  renvcrfe enfin  de  fon  Ibufîe,  8c 
*'  l'arbre  arrache  tombe  par  terre ,  3c  brife  de 
*'  loin  &  de  pr£s,tout  ce  qui  s'oppofe  à  fa  vio- 
"  lencc ,  de  mefmc  Thcfee,  après  avoir  doni- 
"  té  le  Monffre  pitoyable  qui  fe  glorifioit  en 
"  vain  de  fcs  cornes  fuperbes ,  le  terraça  cou- 
"  rageuiement  :  &  quand  i!  en  eut  gagné  la 
"  vicloire,  dont  il  mirita  de  grandes  loiian- 
*'ges,  il  revint  fur  fcs  pas  dans  un  chemin 
"  embarrairéjOÙ  un  fil  dclié  luy  fervlt  de  gui- 
"  de^pour  l'cmpefclier  de  fe  perdre  parmy  les 
"  détours  du  labyrinthe  mal-aifez  àobrerver. 
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Et  enfuite  après  avoir  efcrit  fes  plaintes 
d'Âriacinc  abandonnée.  Il  adjoulte  :  Thefce  „ 
perdit  le  jugement  8c  la  mémoire  :  &  s'e-  „ 
fiant  obligé  ,  fclon  les  ordres  qu'il  avoit  re-  „ 
ceus  de  fon  peie  affligé,  de  luy  donner  de  .. 
loin  des  marques  comme  ileffoit  cchapé  j, 
d'un  grand  péril,  déployant  fur  fon  vaif- >. 
feau  des  cnfeignes  douces ,  il  entra  dans  le  1» 
port  fans  les  avoir  étendues.  Car  on  dit  >» 
qu'Egée  donnant  congé  à  Ion  fîls ,  quand  >* 
il  quitta  les  murailles  divines ,  pours'em-j» 
barquer  fur  Mer  ,  luy  tint  ces  propos ,  en  >» 
l'expofànt  à  la  rigueur  àe?,  vents  ,  8c  le  te-  » 
nant  embraffé.  Omonnls,  mon  cher  fils  j> 
que  je  préfère  aux  foucis  d'une  longue  vie;  ?» 
m.ais  que  je  fuis  contraint  d'expofer  à  des  » 
aventures  perilleufes,  après  que  tu  m'as  >» 
eflé  rendu  fur  la  fin  de  mon  âge,  puisque,» 
ma  mauvaife  fortune  &z  ta  valeur  t'obli-  5, 
gent  encore  ù  te  feparer  de  moy  contre  ma  >» 
volonté  ,  fans  qu'il  m'ait  eflé  poffible  ,* 
jufques  icy  daflbuvir  mes  yeux  languiflans  » 
de  la  chère  prefence  de  mon  fils,  je  ne»» 
t'envoyerav  point  d'auprès  de  moy  avec ,» 
beraicoupde  joye,  ny  je  ne  fou ftriray  point  >> 
que  tu  étales  en  partant  les  cnfeignes  d'une  j» 
fortune  favorable  :  mais  d'abord ,  pour  te  » 
faire  connoiftre  mes  regrets  5c  mon  ennuy, ,» 
je  mettray  de  la  terre  fur  ma  telle  chenue ,  »» 
Se  je  la  couvriray  de  poufTiere.  J'attache-  s» 
ray  auflidesbanderolles  taintes  au  mas  de  3. 
ton  vaifTeau ,  afin  que  la  voile  obfcurciej> 
d'un  violet  d'Ibère  exprime  mon  deuil ,  gc  >» 
l'ardeur  de  mes  refTentiments.  Que  û  Mi-  j, 
nerve  révérée  dans  fon  vénérable  fejour», 
d'Irone  :  &  qui  a  trouvé  bon  de  mettre  j» 
noflre  famille  en  la  prote£iion  ,  8c  de  def-  „ 
fendre  noflre  patrie ,  c'oélroye  le  pouvoir,, 
de  rougir  tes  mains  dans  le  fang  du  Mino- „ 
taure,  fay  que  ces  chofes  demeurent  bien,, 
avant  dans  ton  ame,  &  que  rien  ne  foit., 
capable  de  t'en  ofter le  fouvenir,  que  dés,, 
le  moment  que  tu  découvriras  de  loin  nos  „ 
coRcsj  tes  Antennes  fe  dépouillent  de  leurs  „ 
enfeignes  funellef»  Çc  que  tes  cordages  fou-  „ 
levenr  en  haut  tes  voiles  blanches,  afin,, 
qu'en  ledifcernantdu  bord,  je  reconnoifTè,, 
d'une  ame  contente  le- véritable  fujet  de,, 
m:i  joye  ,  cjuand  la  fortune  favorable  aura,,, 
X  3  detcr- 
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"  déterminé  ton  retour.    Miis  ces  comraan- 

«'  déments  que  Thefée  tenoit  i\  fermes  dans 

"  (on  fouvenir,  luy  échappèrent  enfin ,  com- 

"me  les  nuées  pouflées  par  les  foufles  des 

"  vents,  abandonnent  les  lommets  des  mon- 

"  tagnes  couvertes  de  neige.  Tandis  fon  père 

«'alloit  fbuvent  l'ur  le  haut  d'une  tofterefle, 

«*pour  découvrir  de  loin  s'il  n'appcrccvroit 

«'  point  quelque  voile  :   mais  non  pas  fans 

"  mouiller  continuellement  les  yeux  de  fcs 

*'  larmes:   Et  comme  il  vid  de  loin  les  toiles 

*' enflées  du  vaifTcau  de  fon  fils,  il  leprcci- 

«'  pita  du  fommet  des  rochers,  croyant  à  la 

"  veue  des  enfcignes  fatales ,  que  Thelée 

"  eftoit  pery  par  U  rigueur  du  Deftin.    Ainfi 

"l'impitoyable  Thefee  arrivé  en  lafunefte 

"  maiion  de  Ion  père  ,  y  reccut  un  deiiil  pa- 

"reil  à  celuy  qu'il  avoit  caulé  à  la  fille  de 

"  Minosj  l'ayant  oubliée  avec  îousfesbien- 

V  :  R.  G 1-  faits.  Voila  ce  que  Catulle  en  a  efcrit.  Vir- 

L  ii-        gile  touchant  fà  defcente  aux  Enfers ,  met 

"  ces  paroles  d.ins  la  bouche  de  Caron.  Je  ne 

«•  me  fuis  pi'int  refiouy  d'y  avoir  autrcsfois 

'«  receu  Alcide ,  ny  Thefee  8c  Pirithoiis ,  en- 

''  core  qu'ils  fuHent  enfans  des  Dieux ,  8c  de 

»'  courages  invincibles.  Celuy  cy  de  fa  main 

•' jettadanslesftrs  le  chien  infernal  qu'il  ar- 

•'  racha  de  la  porte  du  trofne  du  Roy  mefme, 

«'  dont  il  cft  le  tidelle  gardien  ;   &  ces  autres 

«•  eurent  bien  la  temeriré  d'enlever  la  Reyne 

"du  liAdePluton.    Et  plus  bas,  il  femble 

♦«qu'il  le  mette  au  nombre  des  malheureux  , 

*'  quand  il  dit  ;  l'infortuné  Thefée  y  eft  en- 

"  core  8c  fera  éternellement  aifis.  Se^et,  teter- 

"  manque  fedchit  tnfœlix  Thefem  :   mais  il  eft 

"  vray  que  Servius  expHque  feulement  cela 

"des  marques  de  fon  corps,  qu'il  laiffaau 

<•  lieu  où  il  s'affit.  Seneque  dans  fon  Hercule 

"furieux  parle  amplement  de  fun  retour  des 

•"  Enfers,  ayant  prefte  lefecoursdefon  bras 

•'  pour  en  tirer  le  Cerbère.   Horace  dans  la 

«'  7.  Ode  de  fon  4.  livre,  dit  que  Thefée  ne 

♦'  fut  pas  allez  fort  pour  rompre  leschaifnes 

"de fon  cher  Pirithoiis. 

Nec  htha;a  'valet  Thefetis  ahrmn^ere  charo 
Vincuîa  Pirttkoo. 

Ncftor.^  Fils  de  Neléc  Roy  dePyle,  8c 
de  Chbris,  fe  trouva  à  la  challèdu  Sanglier 
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de  Calydon,  8c  fut  en  h  compagnie  d'Her- 
cule aux  nopces  de  Pirithoiis ,  où  il  fîgnala 
fon  courage  &  fa  valeur  contre  les  Centau- 
res. Depuis  il  fut  au  fiege  de  Troye ,  eftant 
défia  fort  âgé.  Homère  en  parle  en  divers 
lieux  de  fon  Iliade,  2c  de  fon  Odiflée  Et 
Horace  dit ,  que  le  vieillard  Neftor  qui  eut  H  0  r  a- 
trois âges  d'hommes,  ne  verfa  pas  des  lar- 
mes toutes  les  années ,  qui  luy  refterem  de 
vie,  pour  fon  aymable  Antiloque. 

y^t  non  ter  iCVofujiBiis  amahilem 
Phyûvit  Q7nnes  Anttlochwnjenex 
Anms. 

Lucaindans  fon  Panégyrique  à  Pifon  ,  ditLucAms 
que  la  grâce  incomparable  du  miel  de>, 
Neftor,  luy  cède  fans  difficulté:  n 

Inclitd  Kejlarei  ce  dit  tibighria  meUif. 

Au  refîe  voicy  comme  en  parle  JuvenalJ  tr  v  e= 
dans  fa  dixième  Satyre ,  où  il  montre  que  n  a  l. 
ceux  qui  ont  joiiy  d'une  fort  longue  vie  , 
n'ont  pas  touliours  elté  les  plus  heureux. 
Le  Roy  de  Pyle,  dit  il ,  fi  nous  en  voulons» 
croire  le  divin  Homère  ,  fut  l'exemple  d'u- ,« 
ne  vie  qui  féconde  en  fa  durée  celle  delà,, 
Corneille    11  fut  fans  doute  bien-heureux, ,, 
d'avoir  éloigné  fa  mort  pendant  plufieurs,, 
lîecles ,  d'avoir  pu  compter  (^s.  années  par  „ 
le5  doigts  de  fi  main  droiâc,  8c  d'avoir,, 
gouftetant  defois  du  vin  nouveau.   Ecou  „ 
rez  un  peu  je  vous  prie  ,  comme  luy-  „ 
mefme  le  plaint  des  loix  du  Deflin  ,  8c  de  „ 
fa  trop  longue  trame ,  quand  il  veit  brûler  „ 
dans  un  bûcher  funèbre  la  belle  tefle  d'An-  „ 
tiloque.  Il  demande  à  ceux  qui  font  autour  ,, 
de  luy  ,  pourquoy  il  a  vefcu  jufques-là  ?  „ 
Quel  crime  il  a  commis  quimeritaft  unefi ,, 
longue  vie  que  la  lienne?  ,  ,» 

Kcx  Pilvu  (  magno fi quidquam  credU  Ho- 
mère ) 

Exemplum  vita  fuit  à  Cortiice  fecunda. 

Félix  fiimirum,  i^ui  tôt  perf^cula  mortem 

Dijluht ,  atofue  Juos  jam  dextra  cam^utat 
annos , 

ê^T^que  no-vum  toties  mufium  hibit  :  ora 
farumper 

Jttcn- 
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yfttendas ,  quantum  de  legibta  ipfe  quera- 

tur 
Fatorutn ,  i^  nim'to  de  Jiamine ,  cum  videt 

acrii 
^nttkchi  karbam  ardentem.  Nam  quarit 

ab  omm 
êlutfquis  adejî  fccio ,  cur  h-i^c  in  tempora 

dur  et , 
Sliiod  faciwu  dignum  tam  lougo  adm'tferit 

avo. 

Pelée."]  Frère  de  Telamon,  père  d'Ajax, 
Scfilsd'EacusSc  d'Egine,  plus  illuftre  par 
la  gloire  de  fon  fils  A  chille  que  par  h  fien- 
ne  propre ,  quoy  qu'il  fe  fuft  fignalé  en  di- 
verfes  occalîons ,  eut  enfin  l'honneur  d'é- 
pouferThetis ,  dont  les  nopces  font  tiai- 
Catul*  tées  fi  admirablement  par  Catulle,  où  il  dit 
t  fi.  que  le  père  des  Dieux  jugea  mefme  fort  à 
propos ,  que  Pclee  fuft  joint  en  mariage 
avec  Thetis. 

Tum  Thetidi  pater  ipfe  jugmdum  Veka 
fenfit. 

««Et  enfuite  adreflànt  fa  parole  à  Pelée,  il 
«'l'appelle  Pelée  ferme  appuy  delaTbefla- 
"  lie ,  accru  par  les  profpcritez  d'un  heureux 
««mariage,  à  qui  Jupiter  mefme,  à  qui  le 
"  père  mefme  des  Dieux,  a  cédé  fes  amours. 

Te  que  adeo  eximia  tadii  fcelicibtif  aticïe , 
Thi/ptli^e columen  !  Peleu,quoiyupiter  ipfe, 
Ipfe  fms  divûm  geniter  conctffit  amores. 

TiEWL-  Tibulle  dans  la  (5.  Elégie  de  Con  premier 
I-  E.  livre  ,  compare  fa  maiftrefîe  à  la  Nertï.ie 
Thetis,  avec  fa  cimarre  de  couleur  marine, 
quand  elle  tut  amenée  fur  unpoiffon  qui 
luy  fervoit  de  char ,  à  Pelée  Prince  de 
Theffalie. 

Talis  ad  Mmon'iton  Nereïs  Pelea  quondam, 
FeBa  eftjrenato  aerula  pifce  Thetis. 

H  o  R.  A-  Horace  dans  la  7.  Ode  de  fon  3 .  livre  tou- 
^  ^-  che  une  hiftoire  particulière  de  Pelée ,  di- 
«'  fant.  11  luy  fait  le  conte  de  Pelée  ,  qui  fut 
««  fur  le  point  de  périr  pour  s'eftre  voulu  def- 
««  fendre  par  une  grande  raodeftie  despour- 
•«  fuites  amoureufes  d'Hyppoiitc,  du  pais  des 
««  Magneficns. 
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Narrât  fœne  datum  Pelea  Tartan , 
Magne fam  Htppiljten  dumfugit.  — — 

Et  dans  l'art  Poétique,  il  ditqueTelcphe 
8c  Pelée ,  eftant  repreiéntez  en  eftat  de  pau- 
vres &  de  bannis,  rejettent  les  grands  mots, 
5c  les  paroles  empoulces ,  s'ils  ont  foucy 
que  le  cœur  des  fpedlateurs  loit  touché  de 
leurs  plaintes. 

Telephiis  &  Pdetis ,  cum  pauper  éf  exul 

Hterque , 
Prtjicit  ampuUas ,  ^fefquipedaha  verba. 
Si  curât  cor  jpeciantis  tetigiffe  querela. 

Et  Juvenal  dans  la  dixième  Satyre.  Pelée ,  J  u  v  e- 
dit-il,  fe  plaint  de  la  longueur  de  la  vie 
quand  il  pleure  la  mort  d'Achille, 


Hiec  eadem  Peleta 
Jchillem. 


raptum  ctim  hget 


Telamon.']  Fut  plus  célèbre  par  le  nom 
d'Ajax,  que  par  le  fien  propre;  de  forte 
que  les  Poètes  difcnr  fort  peu  de  chofes  de 
luy.    Horace  dit  que  la  beauté  de  l'elclave  H  o  r  A' 
Tecmefle,  toucha  le  cœur  d'Ajax  fon  mai-  ^  *• 
ftre,  fils  de  Telamon. 

Movit  Ajacem  Telamom  natum , 
Forma  captivée  dominum  Tccmeffa. 

Et  Juvenal  dans  fa  quatorzième  Satyre  Tu  ve- 
adrefTe  ainfi  fon  difcours  à  un  père,  qui  fai-  ^^  •*  ^• 
foit  des  remontrances  à  fon  fils  ;  Dy-moy,  „ 
Ole  plus  vain  des  hommes,  qui  t'oblige,, 
d'aller  fi  viitc  ?  Je  rcndray  en  peu  de  temps  „ 
le  difciple  plus  habile  que  le  maiflre.  Re-  „ 
tire-toy ,  Se  ne  t'en  mets  pas  davantage  en  „ 
peine.  Il  te  furmontera  comme  Ajax  fur- ,, 
monta  Telamon,  8c  comme  Achille  fut,, 
bien  loin  au  delà  de  Pelée.  „ 


—  Die  ô  njanijfime,  quUte 


Fe(îinare  jubet  ?  meUorem  priejîo  magijlrit  - 
Dfcipulum.  Secums  abi,  vincerii,  ut  ytjax 
Pr<£terin  lelamontm,  ut  Pelea  vicit  ylchil' 
les. 

y^talante.]  Celle  qui  eftoit  fille  de  Ja fis 
ou  de  Jafion,  comme  l'appelle  Elian  au 
treizième  livre  de  fon  hiftoire  diverfe,  la- 
quelle 


Pro- 

ritRCE 


170  M    ELU 

quelle  eftoit  d' Arcadie  ,  8c  fut  mère  de  Par- 
thcnopée  qu'elle  eut  de  Minalion  ,  ou 
pkiftoft  de  Mêle  :(îre ,  dont  Propercc  a  dit 
•  dans  fa  première  Elégie.  Minalion  en  ne 
"  fuyant  aucun  travail  imaeiniblc  ,  illuftre 
"Tullus,  fléchit  enfin  la  rigueur  de  l'impi- 
'•  toyable  Atalante  :  car  tantoft  il  erroit  com- 
"  me  un  infenfé  dans  les  antre?  de  Parthene, 
"  où  il  fe  prefcntoit  devant  les  beftes ,  &  tan- 
"toft  blefle  d'une  branche  que  tenoit  à  la 
"main  le  Centaure  Hylée,  il  s'en  alloit  ge- 
"mir  entre  les  rochers  d'Arcadie,  portant 
"  bien  d'autres  piayes  dans  le  cœur.  11  pût 
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donc  vaincre  cette  fille  légère  à  la  courfe , , 
tant  les  prières ,  S^  les  lervicts  ont  de  pou- , 
voir  en  amour.  , 

Min.i/ion  nullo!  fugietido,  TuUe,  Ubores 

Sitwtiam  durigcontudit  lajidos. 
Natn  modo  Partkcuii  amms  enxiat  ta 
antrù , 

Ihnt  <Èr  hirfutas  dis  wdire  ferai  : 
lUe  etîMii  Hyltsi  percujpis  vttlnere  rami , 

Saucitu  Jrcadiis  rtiptbm  ingemuit. 
Erga  vehcem  pot  tut  domuifepuellam , 

Tantim  m  »more  precet  Ô'  hnefiBa 
<v(tknt. 
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»-  Re(îabdî  tertio.  Tauri  1 

Forma  trucis,  Jauro  mutatus  membra  rebellât,  | 
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HERCULE   ET  ACHELOIS.  XXII. 

N  y  ftroit  le  plus  trompé  du  monde,  fi  les  Poè- 
tes qui  nous  ont  parlé  en  tant  de  lieux  des  travaux 
d'Hercule ,  ne  nous  avoient  point  appris  que  ce  fa- 
meux domteur  de  Monftres  avoit  furmonté  le 
fleuve  Achelois  fous  la  forme  d'un  Taureau.  Sans 
mentir  celuy  qui  eft  reprefenté  fi  naïvement  dans 
ce  Tableau  ,  ne  nous  paflcroit  jamais  pour  une 
fidion ,  &  il  feroit  facile  de  s'y  abufer ,  ou  du  moins  de  le  confondre 
avec  le  Taureau  de  Crète  qui  ravageoit  toute  Tlfle,  après  qu'il  eut 
joûy  des  faveurs  de  Pafiphaé:  car  le  brave  Alciderabbatitauffi,  & 
l'amena  vif  à  Mycenes  pour  fervir  de  trophée  àfa  vidoire.  Mais  de 
ce  qu'il  s'attaque  icy  principalement  à  la  corne  de  ce  furieux  animal 
qu'il  arrache  de  fon  front  pour  devenir  un  prefent  exquis  à  la  Nym- 
phe Amaltce ,  nous  ne  fommes  plus  en  peine  de  le  reconnoiftre.  C'efi: 
donc  le  fleuve  Achelois  qui  fouftient  le  combat  contre  Hercule  pour 
l'amour  de  la  belle  Dejanire,  après  avoir  éprouvé  fes  forces  &fonad- 
dreffe  contre  cet  Athlète  invincible  fous  la  forme  d'un  homm.e,  &  fous 
la  figure  d'un  ferpent.    Mais  enfin  le  voila  terraflé,  &bien-toftil  va 
cacher  fa  tefte  écornée  entre  les  rofeaux ,  de  honte  qu'il  aura  d'avoir 
perdu  fon  plus  glorieux  ornement.  Tout  cela  fe  pafle  fur  les  frontières 
del'Etholie,  àdeux  lieuësdelaMerdeCorinthe,  oii  le  fleuve  fe  dé- 
gorge; &  c'eft  fon  courant  que  vous  voyez  entre  ces  rochers  &  ces  col- 
lines fertiles  qui  font  l'un  des  plus  agréables  païs  de  toute  la  Grèce.  Ces 
trois  Nymphes  ailées  qui  femblent  tenir  beaucoup  dé  la  nature  des  oy- 
feaux ,  dont  l'une  affife  fur  une  pierre ,  nous  tourne  le  dos ,  &  les  deux 
autres  font  debout  dans  l'eau,  doiventleurnaififance  au  fleuve  vaincu, 
&  à  la  MufeCalliope;   c'cfl:  pourquoy  elles  chantent  quelquesfoisli 
melodieufement.  On  les  appelle  Syrenes  :  Et  Parthenope  fur  touc 
s'ayde  admirablement  de  fa  voix,  car  Leucofie & Lygie  fes  fœurs, 
font  beaucoup  plus  propres  àjoiier  delaLyre  oudequelqu'autrein- 
ftrument  ;  mais  de  l'autre  coflié  du  fleuve ,  &  beaucoup  plus  proche  de 
nofl:re  veuë ,  la  Princefle  de  Calydon  paroift  debout  fur  une  des  mar- 
ches du  trône  de  Ton  père,  qui  regarde  le  fameux  combat.  Ilfcmble 
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u'  -Ih  d  em  ande  au  Roy  fa  protedian  pour  le  généreux  fils  d'Alcme- 
ne  ,  &  que  ce  Prince  l'ecoutc  favorablement,  tandis  que  la  Rcyne  fa 
jnerc  aflife  au  deffousdu  Roy,  fait  mine  d'avoir  d'autres  fenlimens, 
&  le  petit  Amour  couché  par  terre  oîiils'appuyedu  coude,  fans  s'in- 
quiéter be.iucoup  de-  l'événement ,  l'attend  avec  une  patience  incroya- 
ble ,  parce  qu'il  eft  également  reconnoiffant  du  mérite  Se  des  fervices 
de  l'un  &  de  l'autre  guerrier. 

Plufieurs  qui  fe  font  meflez  d'expliquer  les  fables ,  ont  entendu  cel- 
le-cy  d'un  païs  fteriîe,  rendu  fécond  par  le  labeur  d*Herculc,"  mais 
Strabon  dans  le  dixième  livre  de  fa  Géographie,  remontant  à  l'origine 
pour  en  découvrir  la  vérité,  dit  qu'Hercule  s'eftant  allié  avec  le  Prin- 
ce OEnéc,  luy  donna  l'invention  par  le  moyen  de  quelques  digues 
élevées,  d'arrcrter  les  inondations  du  fleuve  Achelois qui ravageoic 
fouvent  tout  le  territoire  de  Calydon  ,  &  qu'il  mit  enfin  à  fec  un  de 
fes  rameaux  qui  cftoit  le  plus  fajet  au  débordement.  Qu'au  refte  on 
attribu  ë  i  ce  fleuve ,  comme  à  tous  les  autres ,  la  forme  d'un  Taureau, 
àcaufc  de  leur  miigiffement;  outre  que  leurs  bras  tortus  ont  beaucoup 
de  rapport  aux  cornes  de  cet  Animal ,  ce  qui  en  a  fait  fans  doute  imagi- 
ner la  comparaifon,  auffi  bien  que  de  les  reprefenter  par  la  forme  d'un 
grand  ferpent  qui  s'alonge  &  fe  plie  en  cercles  tortueux  de  divers 
coftez.  Tout  cela  fait  bien  voir  aufti  comme  les  âmes  foibles  fc  fervent 
de  rufes  &  artifices  quand  elles  fe  voyent  engagées  au  combat  en  dépit 
d'elles,  contre  la  force  ouverte  d'un  redoutable  ennemy. 
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ACHELOIS.  2  C'eft  un  fleuve  qui, 
félon  Strabon  ,  fepare  l'Etolie  d'avec 
l'Acarnanie,  6:  le  va  dégorger  par 
deux  rameaux  dans  le  lein  de  Malée.  11 
s'appelloit  autrefois  Tboûs  ;  mais  fi  Plutar- 
que  en  eft  croyable  au  traiâé  qu'il  a  fait 
des  rivières ,  Achelois  fut  un  Roy  de  l'E- 
tolie qui  s'eftant  noyé  dans  le  Thoas,  luy 
donna  fon  nom  qu'il  a  toufiours  porté  de- 
puis. Il  dit  au  mefmelieu  qu'il  eftoit  fils 
de  rOcean  8c  de  la  Nymphe  Nais  :  Mais 
Alcée  le  fait  fils  de  TOcean  &:  de  la  Terre  } 
Hecarée,  du  Soleil  Se  de  la  Terre.  11  eut 
fept  cnfans  lelon  la  fiflion  des  Poètes  ;  Py- 
rene  qui  fut  aymée  de  Neptune,  &  fut 
mcre  de  Lèches  &  de  Lenorias,  Calliroé 
qui  fut  recherchée  par  Alcmeon  ,  Hippo- 
damas  8c  Orefte  qu'il  eut  de  la  Nymphe 
Perimelle  changée  en  Ifle,  Si  les  Sirènes 
qu'il  eut  de  Calliope ,  félon  d'autres  de 
Melpomenc  ,  ou  de  Terpficoré,  ou  de 
Sterope  fille  d'Atl-js;  fçavoir,  félon  l'in- 
terprète de  Licophron  ,  Pifinoé,  Aglopé, 
&Thefipia,  mais,  félon  la-plus  commu- 
ne opinion  ,  Parrhenope ,  Leucopie,  §c 
Ligiej  8c  félon  quelques  autres  qui  en 
mettent  quatre,  on  les  nomme  Agiaofis, 
Pifno ,  Thelcipri ,  8c  Iligi.  Au  refte  Ache- 
lois eftant  devenu  amoureux  de  Dejanire 
fiile  d'OEnée  Roy  d'Etolie ,  eut  pour  rival 
Hercule  qui  le  combattit  fous  toutes  les 
formes  que  nous  avons  marquées  dans  no- 
ftredefcriprion,  après  ce  qu'en  a  dit  Ovide 
Ovide.,  au  9.  livrede  fesMetamorph.  où  ce  Poète 
traire  amplement  ce  fujet:  Au  refte  ce  fleu- 
ve eft  fort  bourbeux  ,  8c  félon  la  remarque 
de  Strabon,  il  porte  a  fiez  de  vafedans  la 
mer  pour  joindre  en  peu  de  temps  l'ifle 
Artemite  qui  eft  proche  de  la  terre-  ferme. 
Lesifles  Eichinades  font  aufti  visa  vis. 
'  flucîus  vofterque  ,   marifqtie 

Contmuam  ciiduxit  kurnum ,  pariterque 

In  totidi7n ,  mediis  qmt  ctrnis  Echinad^ 
widls. 


Et  Sface  au  a.  de  fa  Thebaïdc.  Sr  a  ce. 

Turbidiis  abjeBasj^chdous  Echir.itdds  exit. 

Et  Lucain  parlant  de  luy  fur  le  mefme  fujet  Luc  ain. 
dans  fon  6.  livre  :  ledefigne  par  cesmots. 
Celuy  qui  cngraiffant  lesifles  Eichinades 
de  fes  eaux  bourbeufes, fut  prefque  honoré 
du  ]i£l  de  ta  fille ,  grand  OEnée. 

■  Et  tuus,  OEneu, 

Petiegcver  crajjù  oklimat  Ech'madas  undis^ 
Properce  dans  fa  33.  Elégie  du  i.  livre,  ditP  r  o- 
au  Poète  Lyncécj  il  ne  t'cft  pas  permis  ter  ce. 
de  redire  comme  le  fleuve  At-helois  qui 
arrofe  l'Etolie,  après  qu'il  fur  épris  d'a- 
mour ,  coula  doucement  d'ans  fon  1161  na- 
turel. 

Islec  rurfus  îicet  ^tholi  referas  .^cheloî 
Fluxerit  ut  magno  faSius  amore  liqmr. 
Enfin  Virgile  3u  commencement  de  fesViRoi-. 
Gcorgiques ,  le  nomme  pour  toutes  for- i-t. 
tes  d'eaux,  ayant  égard  à  une  façon  de 
parler  des  Anciens  qui  appclloient  toutes 
les  rivières  de  ce  mefme  nom  ,  à  caufe  , 
dîfoient-ils ,  que  ce  fleuve  fut  le  premier 
qui  fortit  de  la  Terre.  Il  dit  donc  à  Bac- 
chus  S:  à  Ceres  :  Vous  avec  trouvé  l'in- 
vention de  méfier  avec  le  jus  des  raifins , 
les  eaux  du  fleuve  Achelois. 

Poculaque  inventù  Jcheloïa  mijcuit  tmis. 
Quoy  qu'il  fc  puifte  prendre  en  cet  endroit- 
là  pour  toute  forte  de  fleuves. 

Hercule. '\  Je  veux  employer  cette  An- 
notation 6c  les  deux  fuivantes  à  parler 
d'Hercule  ;  Que  fi  je  voulois  rapporter 
tout  ce  qui  s'en  trouve  dans  les  livres  des 
Anciens;  ce  Volume  entier  neferoitpas 
capable  de  le  contenir.  Jechoifiray  donc 
dans  la  multitude  :  Et  pour  commencer , 
jediray  queCicerondans  fon  3. livre  delà 
Nature  des  Dieux ,  met  fix  Hercules.  Le 
premier  très  ancien  fils  du  plus  ancien  Ju- 
piter (  car  nous  en  trouvons,  dit  il,  plu- 
fîeurs  dans  les  écrits  des  Grecs  qui  portent 
le  nom  de  Jupiter  j  cet  Hercule  fut  ce!  uy 
qui  eut  querelle  avec  A  pollon  touchant  le 
Y  a  Tre- 
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Trépied  de  Delphes.  Le  deuxième  fut  fik 
du  Nil ,  &  inventa  les  lettres  Phrygien- 
nes. Le  troilicmefut  du  mont  Ida  ,  dont 
les  hibitans  célèbrent  la  mémoire  des  fu- 
nérailles. Le  quatrième  fut  fils  de  Jupiter 
Se  d'Afterie  fœiir  de  Latone,  que  lesTy- 
riens  honoroient  avec  beaucoup  de  dévo- 
tion ,  8c  on  dit  que  Cartlnge  fut  la  fille. 
Le  cinquième  fut  Indien  qu'on  appelloit 
BeUis.  Et  le  fixième  fut  fils  d'Alcmene  8c 
du  troifième  Jupiter,  le  plus  célèbre  de 
tous.  De  forte  que  les  aclions  mémora- 
bles de  tous  les  fix  ne  s'attribuant  d'ordi- 
naire qu'à  un  feul ,  je  penfe  qu'il  ne  fera 
pas  neceiTaire  d'en  faire  la  diftin£tion  ,  ou- 
tre qu'il  feroit  afTez  mal-aifé,  quand  on 
en  voudroit  prendre  la  peine.  Plulîeurs  en 
ont  écrit,  non  feulement  de;  chipitres, 
mais  des  livres  entiers;  &  entr'autres  le 
fçivant  Lilius  Giraldus,  Natalis  Cornes 
dans  le  7.  livre  ,  Hyginus,  ApoUodore, 
Palcphate,  &  Phornutus.  Voyez  aulTi  les 
cinq  Tableaux  qu'en  a  dépeint  Philoftra- 
te>  avec  les  Commentaires  de  ceux  qui 
ont  écrit  fur  cet  Auiheur  j  mais  y  voulant 
encore  adjoufter  quelques  recherches  que 
ceux-cy  n'ont  point  obfervé^s,  ouquils 
n'ont  pas  rapportées  dans  les  mefmcsve- 
uës;  après  que  j'auray  remarqué  fans  or- 
dre ".  quelles  furent  les  amours  d'Hercule, 
je  diray  qui  furent  fes  cnfans,  &  puis  je 
parleray  de  fes  labeurs.  Se  rapporteray 
quelques  témoignages  des  Anciens.  Pre- 
mièrement ,  entre  ceux  qui  ont  parlé  des 
amours  de  Jupiter  8c  d'Alcmene  femme 
d'Amphitrion  ,  dont  naquit  Hercule,  li- 
fcz  Heiiode  dans  fa  Théogonie  ;  Homère 
OdilTéeliv.i  i.Pindare  dans  fes  Pythiques 
Odes  4. Sep.  8c  dans  les  NemeiquesOde 
I  o.  Orphée  dans  fes  Argonautes ,  Apollo- 
nius Rhodius  livre  i.Nonnus,  Hyginus 
chap.  20.  AppolloJore  livre  5.  Valerius 
Flaccus livre  i. Ovide Mctamorph. livre  6- 
8c  9.  8c  dansl'EpiilredeDejanire.  Plante 
dans  l'Amphitrion.  Properce  livre  2. 
Eleg.ii.Bocaceliv.  iz.  chap.  28.8c  30.  Se 
livre  i.  Vi^enere  fur  l'Hercule  au  berceau 
du  jeune  Philoftrate,  les  Autheurs  que 
j'ay  cy-de vaut  citez ,  Se  1« autres. 
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Hercule  que  plu  fleurs  appellent  ^mphi- 
trioniades  ,  8c  Alcide  des  noms  d'Am- 
phitrion mary  de  la  merc  Alcmene,  8c 
d'Alcée  père  d'Amphirrion ,  fut  touché 
des  mcfmes  inclinations  que  fonpereen. 
matière  d'amour:  Et  pour  commencer 
par  la  dernière  qui  fut  au  fujet  d'Hebé 
DeeiTedelajeuneire  j  voyez  Hefiode ,  Ho- 
mère 8c  Pindare  ,  aux  lieux  que  j'ay  délia 
citez;  Paufanias  dans  fes  Attiques.  Ovide 
Metamorph.  livre  9.  8c  Faftes  livre  6.  Se- 
ncque  dans  l'Oftavie  Acte  i.  Scène  3. 
Properce  livre  i.  Eleg.  13.  Touchant  fes 
amours  avec  Megare  ;  Voyez  Senequc 
dans  le  Furieux:  Hyginus  ch.  52.  Apol- 
lod.livre2.  AvecOmphale.  Ovide  Faftes 
livre  2.  Properce  livre  3.  Eleg.  10.  Apol- 
lodore  livre  2.  Avec  Dejanire  Ovide  Me- 
tamorph. livre  9.  dans  l'Epiftre  de  Paris  à 
Hélène,  8c  dans  celle  de  Dejanire,  Sene- 
que  dans  l'Hercule  embraféAfte  2.  Apol- 
iodore  livre  i.  Avec  Pyrene,  Silius  lîa- 
licus  livre  i.  Salufte  duBartaslivre  3.  de 
fa  féconde  feraaine.  Aveclole.  Ovide  art. 
d'aymer  livre 2.  Se  dansl'EpiilredeDeja- 
nire. Scneque  dans  l'Hercule  embrafé 
A£le  2.  Properce  livre  4.  Eleg.  i  o.  Plutar- 
que  dans  les  Opufcules.  Avec  Auge,  les 
mefmes.  Avec  Hefione.  ApoUodore  li- 
vre 2.  Hyginus  chap.  31.  8e  89.  Avec 
Adioche  Homère  Iliade.  Avec  Amalthée, 
Palephate.  Avec  Nymphéa,  Pline  livre  2f. 
chap.  7.  AvecEchée,  Rhèe,  Paphie,  8c 
quelque:  autres ,  outre  les  cinquante  filles 
de  Thefpius  ou  de  Teutras.  Ovide  dans 
l'Epiflre  de  Dejanire.  Hyginus,  ScApol- 
lodore. 

Quant  à  fes  enfans.  II  eut  de  Megare  fil- 
le de  Creon  ,  les  quatre  fuivans  Oxas , 
Crcontiades ,  Tyriomachus  Se  Dijcohon- 
tes,  qu'il  tua,  eftant  devenu  furieux.  Se- 
neque  dans  la  Tragédie  de  ce  nom.  Il  eut 
de  Paphie ,  Hyttonus  qui  tint  le  party  d*E- 
teocle  en  la  guerre  de  Thebes,  Cromis 
qui  alla  avec  Adrafle  àla  mefmeguerre. 
Se  Agilisquiyfuttué.  11  eut  Hylus  de  De- 
janire, Sardus  qui  donna  fonnomàSar- 
dis  ville  des  Medes ,  Cyrnus  qui  habita  le 
prcnaier  l'iile  de  Corfe.  D'Echée ,  il  en- 

gea- 
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gendra  Sophon,  qui  donna  fon  nom  aux 
Sophociens  peuples  de  Libye  :  D'Aftio- 
chie,  il  eut  TJepoleme ,  qui  futavecles 
Grecs  à  la  guerre  contre  les  Troyens,  au 
rapport  d'Homerc.auiVibien  queThcfTalus 
qui  fut  à  la  mcfme  guerre  avec  les  entans 
Phiilippus  8c  Antiphus.  DeRhée,  il  eut 
A venrin,  qui  favorifa  Turnus  contre  Enée. 
D'Iole  hlle  duRoy  Euritus,  ileutlydus 
&  Larnirus.  D'Augé,  il  engendra  The- 
Icphe,  dont  il  y  a  un  tableau  dans  cet  ou. 
vrage,  &:  ce  Thelephe  fut  perc  de  deux  en- 
fans  ,  d'Euripile  tué  au  lîcge  de  Troye 
par  Neoproleme ,  6c  de  Cyparice,  qui 
mourut  de  regret  d'avoir  tué  un  cerf  qu'il 
aymoir.  De  Procris,  dePanopée,  &des 
autres  filles  de  Thefpius ,  il  eut  près  de 
cent  enftns,  dont  il  feroit  ennuyeux  de 
direicy  tous  les  noms:  Enfin d'Hebé fille 
de  Junon ,  après  qu'il  fut  déifié ,  il  engen- 
dra AleviareSc  Anicete.  Ainfi  la  pofterité 
d'Hercule  fut  extrêmement  nombreuie.  11 
faut  maintenant  parler  de  fcs  travaux'.  Il 
y  en  a  d'antres  plus  fameux  que  les  autres 
Auso-  q*Je  l'on  compte  diverfèmenr.  Aufoneles 
N  £.        comprend  ainfi  en  douze  vers.  Le  premier 
"de  fes  travaux  fut  celuy  du  lyon  de  Cleo- 
"née.  Dans  ccluy  d'aprcs  il  défit  l'hydre  de 
"Lerne,  par  le  fer  8c  par  le  feu.  Sa  force 
"parut  pour  la  troifisnTe  fois  contre  le  San- 
''  glier  d'Erimante.  Les  cornes  d'ordu  Cerf 
"aux   pieds  d'airain,   furent  fa  quatrième 
"  conquelle.  Il  chaHa  les  Oyfeaux  du  marets 
•'  de  Stymphale  dans  le  cinquième  de  fes 
"combats.  Au  fixiéme  ,  il  dépouilla  de  fon 
"  b.iudrier  l'Amazone  de  Thrace:  Lafep- 
"  tiémc  de  Ces  peines  fut  de  nettoyer  les  efta- 
"  blés  d'Augee.  On  conte  pour  fa  huitième 
"  gloire  d'avoir  chalTé  le  Taureau  de  Cnte. 
"  Sa  neufiéme  vi£loire  confifteen  la  défaite 
"  des  chevaux  de  Diomede.    L'Heipagne 
"  luy  donne  la  dixième  palme,  pour  avoir 
*'  vaincu  Gerion.  Les  pommes  enlevées  du 
"jardin  des  Hefperides,  honorent  l'onziè- 
"me  de  fes  triomphes.  Et  leCerberecftlc 
**  dernier  de  fes  fait?  laborieux. 

Prima  C!eû7i<£i  tohraîa  arumna  ïahovis. 
Proxrrna  Ler-iuamfcrrg ,  (^facgcoîitudiî 
Hja'ram. 
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Mos'  Eyymanthuim  'vls  tertio,  pirculit  a- 

prtim. 
^ripedi!  quarto  tuHt  aiirea  cornua  cervi. 
Stymphaltdaï  jpe^nlit  njolucres  difcrumm 

quijito. 
Thnïsiam  fcxto  Jpiliai'it  Amazotia  balteo. 
Seprima  tn  y^ugdsJïiibuU:  mpenf^  .'a'uorts. 
O'IîaVit  expulfo  Jitiir.er.'ittir  adores  tauro. 
In  Diomedeis  vi^oi'ia  fion/r  cptadrigis. 
Geryojie  ext'mtlo  decmiam  dat    Hiherii 

psilmam. 
XJndecimo    mala    Hcjperïdum     dijîricîa 

tri'MMpbo. 
Ccrbertu  extremifuprema  ejï  meta  laborii. 

En  voicy  d'autres  plus  Anciens  fur  le  mef- 
me  fujet.  Hercule  abbatit  premièrement 
le  lyon  de  Nemée,  par  une  valeur  nom- 
pareille.  L'Hydre  qui  pulluloit  en  tcftes , 
fut  étainte  en  fécond  lieu  par  la  force  de 
fon  bras.  Le  grand  Sanglier  d'Erimanthe, 
fut  le  troilicme  de  fes  exploits.  Il  tua  pour 
fa  quatrième  expédition  le  Cerf  aux  cornes 
d'or.  Sa  cinquième  peine  fut  de  challer  les 
oyfeaux  Stymphalides,  avec  les  traits  de 
fon  arc  dont  le  fcul  bruit  faifoit  frémir, Son 
fixiéme  combat  fut  célèbre,  pout  avoir 
ofté  la  ceinture  à  Hypolite  vaincue.  L'e- 
ftable  d'Augeasdontil  fit  écouler  les  eaux, 
fut  fon  feptiéme  labeur.  11  domta  au  hui- 
tième le  "Taureau  par  un  combat  il luftre. 
Dans  le  neufiéme ,  il  afibmma  les  chevaux 
de  Diomede ,  avec  leur  impitoyable  Roy. 
Au  dixième  il  furmonta  Gerion  avec  fon 
triple  corps.  Dans  l'onzième,  Cerbère 
qu'il  avoit  tiré  des  Enfers,  vidlafplen- 
deur  des  Aftres,  comme  une  nouveauté 
furprenante,  qui  bleflbit  fes  regards.  Et 
pour  h  dernière  marque  de  fa  valeur,  il 
conquit  le  jardin  des  Hefperides,  8c em- 
porta les  pommes  d'or. 

Comprejjlt  Neme^pritnum  virtuteleonem. 
ExtinBa  ejl  at/guis  qu^e  pullulât  hydra  fe- 

ciindo. 
lertitii  evicius  fus  ejï  Brimant hius  ingevs» 
Cornïbtis  auratis   ceruum   necat  ordine 

quarto. 
Dejicit  harrifono  quint  9  StywphttUdas  arcu^ 
Abjluïiî  Hy^ohtteyfexroyfm  ■vimula  'vicla. 
y  3  fieffi- 
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Septiwus  Jugi4  Jîabulum  labor  egerit  un- 

dis. 
OBavo ,  dornuitmagnolucî aminé  Tfiurum. 
Tum  Diomedis  equos ,  mm cmn  Rige  père- 

mit. 
Ceryonem  decimo  îrïplici  citm  corpore  nji- 

cit. 
Vndeci?m ,  abjlracîus  rjidit  nova  Cerherm 

PûJ}ret}io  Hejperidism  labor  attulit  auren 

Hyginus  les  conte  de  la  mefme  façon , 
aulîi  bien  que  Tzctzes  Se  Quintus  Smir- 
Albri-  ncus:  maij  Albricus  n'eft  pasdecctavis, 
«:us«       5:  les  efcritainfi. 

Les  Centaures  tusz  vcuUns  violer  des  fem- 
mes.   , 
Le  _lyon  dcNemcc.de  la  peau  duquel  Her- 
cule fe  revedit. 
La  femme  d'Adraet  retirée  des  Enfers 

avec  le  Cerbère. 
Les  pommes  des  Hefperides ,  8c  la  mort 

du  Dragon  qui  les  gardoit. 
L'hydre  de  Lcrne  qui  avoir  fept  teftes. 
La  corne  d'Achelois  arrachée ,  &  qui  de- 
puis fut  la  Corne- d'abondance. 
Le  Géant  Cacus  tué  dans  fon  antre  pour 

avoir  dérobé  les  bœufs  de  Gerion, 
Le  Géant  Antéc  fils  de  la  Terre. 
Le  Sanglier  de  Cal  y  don  qu'il  tua ,  8c  por- 
ta fur  fes  épaules. 
La  mort  de  Gerion,  8c  de  fon  chien  à  deux 

telles. 
Le  fardeau  d'Atlas  qu'il  porta  fur  fon  dos. 
Outre  ces  douze  travaux  que  l'on  dit 
qui  furent  entrepris  par  le  commande- 
ment d'Eurifléc  Tyran  d'Argos  ;  J'ay  ju- 
gé à  propos  de  rapporter  icy  une  lifte  que 
j'ay  faite  de  les  .autres  avions  mémorables. 

uiUïon  prificipales  d'Hercnle ,   lef- 

quelles  ne  font  pas  comprifes  an 

nombre  de  Ces  douz^e  travaux. 

Les  deux  ferpents qu'il  eflouffaeftant  petit 

enfant  au  berceau. 
Le  I^yon  de  Citheron  différent  de  celuy  de 

Cleonée  ou  de  Nemée. 
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Les  cinquante  filles  du  Roy  des  Thefpiens, 

qu'il  rendit  mères  en  une  feule  nuit. 
Les  Ambafladeurs  d'Erginus  qu'il  renvoya 
après  leur  avoir  coupe  le  nez  8c  les  oreil- 
les ,    cftans  venus  demander  un  tribut 
aux  Thebains. 
La  viftoire  qu'il  remporta  furErginus8c 
fur  les  Myniens  faifant  la  gutrre  aux 
Thebains. 
La  mort  des  cnfans  qu'il  avoit  eus  de  Me- 
garc  fille  de  Creon  ,  tf.  de  ceux  de  fon 
frerc  Iphiclus  qu'il  tua  eftant^furieux, 
après  qu'il  fut  de  retour  des  Enfers. 
Le  Cancre  de  Lcrne. 

La  défaite  des  Centaures,  8c  Chiron  blefle 

au   pied  qui  pour  la  douleur  qu'il  en 

foufirit,  changea  fon  immortalité  avec 

Promet  liée. 

La  défaite  de  Byftoniens ,  8c  la  mort  de 

Diomede. 
La  mort  du  grand  poiflbn  qui  alloit  dévo- 
rer Helîonc  fille  de  Laomedon. 
La  mort  de  Sarpedon  fils  de  Neptune ,  le 

plus  mefchant  homme  de  fon  temps. 
La  mort  des  enfans  de  Prothée  fils  de  Nep- 
tune, qui  avoientaccouftumédepro- 
vocquer  tout  le  monde  à  la  luittc. 
La  mort  du  terrible  vacher  de  Gerion. 
Les  colomnes  mifes  fur  les  frontières  de 

l'Europe  Se  del'y\frique. 
La  mort  d'Ortus  chicu  de  Gerion ,  qui 
avoit  deux  telles.  Se  quieftoitfreredc 
Cerbère. 
La  mort  de  Gerion  à  trois  tcftes ,  qui  ne 
rougilfoit  point  de  tirer  des  flèches  con- 
tre le  Soleil. 
Le  combat  contre  Cunus  fils  de  Mars  qui 

futfeparé  par  le  tonnerre. 
La    viftoire  remportée  fur  Erix  Sicilien 
qui  ne  voulut  point  rendre  un  des  bœufs 
de  Gerion,  s'il n'efloitfurmonté dans 
la  Paleflrc. 
Le  fleuve  Strimon  autresfois  navigable, 
remply  de  pierres ,  pour  faire  paflér  les 
bœufs  de  Gerion. 
La  mort  d'Antée  fils  de  Neptune  Se  de  la 

Terre,  étouffé  entre  fcs  bras. 
La  mort  de  Bufîris  qui  immoloit  des  hom- 
mes à  Jupiter. 

Le 
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Le  bœufdeThiodamas  qu'il  mangea  tout 
entier  dans  l'Ille  de  Rhodes. 

La  mort  d'Emathion  fils  de  Tithon  ,  en 
Arcadie. 

La  mort  de  l'Aigle  qui  rongeoit  le  cœur 
de  Promethée. 

La  finelTe  dont  il  trompa  Atlas  fupportant 
le  Ciel  ,  pendant  qu'il  allaciu  Jardin  des 
Hefpcrides  pour  en  avoir  les  pommes 
d'or. 

La  délivrance  de  Thefée  des  Enfers. 

La  femme  d'Admet ,  ramenée  des  Enfers. 

La  mort  du  Chat-huan  de  Pluton  aux 
Enfers. 

La  mortd'Iphitusfonanly ,  cftant  deve- 
nu furieux  :  &  cette  mort  l'ayant  extrê- 
mement affligé,  il  fut confulter l'Ora- 
cle touchant  la  durée  de  la  maladie  ;  8c 
comme  TOracle  ne  lay  eut  rien  répon- 
du, il  voulut  dépouiller  le  Temple  de 
Pythie,  8c  emporter  le  divin  Trépied, 
ce  qu'Apollon  elTayant  d'empefcher, 
il  combattit  contre  ce  Dieu;  mais  Ju- 
piter les  fcpara  tous  deux  d'un  coup  de 
foudre. 

LesCercopes  misenefclavage. 

La  mort  de  Sileusen  Aulide  ,  qui  faifoit 
creufer  la  Terre  par  les  étrangers  qui 
pâfîcient  en  fon  pais. 

La  prife  d'Ilion ,  6c  la  mort  de  Laomedon. 

Laprife  del'IfledeCo,  5c  la  mort  d'Euri- 
pile  fils  de  Neptune. 

La  prife  de  Pile  ,  la  mort  de  Nelée  8c  de  fes 
cnfans,  excepté  de  Neftor  qu'il  ayma 
depuis  chèrement,  aulTi  bien  qu'Ab- 
dere,  &  Hylas. 

La  prife  d'Elis,  la  mortd'Augeas,  Scie 
reftablilTsment  de  Phileus  Ibn  fils  au 
Royaume  de  fon  frère. 

Pluton  blefle  à  la  bataille  de  Pile. 

Junon  bleffee  au  terin. 

La  luifte  de  Jupiter  en  Olympie. 

La  prife  de  Lacedemone ,  celle  d'Hipo- 
coon  ,  8c  h  captivité  de  fes  fils. 

Le  combat  d'Achelois  fous  la  forme  d'un 
Taureau ,  pour  l'amour  de  Dejanire. 

La  guerre  qu'il  fit  pour  les  Calydoniens 
contre  les  Thefprotiens  ,  Se  h  prife 
d'Ephira. 
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La  mort  d'Eunomus  fils  d'Architelis,  de 
la  maifon   d'OEnée  ,    luy  donnant  à 
boire. 
La  mort  du  Centaure  NeflTus  voulant  ra- 
vir Dejanire. 
La  défaite  des  Dryopes. 
La  mort  du  Géant  Alcionée. 
Le  luulagement  d'Adimius  Roy  des  Do- 
rienfes  contre  Coronus ,  qu'il  tua  pour 
luy  avoir  fait  la  guerre. 
La  mort  de  Laogaras  Roy  des  Dryopes  & 
de  fes  fils ,  fe  refioiiiiTants  dans  le  bois 
d'AppolIon ,  tous   hommes  fort  mé- 
chans ,    &  compagnons  des  Lapithes. 
La  mort  du  Roy  Amintor ,  qui  provo- 
quoit  tout  le  monde  au  combat  de  la 
Paleftre. 
La  mort  de  Cicnns  fils  de  Mars  8c  de  Pc- 

lopia. 
La  prife  de  la  ville  de  Locres. 
La  mort  d'Euritus ,  ^  de  fes  fiîs. 
La  mort  de  Lycas ,  qui  luy  avoit  apporté  la 
chemife  de  Dejanire  ,  lequd  il  précipita 
dans  la  Mer. 
Sa  mort  dans  le  feu  fur  le  mont  Oëta ,  à 
caufe  de  la  chemife  empoifonnée  que 
luy  envoya  Dejanire ,  fans  y  pcnfer,  lors 
qu'il  donna  fes  flèches  à  Philodete  fils 
de  Pean. 
Son  Apotheofe,  fon  immortalité,  8c  fes 
nopces  avec  Hebé  DeefTe  de  lajennefTe, 
fille  de  Junon. 
Mais  ,    comme  dit   Giraldus  à  Hercule 
d'EfteDucdeFerrare,  ce  ne  feroitpasun 
petit  labeur  de  conter  une  hiftoire  entière 
de  tous  les  labeurs  d'Hercule  fils  de  Jupiter. 
Plufieurs  par  ce  fameux  Héros,  ont  enten- 
du le  Soleil ,  qui  parcourt  les  douze  figncs 
du  Zodiac  ;  d'autres  l'ont  pris  pour  un  ex- 
cellent emblefme  delaPhilofophie,  con- 
fiderant  la  prudence  par  ù.  peau  de  lyon , 
8c  la  force  par  fa  redoutable  mafluë ,  avec 
lefquelles  il  dorata  tous  les  montres  delà 
Terre.    Il  fut  furnommé  différemment, 
félon  les  diverfes  Nations  qui  l'ont  connu  , 
8c  qui  l'ont  honoré.  Outre  les  noms  d'Her- 
cule ,  d' Alcide  Se  d'Amphitrioniade ,  dont 
nous  avons  parlé,  ilfutappellé  TirynthitiSy 
parce  q,  u'il  fut  nourry  dans  une  ville  du  Pe- 

lopo» 
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loponefe  appellée  Tiry  nthe,  ou  d'une  fœur 
d'Amphitrion ,  qui  portoit  le  rnirfme  nom. 
11  fut  appelle  Thebain ,  parce  que  Thebes 
eftoit  la  patrie  de  la  merc.  Cynofarges  ,  à 
caufe  d'un  lieu  appelle  de  la  forte  dans  la 
ville  J'Athenes  où  il  eftoit  hunoré,  félon 
Hérodote  6c  Plutarque.  Buraicus ,  d'une 
ville  d'Achaie  appellée  Bara  ,  où  Ton  fimu- 
lacre  eftoit  confulté.  tliaffu ,  félon  Héro- 
dote 8c  Paufanias  dans  fcs  Eliaques.  Chon , 
en  langue  Egyptienne  ;  2c  les  Egyptiens  le 
confondoient  avec  Ofiris ,  au  rapport  de 
Strabon.  Tyrtuf,  de  Ty  r  ville  de  la  Phenice, 
félon  le  témoignage  de  Quinte-Curfe  & 
d'Arrian.  Les  Indiens  l'appelloicnt  Dorfa- 
fits,  le  tenant  pour  un  Géant ,  au  rapport 
d'Arrian  8c  d'Hefychius.  Les  Celtes  le 
nommoient  Ogynion ,  s'il  en  faut  croire  Lu- 
cian  ,  dans  fon  excellent  traité  de  l'Hercule 
Gaulois ,  où  il  montre  que  ces  peuples  ne 
le  conlidcroient  pas  feulement ,  comme  un 
Dieu  redoutable  par  fa  force  ,  mais  encore 
comme  le  Dieu  de  l'éloquence ,  qui  avec 
de  certaines  petites  chaînes  d'or  8c  d'am* 
brc ,  qui  luy  fortoicnt  de  la  bouche ,  atta- 
choit  tout  le  monde  par  les  oreilles.  Pro- 
dicius ,  au  rapport  de  Ciccron  dans  fcs  offi- 
ces ,  à  caufe  d'un  certain  Sophifte  appelle 
Prodicus  Ccus  qui  l'avoit  dépeint  ennemy 
du  vice  8c  amy  de  la  vertu ,  qui  luy  appa- 
rurent dans  fa  jcunefle.  Gyliv.s  ,  parce  que 
plulieurs  Grecs  appelloient Gylion ,  le  lyon 
&  le  fanglier.  D'autres  luy  ont  donné  le 
nom  d'Officieux,  de  Brave,  de  Viftoricux, 
d'Invinciblc.d'Amy,  d'Honnefte,  de  Beau, 
P  E  Rs  £■  d'Amoureux  ,  êcc.  Perfe  l'appelle  Dexter 
«'OU  Favorable,  dans  fa  i. Satyre.  O  fi  je 
««voyois,  dit-il,  de  belles  funérailles  à  mon 
«  oncle  qui  vit  trop  long-temps  !  8c  fi  j'eftois 
"  tellement  favorifé  d'Hercule  ,  que  je  peuflè 
«'  entendre  craquer  fous  mon  râteau  quelque 
«'  vafe  d'argent  ! 


0/ 


EbuHit  patrti!  pr^clanmifwnti^  1  c^  ôjt 

Sub  rajiro  crefet  argenti  nuhi  dextrt 

Ha-cuk  ! 
Ju vénal  dans  fa  a.  Satyre,  dit  de  quelques  JrvE- 
hypocrites,  qu'avec  des  paroles  fevcres ,  ils  **  •*  l. 
reprennent  les  vices  comme  fcroit  Hercu- 
le :  8c  parlant  de  la  vertu,  ils  s'excitent  eux- 
mclmes  à  des  impuretez  effiroyables. 

■  fedpejoresy  qui  talia  verhis 

Herculis  invadunt,  ^  de  liirtuît  hcuti 

Clunem  agitant.  — 

Dans  la  3.  Satyre  j  Qucdiray-jedecequ'u-  „ 
ne  Nation  ingenicufe  à  flatter,  loue  le,, 
difcours  d'un  ignorant,  8;  le  vifage  d'un  „ 
laid  ami ,  de  ce  qu'elle  égale  hardiment  à  la  „ 
tefte  d'Hercule  qui  enlevé  de  terre  Antée ,  „ 
le  col  long  d'un  homme  efféminé,  8c  de,, 
ce  qu'elle  admire  une  voix  grefîe ,  avec  la-  „ 
quelle  celuy-cy  fait  un  bruit  de  plus  mau-„ 
vaife  grâce  que  la  poule  quand  elle  eft  pin-,, 
céeducoq.  „ 

êluid?  qmd  tidulandi  gens  prudent ijfima 
laudat  ?  8cc. 
Dans  la  8.  Satyre  il  demande  :  Pourquoy  „" 
Fabius  qui  eft  de  la  race  d'Hercule ,  fe  glo-„ 
rific  des  Allobrogcs  vaincus ,  8c  du  grand  „ 
Autel  bafty  par  fcs  Anceftres,  s'il  eft  un,, 
homme  ambitieux  8c  vain  ,  8c  s'il  eft  plus,, 
mol  qu'une  jeune  brebis  du  païsdesEnga- ,» 
neens  ?  „ 

C«r  Allobrogicis ,  ^  magiiâ  gaudtat  ara, 
&c. 
Et  fur  la  fin  de  la  I  o.  Satyre  :  Demande ,  „ 
dit-il,  un  efprit  qui  eftimc davantage  les,, 
peines  d'Hercule,  Se  fes  longs  travaux ,  que  „ 
les  délices ,  les  feftins ,  8c  les  plumes  de  Sar-  „ 
danapale.  » 

^ .^^  é  Et  pétions 

Herculu  arumnas  crédit,  favofqHe  labores 
Et  fenert,^  ca}its>&plimii  S/irdaiîa^ali. 
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Et  milliim  capiiî  ejl  impune  reci/um. 

^m  gemino  cernix  h^rede  vakntïor  effet. 
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E  s'eflonner  point  de  cette  Hydre  qui  devient  fé- 
conde par  Tes  blefleures,  &  qui  redouble  les  for- 
ces par  les  coups  qu'elle  reçoit,  puis  qu'à  mefiirc 
qu'elle  eft  frappée,  deux  teftes  de ferpsnt  luy  re- 
nailTent  toufiours  au  lieu  d'une  qu'on  luy  a  cou- 
pée, eft  une  marqué  non  feulement  d'un  courage 
intrépide;  mais  encore  d'une  valeur  à  qui  rien  du 
monde  ne  fçauroit  refifter.  Hercule  regarde  fans  effroy  ces  teftes  qui 
pullulent.  Voyez  le  grand  coup  qu'il  eft  preft  de  décharger  fur  cel- 
le qui  s'efforce  de  déchirer  fa  peau  de  Lyon ,  tandis  que  de  fon  pied 
gauche,  il  foule  la  queue  du  Dragon;  mais  elle  ne  fera  pas  pluftoft 
abbatuë  qu'il  en  renaiftra  deux  autres  en mefme temps,  comme  le 
Peintre  l'a  fort  bien  repreienté,  en  la  place  de  celles  que  vous  voyez 
par  terre.  On  diroit  que  les  vivantes  font  oûir  d'épouvantables  f  ffle- 
mens  ,  exhalant  de  leur  gorge  des  fumées  ardentes.  Lefangquidilïi- 
le  de  celle  qui  n'eft  pas  encore  détachée  de  (on  col ,  ne  fera  peut-eftre 
pas  fterile  fur  la  Terre;  &  il  y  a  grande  apparence  qu'elle  y  multi- 
pliera les  fcrpents ,  &  les  autres  infeétes  venimeux.  Quelles  tettes  pen- 
dent à  l'eftomac  de  cette  vilaine  befte  !  &  la  fubftance  qui  en  peut  for- 
tir,  n'eft-elle  pas  capable  d'empefter  tout  le  monde  ?  On  ne  fçauroit 
prefque  voir  fans  frcmir  fon  grand  dos  écaillé,  ny  fes  vilaines  pattes 
dont  les  égratigneures  ne  peuvent  eftre  que  tres-dangereufes.  Prenez 
garde  à  vous ,  valeureux  Alcide  !  haftez-vous  avec  voftre  pefante 
maffuë  de  détourner  de  voftre  cuiflfela  griffe  qui  la  menace,  &  im- 
plorez promptement  le  fecours  d'Iolas  pour  mettre  le  feu  aux  bleffeu- 
res  que  vous  faites,  puifque  l'Hydre  ne  laiffe  pas  de croiftre  en  dépit 
des  dommages  qu'elle  a  foufferts,  &  qu'elle  repare  fes  pertes  par  les 
mefmes  coups  qu'elle  reçoit  de  voflrebras.  D'ailleurs,  écrafezles 
cancres  qui  vous  dreffent  des  embufches  pour  défendre  l'énorme  Ser- 
pent, &  achevez  de  nettoyer  le  marefts  de  Lerne,  &  de  purger  la 
Theffalie  de  tous  les  monftrcs  qui  l'affligent.  Ce  labeur  qui  eft  le  fé- 
cond des  douze  fameux  de  cet  invincible  Héros,  nous  apprent  que 

Z  ks 
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les  montres  des  vices  font  bien  furmontez  par  un  homme  vertueux; 
mais  que  fans  le  fecours  d'une  valeur  étrangère ,  il  ne  les  peut  entière- 
ment exterminer.  Quelques-uns  expliquent  auffi  cette  Fable,  delà 
vidoirc  que  le  fçavoir  &  l'éloquence  remportent  en  faveur  de  la  véri- 
té fur  les  fubterfuges,  les  pointilleries,  &IesentortillcmensdesSo- 
phiftes,  qui  font  bien  reprefentez  par  la  fécondité  des  tefles  qui  pul- 
lulent au  double  à  proportion  qu*on  les  coupe.  On  en  pourroit  dire 
autant  des  procez,  &  fur  toutdelafaçonquela  Juftices'adminiftre 
aujourd'huy  en  beaucoup  d'endroits. 
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ANNOTATIONS. 


L'HYDRE  de  Ltrne.']  C'cftoit  un  fer- 
pcnt  à  plufieurs  teftcs  qui  renaifïbient 
au  double ,  au  prix  qu'on  en  coupoit 
quelqu'une.    Elle  oftoit  Elle  de  Typhon  8c 
d'Echidna  ,  6c  fœur  de  Ceibere  8c  de  la 
Chimère.    On  en  met  la  défaite  entre  les 
travaux  d'Hercule ,  comme  nous  l'avons 
défia  remarqué  fur  l'autre  Tableau  ;  8c 
puifque  l'occafion  s'offre  encore  d'en  dire 
quelque  chofe ,  nous  n'avons  point  de 
temps  à  perdre,  Screfpacequi  nous  reflc 
dans  cette  Annotation  5c  dans  la  Tuivante , 
ne  fufrira  que  bien  mal-aifcment  pour  un 
fujet  fi  abondant.  Voicj  comme  Hercule 
OviD  E.  lay-niefine  parle  de  fes  travaux  dans  le  9. 
«'  livre  des  Metamorphofes  :  Suis-je  celuy 
<'qui  ay  domté  Bufire  qui  rougiiToit  fes 
<«  mains  du  fang  des  étrangers  >  Se  qui  en  pro- 
«'fànoit  fes  Temples?  Ay-je  étouffé  Antée 
c  fans  que  la  Terre  fa  mère  le  puft  fecourir  ? 
«t  Eft-ce  moy  que  les  trois  corps  de  Gerion , 
«'  ny  les  trois  teftes  de  Cerbère  n'ont  point 
c« étonné?  Valeureufes  mains,  Lit- ce  vous 
e«  qui  prefl'âres  les  cornes  du  Taureau  ,  8c  qui 
<«  abbatîtes  fous  moy  fa  viclcnte  furie  ?  Elide 
<«  a  reconnu  vos  exploits ,  aufll  bien  que  le 
««  lac  de-  Stympha'e  en  la  mort  des  Harpyes. 
«'  Vous  avez  arrefté  une  biche  armée  de  cor- 
«  nés  d'or  8c  de  pieds  d'airain ,  dans  la  forell 
«'  de  Parthcne.    Vous  avez  pris  la  ceinture 
"que  portoit  ;a  Reyne  des  Amazones,  Se 
••  ravy  les  Pommes  d'or  qu'un  Dragon  tous- 
'<  jours  éveillé  ne  perdoit  point  de  veuë.   Les 
••Centaures  ont  cédé  à  l'effort  de  mon  bras. 
•' J'ay  terraffé  le  Sanglier  de  Mcnale  qui  ra- 
•«  vageoitl'Arcadie  ,  8c  rien  n'a  fervy  contre 
"moy  à  cette  monftreulè  befte  de  Lerne 
•'d'accroiftre  fi  puilBnce  par  la  perte ,  cc  de 
"redoubler  fes  forces  par  'les  hleflures ,  elle 
««ne  pût  rtfifter  à  ma  valeur.  J'ay  ofé  entrer 
«'dans  une  Efcurie  pleine  de  chevaux  cn- 
'«graiJez  de  chair  humaine  j  je  les  ay  tuez, 
"8c  IcMaiftre  qui  les  nourriffoit,    C'efl  de 
"ce bras,  qua  j'ay  aflbmmé  lelyondeNe- 
"mée,  8c  de  ce  mefme  bras ,  j'ay  terraffé  le 


GcantCacus  furies  rives  du  Tibre.  J'ayi, 
porté  le  Ciel  fur  mes  épaules ,  Se  avec  le  „ 
Ciel  le  pefant  faix  de  tout  le  monde.  » 

Ergo  eg»  foedantctn  peyegrmo  tem^la  crtiore 
Buftrim  domut  ^  favoque  alimenta  pareMis 
Anta9  tripm  ?  Nec  me  pajîoris  Hîberi 
Forma  triplex  ,  7itc  forma  triple:^  tua  Cer» 

bere  TKovit  ? 
yosiie  mmu^  v/iIUi  pnljtftls  cornua  Tauri? 
fejlrujrj  tptu  ElU  halef,  nieflrum  Stj/m^ha- 

lides  undte , 
Parthsnium^ue  mmm ,  vejira  virtute  re- 

laîHS 
Thermodintiaco  Cétlatta  balthetu  auro , 
Pomjaiie  ah  tnfemni  non  cuftodita  Dracone. 
tlcc  mthi  Centauri  potuere  rcjtfiere,  nec  jr.i 
yircadia  'vajiaîor  aper,  nec  prof tiit  Hydres 
Crefcereper  dammim ,  gerr.tnajque  rcfume» 

re  'vires. 
§lHid?  cum  Thracis  eqiios  kimano  fan- 

gtiineprrigues , 
Thnaoïue  corporikn  laccrii  prafepia  vidi  ? 
Vifaque  dejeci ,  do?ni»U7nque  tpfofqne  pere- 

ini  ? 
Hls  ehfajdcet  ir.oîes  Newaa  Incertis  : 
Hii  Cacm  harrendum   Tjberi7io  gurgiîe 

rmnjlrtnn , 
Hac  Ccehm  ccrvice  fuit. 
Lucrèce  avant  Ovide,  en  avoitninfi  parlé  Lucre. 
au  commencement  de  fon  cinquième  liv.  '^  ^• 
La  gueule  affreufe  dulyonde  Neméefe- „ 
roit-  elle  à  cette  heure  capable  de  nous  faire, , 
du  mal ,  non  plus  que  l'horrible  Sanglier  „ 
d'Erimanthe  ?  Quelle  peur  nous  feroit  à  „ 
prefent  le  taureau  de  Crète  2c  l.ipe{lede„ 
Lerne,  cette  Hydre  armée  de  Serpents,, 
envenimez  ?  Que  feroit  contre  nous  la  „ 
triple  force  de  Gerion  avec  fes  trois  corps  ?,, 
Et  les  chevaux  de  Diomede  qui  refpiroient ,, 
le  feu  par  les  narines  fur  les  frontiert.s  delà,, 
Thrace,  auprès  du  Mont  Ifmare,  8c  de  „ 
l'étang  deBiftone  oii  tant  de  cruautez  fu-  „ 
renr  exercées  ?  Ces  oyfeaux  d'Arcadieaux  „ 
ongles  fi  crochus  qui  habi*:ent  le  long  des,, 
marefts  Stymphalide? ,  feroient-ils  encore  „ 
Z  2  àcrain- 
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«  à  craindre  ?  Et  cet  énorme  lêrpent  au  rc- 
<•  gard  affreux  ,  veillant  inccflàmment  à  la 
«'  garde  des  Poromes  d'or  des  Hefperidss  ,  & 
*'  qui  ie  tortille  autour  de  l'arbre  qui  les  por- 
«*  te ,  feroit-il  encore  aujourd'huy  capable  de 
*'  nous  nuire,  fur  les  rivages  de  la  Mer  Atlan- 
"  tique,  où  nul  des  noffres  n'a  efté  jufqu'icy, 
««où  nul  Barbare  n'ofcroit  merme aller?  Si 
•«  tous  les  autres  monfires  de  ce  genre  là ,  qui 
*'  ont  efté  exterminez ,  eftoient  encore  pleins 
••dévie,  comment  nous  feroient-ils  nuill- 
«'  blés  à  prefent  ?  Je  ne  croy  pas  qu'ils  le  fuf- 
*'fcnt,  puifque  la  Terre  eft  encore  aujour- 
«'d'huy  allez  pleine  d'animaux  farouches, 
«'  Je  que  parmy  les  grandes  Montagnes  S:  les 
"  profondes  Forefts ,  ellccfl:  remplie  de  tant 
««  de  chofes  qui  donnent  de  l'efFroy  j  Se  ce- 
««  pendant  nous  les  pouvons  bien  éviter. 
^luid  Nemetem  enim  nobis  ntmc  magntu 

hiatui 
îUs  leonÏ!  ebejfet ,  Ô"  Jjorrens  Jrcaditit  ftu  ! 
Dtnique  quid  Crct^e  Taurus ,  ]Jern<eaque 

fefiis 
llydra  njcTienntù  pejftt  val/ata  coluhrts  ? 
êl>4idve  tripeiiei'a  tergémini  vu  Geryormi , 
Et  Dïomedis  equijpïnmtes  naribm  ignem , 
Thrscen ,  Biponiafque flagas ,  atque  Ifma- 

rct  j)ro^ter 
Tanto^ere  ojfîcerest  nobis  :  tincifque  timen- 

d£ 
Vnguihis  Arcadi<e  volucres  Stymphale  ca- 
lent (  s  ? 
^uyeaqne  tiejpendum  fervans  julgentia 

mcdctt 
jijper/tarha  tucns,immam  corpore  ferpens, 
ArboTM  amplexus  Jïirpem  ,  quid  dtnique 

ohejfet , 
Tropter  AtUnteum  littîu ,  pelagéque  /<?- 

iJera, 
êl»o  neqtie  7iojîer  fidit  quifquam ,  neque 

Barbaras  âiudet  ? 
Cetera  de  génère  hoc  qiut  fu7it  port  enta 

perempta , 
Si  non  viBaf «refit ,  quid  tandem  viva  no- 

cercnt  ? 
Niltitopimr:  ita  ad  fat'utatetn  territ  fe- 

rarmn 
Nu/ic  etiamfcattt ,  ^  trepido  ttrrore  re- 
pUîa  ejl 
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Ter  nemora,  ac  wonteis  tnagms ,  fihafque 
profundas  : 

Slu^  loca  vitfindi  plerumque  tfi  nojira  pt» 
tejias. 
Ce  que  Virgile  écrit  de  ce  Héros  en  divers  V  i  r  o  i- 
lieux ,  eft  ample  &  nombreux.    Voicy  ce  ^  ^' 
que  j'en  ay  pu  receiiillir.   Dans  le  f.  livre 
de  l'Enéide,  il  fait  ainfi  parler  Entelle,  au 
fujcr  d'Eryx  fiis  de  Venus  qui  fut  vaincu 
par  Hercule  au  combat  des  Celles  :  Que  „ 
ièroit-cc  donc ,  dit-il,  (i  quelqu'un  de  vous ,, 
avoit  veu  les  Ceftes  &  les  armes  d'Hercule, ,, 
quand  il  fit  fur  ce  rivage  le  pénible  combat  „ 
dont  vous  avez  ouy  parler  ?  Autresfois  ton  „ 
frère  Eryx  portoit  celles-cy  autour  du  bras.  „ 
Les  vois- tu  comme  elles  font  encore  tein-  „ 
tes  de  fang  8c  de  cervelles  e'panchées  ?  Il  „ 
n'en  eut  point  d'autres ,  lors  qu'il  fouftint  „ 
les  efforts  du  grand  Alcidc.  „ 

êinid/iquis  Cejîti^  ipjîm,  ^  Herculit  arm» 

VidiJ}ct ,    trijîerr.que  hoc   ipfi   in  Itttore 
pugnam  ? 

Hicc  germani^  Eryx  quondatn  tutu  arma 
gerebat  : 

Sanguine  cernii  adhuc  fparfoque  infeifa  ce- 
rebro. 

Hls  marnnm  Alcidm  contra  Jî  et  it:  •  • 
Dans  le  6.  livre:  Alcide  ne  fut  point  en,, 
tant  de  régions ,  bien  qu'il  ait  percé  de  fes  „ 
flèches  la  Biche  aux  pieds  d'airain ,  qu'il  „ 
ait  mis  la  paix  dans  lesForeftsd'Eryraan- „ 
the,  8v  qu'en  ruant  l'Hjdre,  il  ait ,  avec  fon  „ 
arc ,  fait  trembler  le  marais  de  Lerne.  „ 

Nec  vero  Akides  tantum  tellurit  obivit , 

Fixerit  aripedem  cervam  licet ,  aut  Ery» 
manthi 

Placarit  nemortt ,  ^  Lernum  trernefeccrit 
iircu. 
Dans  le  7.  faifant  l'enumeration  de  ceux 
qui  furent  au  fecours  de  Turnus:  Apres,, 
ceux-là  marchoit  le  valeureux  Aventin  fils  „ 
d'Hercule  faifant  paroiftre  fon  chariot  orné  „ 
de  palmes,  8c  tiré  fur  l'herbe  par  fes  che- „ 
vaux  victorieux.    11  avoit  fur  fon  bouclier  „ 
les  armes  de  fon  père ,  portant  cent  couleu-  „ 
vres ,  8c  une  Hydre  chargée  de  Serpents.  „ 
La  Preffreffc  Rhée  le  mit  au  monde  par,, 
une  couche  clandeftine  au  fond  d'un  bois,, 
furie  mont  Aventin,  cette  temme  ayant,, 

çftc 
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««efté  admife  aux  familiaritez  d'un  Dieu, 
"  quand  le  viâroriciix  Tyrinthien ,  après 
"  avoir  tué  Gerion  ,  vint  aux  carapagnes  La- 
«  tines ,  où  il  fit  baigner  dans  le  Tibre  les  va- 
"  ches  qu'il  amcnoit  d'Efpagne. 

Fojî  h»s  injignem  ^alma  per gramina  cur- 

rum, 
FiBorefque  eJîeTitat  tfjmsfattu  Hercule  Pul- 

chro 
Puîchtr  ''Aventintu  :  Clypeoc[ue  injïgne^a- 

ternum 
Centum  avgiies ,  cinEîamque  gerit  ferpenîi- 

bus  Hydrem , 
Collit  Âventïni  fylva,  quem  Rh.^afjcerdos 
Furtivumpartu  ftib  lumivis  edidit  aur/u 
MiJIa  Deo  muîier  ,  pojiquavt  Leiurentia 

Geryone  exttnP.o  Tyrinthiru  ntîigit  arva , 
Tyrrhenoque  hoves  influmine  litnjit  îheros. 
Dans  le  8.  Le  vieillard  Evandre  entretient 
Enée  du  fameux  combat  d'Hercule  Se  de 
Cacus  fils  de  Vulcain,  qui  de'roba  les  boeufs 
que  le  Héros  avoit  amenez  d'Efpagne,  de- 
puis la  défaite  deGeryon.  Mais  nous  ob- 
mettrons  cette  narration  à  caufe  de  la  lon- 
gueur >  que  la  curiofité  du  Lcftcur  pourra 
voir  dans  fon  propre  lieu.  Et  plus  bas, 
Evandre  invitant  Enée  d'entrer  dans  fon 
«'petit  Palais,  luy  dit:   Le  viftorieux  Al- 
"cide  entra  autresfois  par  cette  porte,  8c 
'«cette  maifoa  eut  l'honneur  de  le  recevoir. 
XJt  ventum  adfides  :  httc ,  inquit ,  limina 

nj't^or 
Alcidesfuhiit ,  h£C  iîlumregia  cepit. 
Dans  le  dixième ,  il  parle  de  Melampe,  au- 
tresfois  compagnon    du   grand  Alcide, 
quand  la  Terre  luy  fournit  des  labeurs  dif- 
ficiles pour  acquérir  de  l'honneur  : 
■  ■  ■  MelAmpUi 

Alcidii  eûmes ,  tifatie gravets  dum  terra  la- 
bores 
"Frtebuit. 
u  Et  plus  bas  :  Le  jeune  Pallas  ayant  invoqué 
i«le  fecours  d'Hercule,  pour  eflre  viiîo- 
«  rieux  de  Turnus  ;  Hercule  entendit  la  prie- 
€c  re  du  jeune  guerricr,&  rcflerrant  de  grands 
te  foupirs  en  fon  cœur, il  épancha  de  fes  yeux 
it  des  larmes  inutiles.  Alors  le  perejupiter 
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confola  ainfi  fon  fils  de  paroles  affables  :  ,> 
Chacun  a  fon  jour  arrefiré.  Le  temps  de  la  »> 
vie  eft  court  à  tous  les  hommes,  Scnere-,, 
tourne  plus;  mais  étendre  fàrenumméei, 
par  de  grandes  actions,  c'eft  l'ouvrage  de,, 
la  vertu.  Combien  d'enfans  des  Dieux  >, 
font-ils  morts  au  pied  des  hauts  murs  de  i> 
Troye ,  où  mon  fils  Sarpedon  a  pery  corn-  » 
me  les  autres  ?  Turnus  ne  peut  éviter  non  »> 
plus  fes  Deftinées  qui  l'appellent  à  fon» 
tour  ,  eftant  parvenu  aux  bornes  de  l'âge  « 
quiluyaeftéprefcrit.  » 

Audiit  Alcides juiienem ,  n^gnumefuefui 

imo 
Corde  premit  gewitnm,  lacrpnafqiit  effitdit 

inanes, 
Tum  geniîor  natum  dicfis  affatm'  nmicis  : 
StatfHit  Claque  dies  :  brève  ^  inep»rahilt 

tempus 
Omnihrtf  ejî  vita  :  fed  famam  eNtenderg 

facîis 
Hoc  'virtutis  opw.  Trojafub  mœnibfn  altis 
Tôt  TJati  cecidere  Deùm  :  quin  occidit  ttrià 
Sarpedon,  meaprogtnies,  etiamfnaTumtim 
Fata  <voca73t ,  metafque  dati  pervertit  ad 
avi. 

Et  enfuite ,  il  dit ,  qu'Antor  avoit  eu  l'hon- 
neur d'eftre  compagnon  d'Hercule  : 
Herculls  Anthorem comitem  ■■  ■     • 
Voicy  ce  que  j'en  ay  trouvé  dans  les  vers 
d'Horace.    Dans  la  3.  Ode  du  1.  livre  :  fî"^!*^ ■*■■" 
Hercule,  dit-il ,  par  un  labeur  inoii  y,  força  *^^' 
la  porte  des  Enfers.   Il  n'y  a  rien  de  trop 
haut  pour  les  créatures  mortelles. 

Perrupit  Acheront*  Herculem  laber. 
Nil  mort  Mm  arduu?ij  eJî. 

Dans  l'Ode  1 1.  du  2.  livre  :  Les  enfaos  de ,, 
la  Terre  domtez  par  la  main  d'Hercule  „ 
dont  h  péril  fit  trembler  la  brillante  mai-,, 
fon  du  vieux  Saturne.  ^^ 

'  domïlofqtte  Hercttlea  mann 

Tellaris juvenes ,  unde  pericnhtm 

Ftilgim  contremv.it  domus 
Saturni  veterls. 

Dans  la  5.  Ode  du  5.  livre  :  Poilux,  dit-il ,  ^  : 

6c  le  vagabond  Hercule  font  montez  aux„ 
Palais  flamboyans  des  Eftoiles,  où  Augufte  „ 
Z  \  affia 
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«'affis  au  milieu  d'eux ,  boit  le  Nectar  de  fa 
"  bouche  pourprée  [ou  de  {à  belle  bouche.] 

Hac  artt  PiUux,  c^  'vitguf  Hercules 
Ivnixtn,  arees  attigit  igneas. 
§ltm  mUr  Auguflîts  recnmhtns 
Pwi:ureo  hilit  ore  NtBar. 
«Dans  rOJe  8.  du  4.  livre ,  le  vaillant  Her- 
««  cule  prit  fa  place  à  la  table  de  Jupiter. 

. —  fo'vis  inte^-ejî 

Optât is  epilis  imptger -Hercules. 
Catvi."  Catulle  dans  fou  Epiftrc  à  Manlius ,  donne 
LE.  pour  exemple  le  fils  fuppofé  d'Amphi- 
t«  trion  ,  quand  il  entr'ouvric  autresfois  les 
"  Montagnes,  ayant  chaffé  à  coups  de  fle'ches 
"les  oyfeaux  Stymphalides  de  l'Empire  de 
"fon  cruel  Maiftre  ,  pour  fe tracer  un  che- 
«t  min  au  Ciel ,  où  ii  augmente  le  nombre 
«des  Dieux,  &:  pour  joiiir  bien  toft  de  la 
<t  divine  Hebé:  mais  la  profondeur  de  cet 
«abyiinc  qui  apprit  3  ce  Dieu  à  porter  le 
«joug,  ne  fut  pas  il  grande  que  celle  de  ton 
««  amour: 

fil^d  quantum  Céejts  montis  fodtffe  medullis 

Auàet  falfipamns  ArnpUtryoïùndes 
Tcinptre  q-io  art  a  Stymphaha  r/ionjlra  fa- 
gittà 
Ttrctiltt,  ïmperio  deterioris  heri  : 
Plunhus  ttt  Cieli  tereretur  j.mua  divis, 

Hebé  nec  longa  mrgnntitte  foret  : 
Sedttim  ait  us  amor  harAthrofmt  altior  iïïo, 
êlttod dfjum  douîitu'/n  ferre  jugutn  do- 
cuit. 
TiEUL- Tibulle  dans  le  Panégyrique  à  Meffala  : 
LE.        Quand  Alcide ,  dit-il,  devoir  monter  au 
Gif  1 ,  il  donna  de  la  joye  entrant  fous  le 
tDJil-  du  Berger  Melorque. 

^;«    etiani   Alcides   Deus   afcenfmtts 

OlpHpUff!  , 

Lata  Molorcheis pojiût  vtjîigia  teBk. 
Pro-  Properce  plus  foigneux  que  tous  les  autres 
PERCE,  à  toucher  dans  fes agréables Poëfîes les  Fa- 
«'  blés  des  Grecs ,  en  parle  en  divers  endroits. 
"Dans  la  13.  Elégie  du  i.liv.  L'Invincible 
"Hercule  brûlant  d'amour  pour  la  celefte 
"Hebé,  ne  fentir  point  tant  dejoyeparla 
"  jouyffiince  de  fes  premières  amours,depuis 
"  que  des  croupes  du  mont  OEta,  il  fut  élevé 
«'au  Ciel, Sec. 


DUE. 

}<Jec  fie  cahfiem  flagrans  amor  Hercults 
Heben 
Senfît  in  OEt.<'is gaadift prima  jfigis. 
Dans  la  20.  Elégie  du  mefme  livre,  il  trsite 
de  la  perte  qu'il  fit  de  fon  cher  Hylas  qui 
fut  ravy  p-.r  les  Hamadryade=; ,  dont  nous 
parlerons  fur  le  Tableau  de  Phinée.  Dans 
la  23   Elégie  du2.  livre,  ilditàunamy. 
Quand  tu  aurois  enduré  tous  les  labeurs ,» 
d'Hercule  dont  la  renommée  a  tant  parlé,  „ 
te  fuffit-il  qu'on  écrive,  en  fefouvenant  „ 
detoyi  quel  avantage  en  a-t-il  remportée  ,, 
Deinde  uhiperîulerii,  quis  dicitfama  Ma- 
res 
Hercuïii ,  ut  fcrihat  i  mtmeris  ecquid  Isa- 
bes} 
Dans  la  1 7.  Elégie  du  3.  liv.  Au  lieu  ,  dit-il,  „' 
où  la  Mer  battue  par  l'ombreux  Averne,  „ 
fc  mefle  dans  les  marefcagcs fumeux  des,, 
tiedes  eaux  de  Baies,  oùleTroyen  Mife- „ 
ne  fonneur  de  Trompette  eft  gifant  fous  „ 
le  fable,  où  refonne  encore  le  grand  che-  „ 
min  que   fit  le  laborieux  Hercule j  Là,,, 
comme  ce  Héros  conqueftoit  des  villes  pe- ,» 
riiïàbles  par  la  valeur  de  fon  bras ,  les  cim-  „ 
baies  menèrent  du  bruit  en  l'honneur  de  la  „ 
Divinité  de  Thcbes.  „ 

Pîaufiis  gb  nmhrofo  qua  UiditpentfJ  Aver- 
vo , 
Hu7nida  Bajarumftitgn»  tepmtis  aojna , 
§lnj!  jtictt  ^  Trùj^  tibicen  Mifeiitis  arena  : 

Et  fonat  Hercii/coftrîiB.i  labore'via  : 
Hic  ubi  nitrttileis  dextra  qniim  quarereù 
nrbes , 
Cymbal/i  Thcba7io  concrepuere  Dco. 
Enfin  dans  la  dixième  Elégie  du  4.  livre  , 
il  defcrit  ainfi  le  combat  d'Hercule  Se  de 
Cacus.  Le  fils  d'Amphitrion   ayant  fait» 
fortir  les  Bœufs  de  tes  eftables  6  Erythée ,  „ 
vintfurlcs  monts  invincibles,  où  les  Palais  u 
ont  fucccdé  à  force  troupeaux  qui  paif-  „ 
foient  d^lTus  ;  &  comme  il  fe  trouva  bien  „ 
fatigué  par  la  longueur  du  chemin,  de,, 
mefmcquele  bétail  qu'il  touchoit  devant  „ 
luy ,  il  s'arrefta  où  le  Velabrc  avoit  elle,, 
inondé  par  le  fleuve ,  où  le  marinier  fit  voi- ,, 
le  autresfois  fur  les  eaux  qui avoicnt  cou-,, 
veit  une  partie  de  l'efpace  où  la  ville  eft,, 

main- 
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«  maintenant  baftic.  Mais  ces  Bœufs  furent 
"  mal  afTcui  ez  en  ce  lieu-là  par  l'inftdclité  de 
"Cacus.  Ce  voleur  offença  Jupiter  par  le 
"  crimic  de  fon  larcin.  Gkus  qui  pouflbit 
"des  fons  étranges  de  trois  gueules  qu'il 
"  avoit ,  eftoit  un  brigand  f.imcux  qui  faifoiî 
*•  beaucoup  de  ravages,  quand  il  iortoit  de 
*'  fon  antre  affreux.  ASn  qu'il  ne  demeurai! 
"point  de  marques  certaines  O'.ù  peuîL'nt 
"  découvrir  fon  vol ,  il  entraîna  par  la  queue 
*'les  Bœufs  dans  fon  antre  ;  mais  ce  ne  fut 
*♦  pas  fans  qu'un  Dieu  en  fufL  témoin  :  le  vo- 
"  leur  fut  décou7ert  par  le  mugilTement  des 
"Animaux  :  Se  une  jufle  indignation  ren- 
"  vcrfarobn:aclequi  bouchoit  l'entrée  de  la 
"  grote  inhumaine.  Cacus  fut  abbatu  de  la 
*'  branche  arrachée  fur  le  mont  de  Menale , 
*'  qui  luy  enfonça  fes  trois  temples. 

^mphïtrjoniades  qua  tempe(îate  JHvmcas 

Egerat  àjîcikiliit  o  Erphrea,  tiiis. 
Vinit  aiïnvïBas  pecorefapalatia7nontes , 

Et Jîntuit  fefos fefftis  ^  i^fe  loves. 
§luii  Vcîabrajlioftéignabantflumim,  qua- 
lité 

Nauta  per  urha^îcu  velificahat  aquas. 
Sed  non  infido  munfenint  hojpite  Caco 

Iiicolumes  ,furto  polluit  iUeJ-o'vem. 
lacoîa  Céfaa  eraf ,  metuendo  rn^torab  an- 
trot 

Per  triitpsftitos  qui  dibat  orafenos. 
Hic,  ne  cer  ta  forent  manifeftjejîg^n/i  rapinne, 

Avirfos  cauda.  iraxit  m  anîra  boves. 
llicjint  îijîe  deofurcmfonttercjuvenci , 

Furis  cy  implacidas  diru'it  oi-a  fores  : 
M^naîio jacuiî ptilfy.^  tria  temporii  ramis 

Cacus. 

"  Il  pourfuit ,  8c  achevé  en  cette  forte.  Alors 
««Alcide  parla  ainfi  5  Allez,  Bœufs,  allez 
««  GeniiTes  d'Hercule,  le  dernier  labeur  de 
««  noflre  victorieufe  maiTuë.  Je  vous  ay  cher- 
«'chées  par  deux  fois,  5c  par  deux  fois  vous 
««  avez,  efté  ma  conquefte  j  confcrvez  le  bon- 
««  h:;ur  de  ces  campagnes  par  voilre  mugilTe- 
«'  ment.  Le  mefme  lieu  où  vous  avez  efté 
*'  repues .  fera  quelque  jour  la  place  illuftre 
«  d'une  grande  ville.  En  parlant  de  la  forte , 
cflll  fentit  unefoif  cuifanre:  &  fon  palais  fc 
«•deffeicha  par  une  grande  altération.  Ce- 
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pendant  la  terre  ne  luy  offroit  point,, 
d'eaux;  mais  il  ouït  de  loin  rire  dts  filles,,, 
qui  eftoient  enfermées  t.o  quelque  Heu.  Un  „ 
bocage  lacrc  dont  h  forme cltoit  ronde  ,,, 
faifoir  une  efpeci:  de  forcft ,  oi!i  eftoit  le  re-  „ 
duit  de  la Dci-flë  des  femmes,  dans  un  lieu  ,, 
fainft  qui  n'eft  jamais  ouvert  aux  hom-„ 
mes,  auprès  des  fontaines  qu'il  faloit  pu- ,, 
rifier,  fi  quelqu'un  y  avoit  beu:  Le';  ban-  „ 
dclettes  d'écarlate,  couvroient  les  avenues ,» 
de  la  vieille  cabane  qui  luifoit  d'un  feu ,, 
odorant.  Un  peuplier  ornoit  lachappelle  ,, 
de  fes  grands  feuillages ,  8c  plufieursoy-,, 
féaux  cachez  fous  ks  ombres ,  y  faifoient ,, 
ouïr  leur  chant  mélodieux.  Là  ,  Hercule ,, 
fe  laifla  emporter  à  caufe  de  la  feichereffe  „ 
de  fa  barbe,  où  lapouflkrcs'eftoitaraaf-,, 
fée  :  8c  fe  voyant  à  la  porte ,  il  y  parla  en ,, 
termes  beaucoup  plus  humbles  qu'il  n'e- ,, 
ftoit  de  la  bien  feance  pour  la  bouche  d'un  3, 
Dieu.  Je  vous  prie,  les  Belles  qui  vous», 
joiiez  dans  le  bocage  fainâ: ,  d'ouvrir  à  r, 
ceux  qui  ontbefoin  de  voftre  ft-cours.  Je  >, 
cherche  çà  8clà  quelque  fontaine,  ou  des,, 
ruifleaux  qui  refonnenticy  autour  ,  pour», 
y  prendre  de  l'eau  dans  le  creux  de  ma  „ 
main, afin  qucje  me  defaltere.  Ave«-vous  1, 
ouy  parler  de  quelqu'un  qui  ait  fouftenu  le  j,. 
Ciel  fur  Tes  efpaules  ?  jefuisceluy-làmef- 5, 
me.  La  Terre  que  j'ay  purgée  de  mon-  9, 
ûres ,  m'appelle  Alcide.  Qui  n'a  point  ouy  », 
parler  des  grands  exploits  de  la  maftuë  >, 
d'Hercule,  de  fes  traits  qui  ne  furent  ja- >. 
mais  décochez  en  vain  contre  les  animaux  », 
furieux  ?  Et  des  ténèbres  Stygienncs  éclai-  », 
rées  par  la  defcente  d'un  feul  homme  aux». 
Enfers  ?  Que  fi  vous  faificz  des  facrifices  à  », 
Junon,  quelque  amere qu'elle  foit,  cette  >i 
maraftre  n'auroit  pas  mefme  renfermé  fes  >, 
eaux.  Que  fi  mon  vifage,  ma  peau  de  lyon,  >, 
8c  ma  cheveleure  brûlée  par  le  Soleil  de  >, 
Libye ,  en  efpouvante  quelqu'une  de  vous  >» 
autres ,  je  fuis  le  mefme  qui  avec  une  rob-  » 
be  de  pourpre  ay  fait  des  adlions  ferviles  » 
entre  les  femmes ,  8c  qui  ay  fait  ma  tafche  >, 
par  jour  ,  comme  les  autres,  à  filer  une  j, 
quenouille  Lydienne  Une  bandelette  de-  », 
licate  a  rcfferré  mon  eftomach  velu .-  gc  », 
avec  mes  mains  dures,  je  n'ay  paslaifiTé,, 

d'cftrc. 
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"  d'cftre  propre  à  faire  le  meftier  d'une  fille. 
"  Alcide  ayant  ainfi  parlé,  h  lainâe  preftrel- 
•'  fe  de  qui  les  cheveux  bhncs  eftoient  relTer- 
"  rez  d'une  bandellette  d'écarlatte,  luyre- 
" partit  en  ces  termes.  Epargne  tes  yeux, 
*'  cher  Eftranger ,  &  n'approche  pas  du  bo- 
"  cage  vénérable.  Retire-toy  d'icy  ,  2i  qui- 
"  tes  en  l'abord  par  la  fcuîe  faite  qui  te  peut 
"nncttrc  en  jleureté.  L'Autel  quieft  rcnfer- 
"  mé  dans  une  chapelle  ,  interdite  aux  hom- 
"mes  par  une  loy  redoutable ,  eftmainte- 
"  nant  purifié.  Le  Prophète  Tyrcfiasaveu 
*'  la  grande  Pallas  ,  quand  elle  lavoit  Tes 
''membres  robuftes,  après  avoir  quitté  la 
*•  Gorgone;  &  tu  n'ignores  pas  cr  qui  en 
«'avint.  Que  les  Dieux  te  donnent  d'autres 
*'  fontaines  !  Cette  eau  détournée  dans  un 
*' lieu  écarté,  n'eft  que  pour  des  filles.  Tel 
**  fut  le  difcours  de  la  vieille  ;  mais  Hercu- 
•'le  d'un  coup  d'épaule  écroula  les  por- 
*' teaux  ,  Scia  porte  fermée  ne  pût  Ibiitenir 
*•  l'eftort  d'une  foif  irritée.  Quand  il  eut 
*' vaincu  fon  ardeur,  après  avoir  cpuifé  le 
♦'fleuve,  il  fit  de  rigoureufes  loix,  feslé- 
"  vres  eilant  à  peine  dcfléichées.  Ce  coin  du 
«'  monde  me  reçoit  maintenant ,  dit-il ,  me- 
*' nant  une  vie  pénible  par  la  rigueur  de  ma 
•'  Deflinée ,  8c  à  peine  cette  terre  m'ouvre- 
*'  t-elle  fon  fcin  pour  me  rafraîchir  eftant  fa- 
♦'tigué.Cét  Autel  queje  nomme  très-grand, 
••  ell  dédié  pour  avoir  trouvé  mes  troupeaux 
•'  égarez  ;  c'eft  à  dire  le  grand  Autel  que  j'ay 
*'  fait  de  mes  propres  mains.  Que  dans  les 
*'  refpefts  qui  îuy  font  deubs ,  il  ne  donne 
«'jamais  rien  aux  femmes,  afin  que  la  foif  de 
*'  l'incomparable  Hercule,nc  demeure  point 
"fanseftrevangée. 

Ee  j4lcides ,  Jic  ait  ;  Ite  boves, 

HerctiUs  ite  hoves ,  nojh-£  laboy  ultime 
clava , 
Bis  ymhi  qtujtt^y  hU  me»  frada  boves, 

Arvaque  mugit  ufancite  boaria  longo , 
Nobile  erit  Rorna  pafcua  nojlra  forum. 

Dixerat,  ^fîcco  îorret  fttis  erap/tlafo , 
Ter  raque  non  uUasfœta  minijîrat  aqttas: 

Sedprocul  ificlufas  audit  ridere^mllas. 
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Luctn  ab  umbrofo  fecerat  orbe  fiemuff 
Fxminea  loca  claufa  Dea ,  font efque pian- 
dos, 

Impune  (^  nuUis  facra  retefîa  viris. 
Devin  pmiice^e  rjslabant  limina  vttta , 

Putris  odorato  luxtrat  igné  cafa. 
Popiiltn  (^  lùvgis  ornahgt  frondibus  <edem , 

Multaque   cantuntes   timbra   tegebat 
aves. 
Hue  r-uit  inficcam  congefo  puhere  barbam^ 

EtjaaS  mit  e  fores  verbit  minora  Deo. 
Vys precor ,  ô  L'icifjcn  qua  [uditis  autro  , 

Pandite  defejjîs  hojpita  fana  viris. 
Fontis  egens  erro, tir  caque  fonantiit  lymphif^ 

Et  cavafufceptofitiminepalmajat  efî. 
Aiidtjltfne  ahqucm ,  tergo  qui  fu/iultt  or- 
bim  ? 

ISs  egQfion  ;  Alcidtn  terre  recepta  vi' 
car. 
ë^uis  fa[l*  Herculea  tien  audit  ftrtia  cla- 

Et  nunqttam  adnatas  irrita  îela  feras  ? 
Atqae  utii  Stygiof  htminum  îuxi(ji  tene-, 
bras-  ? 

*     *     * 

^Hodjtj^unnnifacrtmtfaceretit  amara , 

l<!0n  clauftjfit  aquas  ipfa  Noverca  Jua^i 
Sm  aliquam  vultujque  meus,  fetaque  leonit 

Terrent ,  ér  Libycofole  perufia  coma  : 
Idem  ego  Sidenia  feci  fervilia  palla 

Officia ,  ^  Lyda  penf»  dmrna  coht. 
Mollis  (^  hirfiitum  c<epit  7nihi fafcia pe&ta. 

Et  ma7iihM  dans  apt^puellafui. 
Taltbm  Akides  ,  at  îalihui  aima  Sacerdos 

Puniceo  canaf  flamme  vin^a  comas  ^ 
Farce  oculis  ho^es ,  lucoque  abfcede  w 
rendo. 

Cède  agedum ,  ^  tuta  Um'tna  ïinqtte 
fuga. 
Interdtiia  viris  metuenda  legepiatur , 

êlHjife  femota  vindtcat  ara  cafa. 
hîag;ia?n  fireftas  alpexit  Pallada  vates i 

Fortia  durn  pojtta  Gorgone  membra  la- 
vat. 
Dit  tibi  dent  alios  fontes;  hisc  lympha  pfieUls 

Aviafecreti  îtminis  unafuit.  &c. 
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E  grand  brafier  eftoit  deftiné  pour  un  facrifice 
auxDieux  immortels  fur  le  mont  OEta,en  adions 
de  grâces  de  la  vidoire  remportée  fur  Eurytus 
Roy  d'OEcalie ,  dont  la  brave  Hercule  avoir  em- 
mené la  belle  lole  fa  fille ,  &  cftoit  devenu  luy- 
mefme  efclave  de  fa  prifonniere.  DejanirePrin- 
ceffe  de  Calidon  en  prit  aifément  delà  jaloufie. 
Tout  le  monde  fçait  les  amours  de  l'incomparable  Hercule  &:  de  la 
fœur  de  Mdeagre  :  elle  s'en  affligea  tellement ,  qu'après  avoir  eflay  é 
plufieurs  fois  de  noyer  Tes  douleurs  dans  l'eau  de  Tes  larmes ,  enfin-elle 
s'imagina  que  pour  faire  perdre  à  fon  mary  fes  afFedions  étrangères ,  il 
ne  faloit  que  fe  fervir  delà  chemife  trempée  dans  le  fang  de  NefTe ,  que 
le  traiftre  Centaure  luyavoit  donnée  en  mourant,  pour  fevanger  un 
jour  de  celuy  qui  l'avoit  tué  de  fes  flèches  empoifonnées  du  fang  delà 
befte  deLerne,  fous  prétexte  que  c'eftoit  un  puilTant  remède  pour  fe 
faire  aimer  de  celuy  qui  la  veftiroit.  Elle  chargea  Lichas  de  la  porter 
feurement  à  Hercule,  &luy  envoya  fon  malheur  fans  le  fçavoir  :  Et 
Lichas  tout  de  me{me,fans  y  penfer,porta  la  mort  à  fon  Maiftre.  Her- 
cule vcftit  aufliTtoft  le  linge  empoifonné,allant  ofïrir  auxDieux  fon  fa- 
crifice. Mais  commcilcommençoit  encore  fes  prières,  jettant  de  l'en- 
cens dans  le  feu,  8c  verfant  du  vin  fur  l'Autel;  le  venin  qu'il  avoit  fur  le 
dos,s'échaufFa,&  luy  rongea  premièrement  la  peau,  puis  entra  jufqu'au 
fond  des  moùelles.  Sa  vertu  vainquit  quelque  temps  le  mal  qu'il  réf. 
fentoit  fans  fe  plaindre  :  Mais  enfin  fa  patience  dom.tée  par  la  douleur, 
luy  fit  quitter  l'Autel  &  le  Sacrifice ,  &  s'en  alla  d'une  voix  furieufe 
faire  retentir  la  montagne  d'OEta  qui  ne  pût  oùir  fes  cris  fans  en  avoir 
pitié.   Il  voulut  deveftir  cette  chemife  mortelle ,  il  la  voulut  rompre  : 
Mais  par  tout  oiiil  levoit  le  linge  fchofe horrible  à  voir&  difficiles 
croire  )  il  en  levoit  la  peau:  car  le  venin  eftoit  fi  adhérant  à  la  chair 
qu'il  n'euft  pas  efté  en  fon  pouvoir  de  l'arracher  ;  ou  s'il  l'arrachoit ,  il 
emportoit  la  pièce,  &laiifoit  les  os  découverts.  Son  fàng  grillé  par  ce 
poifon  brûlant,  faifoit  le  mefme  bruit  qu'un  fer  rouge  que  l'on  jette 
dans  l'eau.  Lefeuau  lieu  des'etaindre,  s'augmentoitdeplusen  plus. 
Ses  entrailles  en  furent  attaintes ,  &  il  fentit  tant  de  mal  que  fon  tour- 

A  a  ment 


i88  HERCULE. 

ment  luy  fiifant  perdre  patience  ,  après  que  la  rage  luy  eut  fuggeré  de 
grandes  plaintes  ontre  funon,   iS:  qu'il  ont  coupé  p'ulieurs  arbres  fur 
la  m  intag.ie ,  dont  il  ht  un  grand  amas ,  il  laifTa  fon  arc ,  fa  troiiilc ,  & 
fes  Flèches  à  Philoîlete ,   &  luy  ayant  ordonné  de  mettre  kfeu  au  bu- 
icher ,  où  il  eilendit  la  peau  du  lyon  de  Neraéc ,   il  fe  coucha  delTLis, 
comm?  il  efl  icy  dépeint  avec  fa  pefante  maffuëquiluyfert  encore 
pour  appuyer  fa  tede:  &la  confiance  efl:  teilc,  que  paroilîant  eilendu 
dans  ce  grand  bufcher,  il  ne  change  non  plusde  vifageque  s'ileftoit 
couché  dans  un  lit  de  délices ,  ou  couronné  de  fleurs  aOis  à  table  entre 
fcs  meilleurs  amis.  Ovide  qui  nous  a  donné  une  (1  excellente  defcrip- 
tion  de  la  mort  de  ce  grand  Héros ,    adjoufte  que  comme  le  brafier  eut 
dévoré  une  partie  de  Ton  corps ,   les  Dieux  fe  trouvèrent  faifis  d'une  cf- 
pecc  de  crainte  de  voir  périr  dans  le  feu  le  domreur  des  Monftres ,   & 
plaignirent  le  fort  de  l'invincible  fils  d'AIcmene:  ce  qui  donna  de  la 
joye  à  [upiter,  parce  qu'ayant  defTein  de  luy  faire  part  de  l'immortali- 
té ,  il  fut  bien  aife  que  le  Peuple  fujet  à  fon  Empire  y  /oignift  fes  fuffra- 
ges  &  entraft  dans  fcs  fentimens.  N'appréhendez  point ,  leur  dit-il, 
que  la  flâme  où  il  eft  ,  luy  dérobe  la  vie.  Il  furmontera  le  feu  dont  vous 
le  voyez  environné,   &  Vulcain  n'aura  point  de  pouvoir  fur  luy ,  fi  ce 
n'eft  en  ce  qu'il  tient  du  codé  de  fa  mère.  Je  l'eleveray  dans  les  Cieux, 
^  je  m'afTeure  qu'il  n'y  en  a  pas  un  de  vous  qui  s'y  oppofe ,  &  qui  ne  le 
defire  mefme  paffionnément.  La  refolution  de  Jupiter  fut  fuivie  ,  & 
tout  aulTi-tofl:  Hercule  dépoiiillé  de  tout  ce  qu'il  avoit  de  mortel ,   fut 
enlevé  fur  un  chariot  dans  les  Cieux ,  fuivant  la  mefme  route  que  pre- 
noit  la  fumée  de  fon  bufcher.  Ily  va  donc  jouir  de  l'immortalité,  & 
tous  les  Dieux  aiïemblcz  f^nt  ravis  de  luy  donner  place  en  leur  compa- 
gnie au  dedus  des  Aftres.  Cette  Apotheofe  d'Hercule  n'eft-ellepas 
une  figure  naïve  de  la  gloire  future  qui  efl:  promifeàtous  les  gens  de 
bien?  Et  ctcy  ne  fait-il  pas  voir  encore  que  les  anciens  Philofophes 
avoient  quelque  idée  de  la  R.efurrc6lion  ?  11  y  a  quelque  rapport  aufli 
de  ce  char  glorieux  à  celuy  fur  lequel  fut  autresfois  enlevé  un  fainét 
Prophète.  Les  imaginations  des  hommes  reviennent  prefque  toufionrs 
aux  mefmes  chofes.  Il  faut  donc  mourir,  &:  ne  defefperer  pas  de  re- 
vivre. 


ANNO- 


HERCULE. 


i8p 


ANNOTATIONS. 


H 


ERCU  LE  furie  Mont  OEta.']   Se- 
neque  a  trnte  amplen^ent  cefujet 
dans  une  Tragédie  qu  il  enafaire 
exprès,  8c  Ovide  !e  décrit  aud'i  avec  les 
grâces  accouftumées  dans  le  9.  livre  de  fa 
Metaraorphofe.    Mais  en  continuant    le 
deflein  que  nous  nous  fommes  propofez  de 
faire  choix  de  quelques  lieux  des  anciens 
Poètes  qui  ont  parle  des  travaux  d'Hercu- 
le,  en  voici  deux  illuftrts ,  à  mon  avis, 
Sene-    tirez  du  Furieux  de  Seneque ,  quicom- 
<ÎJJ  E-      prennent  en  peu  de  mots  i'hifloire  des  plus 
fameux  :  Le  premier  eft  de  la  première 
Scène  du  premier  A éle  ,  où  Junon  en  fai- 
fant  beaucoup  de  plaintes  de  les  Rivales 
qui  occupent  le  Ciel ,  parle  à  peu  près  en 
cette  forte  : 
««      Sœur  de  Jupiter  qui  lance  le  tonnerre 
««  (  car  c'eft  le  fcul  nom  qui  me  refte  aujour- 
««d'huy.  J  J'ay  toufiours  efté  contrainte  de 
"  me  retirer  d'auprès  de  cet  Adultère  qui  n'a 
"point  d'amitié  pour  moy.  J'ay  quitté  les 
"Temples  fain£ts   qui  font  au   deflùs  des 
"  Eftoiles,   Je  fuis  chafTée  du  Ciel,  8c j'ay 
*'  quitté  ma  place  à  des  étrangères.    Il  faut 
«'  quej'aille  chercher  ma  demeure  en  terre  ; 
**  puifque  celles  qui  ont  l'honneur  d'eftre  ca- 
•' reffées  de  mon  frère,  occupent  le  Ciel. 
•'  D'un  cofté ,  Califto  cette  Ourfe  qui  domi- 
<•  ne  fur  la  plus  haute  partie  du  Septentrion  , 
*'  eft  l' Aftre  qui  fert  de  guide  fur  la  Mer  aux 
*' Navires  de  Grèce:  De  l'autre,  celuy  qui 
"ravit  fur  les  eaux  Europe  fille  d'Agenor  , 
"luit  fur  l'entrée  de  l'agréable  Printemps 
"qui  fait  croiftre  les  heures  du  jour.  Icy ,  les 
"  Pléiades  font  naiftre  une  troupe  d'Eftoiles 
"  errantes  qui  font  redoutables  aux  Mari- 
"  nier?.   La,  Orion  qui  menace  defesre- 
"gards,  étonne  melmes  les  Dieux  j  5c  là, 
**Perfée  fait  aufli  briller  fes  feux.  Encéten- 
"  droit,  on  voit  reluire  le  figne  des  Jumeaux 
"Tyndarides,  avec  ceux,  pour  la  naiflancc 
."de  qui  s'affermit  auîresfcis  une  terrein- 
"conAante.  Et  non  feulement  Bacchusou 
*'  h  «lere  de  Bacchus  ont  pris  leur  place  en- 


tre les  Efloiles  ;  afin  que  rien  ne  manque  à  „ 
ma  honte,  on  y  voit  aufli  la  Couronne,, 
d'une  fille  de  Crcte.  Mais  je  renouvelle  par  „ 
ce  fouvenir  les  playes  de  ma  douleur.,. 
Combien  de  fois  une  feule  Thebes  cnne-,, 
mie  de  ma  félicité,  £c  peuplée  de  tant  de,, 
filles  impies ,  m'a-t-ellc  pu  donner  le  nom  „ 
demaraftre?  Qu'une  Alcmcne  viétorieu- „ 
fe  de  mon  dcfaftre  prenne  au  Ciel  la  place,, 
de  Junon  ?  3c  que  fon  fils ,  pour  qui  le  So. ,, 
leil  devenu  plus  parefieux  que  dccouftu-,, 
me  ,  oftaunjour  entier  au  monde,  quand  „ 
il  fut  conccuj  y  tienne  toutdemelmele,, 
rang  qu'on  luy  a  proraij.  Toutesfois  ma  „ 
haine  ne  doit  point  finir.  La  violence  de,, 
ma  pafllon  luy  fera  fentir  la  colère  d'une  1, 
Deeffe  juftement  irritée,  je  le  mettrayaui, 
defefpoir,  8c  je  luy  feray  une  guerre  im-i, 
mortelle,  Mais  quoy  qu'une  terre  ingrate  1, 
ait  pu  concevoir  d'horrible  ,quoy  que  l'air  ^ 
£c  la  mer  ayant  produit  de  contagieux ,  >, 
d'envenimé ,  de  terrible  8c  de  monibueux,  », 
il  en  eft  venu  facilement  à  bout. 11  augmen-  », 
te  fa  gloire  par  lesdifficultez:  ma  colère», 
luy  eft  utile,  8c  ma  haine  luy  devient  un  », 
fujet  de  louange.  Si  je  luy  ordonne  des  tra-  >» 
vaux  invincibles ,  il  prouve  aflez  par  fa  va-  », 
leur  de  quel  père  ileftforty,  Scducofté», 
que  le  jour  s'etaint,  oc  du  cofté  qu'il  fe», 
rallume  au  monde.  On  révère  par  tout  fà  », 
force  indomrable,  8c  fa  Renommée  fait», 
aifement  croire  au  monde  qu'il  eft  un  », 
Dieu.  11  n'y  a  plus  de  monftrcs  fur  la  terre  », 
pour  me  vanger,  8c mon ennemy  trouve»» 
bien  moins  de  peine  à  faire  ce  que  je  luy, 
commande,  que  je  n'en  ay  moy-mefme  », 
à  luy  prefcrirc  de  rigourcufcsloix.  Il  eft»» 
mefme  ravy  de  joye  d'en  rechercher  la»» 
viâoire.  Quel  pouvoir  eurent  fur  luy  les»» 
cruautez  d'un  Tyran,  lorsqu'il  n'tftoit»» 
encore  qu'un  Enfant  ?  Le  voila  qu'il  porte  »» 
au  lieu  de  flèches  ce  qui  le  devcit  étonner ,  »» 
gc  qu'il  a  néanmoins  furmonté.  Lelyon», 
&  l'hydre  qu'il  a  défaits,  font  fês  armes ,  »» 
&  toute  la  terre  n'eft  pas  capable  de  le  a 
A  a  1  .  vain' 
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Ci  vaincre.  I!  fe  vient  d'ouvrir  par  force  le  Pa- 
<«lais  de  Jupitcf  Srigien  ,   8c  il  entraîne  icy 
ce  hiur  îesdepoiiill.esdcce  Roy  viiacii.  Mais 
c«  c'eft  peu  de  chofe  qu'il  retourne  ,  les  loix 
<c  de  l'Erebe  ibnt  violées.    Ayant  troublé  le 
ce  repos  &  les  ténèbres  de  l'Empire  du  Silen- 
««ce,  il  porte  à  ibn  père  les  marques  de  fa 
t«  victoire.  Pouri|aoy  n'entraîne-t-il   point 
«tau  lu,  lié  dans  des  chaînes  de  fer,  celuy 
«t  qui  partagea  le  monde  avec  Jupiter  ?  S'eft- 
«til  pu  affujettir  la  Couronne  du  Dieu  des 
«{ Enfers ,  &  a-t-il  pii  torccr  les  obftacles  de 
«tfes  Royaumes  fombres?    Le  chemin  cft 
«(donc  frayé  pour  faciliter  le  retour  de  ces 
«j  trilles  lieux  !   Et  les  fecrets  cachez  de  la 
«imort  font  révélez  à  tout  le  monde  !   Mais 
«<  l'orgueilleLix  qu'il  efl ,  après  avoir  rompu 
<«  les  prifons  des  ombres ,  il  triomphe  de  ma 
««paffion,  &  traîne  d'une  main  fuperbe  par 
««toutes  les  villes  de  Grèce  le  chien  gardien 
«c  du  Palais  de  Ton  Roy.  Le  jour  n'a  pu  fouf- 
ti  frir   la  veue  de  Cerbère.  Le  Soleil  en  a 
«t  changé  de  couleur,  8c  moy-mefmequicn 
«i  ay  fcnty  de  l'horreur,  voyant  les  trois  teftes 
«'  de  ce  monftre  captif,  je  me  fuis  repentie 
««de  l'avoir  voulu.  Mais  ce  font  de  trop  le- 
««  gères  plaintes ,  il  taut  craindre  pour  le  Ciel, 
(«que  celuy  là  n'en  raviffe  la  Souveraineté 
«qui  a  vaincu  l'Enfer.  Ilofteralc  Sceptreà 
«efonpere:  5c,  comme  il  y  a  grande  appa- 
««rence,  il  ne  montera  point  au  deflus  des 
««Aftres  comme  fît  Bacchus  parunevoye 
«' languiOante    Se  trop  longtemps  recher- 
««chécj  il  s'en  fera  l'ouverture  par  la  ruine 
«(  de  toutes  chofes  ,  &  voudra  feul  régir  le 
««monde  dépeuplé  de  toutes  les  puiffances 
««qui  le  gouvernent.  Ses  forces  qu'il  a  tant 
«<  defois  éprouvées,  luy  ont  appris  à  vaincre 
«'  le  Ciel  en  le  portant.  11  n'a  point  courbé  le 
"  dos  fous  le  fardeau  du  monde.  Les  cercles 
«des  Eftoiles  ont  repofé  furfoncol,  &fa 
««tefte  a  foullenu  fans  branler  l'cnorme  pe- 
««  fanteur  des  Cieux  8c  des  Aftres,  8c  de  moy- 
*i  mefme  qui  m'apefantiflbis  deflus.  Le  fé- 
cond lieu  de  cette  admirable  Tragédie  de 
Seneque  eft  de  la  première  Scène  du  fé- 
cond  Afte  où  Megare  fille  de  Creon  8c 
femme  d'Hercule,  parle  feule  ea  cctre 
forte  : 


C     U     LE. 

Grand  Roy  de  l'Olympe,  Arbitre  fou- 
verain  du  monde,  enfin  preîcry  un  terme 
à  la  durée  de  nos  maux:  je  n  ay  point  eu 
de  jour  en  ma  vieoùj'ayeclltiafreureede  , 
le  pafler,  fans  verfer  des  larmes.  La  fin 
d'une  mifere  eft  toufioursle  comm^^nce- 
ment  d'une  autre.  Hercule  n'a  pas  fi  toft  ^ 
achevé  quelque  labeur  difficile  ,  qu'un  ,, 
nouveau  fe  prépare  pour  le  faire  périr  ,  où  ^ 
fa  valeur  le  hit  courir ,  fans  luy  permettre  ,, 
de  revoir  fa  maifon  :  8c  le  loifir  qu'il  don-  „ 
ne  pour  écouter  les  Arrefts  du  Ciel  contre  „ 
luy ,  eft  le  feul  temps  de  fon  repos.  Junon  „ 
fa  capitale  ennemie  n'attend  que  l'occa»,, 
fion  de  le  perdre.  Mais  au  moins  l'âge  de  „ 
fon  enfance,  fut-il  exempt  de  ces  travaux  ?  „ 
Point  du  tout ,  Hercule  furmonta  pluftoft  „ 
les  monftrcs  qu'ils  ne  luy  furent  connus. , 
Deux  ferpens  effroyables  l'alloient  devo-  „ 
rer,  comme  il  eftoit  encore  au  berceau  ,  „ 
lors  que  voyant  venir  fans  crainte  ces  be-,, 
ftes bouffies  de  venin,  avec  des  yeux  étin- „ 
celans ,  8c  leur  dos  replié  en  mille  nœuds , ,, 
il  les  défit  avec  tant  de  facilité ,  qu'il  fit  ai- ,» 
fement  cfperer  par -une  aftion  fi  hardie  , ,, 
que  fes  petites  mains  pourroicnt  bien  eftre ,, 
un  jour  viftorieufes  de  l'hydre.  Ce  Cerf,, 
fi  léger  à  la  courfequi  portoit  desrameu- ,, 
res  d'or ,  ne  fut-il  pas  furmonté  par  fa  vi-  ,, 
gueur  incroyable.  Le  lyon  de  Nemée  a  ,^ 
rendu  les  derniers  abois ,  entre  ks  mains  „ 
qui  l'eftoufferent.  Perfonne  n'ignore  l'hi- ,, 
ftoire  des  Efcuries  de  Thrace  ,  8c  de  Dio-  „ 
mede  dévoré  par  fes  propres  juments.Tout  „ 
le  monde  fçiit  ce  qu'on  dit  dufanglierde,, 
Menale  ,  quiavoit  accouftuméde  renver  „ 
fer  les  plus  grands  arbres  des  forefts  d'Eri-  „ 
manthe.Qu'eft-ilbefoin  de  parler  du  Tau-  „ 
reau  de  Crète ,  qui  n'eftoit  pas  une  légère  „ 
crainte  aux  peuples  de  cette  Ifle  ;  LeBer-,, 
ger  d'un  grand  nombre  de  troupeaux  qui ,, 
paiflbient  les  herbages  dans  les  dernières  „ 
provinces  de  l'Hefpagne  ,  jedisun  Géant,, 
d'une  hauteur  demefurée  qui  avoit  trois ,, 
corps ,  fut  terrafle  par  la  force  invincible , , 
de  fon  bras,  8c  fes  troupeaux  furent  em-„ 
menez  des  bords  de  l'Océan  ,  fur  le  mont,, 
de  Citheron.  Ayant  receu  le  commande-,, 
ment  de  pafler  j  ufques  en  ces  régions ,  où  „ 

le 
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»'le  Soleil  brûle  les  terres  fur  le  milieu  du  j 
"jour,  il  fepira  ileux  grandes  mon-'ignes 
"  pour  ouvrir  le  paflage  à  une  Mer  que  la  fu- 
''  rie  des  flots  ne  luy  avoir  pu  donner  depui;. 
*'  tant  de  fiecles.  Il  emporta  les  pommes  d'or 
"  du  jardin  des  Hefperides ,  malgré  les  veil- 
*' les  du  dragon  gardien  de  ce  trefor  pre- 
"  cieux.  Quanta  labefîede  Lerne,  l'hor- 
"reur  d'une  grande  foreRj  ne  l'a-t-il  pas 
"  vaincue  par  le  feu  ,  8c  ne  l'a-t-il  pas  tuée, 
*' bien  que  la  fécondité  defèstefteslafem- 
"bîoit  rendre,  immortelle  ?  11  a  fait  tomber 
"  du  Ciel  les  oyfeaux  Stymphalides  dont  les 
*'  plumes  effroyables  obfcurcifloient  le  jour. 
"  La  Reine  des  Amazones  ne  le  put  vain- 
"cre  avec  toute  la  force  de  Tes  Vierges  bel - 
"liqueufiis:  &  le  fale  travail  des  cftables 
*'d'Augias  ne  ternit  point  le  luftre  de  fe» 
*' belles  aélions.  Mais  quelles  fontaujour- 
*'d'huy  pour  cela  fes  recompenfes  ?  11  eft 
*' banny  de  la  Terre  qu'il  a  tant  de  fois  de- 
"  fendue  ;  11  n'y  a  point  de  peuples  au  mon- 
*'  de  qui  ne  Tentent  l'ablençe  de  ccluy  qui 
"  leur  donnoit  la  paix.  Lçs  crimes  qui  fe 
"commettent  avec  impunité,  font  appel- 
*'  lez  vertus  :  les  innocensobcïflent  aux  cou- 
*'pables:  il  n'y  a  plus  de  Jufticeque  dans 
*'  la  violence,  &  la  crainte  opprime  les  loix. 
La  longueur  de  ces  deux  beaux  endroits 
du  Poète  tragique  m'empefche  d'en  rap- 
porter icy  les  vers ,  pour  venir  aux  témoi- 
gnages que  nous  avons  fur  le  mefme  fujet 
lUCAiN-dans  les  efcrits  deLucain  neveu  de  Sene- 
"  que.  Il  dit  donc  au  premier  liv.  dcfonillu- 
••  ftrc  Pharfale  que  le  fpedre  d'une  certaine 
«'  furie  refTembloit  à  cette  Megcre  qui  p?r  les , 
"  injuftes  commandemens  de  Junon  fit 
"changer  de  couleur  à  l'invincible  Hercule 
"  qui  avoir  ouy  fans  crainte  les  terribles  me- 
*'  naces  dii  Roy  des  Enfers. 

— —  aut  qu.rlem  ]u(fii  yunonk  ïnïquje 
Uorruit  Aie  ides ,  njïlo  jarn  dite ,  Meg^eram. 
Dans  le  3.  liv.  Ceux  de  Traehine  quittè- 
rent la  montagne  d'OEte  renommée  par  la 
mort  d'Hercule: 

Et  Herculeam  miles  Trachinus  Oefam. 
Dans  le  6.  livre,  faifant  la  defcription  de  la 
Thefïàlie  où  il  parle  des  belles  valées  de 
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Tcropé  j  11  aciiouftej  mais  depuis  que  la,, 
forte  main  d'Hercule  eut  ft.p.u:é  TOly  mpe  „ 
de  rOlTe,  &  que  les  plus  grandes  eaux  fe„ 
turept  écoulées  par  i'oiiv^riure  de  cette,, 
brefche,  les  plai ncs de  Piiarfale qu'un  erer-  „ 
ntl  déluge devoitenfevelir,.&  qui  furent,, 
depuis  le  Royaume  d'Achille  petit-fils  de  „ 
la  Mer  ,  parurent  à  la  veuë  du  jour  ,  corn-,, 
me  Phybcé  d'où  eftoit  Protefilas  lèpre-,, 
mier  des  Grecs  qui  defccndit  au  port  de,, 
Rpete,  la  ville  de  Ptelé,  Dorion  déplo- „ 
rable  par  la  colère  des  Mufes.,  Traehine  8c  ,, 
Melibée  qui.  ayda  mervelUeufement  à  la,, 
ruine  de  Troye  par  le  prix  des  flèches  hta-  „ 
les  qu'elle  berita  des  bufchers  d'Hercule.  „ 
Et  plus  bas ,  Pholoé  qui  fut  autresfois  hofte  „ 
du  grand  Hercule ,.  quand  il  s'en  alla  pour  „ 
vaincre  de  fes  fortes  mains  le lyon  de  Ne-,, 
mée.  Dans  le  9.  livre  où  il  parle  du  Jar-„ 
din  des  Hefperides.  U  y  eut  anciennement,  „ 
dit-il,  un  riche  bocage  dont  les  rameaux,, 
des  arbres  efhoient  de  fin  or ,  une  troupe  de  „ 
filles  en  dévoient  prendre  le  foin,  8c  un  „ 
ferpent  furieux  veilloit  fans  cefletoutau-,, 
tour,  embraflant  les  troncs  de  ces  arbres,, 
courbez  fous  le  fardeau.dumctail  pre- „ 
cieux.  Mais  Hercule  ravit  l'eftime  qu'on  „ 
en  fiifoit,  8c  rendit  inutile  le  foindele,, 
garder,  dépouillant  leurs  rameaux  des  ri- „ 
chefles  dont  ils  eftoient  chargez  j  pour  „ 
porter  leurs  pommes  d'oràEuriftéo  Ty-,, 
ran  d'Argos,  Et  autre  part.  Hercule ,  dit-  „ 
il,  regarde  fans  péril  l'Hydre  qu'il  défait  :    „ 

uimphitrpniades  'vidit  cmn  njinceret  Hy 
dram. 

Mais,  un  des  plus  illuftres  lieux  que  nous 
ayons  des  combats  d'Hercule  dans  les 
écrits  des  Ancicns.eftceluy,  à  mon  avis,du 
4.  livre  de  Lucain ,  où  après  que  cet  excel- 
lent Poète  a  décrit  la  taille  Se  les  forces  re- 
doutables du  Géant  Antée  fils  de  la  Terre , 
8c  dit,  qu'il  fe  repaiflbit  de  la  chair  des 
lyons  qu'il  prenoit  à  la  chaflê:  que  les 
peaux  des  belles  fauvagesny  les  feuilles  des 
arbres  ne  luy  fervoient  point  de  lift  pour 
prendre  le  fommcil:  que  la  feule  Terre- 
eftoit  la  couche  qui  luy  donnoit  le  repos 
avec  U  force:  que  tous  ceux  que  la  Mer 
Aa  3  jet» 
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jettoir  fur  le^Cûftes  de  Libye,  pcrifToienf 
par  fa  cruauté:   &c  que  s'il  combatoit,   la 
force  de  fon  bras   clloit  invincible  con- 
tre tous  les  efforts  humains ,  fans  avoir  be- 
ioin  d'emprunter  le  Iccouis  de  fa  mère-,   il 
.5  adjoulle.   E'^nhu  la  Renommée  d'un  iî  ter- 
«t  rible  homme  qui  s'épindit  plus  loin  que 
<{  les  bornes  de  l'A  ffrique,  attira  fur  lesfron- 
ti  tieres  de  Libye  le  magnanime  AlciJe  ,  qui 
<c  s'eftoit    chargé   de  la  défaite  de  tous  les 
c«  monltres.   Là  donc.  Hercule  eftant  arri- 
ti  vé ,  fe  déchargea  les  cfpaules  de  la  peau  du 
«(  lyon  Ceoneen  ,   &c  Antéedecelledu  iyon 
««Libyen.  L'un  fe  frote  d'huile  à  la  mode 
i«  de  Grèce ,  quand  les  Athlètes  vont  luitter 
c<  dans  les  Paleflres  olympiques,  &  l'autre 
«'  ne  s'afll'urant  pas  aflcz  fur  iç$  forces  contre 
t*  un  11  puiffant  advcrfairc  ,  pour  ne  toucher 
<«  à  fa  mère  que  de  la  plante  des  pieds,  ferou- 
««  le  dans  les  chaudes  arcnes,  pouremprun- 
«' ter  le  fecours  qui  ne  luy  peut  eftre  dénié. 
««  Ils  s'entrelaflerent  des  bras,  fe  faifirentau 
<«  colet  :   8c  fe  hurtant  rudement  le  front ,  ils 
««s'efforcèrent  en  vain  plufieurs  fois  dcs'e- 
««  branler ,  en  fè  fccoiiant  rantoft  d'un  cofté 
«'  8c  tantoll  de  l'autre  :  mais  tous  ces  efibrts 
««  ne  fervirent  de  rien  ,  chacun  d'eux  s'efton- 
««  nant  d'avoir  trouvé  fon  pareil.  Alcide  ne 
■'  montra  pas  toutes  fes  forces  du  premier 
««coup,  il  voulut  lailer  peu  à  peu  Antée, 
«•  jufques  à  ce  qu'il  fc  fuft  apperceu  de  l'avoir 
«'  mis  tout  en  eau,  &  prelque  hors  d'haleine. 
«'Ayant  donc  étourdy  la  telle  defonenne- 
«'  pay  ,  à  force  de  la  fecoiier ,  en  prelfant  fa 
«•poitrine  contre  fon  eftomac ,  il  donna  en 
«'  travers  de  fi  grands  coups  de  la  main  fur  fes 
««cuilTes,   que  fes  jambes  faillirent,  8c  mit 
««  les  deux  genoux  en  terre.  Puis  le  refaifif- 
«=  fant  auffi-toft  plus  fort  Scl'ayant  fait  tré- 
«<  bûcher  à  l'envers  lur  l'efchine .  il  luy  fer- 
«'  ra  les  flancs ,  8c  luy  ouvrit  les  genoux  de 
< 'telle forte  ,   que  tous  fes  membres,  £c  fes 
♦'nerfs  craquèrent  fous  la  charge  d'un  far- 
««  deau  fi  pelant.  Antée  ne  fe  pouvant  à  peine- 
«'  échaper  de  les  cruelles  tnainsfuoit  fi  tort 
<«  que  le  fable  en  beuvoit  les  greffes  goûtes 
««  d'eau.  Mais  quand  il  eut  touché  la  T-erre , 
«c  fes  veines  fc  remplirent  de  fang,  fes  muf- 
«  clés  fe  grolTirent  de  moiiié,Sc  s'ellant  com- 
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me  reveftu  d'un  nouveau  corps  fes  forces, 
redoublées  eurent  bien  le  pouvoir  de  fe  „ 
depellrer  des  durs  liens  dont  Hercule  le,, 
tenoit  enchaîné  detes  mains  viftorieufes ,,, 
qui  ne  lelcrroicnt  pas  moins  que  fi  c'eufl:  „ 
efté  des  tenailles.  Alcide  s'cftonna  le  fen-„ 
tant  relever  avec  tant  de  roideur:  &  de,, 
vray ,  l'on  dit  que  n'ayant  pas  encore  l'ex-  „ 
pcricnce  qu'il  a  eue  depuis,  il  s'effraya,, 
bien  moins  de  l'hydre  des  marcfts  de  Ler-  „ 
ne,  qui  devencit  féconde  par  fes  bleffeu- ,, 
res ,  8i  qui  doubloit  fes  forces  par  les  coups  „ 
qu'elle  iccevoit,  deux  teftesdeferpcnsre-,,  . 
naiffant  toufiours  au  lieu  d'une  qu'on  luy  „ 
avoir  coupée.  Ils  s'attaquèrent  avec  pareil-  „ 
reille  furiej  celuy-la  combatant  par  les  for-  „ 
ces  de  la  terre ,  Se  ceîuy-cy  par  les  fiennes  „ 
propres.  Jamais  fa  cruelle  maraftre  n'eut  „ 
un  figrand  fujet  d'efperer  ;  elle  vid  toutes  ,, 
les  parties  de  fon  corps  epuifces ,  8c  fa  tefte  „ 
toute  trempée  qui  ne  l'avoit  point  efté,,, 
quand  elle  porra  le  Ciel.  Mais  ayant  un  „ 
peu  repris  haleine ,  8c  s'eftant  roidy  les  „ 
brae ,  il  étraignit  derechef  fi  fort  les  flancs  „ 
de  fon  adverfaire ,  qu'il  fc  laiffa  tomber  „ 
exprès ,  fc  voyant  attaqué  avec  tant  de  „ 
violence  3  £c  fc  releva  plus  robufte  qu'au-  „ 
paravant,  ayant  recueilly  dans  fes  mena- ,, 
bres  laffez,  toute  la  vigueur  que  le  fable,, 
amy  leur  pou  voit  infpirer  ;  de  forte  que  la„ 
Terre  Icmbloit  entièrement  luitter  pour,, 
fon  fils.  Hercule  enfin  s'eftant  apperceu  du  „ 
fecours  qui  venoit  à  fon  ennemy  pour  ton-  „ 
chcrà fa  Parente;  11  faut  fetenirdtbout ,  „ 
dit-il, 8c  ne  feplusfier  enfachiàte:  Je  t'em-  „ 
pefcheray  bien  à  cette  heure  de  tomber;,, 
tu  ne  pourras  deffcrrer  leschainesdcmes,, 
bras ,  qui  te  lieront  contre  mon  eilomach; ,, 
C'cft-là ,  Antée,  que  tu  dois  faire  ta  demie-  „ 
re  cheute.  En  cette  chaude  fureur ,  piqué  „ 
des  pointes  de  la  gloire  8c  de  la  colère ,  il  „ 
fouleva  de  terre  Antée  qui  s'y  vouloir  Iaif-„ 
fer  tomber  encore  :  8c  ce  Géant  mourant,, 
entre  les  bras  de  fon  vainqueur  ,  n'eut  plus  „ 
le  crédit  d'eftre  fecouru  de  fa  mère.  Her-  „ 
cule  le  tint  toufiours  de  la  forte  ,  Se  ne  l'a-  „ 
bandcnna  point  à  la  terre,  jufques  à  ce  que  „ 
devenu  tout  froid  entre  fes  bras,  ileuft  ren-  „ 
du  les  derniers  foupirs  de  la  vie.  „ 

La 
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La  longueur  de  ce  pafiage  aufli  bien  que 

deccuix  de  Senequc  m'empclchi.-  d'en  rap. 

porter  les  vers  latins  qui  font  aôrair/.bJcs. 

TRo-   Pétrone  dans  ion  Pocme  de  la  guerre  civi- 

^'         k  ,  compare  Ceîar  deicendant  des  Alpes  a 

"  l'infatigable  Hercule  defcendant  du  mont 

"Caucaie,  ou  à  Jupiter,  quand  av^c  un 

•'  regard  oblique  ,  il  Te  coule  iby-mefme  des 

"cimes  de  l'Olympe  ,   Se  dlillpe  les  traits 

•'  des  Géants ,  qu'il  veutexttrininer. 

êluaîis  Caucajca  àeciirrens  ardimus  arce 
^',nr,hitr)o?ii.7des  :  atit  torvo  Jupiter  ore  , 
§lmtm  fj  'vofticiboi  magvi  dewifit  Olymp , 
Et  périt itrorum  dtsjectt  tela  gtgantum. 

A  R-  Martial  pour  flatter  l'Empereur  Domitien, 
■*  ^'  le  préfère  ainlî  à  Hercule  dans  la  t  o+.Epi- 
"  gramme  duc.  livre:  Chemin  d'Appiiis le 
"plus  grand  &  le  plus  célèbre  de  toute  11- 
"  talie  que  Cefar  fi  digne  de  tes  refpedls  a 
"  conlacré  fous  fon  vif:)gc  ,  dans  la  reprefen- 
*'  tatton  d'Hercule  ;  ii  tu  dcfires  connoiftre 
"les  a£tions  mémorables  du  premier Alci- 
*'  de  ,  je  te  les  diray.  Il  domta  la  Libye  ,  em- 
"  porta  les  pommes  d'or ,  dénoua  la  ceinture 
*'  que  portent  à  la  façon  des  Scythes,  cette 
"  Amazone  qui  fe  fervit  de  rondaches  allant 
"  à  la  guerre ,  adjoufta  la  peau  du  lyon  à  cel- 
*'  le  du  fanglier  d'Arcadie  ,  chafla  des  forcfts 
"  la  bicheaux  pieds  d'airain  ,  &  les  Oyfcaux 
"  Stymphalidcs  des  lieux  marefcageux  où  ils 
"faifbicnt  leur  fejour,  retourna  des  eaux 
"Stygiennes  avec  le  chien  infernal ,  empc- 
"  fcha  que  l'Hydre  féconde  ne  reparaft  fes 
"pertes  par  les  morts  qu'elle  fou  ffroit,  & 
"  abreuva  dans  le  fleuve  Tofcan  les  bœufs 
"qu'il  avoir  amenez  d'Efpagne.  Voila  ce 
"  que  fit  le  moindre  Alcide.  Efcoute  ce  qu'a 
"hit  le  plus  grand  qui  efl:  honoré  à  la  fixié- 
''  me  pierre,  en  venant  de  la  fortcreflcd'Al- 
"be,  ^c. 

^ppia  quant  Jîmili  tjemranâus  in  Hercule 
Ceefar 
Confecrat,  jdufontje  maxima  famtt  vi^g , 
Si  CHpzs  AlcidiS  cognofcere faBa  priorls , 
Dtfcé ,  Ltbpi  domnit  :  caraque  poma 
tultt. 
Peltatam  Scythico  difcinx'tt  Amazona  Kode, 
A4iidit  Arcadio  terg»  leenis  a^rt  : 
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^rije^em  [ylvis  cervum  ,  Stympbaltdas 
/Ijîvïs 
y^bJ}ulii,ÂStjgia  cuffi  ca'fie  vetùt  aqua. 
rcectmda7n  vctuit  reparan  mortihn  Hj'« 
drsm  , 
He.ferias  Tr^fco  laviî  in  ,i7nne  boves. 
Hac  minor  Alcidis,  Major  qu£ge(f(riî  mi- 
di, ç^c. 

Et  dans  la  6"].  du  mefme  livre  touchant  la 
reflemblance  d'Hercule  8;  de  Ccfar  ,'il  luy 
dit  :  Alcide  aujcurd'huy  reconnoiflable 
à  Jupiter  Capitolin  ,  depuis  que  tu  as  em- 
prunté le  beau  vifage  du  divin  Ce'ar  ;  fi  tu 
euflès  porté  les  melmes  cnfcigr.es  8c  les 
mefmes  ornement  quand  les  montres 
cruels  cédèrent  à  l'effort  de  tes  mains  in- 
vincibles, les  peuples  ne  t'auroient  jamais 
veu  dans  la  necefliré  d'obciV  comme  un 
ferviteurau  Tyran  d'Argos ,  8c  le  faux  Ly- 
chas  ne  t'auroit  point  porté  le  funeftepre- 
fent  de  Nèfle.  Tu  ferois  allé  feurement  au 
Ciel ,  fejour  du  Père  Souverain  ,  fanspafler 
par  la  rigueur  du  feu  du  mont  Oeta,  au  lieu 
que  tu  en  es  redevable  à  ta  peine.  Tu  n'au- 
rois  point  aufll  filé  la  quenoiiille  Lydien- 
ne pour  obéir  à  une  fiere  Maiftrelîè ,  ny 
veu  le  Stix  ,  ny  le  chien  infernal.  Mainte- 
nant Junon  te  favorife:  maintenant  ton 
Hebé  te  chérit,  8<  maintenant,  fi  la  Nym- 
phe te  voit ,  elle  te  renvoyera  ton  Hylas. 

Alcidt  Laiio  nunc  agmfcende  Tenant  i , 

Poftqtiatn  pulchra  Dei  Cxfxrii  oragcris: 
Si  tibi  tune  ïjli  vulîtis  ,  habitufqtie  fuijfent: 
CeJJlrunt   manil/Hi  ciim  fera  imnjlr» 
tiùs  j 
Argalïcofmnuhim  non  tefervire  Tyranna 
p'idtfflntgentes  ,pevaqiu  régna  peti. 
Sedtujujfijfes  Eurythca ,  nec  tihi  f allas 

Pirtûjèt  Neffiperfida  dona  Lichar. 
OEt^i  fine  legs  rogifecimif  adilfes 

A  [Ira  pat  ris  fummi ,  qua  tibi  p  mm  di- 
dit, 
Lydiit  nec  dominas  traxiffes  penfa/uperb^e  : 
Nec  Styga  vidi(fes,tartaren7nque  canem. 
Nunc  tibiyunafavet ,  nunctetuadiltgit 
Hebe: 
I7unc  rejivideat  Nynj^hit,  rmiîîet 
Hylam, 
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ï\  en  parle  encore  en  cette  forte  au  lujet 
d'une  ftatuë  dj  Domitiéh  reprefenté  Ibus 
«'  la  forme  d'Hercule.  Cefar  ayanr  daigné 
«'  s'abbiîflèr  pour  prendre  la  forme  du  grand 
«  Hercule  ,  luy  balHc  un  nouveau  Temple 
«<  fur  le  grand  chemin  ,  où  le  pafl'ànt  qui  va 
«  au  Temple  de  Diane  dans  le  bocage  qui  eft 
«tfbus  fa  proteâion  ,  rencontre  Ichuidtié- 
««  me  marbre  depuis  la  ville  maiftrefle  du 
<«  monde. 

Hercidis  in  tnagni  VHÏttts  defcendere  C^far 
DtgJtairn  Latij;  d.i  t  nova  templa  via  ; 

^«^  Trivije  tiemorofa  petit  dtim  régna 
viator  , 
OBavum  domina  marmor  ab  urbe  legit. 

t«  Et  enfuite  fur  le  mefme  fujet.  Vous  hono- 
<«  ries  auparavant  par  des  vœnx  8c  par  le 
«<fàng  de  plufieurs  vicftimes  celuy  qui  ho- 
«  nore  luy  mefme  un  plus  grand  Alcidc  que 
«luy.  L'un  demande  à  celuy-cy  grandes 
*«  richefles ,  l'autre  prie  celuy-là  de  luy  don- 
"ner  des  honneurs,  &c'cftà  luy  àquil'on 
«•fait  en  feureté  fes  moindres  vœux  : 

Anîe  colebatuyvotis ,  (^fanguine  largo  : 
Majorem  yilciden  nuricfninor  ipfecoUt. 

Hune  magnus  rogat  alter  opes ,  rogat  alter 
honores  , 
Illifecurui  r^ota  minora  facit. 

Dans  le  livre  des  Apophoretes  ou  des  prc- 
fens ,  il  parle  ainfi  d'un  Hercule  de  cuivre 
««  de  Corintc.Bien  qu'il  ne  foit  que  dans  l'en- 
«  fance  ,  fi  eft-ce  qu'il  déchire  deux  ferpens 
««  fans  les  regarder.  L'Hydre  pouvoit  deilors 
««  redouter  fes  petites  mains  : 

Elidit  geminos  infans ,  nec  rejpieit  angues, 
Jam  porterat   teneras-H^dra  timere 
.mantif* 
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Et  fur  un  Hercule  de  tene,  il  dit:  A  lave-,, 
rite  je  fuis  tiagilei  mais  jet'aveirisdene,, 
méprifer  pas  ma  figure,  Alcide  n'a  pas,^ 
honte  de  porter  mon  nom  :  „ 

Sum  fi-agilis  :  fed  tu  (  moneo  )  nejperneji- 
gillum  : 
Nonpudet  Alciden  nomen  habere  meum. 

Enfin  dans  la  66.  Epigr.  f.  livre  :  Martial 
dit  à  Ccfar.  La  terreur  de  Neraée  ,  le  fan-  „ 
glier  d'Arcadie,  la  cire  détrempée  avec,, 
l'huile.  Scia  poudre  delapaleftredeLy- ,, 
bie,  le  pefmt  Eryx  renverle  fur  la  pouflTiere  „ 
de  Sicile,  &  Cacus  l'effroy  des  Forcfts ,  „ 
qui  par  une  fraude  fecrctte  avoit  accouftu-,, 
mé  d'entraîner  les  bœufs  dans  fon  antre  par  „ 
des  voyes  obliques ,  donnèrent  à  Hercule  „ 
les  Aftres  &  le  Ciel,  quoy  que  fimaraftre  „ 
y  refiftoit  de  tout  fon  pouvoir,  &c.  „ 

yijlra,  polwnque  dédit ,  qttamvis  objîante 
Noverca , 
Alcida  Nerne^  terror ,  ^  Arcas  aptf\ 
Et  cajligattim  Lybia  Ceroma  pa/ejîra  j 

Et  gravis  in  Siculopul'uere  ftifia  Eryx  ; 
Sylvarumque  tremor ,  tacita  qui  fraude 

folebat 
Ducere  nec  reBas  Cactis  in  antrahovesi 
&c. 

Et  parlant  encore  de  luy  dans  la  i6.  Epigr.' 
du  9.  livre  il  écrit  qu'Alcide  avoit  quelque ,''. 
férocité,  &  que  cependant  il  luy  eftoit  per- „ 
mis  de  regarder  Hylas ,  8c  qu'il  eftoit  per-  » 
mis  à  Mercure  de  joUer  avec  Ganimedc.     ,> 

TruK  erat  Alcides  j  fed  Hylam  fpeBare  /»'- 
cebat  , 
Ludere  Mercurio  cum  Ganimede  îictt'. 

Si  je  voulois  rapporter  tout  ce  que  les  An- 
ciens ont  dit  d'Hercule ,  je  penfe  que  ce 
volume  entier  n'y  fufHroit  pas. 
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Livre   Qjj  a  t  r  i  e  s  m  e. 
LES   JUMEAUX  ET  LES 

DIEUX     MARINS. 
CASTOR  ET  POLLUX.  XXV. 

L  feroitbien  difficile  d'a^Teurer  lequel  de  ceux-cy 
eftCaftor,  &  lequel  eftPollux,  eftant  fi  fembla- 
bles  l'un  à  l'autre,  que  je  ne  voy  pas  qu'il  y  ait 
moyen  d'en  marquer  la  différence.  Tous  deux 
paroillent  fur  des  chevaux  blancs,  &  tous  deux 
ont  eftoile  fur  lateile:  mais  l'un  monte  au  Ciel, 
tandis  que  l'autre  en  defcend  :  quoy  qu'ils  s'ay- 
ment  parfaitement  ,  fi  eft-ce  qu'ils  ne  font  jamais  enfemble.  Si 
Pollux  converfe  aujourd'huy  avec  les  Dieux  fuprêmes,  demain  il 
quittera  la  place  à  Ton  frerc,  &  defcendra  fous  tn  terre  :  &  fi  Caftor 
fe  trouve  fujct  comme  tous  les  autres  hommes  à  la  dure  neceffité  de 
JTiourir,  parce  qu'iln'cft  pas  forty  du  fang de  Jupiter,  comme  fon 
frçrei  s'il  cfi:  mort  demain ,  lejour  d'après  il  reprendra  la  vie,  par- 

B  b  ce 
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ce  que  fon  frère  qui  eft  d'une  extradion  divine ,  partage  avec  luy  Ton 
immortalité.  Une  amitié  nompareille  a  fait  cette  admirable  viciffitu- 
de:  &  les  belles  aâiions  des  deux  T}ndarides,  comme  d'avoir  net- 
toyé la  Mer  deCorfaires,  &s'eftrefignalez  au  voyage  des  argonau- 
tes ,  pour  la  conquefte  de  la  Toifon  d'or ,  où  Pollux  combatit  le  cruel 
Amyque  fils  de  Neptune,  &  le  vainquit  au  combat  des  Certes,  & 
Caftor  tua  Ly  ncée ,  pour  l'amour  de  la  belle  Telaïre  fille  de  Lucippe, 
les  ont  fait  mettre  au  nombre  des  Dieux.  Les  Aftrologues  les  recon- 
noiflent  fous  le  fignc  des  Jumeaux,  &  les  Mariniers  implorent  leur 
fecours.  On  leur  baftit  des  Temples  à  Rome,  &  c'eftoit  un  grand 
ferment  de  jurer  par  leur  nom.  Il  ne  fe  trouve  point  dans  les  livres  des 
Anciens  de  plus  illuftres  exemples  de  l'amitié  fraternelle,  comme  il 
n'y  en  a  point  de  plus  grande  marque  que  de  donner  fa  vie  pour  fcs 
Amis. 
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CASTOR  ET  POLLUX'!^  Ces 
deux  frères  jumeai.x  le  premier  du 
fangdeTyndarusfilsd'OEbalus,  8c 
le  fécond  de  Jupiter ,  naquirent  en  mefme 
temps  avec  Hélène  8c  Clytemneftre ,  de 
Leda  fille  de  Theftius ,  &  femme  de  Tyn- 
darus,  que  Jupiter  connut  fous  la  forme 
d'un  Cigne,  auprès  du  fleuve  Eurutas; 
c'eft  pourquoy  Caftor  fut  mortel  8c  Pol- 
lux  immortel ,  s'il  en  faut  croire  Hyginus, 
ApoUodore,  8c  plufieurs  autres  Anciens. 
Je  ne  diray  point  icy  les  allions  de  leur  vie 
que  paroccafion,  expliquant  ce  Tableau 
êc  le  fuivant.  On  les  reprefentoit  d'ordi- 
naire  enfemble  ayant  un  armct  en  tcfte 
avec  une  eftoile  fur  lefommet,  comme 
on  les  voit  dépeints  en  quelques  médailles 
antiques.  L'un  fut  trcs  adroit  à  la  luitte, 
8c  l'autre  à  monter  à  cheval  ;  mais  tous 
deux  ont  efté  fouvcnt  reprefentez  fur  deux 
chevaux  blancs,  l'un  appelle  Xante,  Se 
l'autre  Cyll  ire  que  Jupiter  leur  avoit  don- 
nez, les  ayant  reccus  de  Neptune.  C'efl 
ainli  que  les  Athéniens  les  reprefenterent 
dans  un  ancien  temple  qu'ils  leur  avoient 
dédié  }  8c  c'eft  de  la  mefme  forte ,  au  rap- 
port de  Ciceron  dans  fon  fécond  livre  de 
la  Nature  des  Dieux,  qu'ils  apparurent  à 
Publius  Vacienus ,  quand  il  revenoit  de 
fon  gouvernement  de  Riettc,  8c  qu'ils 
lu  y  dirent  que  ce  jour  là  mefme  Perfes 
avoir  erte  tait  prilonnier  ,  cc  qu'il  rappor- 
ta depuis  au  Sénat.  Nous  apprenons  auffi 
de  luitin  ,  que  dans  la  bataille  où  quinze 
iriille  Lorriens  taillèrent  en  pièces  fix- 
vingts  mille  Crotoniates ,  deux  jeunes 
hommes  de  parfaitement  bonne  mine , 
montez  fur  deux  chevaux  blancs,  armez 
d'autre  lorte  que  les  autres,  avec  des  co- 
flesd'armes  de  pourpre ,  parurent  dans  le 
combat,  à  la  tefte  des  Locriens,  gcdif 
parurent  incontinent  après  que  la  viftoirc 
fut  gagnée.  On  crût  facilement  que  c'eftoit 
Carter  8c  Pollux,  parce  qne  les  Locriens 
n'ayant  pu  recevoir  du  fccours  désLacc- 


demonicns ,  en  avoient  demandé  à  ces 
deux  frères.  Aurefte,  on  reprefentoi- ces 
deux  frères  avec  des  chappeaux  ,  comme 
l'efcrit  Fertus  Pompejus  ,  parce  qu'ils 
eftoient  de  Laconie  ,  où  l'on  avoit  accou- 
ftumé  d'aller  en  guerre  avec  le  (happeau 
en  tefte;  8c  Catulle  les  appcl'e  les  frères 
qui  portent  des  chappeaux:  Ptleatosfratres, 
adreftant  fa  parole  à  fes  compagnons  de 
débauche ,  qui  demcuroicnt  au  neufiémc 
pilier ,  venant  du  temple  des  deux  frères. 

Salax  taberna  ,  vof^tie  centurbenaks , 
Afileatls  nona  fratnbui  ptla. 

Paufanias  dans  fes  Laconiques  ,  dit  qu'il  y 
avoit  en  certain  lieu  de  Lacunie,  certaines 
petites  images  couvertes  d'un  chappeau  , 
qu'il  cftimoit  avoir  efté  faites  pour  repre- 
fenter  les  Caftors  (  car  c'eft  ainfi  qu'il  en- 
tendoit  defigner  les  deux  frères  a  la  mo- 
de de  tous  les  Anciens)  :  mais  quoy  qu'il 
en  foit ,  à  Prafie  ville  de  Laconie ,  on  ado- 
roit  les  deux  Jumeaux  Caftor  8c  Pollux 
dans  leurs  ftatuës  d'airain  ,  qui  avoient  des 
chappeaux  fur  leurs  tcftcs ,  ce  qui  eftoit 
parmy  eux,  comme  parmy  les  Romains, 
l'enfeigne  de  la  libcrré.Or  dautant  que  fous 
le  nom  de  Caftor,  Pollux  eftoit  aulfi  enten- 
du ,  on  dit  que  Bibulus  qui  futConful  avec 
Jules  Cefar ,  mais  de  qui  l'authorité  fut  en- 
tièrement enlevelie  fous  relie  de  ion  col- 
lègue, en  fît  une  aftèzplaifante raillerie, 
diiant  qu'il  luy  eftoit  arrivé  comme  à  Pol- 
lux qui  n 'eftoit  point  nommé  avec  fon 
frère  dans  le  Temple  qui  eftoit  dédié  à  tous 
les  deux. 

Elian  Se  Suidas  nous  apprennent  auflî 
que  ces  deux  Jumeaux  eftoient  adorez  ibus 
des  figures  de  jeunes  perfonnes,  de  belle 
taille,  fe  reffemblant  fort  l'un  l'autre, 
veftus  de  la  robe  militaire  ,  ayant  l'elpéc 
au  corté  ,  les  piques  à  la  main  ,  8c  de  pe- 
tites fiâmes  fur  la  tefte ,  au  lieu  d'cftoiles  , 
comme  ils  font  repreiéntez  dans  ce  Ta- 
bleau, à  caufe  que  s'eftaot  trouvez  au 
B  b   z  nom- 
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nombre  de  ces  advantuveux  guerriers  qui 
fuivnt  à  la  conqucfte  de  la  Tuifondor, 
comme  les  Argonautes  le  trouvèrent  en 
grand  danger  de  pcnr  par  une  iuneuie 
tcmpefte  qui  les  furprit ,  &  Oi-phce  ayant 
fait  des  vœux  pour  le  falut  de  tous  ;  deux 
eftoiles,  ou  bien  deux  fiâmes  de  feu  appa- 
rurent iur  la  tefte  des  deux  frères  qui  leur 
fut  à  tous  un  figne  de  bon  augure;  d'où 
vient  qu'en  fuite  ils  eftoient  invoquez  par 
les  Mariniers ,  quind  ilsfe  trouvaient  dans 
le  péril.  Sainâ:  Luc  dans  leliv.  des  Aûes 
chap.  iS.  II.  dit  en  parlant  du  voyage  de 
fàinft  Paul  à  Rome.  Trois  mois  après  nous 
fart2fmes  dans  un  njailfum  d'^^lexandm , 
qui  avivit  fajfé  l'hyver  en  l'I/Ie ,  é^porioit 
four  enfeig;u  Ca/Ier  &  PoIIux ,  &  ejhnt  ar- 
rivez k  Sif/tcfife  720US  y  fejonrnafmes  trois 
jours.  C'ell  à  dire,  que  Caftor  &  Pollux 
appeliez  Diojcares ,  comme  qui  diroit  fils 
de  Jupiter  ,  eftoient  peints  fur  le  navire  de 
l'Apoftre,  félon  la  penfée  de  faind  Jean 
Chrifoftome ,  8c  des  Pères  Sanchez ,  Cor- 
nélius, &  Tirinus. 

L'un  monte  an  Ciel  tandis  que  l'autre  en 
defcend^   C'eilàdire,  que  l'un  vid  quand 
l'autre  nTCurt  :  car  les  deux  frères  s'aymc» 
rent  il  tendrement,  que  celuy  quieftoit 
immortel,  partagea  la  gloire  de  fon  im- 
mortalité avec  fon  frerc ,  qui  eftoit  du  fang 
deTyndarus,  Gc  non  pas  de  Jupiter.  C'eft 
V 1  R  G 1-  pourquoy  Virgile  dans  fon  6.  livre  de  l'E- 
•■^r,.        ncidc  a  dit.  Si  Pollux  par  une  mort  alter- 
"  native  racheta  fon  frerc,  allant  8c  rcîour- 
«nant  tant  de  foisfur lespasdela vie,  qui 
"fcralurae  Se  s'eftaint  continuellement.  Sec. 

Sifratrem  Pollux  alterna  morte  redemtt, 

Itqui ,  reditque  viam  toties. 
Et  touchant  le  mcfme  Pollux  fî  adroit  au 
inaneige  des  chevaux  ,  le  mefme  Virgile 
dans  le  3.  de  fesGeorgiques en  parlant  de 
ce  noble  exercice,  n'a  pas  oublié  ce Cy- 
lire  fî  fameux  domté  fous  les  renés  de  Pol- 
lux d'Amyclée. 

Talis  AmycUi  domitus  PoUiicis  hdhenis 

Cylîarm. 

H  OR  A- Horace  dans  fon  Odeg.  du  3.  liv.  lemar- 
CE-        que  intrépide  comme  Hercule,  &  dit  que 
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c'cft  par-là  que  l'un  8t  l'autre  font  montez  ,. 
aux  Palais  flamboyants  des  ElloiIes,où  Au-  „ 
gufte  ailis  au  milieu  d'eux  ,  boit  le  nectar  „ 
de  fa  bouche  pourprée.  ,-, 

H/1C  arte  Pollux ,  c^  vagiu^  Hercules 
InnixHs_,  arcesattrgit  ifrneas , 
êluos  inter  AutruflM  recu?nhens 
Pnrpureo  hibit  ore  necîar. 

Dans  la  première  Epiftre  du  z.  livre:  Ro- 
mule  8c  le  père  Liber  avec  Pollux  Se  Ca- 
ftor, furent  receus  dans  les  temples  des 
Dieux ,  après  avoir  fait  de  grandes  aftions. 

Romulfn  ô'  Libirpater,  (^  cutn  Cajîore 

Pollux ,. 
Pofi  ingmtia  facîa  Dtorum  intemplare- 

ceptt. 

Parlant  de  Cr.ftor ,  il  dit  que  la  Grèce  célè- 
bre la  mémoire  de  Caftor  6c  du  grand  Her- 
cule ,  Ode  j*.  liv.  4. 

' ■ •  Gracia  Cajîoris 

Et  'inagm  memor  Her cuits. 

Et  dans  la  i7.Epode  Caftor,  dit-il  ,ofFen- 
cé  par  Hélène  deshonorée  comme  une  in- 
fâme, 8c  le  frère  du  grand  Caftor  vaincus 
par  fes  prières,  rendirent  la  lumière  au 
Poète  devenu  aveugle,  pour  avoir  traité 
leur  fœur  dans  fes  vers  avec  beaucoup  d'in- 
dignité. 

Infamis  Hèlent  Caftor  ojfenfus  •vice  , 

Fraterque  m^igm  Cajîoris  vtcfi  prece 

Adempîa  njsiti  rsddidere  lumind. 
Dans  la  première  Satyre  du  fécond  livre  il 
exprime  les  inclinations  diverfcs  par  celles 
de  ces  deux  frères.  Caftor ,  dit-il ,  fe  pleut  à 
monter  à  cheval,  8c  fon  frère  Pollux  qui 
naquit  d'un  mefmc  œuf  que  luy,  ayma 
l'exercice  de  l'efcrime. 

Cajîor  gaudet  equis  :  ovoprognatus  codent 

Pugnis.  êluot  capitum  viuut ,  tûtïdunjtti- 
dtonim 

Millia. 
Et  dans  l'art  Poétique. 

Etpugilem  -viBùrem ,  (^  equum  ccrtamint 
primum. 
Cecy  eft  encore  fort  bien  exprimé  par  Pro-  P  r  0- 
percedansfa  1 3.  Elégie  du  3.  hv.  oùilpar-i'ERC] 

le 


CASTOR.     E 

le  de  l'exercice  des  femmes  de  Sparthe  : 
«Telles,  dit-il,  quePollux  S:  Callor ,  s'al- 
«  lants  exercer  fur  les  fables  d'Eurote,  celuy- 
*'cy  viftoricux  ù  relcrime,  £c  cet  autre  au 
*'  mancge  des  chevaux,  entre  lefquels  on  dit, 
"  qu'Helene  ayant  la  gorge  ouverte  ,  prit 
«' aulTi  desarmes,  8c  que  lès  divins  frères 
"  n'en  rougirent  point. 

^«'r/u  ^  E'.irot£  VoUtix  irC.^ftor  arenis; 

Hicvicîor pugnls ,  ilk  fut urus  eqiiis  , 
Intir  qiios  Heler.c  nudii  capere  arwapa^ii!- 

■     lis 

Fertar,  necfratres  eruhuijf:  Dcos. 

Et  ailleurs  touchant  la  viteiïe  du  cheval  de 
Cafter. 

Non  mihifat  tnagma  Cajîtris  iret  equas. 

Ainfi  Ovide  dans  le  cinquième  livredes 
Faftes. 

Ty7jdaridiefratres  hic  eques  ,  ille^tigil. 

Et  dans  la  féconde  Elégie  du  troflémc  livre 
des  Amours. 

Pollticem pugiles  ,  Cajîora pîacet  eques. 

Mar-    C'eft  pour  cela  que  Martial  dans  fon  hu^ 

TiAL.     rneur  enjouée,  a  dit  d'un  certain  Achil- 

las  8c  de  Gabinic  ;    De  Pollux  qu'eftoit 

Achillas,    Gabinie  en  a  fait  un  Caftor  , 

il  cftoit  Atlete ,  elle  en  a  fait  un  Chevalier. 

C-tfiora  de  PoUace  Gabiniafecit  AchiU.im , 
Pyrjagathts faerat ,  nunc  erit  Hippeda- 
mui. 

Mais  il  touche  cecy  encore  pi  us  agréable- 
ment dans  la  39.  Epigr  du  f.  liv.quiell: 
telle  :  Calliodore  a  le  revenu  d'un  Cheva- 
lier, qui  l'ignore,  Sextus?  mais  auffi  Cal- 
liodore a  un  frcre.  Celuy-là  partage  bien 
quatre  cent  mille  Seftercc?,qui  dit,  je  veux 
divifer  la  figue  j  crois  tu  que  deux  à  la  fois 
puifTent  aifément  monter  un  mefme  che- 
val ?  Quelle  affaire  as-tu  à  démefler  avec 
ton  frère  ?  Quel  différent  avec  un  fafcheux 
Pollux?  Si  tu  n'avois  point  de  Pollux,  tu 
fcrois  Caftor,  je  ijcnx  dire  que fi  tu  n'avois 
point  unfaifeur  d'efcrime,  tnferots  Chevalier: 
mais  comme  vous  eftes  deux  affis,  quoy 
que  vous  nefoyez  qi.'unfeul,  leve-toy , 
Calliodore  qui  me  fais  mal  parler,  ou  imite 
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les  enfans  de  Leda ,  ou  bien  tu  ne  fçaurois 
demeurer  affis  avec  ton  frère  ;  mais  foyez 
afTis  alternativement. 

Calliodorm  JjJibet  cevfam,  .^l^s77efdt? 
equcjlrem , 
5^*^!?  :  fed  K:)-fi-atrem  Callioâortu  ha. 
h  et. 
êl^adritigeiita  Jecat  qni'dicit  JÙA'jt  fj^ît'Z^ 

Ufw  crid:s  eqiio  f>o(fc  fédère  duos  ? 
êlitld  ctim  fratrc  tibi ,  quid  cum  Polluce 
molcfîo  ? 
Non  eflh  Pollux fi  tibi ,  Caflor  erns. 
Unm  cum  fit  is  :  duo  ,  CtTUtodore  ,fedetv. 

Surge  :  folcecifmum  ,  Calliodore  facis. 
Aut  tmitare  gemcs  Lcdtt,  atit  amifi^atra 
fédère 
Non  potes ,  ait  émis ,  Calliodore  ,fede. 

Et  puifque  nous  en  fommes  aux  Epigram- 
mes  de  Martial,  il  ne  faut  oublier  encore 
celle-cy  fur  ce  mefme  fujet,  parlant  des 
deux  frères  jumeaux,  qui  eft  la  dernière 
du  9.  livre.  Quelle  nouvelle  Leda  s'effc  de-  „ 
livrée  pour  toy  de  garçons  fi  femblables,  5c  ,, 
qu'elle  fille  de  Lacedemone  s'eft  trouvée,, 
encore  eprifc  d'amour  pour  une  autre  Cy-  „ 
gne  ?    Pollux  a  donné  ion  vifage  à  Hiere,  „ 
Se  Caftor  adonnéleficnà  Afille,   8c  leur,, 
fœur  Hélène  fait  paroiftre tous  fes attraits,, 
en  l'un  5c  en  l'autre.  S'ilycuft eu  autant,, 
de  beauté  aux  deux  frères  qui  naquirent,, 
dans  la  ville  d'Amicles  auprès  de  Terapne,  „ 
quand  les  plus  petits  pi-efcns  furmonterent  „ 
deuxDeefles,  tu ferois  demeurée  Hélène,, 
fans  avoir  efté  ravie  ,  &c  Paris  Prince  Dar-  „ 
danien  feroit  retourné  avec  deux  Ganime-  „ 
des  dans  la  ville  capitale  de  Phrygic.  „ 

Sltiàe  nova  tmmfiwiksgenuit  tibi  Leda  mi- 
r.iftros  ? 
êlu£  capta  eji  alto  nupta  Lacana  Cycno  ? 
Datfacic-m  Pollux  Hiero,  dat  Cajîor  Aftlh  : 
Atque  m  uîroqui  nttet  Tyndaris  ore  fo- 
ror. 
Jfia  Iheraphnceis  f forma  fmffet  Arn^jcUs 

Cimi  vtcere  duas  dona  mmora  deas. 
Mavfjfs  Rekne ,  Phrygiamque  rediffet  in 
urbem 
Dardanins  gefnine  cum  Gmhfied^  Paris-. 

B  b  2  Celle- 
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Celle-cy  qui  eftla  j-a.dii  9.  livre  efl: enco- 
re afTez  confiderable  touchant  deux  frères, 
dont  l'un  mourut  devant  l'autre,  l'un  ap 
pelle  Lucain  8c  l'autre  TulUis ,  je  l'ay  ainfi 
,e  traduite  ,  Lucain,  tu  as  enfin  obtenu  ce  que 
«c  tu  avois  û  fouvcnt  demandé  aux  Dieux 
,(  contre  le  gré  de  ton  frerc ,  de  mourir  avant 
u  luy  :  il  t'en  poite  de  l'en  vie:  car  encore 
„  que  TuUus  fuft  le  plus  jeune,  fi  eft  ce  qu'il 
((  fouhaitoit  d'aller  le  premier  fur  l'onde 
«  Stygienne  ;  tu  fréquentes  les  champs  E!y- 
«fiens,  8c  tu  hibitcs  les  bocages  délicieux. 
«  C'eft  néanmoins  en  ce  lieu-là  que  tu  defi- 
ce  rcs  pour  la  première  fois  d'eftrc  privé  de  la 
et  compagnie  de  ton  frère ,  &  fi  l'un  des  Ju- 
te meaux  defcend  de  la  région  des  Aftres ,  tu 
(c  donnes  avis  à  Caftor  de  ne  retourner  goint 
«  pour  faire  venir  Pollux. 

Sluodfemperfuperos  invita  Jratre  rogatîi 
Hoc,  Lucajie,  tibz  contigit,  ante  mori. 
Invidet  lïïe  tibi  :  Stygiat  rm^n  TuUut  ad 
undas 
Optahat,  quamviijtt  mhtor,  ireprior. 
Tu   colis  Elyfios  ,    nemonfque  h^^bitator 
amasni 
Effè  tuo  primiim  nuvcfwefrate  cupis. 
Et/ij  u/i  nitidis  alternus  qjenit  ab  A  fins 
Pro  Pollue  e  mortes  Cafiora  ne  rcdear. 

Enfin  dans  la  20.  Epigr.  du  ^.  liv.  11  parle 
des  chevaux  celcftes  de  Caftor  Se  de  Pol- 
«'  lux  ,  difant:  TupouvoistirerCyllarede  la 
"  maifon  celcfle  des  Jumeaux  enfans  de  l^e- 
"  da ,  5c  Caftor  mefme  te  cederoit  l'afagc 
"  de  fon  cheval. 

Ledi:eopoter,ïs  abducere  Cyllaron  ajîro , 
Jpfefuo  cedet  rmnc  tibi  Cajlor  equo. 

Quant  aux  femmes  que  Caftor  &  Pollux 
aymercnt  :  Properce  nous  l'apprend  dans 
«<  fa  première  Elégie,  où  il  dit  :  Phebé  fille  de 
"  Leucippe  donna' de  l'amour  à  Caiîor  :  fa 
«t  fœur  Th^lairc  ne  gagna  point  le  cœur  de 
"  Pollux  par  le  luxe  des  habits. 

Nonjic  Leucippis  fticcetidtt  Ccjîora  Phebé , 
Pollue  ttn  cultu  mn  Jelaïraforor. 

Au  rcfte  je  ne  feindray  point  de  rapporter 
encort  icy  qu'entre  les  plus  illuftres  exem- 
pte  que  l'antiquité  nous  a  laifTez  d'une 
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amitié  parfaite ,  celuy  de  Caflor  8t  de  Pol- 
lux tft  fi  confiderable,  que  jenecroy  pas 
qu'on  luy  doive  préférer  celuy  d'Orefte  8c 
de  Pylade  fi  célèbre  dans  les  écrits  des  Poè- 
tes ,  éc  dont  Maniie  au  2.  liv.  de  fon  Aftro-  M  a  n  1- 
nomie  a  écrit  qu'il  n'y  eut  qu'un  Pylade''^' 
au  monde  ,  qu'il  n'y  eut  qu'un  Oreftc  qui  » 
voulut  mourir  plulioft  quefonamy;   le» 
feul  différent  qu'ils  eurent  jamais  enfem- >, 
ble,  fut  que  pendant  les  préparatifs  d'un  », 
long  fupplice,  l'un  efTayoit  de  ravir  la  de- j> 
ftinee  mal-heurcule   que    l'autre  ne  luy  j> 
vouloit  pas  céder: 

Unus  erat  Pylades,unu.r  qui  malht  Orefîts 
Ipfe  mori ,  lis  ma  fuit  per  facula  mortis , 
Alter  quod  rtfpcret  fatum ,    mn  cederet 
aller. 
Et  Martial   dans  fon  6.  liv.  a  fait  cette  Ma  r- 
agreabie  Epigram.  lurcefujet    OMarc,^**    * 
t'eftonnes  tu  qu'il  n'y  nit  point  de  Pylade»» 
en  ce  temps- cy  ?  t*eftonnes-tu  qu'il  n'y  ait  » 
point  d  Orefte  ?  Pylade  beuvoit  comme?» 
fon  amy  :   le  pain  d'Orefte  n'eftoit  point  s» 
meilleur  que  !e  fien  ,  8c  onneluy  fervoit  j» 
point  déplus  excellentes  grives  qu'à  Pyla  »> 
de,  mais  la  table  clloit  égale  à  l'un  Se  à  l'au-  « 
tre.  Tu  avales  les  bonnes  huiftresde  Lu- >> 
crin,  &  je  ne  mange  que  des  coquillages»» 
pleins  d'eau.  Ma  bouche,  illuftre  Marc,  eft  »» 
aufti  noble  8c  aufTi  ddicate  que  la  tienne.  »> 
Cette  Tyr  qui  doit  fon  origine  a  l'ancien  »» 
Cadmus,  te  donne  des  vc-ftemensi  La  Gau-  »» 
le  m  l-propre  me  fournit  d'habits.  Veux-»» 
tu  ,  Marc,  qu'avtc  mon  gros  faïon,  je  t'ay-  »> 
me  eftant  veftu  de  pourpre?  Afin  que  je  pa-  »» 
roiflc  comme  Pylade.il  faut  que  quelqu'un  » 
me  paroille  comme  Orefte.  Cela,  Marc,  ne»» 
fc  fait  point  par  des  paroles ,  ayme,  fi  tu»» 
veux  eftre  aymé.  » 

In  Marcum.  Epig.  i  i.  lib.  6. 

êltiûd  noji  fit  Pylades  hoc  tempore ,  nonjit 

Orefles. 

Miraris?  fylades,  Marce,  bibebat  idem. 

Ncc  ?nelior pavis,  turda^ve  dabatur  Ortjli: 

Sed par  ,  atqne  eadem  corna  duobus  erat. 

Tu  Lucrina  •voras-^yne pafcit  aquofa  Pelons, 

Non  minm  wgemta  ef,  &  rniki ,  Marce, 

gtila  : 

T$ 
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Te  Cadmea  Tyros ,  mepwguù  Geillia  vijïit, 

Vii  te^nrpureumM>nce,JAgatiis  amenii 

XJt  pr<!ejîem  Pylaci(?f2 ,  aliquii  mihi  pr^ejiet 

Orejîem , 

Hoc  non  fit  ver  bis ,  Marce  :  ut  ameris  , 

itma. 

*'  Et  dans  le  7.  livJc  contre  un  medifant.  De 

"quelle  audace,  dit-il,  ne lera-tu point ca- 

"pable,  langue  perfide,  puisquetueiïayes 

«'  de  me  commettre  avec  mon  Juvenal  ?  Par 

"  les  milices  que  tu  inventes ,  tu  ferois  capa- 

"  ble  de  faire  qu'Orefte  dcviendroit  ennemy 

*'  de  Pylade  ,  &  que  l'amour  de  Pirithous 

"  abandonneroit  Thefée,   Tupourrois  divi- 

"  fer    les  treres  Siciliens  qui  furent  iî  bien 

*' unis  ,  les  deuxAtrides,  qui  font  bien  de 

"  plus  grande  réputation,  8c  les  enfans  de  Le- 

•'da.  Je  te  fouhaitepour  larecompenfeque 

*•  tu  mérites ,  £c  pour  une  entreprife  fi  temc- 

"  raire,  que  tu  faflès  ce  que  je  n'imagine  que 

*'  ta  langue  tait  aulTi. 

In  Maledkum.    Epig.  24.  lib.  7. 
Ciwm  fu  vénale  meo  ,  qua  me  committere 
tentas , 
,  §lu:d  non  fiudebls,perfida  livguujoqui  ? 

7en  fingentty  nef  as ,  Pjladen  odijfent  Ore- 

The  feu  Pirithoi  deftituijfet  amor. 
Tu  Stculos  fratres  :  ù'  majui  nomen  ^tri- 
dos , 
Et  Leda  poterat  dijjiciaregenuf. 
Hoc  tibi  pro  meritù ,  ^  talibus  imprecor 
atijtt  ; 
Ut  facias  tlbid,  quod,  putojingtiafacit. 

Les  frères  Siciliens,  dont  le  Poète  parla 
dans  cette  Epigr.  s'appelloient  Amphino- 
mus  8c  Anapfas  de  la  ville  de  Catane.  Tous 
ceux-là  n'ont  point  cftc  une  plus  excellente 
figure  d'une  amitié  véritable,  que  celle  que 
reprefente  ce  Tableau. 

Pollux  combutit  contre  le  cruel z^myque 
fils  de  Neptune."]  Cet  Amyque ,  au  rapport 
d'Hyginus,  cftoit  fils  de  Neptune  &  de 
ViRci-  Melie  ,  8c  fut  Roy  de  Bebrycie ,  dont  Vir- 
*•  ^-  gile  parle  en  fon  cinquième  liv.  de  l'Enéi- 
de ,  où  il  dit  que  dans  un  combat  fingu- 
lier ,  fut  porté  par  terre  le  viftorieux  Bute , 
au  corps  d'une  grandeur  dcmefurée ,  quife 
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I  vantoit  d'cftre  defcendu  de  la  race  de  cet. 
j  Amyque  fi  fameux  de  la  forcft  Bebry- 
cienne. 

f^/Bsrem  Buten  imtntni  corpore,  quife 
Bebrycia  'Venuns  Amyci  degente  ferebat, 
Perculit,  ^  fulvamortbmidum  extendit 
arena. 

Quant  à  Ion  combat  contre  Pollux  que 
defcrit  Apollonius  dans  fon  voyage  des 
Argonautes ,  nous  en  avons  une  excellente 
imitation  dans  les  poefies  de  Ronfard ,  qui  R  0  n- 
d'abord  le  dépeint  en  cette  forte.  sari 

Tantoft  ce  grand  Géant  viendra  fur  cette 

rive , 
Sfi  troupe  en  le  voyant  tremble  toute  crain^ 

tive  i 
Il  voit  des  monts  fous  luy  ,   encor  qu'ils 

f oient  bien  grands 
Ne  gaujfer  que  leur  tefieh  l'égal  de  Jet 

flnncs. 
Aux  hommes ,  ài  façon ,  ny  de  face  tint 

femble , 
Cent  rides  fur  le  front ,  tune  fur  l'autre  af-  . 

femble  j 
Longues  comme  filions  que  les  coultres  tran- 

chans 
Ont   largement  creufez,  en  labourant  Us 

champs  ; 
Comme  le  poil  d'un  ours  fe  roidit  fa  perru- 
que ; 
Un  taillis  dtfourcils  hideufement  offufquâ 
Ses  gros  yeux  enflammez, ,  enfunglantez  Ù" 

roux 
Commme  l'afire  de  Mars  tout  rouge  de  courj; 

roux. 

Et  plus  bas. 

Toiiftours  de  fon  cofié  compagne  luype7tdiUe 
Comme  pour  fon  joiiet ,  une  creufe  coquille 
Retorfe  par  le  bout  (^  large ,  qitefouvent 
jiinfi  q^un  flngetleî  il  entonne  de  vent  : 
Iln'afi-toft  dedans  intonné  fon  haleine , 
ê^  les  Bebryciens  accourent  fur  l'arène  ^ 
Et  prompts  autour  de  luyfe  viennent  tous 

ruer. 
Pour  fçavoir  s'il  faut  point  tcorcher  ett  ■ 

îutr. 

Puis 
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Puis  il  pourfuit  en  cette  forte. 

ll/ifom  un  rocher  pour  fa  waifin  U7i  antre , 
Où  j.iwais  du  Soleil  la  belle  clarté  n'entre  j 
Soit  qu'il  7n  ont  e  à  cheval  abandonnant  les 

enux , 
Ou  foit  qu'il  laijfeeheoir  en  la  mcrfes  cht- 

fvanx. 
Dev.intfon  antre  pnt  une  odeur  de  njoiries , 
De  carcajfes  de  morts,  relantes  &  pourries: 
Icy  Vos  d'une  ]cimbe ,  <ir  là  celuy  d'un  bras 
Blanchi  fnt  l'un  fur  l'autre  d  grands  7non- 

ceaux  abas. 
Tout  au  haut  dufifmnet  defcs  hideufes  por- 
tes , 
Des  eflrangers  meurtris  pendent  les  tcftcs 

wortes , 
élue  pour  ime  parade  ilacroche  de  rang 
y^  hngs filets  glace--^  dif  liantes  dcfang , 
^lui  repa?ident  (  loorrcur  !  )  par  lesplayes 

cruelles 
Du  tefl  froiffé  de  coups  leurs  gluantes  cer- 

iiilles  : 
éln^n  ne  reconnoijl plus,  ny  le  nom  de  ceux- 

la, 
élni  -vivants  les  portaient  j  tani  fièrement 

il  a 
Leurs  fi-onts  éc»rboùilkz  d'uni Jorte  cour- 

roye , 
De  la  bouche  &  des  yeux  Jtefaifant  qu'une 

playe. 
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En  fuite  il  fait  une  excellente  peinture  ds 
fon  antre  affreux ,  où  il  a  élevé  un  Autel  à 
fon  pcrc  Neptune ,  puis  l'ayant  rcprcfenté 
tout  armé,  il  employé  plus  de  deux  cens 
vers  pour  defcrire  ce  famcuxcombat,  que 
j'auroia  de  la  joye  de  rapporter  icy  :  mais 
une  fi  longue  fuite  ne  le  permet  pas  joint 
qu'il  efi:  facile  de  voir  tout  ce  beau  Poëme 
dans  le  premier  livre  des  Hymnes  de  fon 
il!uil:re  Autheur,  auflfi  bien  que  celuy  de 
Caflor  contre  Lyncée,  qu'il  commence 
ainfi. 

^e  t'ay  chanté ,  ToUux  :  ilmeplaifl  bien 
encor 
Chanter  (  comme  le  tien  )  le  combat  de  Ca- 
fier. 

Et  vers  la  fin. 

Cajîor  maifire  en  fon  art  qui  les  armes  re- 

meuë , 
Feignit  de  hy  porter  un  efioc  en  la  vue , 
L'autre  pour  Itiy  parer  ,  Je  découvrit  le fein^ 
Atijfi-  tojï  que  Cajîor  haute  luy  vid  la  main , 
Des  pieds ,  des  brof  ,  de  tefie  e?ifo?ffa  de 

furie , 
EndroicI  en  cette  part  oui' homme  a  plus  de 

vie, 
ylu  creux  de  l'eflomach  tout  outre  luyperçci 
Les  poulmons ,  &"  du  coup  à  bas  le  ren- 

verfa. 
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A  tourmente  qui  eft  fi  naïvement  rcprefentée 
dans  ce  Tableau  ,  eft  une  chofe  afFreufe.  Ce  grand 
Navire  qui  n'agticres  avoit  Ton  mas  drefTé  &  fcs 
voiles  tendues,  ne  (çauroit prefque  refifter  à  la 
furie  des  foufles  qui  l'emportent  à  leur  gré,  en 
dépit  du  travail  &  de  l'adrefle  des  Matelots.  On 
s'efforce  en  vain  d'abbatre  le  long  des  cordages 
un  peu  lafchez  cette  grande  voile  qui  s'enfle  de  telle  forte  qu'elle  cou- 
vre une  bonne  partie  du  vaiffeau,  &  fe  jette  plus  loin  que  la  prouë: 
mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  craindre  font  ces  ecueils  à  fleur  d'eau  qui  en 
font  fort  proches ,  &:que  la  tempeflie  couvre  &  découvre  en  unin- 
flant.  Le  gouvernail  fe  met  en  pièces ,  &  les  vagues  bouffies  s'abbatent 
fur  le  tillac.   Il  femble  qu'une  partie  du  Vaifleaupanche  dans  l'abyf^ 
me,  tandis  que  l'autre  s'cleve  fur  un  mont.  Le  Tonnerre  gronde  fu« 
rieufement;  un  grand  éclair  qui  éblouit  les  yeux,  entrecoupe  la  nue, 
&  fait  un  jour  incertain  au  milieu  de  la  nuid ,  les  cordages  mugiffent , 
Ôc  lagrefle&  lapluye  quifemeflcntaveclesvents ,  augmentent  l'ef- 
froy  de  la  tempefte.    Cependant  le  Pilote  ny  les  habiles  Nauchers  ne 
defefperent  pas  d'éviter  le  naufrage.  Ces  deux  lumières  qu'ils  apper- 
çoivent  au  deflus  de  la  hune ,  leur  met  dans  le  cœur  cette  douce  con  - 
folation.  Ils  reconnoifTent  les  frères  jumeaux  PolIux&  Caftor,  qui 
empefchcnt  les  Navires  de  périr,  quandics  vents  renverfent  la  Mer, 
&  qu'une  nuiâ;  humide  dérobe  la  veuë  du  Ciel.    Ils  les  fauvent  mef- 
mes  bien  fouvcnt  quand  ils  font  échoiiez  ,  &  ont  la  puidancc  de  cal- 
mer l'orage  &  de  découvrir  le  front  des  Eflioiles.  Ce  don  leur  fut  ac- 
cordé par  les  Dieux  immortels  pour  avoir  nettoyé  la  Mer  de  Pyrates, 
dés  qu'ils  furent  parvenus  en  aage  de  porter  les  armes.  Ils  fe  viennent 
donc  pofer  fur  la  hune  ou  fur  les  antennes  des  VailTeaux,  p'endantles 
grandes  tourmentes,  en  forme  de  feux  étincelans,  comme  ils  font 
icy  reprcfentez  :  &  cela  eft  un  figne  infaillible  que  la  Mer  fe  doit  bien- 
toft  appaifer.   Mais  fi  d*avanture  il  n'y  en  paroift  qu'un  feul,  il  y  a 
grand  fujet  de  craindre  tout  le  contraire ,  pource  qu'ils  s'entr'ayment 
fi  chèrement ,  que  comme  ils  n'ont  jamais  eu  de  querelle  enfcmble , 

Ce  & 
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&  que  leur  union  porte  la  paix  &  la  tranquilité  en  tous  lieux,  auffi  leur 
réparation  caufc  le  trouble  &  le  divorce.  On  dit  qu'ils  doivent  leur 
naifîance  à  Jupiter,  de  voicy  comment.  Ce  Dieu  ayant  efté  touché 
de  la  beauté'  deLeda  filledeTheftius,  &:  femme  de  Tyndarus  Roy 
de  Laconie,  en  devint  fi  amoureux ,  qu'il  prit  la  forme  d'un  Cygne 
pour  enjoiiir  plus  facilement.  Son  deflcin  reiiffit  parfaitement  un 
jour  qu'elle  fe  vint  baigner  dans  le  fleuve  Eurotas;  &:  au  bout  de  neuf 
mois  elle  accoucha,  ou  pîuftofl:,  fi  la  Renommée  des  fiecles  héroïques 
ne  nous  trompe  point ,  elle  fit  deux  œufs,  de  l'un  defquels  furent  éclos 
Pollux  &  Hélène  de femence  divine,  &:  qui  furent  immortels,-  &de 
l'autre  Caflor&Clitcmneftre  femme d'Agamcmnon,  quife  trouvè- 
rent fujcts  aux  loixdelamort,  leur  origine  efiant  mélangée  de  celle 
de  Tyndarus,  dont  les  uns  &  les  autres  ont  pris  le  nom  de  Tyndari- 
des,  fi  fréquent  dans  les  écrits  des  Poètes.  Leur  nom  de  Diofcures 
veut  dire  qu'ils  font  enfans  de  Jupiter.  Ils  cfi:oient  anciennement 
adorez  comme  des  Dieux,  &  les  Romains  juroient  par  leurs  noms; 
ce  qui  marque  bien  la  grande  vénération  qu'ils  avoicnt  pour  eux. 
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LES  DIOSCURES.^  C'cft  à  dire 
Caftor  &  Pollux  enfans  de  Jupiter , 
dont  Ciceron  dans  fon  livre  de  la  Na- 
ture des  Dieux ,  dit  qu'ils  font  nommez 
parmy  les  Grecs  de  plufieurs  façons  j  Les 
premiers  qu'ils  appelle  Tritopatres ,  Eu- 
buleus,  &Dionylius,  qui  naquirent  à 
Athènes  de  Jupiter  le  plus  ancien  des 
Roys ,  8c  de  Proferpine  ;  Les  féconds  qui 
furent  Caftor  8c  Pollux  fils  dutroifiémc 
Jupiter  8c  de  Leda  :  Les  troiliémcs  appel- 
iez par  quelques-uns  Aleo  ,  Melampc,  8c 
Eumele  fils  d'Atre'e  &:  petits-fils  de  Pelops. 
Voila  cequ'en  dit  Ciceroii;  mais  Hyginus, 
qui  fut  un  affranchy  d'Augufte  ,  {è  conten- 
te de  dire  dans  fes  fables  que  Jupiter  ayant 
pris  la  torme  d'un  Cygne  connut  Leda 
fille  de  Theftius,  auprès  du  fleuve  Euro- 
ras  ,  8c  que  d'elle  il  engendr  i  Pollux  5c  Hé- 
lène, &  que  deTyndarusmary  de  Leda, 
fortirent  Caftor  8c  Clytemncflre.  Toutes- 
fois  la  plus  commune  opinion  eft  que  l'un 
8c  l'autre  s'appellent  Diofcures ,  ou  Ca- 
ftors,  8c  Tyndarides.  Ils  furent  eftimez 
Dieux  des  Samothraccs,  félon  le  témoi- 
gnage de  Varron,  l'un  excellent  à  i'cfcri- 
mc,  8c  l'autre  aumancige  des  chevaux, 
comme  dit  Homère,  8c  com  m  s  nous  l'a- 
vons remarqué  fur  l'autre  Tableau.  Les 
Grecs  les  appellent  donc  Diofcures  ,  parce 
qu'ils  les  tiennent  fils  de  Jupiter  •.  8c  Theo- 
crite  qui  les  nomme  de  la  forte,  en  a  fait 
un  Idylle  qu'il  commence  ainfi:  ye  cekh-c 
en  mes  vers  (^  Cajîor  1^  Pollux  ;  ce  que 
noflre  Ronfard  a  imité  dans  fcs  Hymnes. 
Je  ne  veux  pas  icy  confidercr  ce  que  Phi- 
Ion  8c  Eufebe  écrivent  d'avoir  tiré  delà 
Théologie  des  Phéniciens,  que  les  Diofcu- 
res cftoiént  nez  de  Saturne  8c  de  Selech , 
£c  que  d'eux,  Ibrtirent  des  gens  qui  firent 
des  Vaiflèaux  dont  ils  fe  fervirent  pour  la 
navigation  ,  cela  n'cfl:  pas  de  noflre  Fait, 
8c  paffe  la  connoiffance  des  Grecs.  Paufa-' 
nias  dans  les  Attiques  dit  que  les  Grecs 
tiennent  que  Nemefis  eftoit  mcrc  d'Hcle- 


ne  ,  8c  que  Leda  n'en  fut  que  la  nourrice , 
8c  que  Jupiter  fut  fon  père,  ôc  nullemnc 
Tyndarus  }  ce  que  confirme  Ifaacius, 
quand  il  dit  que  lupiter  changé  en  Cygne  . 
joiiit  de  Nemefis  fille  de  de  l'Océan  chan- 
gée en  Oye,  8c  qu'ayant  fait  un  œuf,  elle 
le  quitta  lur  le  bord  d'un  marais,  où  un  ber- 
ger le  trouva  ,  8c  en  ht  prefent  à  Leda  qui 
legardadansuncboctejufquesà  cequ'Hc- 
lene  fut  éclofe,  dont  elle  eut  foin,  8c  la 
nourrit,  comme  fi  elle  eufl  cfté  fa  fille. 
Toutesfûis  Hyginus  dans  fon  Aftronomic 
poétique  conte  cccy  d'une  autre  forte,  oC 
dit  que  Jupiter  n'ayant  pu  fléchir  Nemefis 
à  l'aymer,  prit  la  tbrme  d'un  Cygne  ,  5c 
commanda  à  Venus  de  prendre  celle  d'une 
Aigle,5cdelepourfuivrecncéteftat,cequi 
fe  fit  ainfi ,  8c  donna  fujet  à  Jupiter  de  fc  ré- 
fugier entre  les  bras  de  Nemefis  qui  ne  fe 
doutant  de  rien  ,  s'endormit  embraflant  le 
Cygne  menteur,  dont  elle  conceut  un  txuf 
que  Mercure  porta  depuis  dans  le  fcin  de 
Leda,d'où  fortit  Hélène. Quelques-uns  t£n- 
mentauffi  que  Jupiter  fous  la  forme  d'une 
Efloile  .connut  Leda ,  dont  il  eut  Caflor  8c 
Pollux, Se  que  depuis  il  eut  Hélène,  comme 
nous  venons  de  dire;  mais  la  plus  com- 
muneopinion  cfl  que  Jupiter  en  formeda 
Cygne ,  coucha  avec  Leda ,  la  mefrae  nuit 
que  Tyndarus  fon  mary  y  coucha  aufii  ,  8c 
que  de  Jupiter  fortirent  Pollux  Se  Hélène  : 
8c  de  Tyndarus,  Caftor  Se  Clytemncflre. 

Au  reffe  Cafcor  8c  Pollux  font  appel- 
iez d'ordinaire  Tyndarides,  parce  qu'ils 
eftoicntfils  de  le  femme  deTyndaras. 

Vos  qmque  TyndariiU ,  qms  hac  alit  in- 
ftila  fratres  , 
Mheprecu-  dupltci  ymmen  adtfle  rnti. 
Et  Properce  dans  la  1 7.  t-legie  du  r .  livre  :  P  r  o- 
Et   optatos   qiuerereTynd.zridas.    Ainfi  les  ^^'''^^* 
Tyndarides  qui  font  une  conflellation  bril- 
lante ,  reùrent  les  VaifTeaux  brifez  du  pro- 
fond des  Mers.  Horace  Ode  S.  du  4. 1. 

Clariim  Tyndarid<£  fidtn  ab  infimis 

êli^lpif  cripiunt  aquorihiis  ratei. 

C  c   2  Mais 
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Mais  je  ne  me  fuis  point  appcrceu  que 
Tyndaride  au  fingulicr,  fignifie  jamais 
autre  chofe  qu'Helene  ou  Clytemneftre 
fœurs  de  Caftor  8c  de  Pollux;  comme  dans 
la  feptiéme  Eleg.  de  Properce  au  5  livre. 
Paris  ne  fcfentoit  jamais  brûler  plus  agréa- 
blement des  feux  de  fon  amour  ,  que  lors 
qu'il  pouvûit  porter  {e:;  délices  parmy  les 
armes  ,  à  fa  belle  Tyndaride ,  c'eft  à  dire  à 
Hélène. 

Dulcior  ignis  evéït  Paridi ,  quum  ff-^ta  per 
arma , 
Tpidaridipotertit  gaud'ta  ferre  fu^e. 

M  A  R-    j).jj^5  ]3  dernière  Epig.dii  o.liv  de  Martial. 

T  1  A  L.  r  o  ^ 

^tc/He  in  ntroque  nitet  Tyudaris  oreforor. 
Et  dans  h  cinquante-deuxième  du  douziè- 
me livre. 

Etjîupet  adraptus  TyndarU  ipja  tim. 

Quant  à  Clytemneftre  elle  eftauflîappel- 
JuvE-  lée  Tyndaride  par  Juvenal  dans  fa  fixiéme 
^'*^"  Satyre,  où  il  dit  qu'il  n'y  a  point  de  rue 
dans  Rome  qui  ne  montre  tous  les  matins 
quelque  Clytemneftre,  fans  aucune  diffé- 
rence de  la  premiere.exceptc  que  la  Tyn- 
daride avoit  armé  fes  deux  mains  d'une  ha- 
che groflîcre  &  malfaite  ,  6cc. 

Majit  Clytemnejh-am  nullm  non  iiicm  hit- 

bebit  , 
Hoc  tantum  referet ,  qnodTyndtiris  ilb  bi- 

pennejn 
Impulfd'/n  ,  c^  fatmm  Uva  ,  dextraque 
tenebat. 

Ces  deux:  lumières  au  dejfus  de  la  hu7ie  du 
v.njfeau.']  C'eft  s  dire,  les  teux  de Caftor 
Se  de  Pollux  qui  font  de  bon  augure  dans 
latempefte,  &  que  nos  Matelots  appellent 
encore  aujourd'huy  le  feu  fain£t  Elme.  Les 
Anciens  les  invoquoient  comme  des  Divi- 
nitcz  dans  le  péril  :  &  quoy  que  nous  en 
ayons  délia  parlé  fuffîfamment,  fi  eft-ce 
que  je  en  puis  obmettre  ce  qui  me  vient 
Catul-  encore  en  mémoire  fur  cefujet.  Catulle 
I- E.  efcrivant  les  louinges  d'un  Brigantin, 
achevé  le  petit  poème  au'il  en  fait  par  ces 
mots:  A  cette  heure  il  vieillit  en  repos  en^ 
quelque  coin  de  bord,  Jk  fe  confacrc  foy- 
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mefme  à  toy  jumeau  Caftor ,  8c  à  toy  l'au- 
tre Jumeau  fon  frère,  Divinitez  adorées 
par  lesMaielots. 

■ •  •  Nunc  recondita 

Senet  quiète ,  feque  dedicat  tibi 

Gtmelk  Cujior  /é^gemelle  Cajloris. 

Et  dans  la  pièce  qu'il  adrefle  à  Manlius; 
Comme  un  vent  favorable,  dit-il,  foufle 
doucement  au  gré  des  Matelots  ,  nagueres 
agitez  par  une  noire  tempefte  ,  après  qu'ils 
ont  imploré  l'a'Jiftance  de  Caftor  8c  de 
Pollux ,  ainfi  Manlie  eft  venu  heureufe- 
ment  à  noftre  fecours. 

^c  velut  in  iiigrojaBatis  turbine  nttutls , 
Leniiis  ajpirans  aurafecunda  njenit , 

Jam  prece  Polluas ,  ja?»  Cajloris  implo  • 
rata  : 
Taie  fuit  n&bis  Manlim  auxilium. 

Propere  dans  fa  26.  Eleg.  du  a.livretou-  p  r  o- 
chant  le  fonge  d'un  naufrage.  Quels  vœux  perce.. 
ne  fis- je  point  à  Neptune  ,  aufli  bien  qu'à 
Pollux ,  à  Caftor  fon  frère ,  8c  à  toy  DeelTe 
Leucothoé  ? 

êlua  tum  ego  Neptnno,  qu^e  tum  cum  Ca- 
Jlore  fratri , 
êlufque  tibi  excepi  tum  Dia  Leucothè  ? 

Horace  fur  le  fujet  d'un  voyage  de  Virgile  H  0  r  a- 
allant  à  Athènes.  '^  ^" 

Sic  te  DivJi  potens  typri , 

Sicfratns  Hclena  hicidafydera  : 
Ventorumque  regat  patsr. 
Ainfila  Dec£l  Cyprine 
Fille  de  l'écume  marine  : 
Amfi  les  celefles  J-umeaii^ 
jijïres  adorez  fur  les  eaux  i 
Atnjtdes  <ve}Jts  l'humide  père , 
Ton  cours  heureufcmejtt  tempère. 

Dans  l'Ode  29.  du  3.  livre  à  Mecenas. 
Quand  je  m'expoferay  à  ces  dangers,  dit-il, 
un  bon  vent  8c  la  dire£lion  favorable  du 
jumeau  Pollux,  nie  portera  en  feuretédans 
un  cfquit  à  deux  rames,  parmy  les  agita- 
tions de  la  mer  Egée. 

Tmic  77ie  biremis  pricftiliofcaphie , 
TuHtmper  ALgeos  tumultus 

Mmferet ,  gemmufque  Pol/ux. 

Et 
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Et  dans  l'Ode  8  du  4  LesTyndiridcsqui 
font  une  conPellarionbrilanr,  retirenr  les 
vaifTeauxbriiez  du  profond  de  Mer."  Mais 
fur  tout  il  ne  faut  pas  oublier  ce  bel  endroit 
de  rode  ii.dupremier  livre. 

Dicam  éf  Alcidem  ,  pueropfrie  Led^ , 
Himc  eqtiis  ,  illum  fitperare  pugnis 
Nobilem  :  cjuorumfjmul  alba  7hiutis 

Stella  reJHlfttf 
DefluïtjMxis  agitatîu  humor , 
Cotifidunt  "jenti  ■.fugiuntqHe  iittbes  : 
Et  mmax  {qmdjîc  vQluere)  ^onto 

XJnda  rtcumbit. 

tt  Je  parleray  mel'me  d'AIcide ,  8c  des  enfans 

«  de  Leda ,   l'un  excellent  au  maneige  des 

«  chevaux  ,  8c  l'autre  à  l'exercice  de  l'efcri- 

««me:  aufli  toft  que  l'Eftoile  apparoiftaux 

«  Matelots ,  l'onde  agitée  découle  des  ro- 

ct  chers ,  les  vents  s'appaifint ,  les  nuages  fe 

««diffipent,  8c  le  flot  de  la  Mer  irritée  s'ab- 

R  o  N-     baife  fous  leur  bon-plaifir.  Noftrc  Ronfard 

SARD.   n'en  dit  pas  moins  dans  fon  Hymne  de 

Caftor  8c  de  Pollux. 

Le  Tonnerre  ettfouffré  s'éclate  de  la  nuë, 
V»  éclair  qui  feint  die  à  longue  jointe  ai- 

Fait  un  J9ur  incertain  du  milieu  de  la  nuit , 

Les  cordes  de  la  nef  mugijjent  d'un  grand 
bruit , 

La  Mer  tonne  à  fes  bords ,  que  les  vejits 
ftjle-mejle 

Martellent  pletJis  d'éclairs  (^  de  pluj'e  ô" 
de  gnfle. 

Toutefois  'VOUS  faiivez  les  pauvres  Mate- 
lots, 

Et  voiis  ojîez  la  nef  à  la  rage  des  flots  : 

Fom  endormez  les  vents,  àr  flattez  la  ma- 
rine 

D^une  tranquiUté  gracieufe  ér  bénigne  : 

Les  nues  ça  c^  Id  fe  perdent  dans  les 
deux , 

Et  la  crèche ,  ^  Us  ours  appartiffint  aux 
yeux 

Des  Mariniers  tremblants,  qui  donnent  té- 
',mignage , 

^^  U  Mer  fefait  propre  &  dmce  au  71.1- 
vigage. 
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o  totii  deux  le  fecours ,  0  tous  deux  le 

foport , 
De  ceux  qui  fitr  les  flots  natteitdtnt  que  îa 

mort 
Chantres  viBorieux, Chevalier  s  ô'  Poëte.f, 
Tous  deux  également  mes  chers  amis  vous 

efiesl 

Le  mefme  Autheur  dans  l'Hymne  de  Ca- 
lais 8c  de  Zethes,  les  defcrit  encore  fi  bien, 
8c  parle  fi  nettement  de  leur  naiflance  8c 
de  leurs  inclinations ,  que  j'ay  crû  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  d'en  rapporter  icy  le 
paffage  tout  entier. 

Là  ,  Cafïor  ^  Pollux  fleur  de  chevalerie 
Prmdrent  du  bord  marin  la  froide  hoflels' 

riei 
L'un  qui  eufi  mieux  piqué  un  beau  cheval 

guerrier , 
y4ux  champs  Laceniens  que  d'eflre  mari- 
nier : 
L'autre  mieux  efcrimer  que  fier  fous  la 

rame. 
Tout  au  hftnt  de  knr  te/le  une  nouvelle 

fiâ7ne 
Sembloit  deftd  reluire  ,  dr  de  larges  rayons 
Irembloter  au  fommet  de  leurs  beaux  ma- 
rions. 
Une  rohede  pourpre  ai7ifl  que  feu  trem- 
blante , 
Fendait  de  leurs  colets  jufquau  bas  de  leur 

plante  ; 
Dont  knr  mère  Leda  pour  un  prefent  ex-' 

quis 
ylvoit  au  départir  honoré  fes  deux  fils , 
Ouvrière  entrelaffant  d'une  met  aine  voye 
ytux  tenus  filets  d'or ,  tenus  filets  defoye. 
Ali  milieu  de  l'habit  Taygete  apparat foit , 
On  le  cheval  Cyllare  entre  les  fleurs  patffoit: 
Etphu  bas  fur  le  bord  de  cette  robe  neuve  3 
JEurote  s'égayoïtferpejitant  en  fon  fleuve , 
A  longs  tertii  d'argent ,  où  en  maintes  fa- 

çtns 
Defftis  le  bord  luitt  oient  les  filles, les  garçons". 
Un  muf  eftoit  portrait  fur  l'herbe  de  la 
rive 
Fendu  par  la  moitié ,  ou  la  peinture  vive 
De  Caflor  à  un  bout  de  l'œuf  fe  prefentoit , 
Et  celle  de  Pollux  à  l'autre  btut  efloit. 

Ce  3  A» 
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Au  milieu  de  l'h-^hic  de  foye  blanche  & 
fine  , 
Voloit  au  jiatuyellafemblar.ee  d'wn  Cyne , 
yiyant  le  col  fi  be.w  &  le  regard fi  doux, 
élue  chacun  enjî  petije  que  Juotter  deffous 
Encor  aymoit  caché  ,  tmt  Vtrnage  Porîraite 
Et  du  Cyne  &  de  Lede  efioit  'Vivement 
faite. 

Enrotas.  ]  Eft  un  fleuve  delà  province 
de  Laconie  dans  le  Peloponefe.que  Virgile 
appelle  heureux  ,  pour  avoir  autresfois  en- 
tendu les  airs  qu'Apollon  poulToit  fur  fes 
rives  de  fa  divine  voix  ,  S;  qu'il  fit  appren- 
dre à  fcs  lauriers. 

Omnia    quee  Thixho  quonda^n  méditante 

bentus 
Audiït  Eurotaj,jufpt»[ue  edifcere  Liuros. 

Diane  y  conduit  aufli  le  bal  entre  mille 
Oreades  qui  font  à  fa  fuite ,  aufii  bien  que 
lur  ki  lummets  di Cyntlie.  Virg.  Eneid.  1 . 

^ualis  in  Eurùt£  r'ipis  aut  per  juga  Cynthi 
Exercet  Diana  choros,  quam  mille  fcuta 
Hi?ic  atque  hinc  glo?)ieriintur  Oreades. 

-  Catulle  dit  qu'un  chafte  lit  qui  pouduit  des 
odeurs  bien  douces ,  avoit  élevé  Ariadne 
dans  les  tendres  embraflemens  de  la  mère , 
comme  les  Myi thés  croilTcnt  fur  les  bords 
d'Eurote  : 

Simies  Eurota  pregigmmt  flumin-i  Myr- 
thus. 

Mais  ce  qu'en  a  écrit  Properce  dans  fa  15. 
■  Elégie  du  3.  livre  eftbeaucoup  plusconli- 
derable  à  noftre  fujet  que  tout  ce  qui  s'en 
pourroit  rechercher  ailleurs.  11  dit  donc 
à  la  ville  de  Sparte  touchant  fes  exercices  : 
"  Sparte,  nous  trouvons  dignes  d'admî- 
"  ration  beaucoup  de  loix  de  ta  Palellre  ; 
"mais  fur  tout  les  grandsbien  qui  viennent 
"du  lieu  où  les  filles  apprennent  les  exerci- 
"  ces  du  corps  en  des  chofes  qui  ne  font 
"  point  des-honneftes  parmy  des  hommes 
"qui  luitent  avec  elles  eftant  toutes  nues, 
"  quand  la  balepouflee  fortement ,  s'échap- 
*'  pe  entre  les  mains  par  un  mouvement  fou- 
"  dain ,  quand  une  clef  crochue  fait  du  bruit 
"  contre  la  roue  qui  tourne  j  quand ,  dis-je  > 
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,  une  femme  toute  couverte  de  poudre  fe„ 
tient  auprès  du  but  qui  eft  au  bout  de  la,, 
courie ,  &:  qu'elle  fe  fent  des  blefleures  que ,, 
luy  a  caufées  le  dur  Pancrace  {  c'efoit  une  ,t 
forte  de  brajfar  dont  fe  fervoient  lespugiles  ) ,, 
auffi  bien  que  le  Celle.  Tantoft  avec  des,, 
courroyes  elle  lie  fes  bras  au  Ccfte  avec  un  „ 
plaihr  nomparcil ,  8c  tantoft  en  foulevant,, 
le  palet ,  elle  fait  pirouëter  en  l'air  la  pe-  „ 
fantc  maffe.  Elle  fait  tourner  les  chevaux  ,  „ 
Scies  pouffe  à  toute  bride,  elle  attache  l'e-  „ 
pée  à  loncofté  qui  a  la  blancheur  de  la  nei-  „ 
ge,  puis  elle  couvre  fa  tefte  féminine  d'un  „ 
airain  creufé ,  Se  par  trois  fois  ayant  les,, 
cheveux  tout  moites  derolée  iur  lemont  „ 
Ta-gete,  elle  fuit  à  la  chaile  les  chiens  du  .^ 
païs ,  le  long  des  coftaux.  „ 

Mulra  tua,  Sparte,  miramur  jura  Fale/f}-^, 

Scdniagc  -oirginci  tôt  bona  Gymn.ifii, 
^hodnon  infa7?7es  exercet  corpore  hidos 

hiter  luB^mtes  -atida  pueûa  viros  : 
élmr/n  pila  l'elocifailit  fer  brachia jacîu , 
Incrtpat  (^  verjl  cla-vis  adu?ica  trochi.- 
l'uherulaitaque  .%d  extrcwas  flat  femina 
met  as , 
Et patitur  dura  vuînera  Pancralio. 
Nu}ic  ligat  ad  Ceflum  gMidentia  brachid 
loris  y 
MiPjile  Jiuncdifci  ponduf  in  orbe  roîat. 
Cyrum  pulfat  equls ,  '/iiveujn  latus  eiife  re- 
ojincit , 
Virgimumque  ca'vo  protegit  are  caput. 
Et  modo  Tiiygeti  crines  ajperfa pruina , 
Secîatiir  patrios  per  juga  longa  canes. 

A  quoy  il  adjoufte:  Telle  que  h  troupe,, 
guerrière  des  Amazones  ayant  le  fein  dé-  „ 
couvert,  quand  elles  fe  vont  laver  aux,, 
eaux  de  Thermodoon,  ou  telle  que  Pol-„ 
lux  8c  Caftor  s'allant  exercer  fur  les  fables,, 
d'Eurote ,  celuy-cy  viélorieux  à  l'efcrime ,  „ 
8c  cet  autre  au  maneige  des  chevaux,  en-,, 
tre  lefquels  onditqu'Heleneayantlagor- „ 
ge  ouverte,  prit  auffi  les  armes,  8c  que  fes,, 
divins  frères  ^'en  rougirent  point ,  &c.       „ 

êlualii  Amazoniduifi  nudatis  bellica  m.ini- 
vis 
Thermodomteis  îurha  lavatur  aqids. 
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êlualis  (^  Eurota  Pollux  ér  Cajîor  arenis 
Hic  'uicîor  fugnis  ,  ilhftiîuruj  tquis. 

Inter  quos  Hèlent  nudvs  capere  arma  pa- 
pillis 
Fertur ,  nec fratres  erubuilfi  deos ,  Sec. 

Quant  à  la  belle  Hélène  f&ur  deCaflor  5c 
de  Pollux  dont  il  eft  parlé  en  tant  de  lieux 
ViRGi-des  Poè'tes.  Voicy  ce  que  Virgile  dit  de 
L  K-        l'une  de  les  robes  qu'il  avoit  fauvccs  des 
ruines  d'Ilion,  c'eftau  i.  livre  de  l'Enci- 
<«de:  Une  robe  precieulc  en  broderie  diffi- 
«<  cile  à  plier,  à  caufe  de  l'ormaffif  quien 
«  faifoit  le  relief,  avec  le  voile  tiilu  tout  au- 
<ctour  d'une  branche  urfine  de  couleur  de 
«  fafTran  ,  ornemens  d'Helenc ,  que  fa  merc 
"  Leda  luy  avoit  autresfois  donnez  pour  fe 
<«  parer ,  &  que  cette  belle  Grecque  avoit  ap- 
te portez  à  Mycenes  quand  elle  vint  à  Troye 
<«  pour  accomplir  un  mariage  deffendu. 

Mimera  pr^eterea  Ili.icis erepta  ru'mis 
Ferre pibet,  Pallam (Igr.is  auroque  rigentem 
Et  circttmtextum  croceo  ve/amen  aci?ttho  : 
Oi-iiatus  Argi'Vôe  Hèlent , quos  jlla  Mjcenis, 
Pergama  cumpeteret ,  incoitccjfofque  hyme' 

veos , 
Extulerat ,  matris  Ledamirabiîe  donum. 

"Et  dans  le  7.  livre:  Le  berger  Phrygien 
««  pafla  en  Lacedemone ,  d'où  il  ravit  Helcne 
«  fille  de  Lcda ,  qu'il  emmena  en  fon  païs. 

.   ■■  '  Phrjgm  pénétrât Lacedamona 

pajîor , 
Ltdaamque  Helemm  Trojanas  ziixit  ad 

tirces. 

H  0  R  A-  Horace  en  a  fait  une  Ode  exprès  qui  com- 
^^'  menceainfi:  Quand  fur  les  Vaifèaux  qui 
«  furent  fabriquez  des  bois  du  mont  Ida ,  le 
•'  perfide  berger  raviflbit  Hélène  qui  l'avoit 
"  receu  en  fa  maifon  ;  Neréeafloupit  par  un 
*•  calme  incommode  la  légèreté  des  vents 
"  pour  faire  un  récit  de  fcs  lamentables  defti- 
*'  nées  ;  tu  menés,  dit- il ,  cheztoy  fous  de 
"  mauvais  prefages ,  ce  que  la  Grèce  te  rede- 
"  mandera  avec  une  armée  puiflantc,  après 
"  s'eftre  liguée  pour  défaire  ton  mariage ,  & 
"pour  renverfcr  l'ancien  Royaume  de 
••Priam,8cc. 


S  C  U  R  E  s;  209 

Tajïor  qi(um  traheretper  fréta  Navibut 
Liais  Hehiiamperfidus  hsjpttam 
htgrr.te  celeres  obruiî  ot'to 

Fe7itos ,  ut  caneretfera 
^ereusfata.  Ma  la  ducis  ave  domum , 
^luam  muho  repetet  Gracia  mUite  , 
Conjurata  tuas  rumpere  nuptias  , 

Et  regnum  Priami  veta-s  ,  Sec. 

Et  dans  lOde  5.  du  3.  livre,  il  dit  en  par-j 
lant  de  Paris  8c  d'Helene  ,  qu'un  Juge  fa-  : 
tal  &  inceftucux,  avec  une  femme  eftran-: 
gère  a  réduit  Ilion  en  poudre,  cefuperbc: 
Ilion  qui  avec  tout  fon  peuple  8c  fon  Prin-  s 
ce  trompeur,  fut  livré  au  pouvoir  delà: 
chafte  Minerve;  : 


—  Ilion,  llwi 


Fatalis  ,  incejîtifqttejudex 

Et  Mulier  pcregrma  vertit 
Inpuï'verem  ,  ex  quo  dejîitmt  dtos 
MercedepaBn  Laamedon  :  mihi 

Cafltieque  damnattim  Mi?icrv^ 

Cum  populo  ,  &  duce  fraudaient  0. 

Le  peu  d'efpace  qui  nous  refte ,  ne  me  per- 
met pas  de  rechercher  davantage  de  cho- 
fesfur  cefajet. 

Lts  Ajlrologttes  Us  reconnoilfent  fous  îejtgne 
des  fumeaux.  ]  Cecy  efl:  ce  l'autre  Ta- 
bleau j  mais  voyez  ce  que  j'en  ay  dît  fur 
celuy  de  Pandore. 

On  leur  lafîit  des  Temples  a  KomeT^  Aulus 
Pofthumius  en  fit  dédier  un  dans  la  grande 
place,  dont  l'hiftoire  fe  trouve  écrite  en 
plufîeurs  Hiftoriens.  On  tient  que  ce  Tem- 
ple des  deux  frères  Jumeaux  ell  aujour- 
d'huy  l'Eglife  de  faindl  Cofnic  8c  de  faindt 
Damian.  D'autres  penfent  néanmoins  qu'il 
eftoit  bafiy  auprès  de  1 3  fontaine  de  Jutur- 
ne,  ce  qu'Ovide  fcmbledefignerdansfesOvioE. 
Faftes ,  où  il  dit  : 

Fratribus  iUa  dies ,  fratres  de  gente  Det- 
rum , 
Juxta  Jtituxna  comptfuere  lacus. 

Mais  ceux  qui  ont  écrit  des  Antiquitez  de 
Rome, ne  font  pas  d'accord  entre  eux  pour 
cefujet,  quoy  qu'il  en  foit  parlé  en  divers 

en- 
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endroits  des  œuvres  de  Ciceron ,  de  Titc 
Livc  ,  de  Platarque  ,  d'Horace ,   de  Catul- 
le ,  de  Varron ,  de  Pline ,  8c  autresj  de  forte 
qu'on  pourroit  bien  croire  qu'il  n'y  en  eut 
pas  pour  un  Icnl ,  mais  plulieurs.  Tant  y  a 
que  de  ces  Temples,   ou  de  ce  Temple  j  il 
T  u  V  E-  lemble  que  Juvenal  en  faflè  mention  dans 
NAL.     fa  14.  Satyre,  où  il  dit  qu'on  enferme 
"beaucoup  de  trefors  dans  un  coffre  d'ai- 
"  rain ,  8c  qu'on  met  fon  argent  en  la  garde 
*'  fidèle  de  Caftor  ,  c'ejl  à  dire  dans  fon  Tem- 
"pu ,  depuis  que  Mars  le  vangcur  perdit  fon 
"armetjéc  qu'il  ne  pût  garder  toutes  les  cho- 
'  fcsprecieulbs  qu'il  avoit. 


S  C  U  R  E  S. 

arata  multin  in  arca 

Fifcus ,    <^  ad  v'tgtltm  fomndi  Cajîtrs 

nummi, 
Ex  quo  Mars  ultor  gale  am  quoque  perdidif, 

é^res 
Non  pottutfervare  fuat. 
11  parle  aufli  de  fa  Statue  qui  eftoit  couver*? 
te  de  feiiilies  d'or ,  dans  la  1 5.  Satyre  : 

■  qui  hrsSîeolam  de  Cafiore  ducat. 

Cejîoït  un  grand  ferment  de  jurer  par  leur 
nom.']  Ce  ferment  eftoit  Mecaftor ,  gc  yEde- 
pol ,  comme  qui  diroit ,  par  Caftor ,  5c  par 
Pollux ,  ou  par  le  Temple  de  Pollux. 
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E  S  PoifTons  endormis  que  le  Peintre  a  reprcfen- 
tez  en  fouîe  fur  le  bord  de  la  Mer ,  auprès  de  ce 
haut  rocher,  font  les  Phoques,  ou  les  Veaux- 
marins  &  les  Hippopotames,  que  ks  Grecs ap- 
pelioicnt  le  troupeau  de  Neptune ,  dont  ce  vieil- 
lard nud  que  vous  voyez  couché  dans  cet  antre, 
eft  le  fidelle  Gardien.  Les  Egyptic'ns  Thono- 
roient  comme  un  Dieu ,  &  luy  donnoient  un  fur-nom  tiré  de  ce  Pha- 
re fi  fameux,  qui  fut  l'une  des  fept  merveilles  du  monde.  Ils  le  nom- 
mèrent aulTi  Palenus  &  Carpathius ,  parce  qu'il  prit  naiffance  dans  la 
ville  de  Palene en  ThefTalie,  &  qu'il  faifoit  fon  ordinaire  fejour  furies 
rivages  de  la  mer  de  Carpathe ,  proche  de  l'Egypte.  Ce  jeune  homme 
qui  s'efforce  de  le  lier  dans  fon  antre,  s'appelle  Ariftée,  qui  pour 
trouver  moyen  de  reparer  la  perte  qu'il  a  faite  de  fes  Abeilles  qu'il  ay- 
moit  fi  chèrement ,  fe  fert  de  cette  invention  ,  par  le  confeil  de  fa  mère 
Cyrene.  H  y  a,  luy  dit-elle,  un  Devin  maritime  dans  le  Golphe 
deCarpathe,  c'eft  îebleu  Prothée,  qui  court  les  vaftes  plaines  de  la 
Mer ,  porté  fur  le  dos  des  poiiTons ,  ou  fur  un  chariot  tiré  par  des  che- 
vaux à  deux  pieds,  &:  qui  maintenant  faifant  la  reveuë des  ports  de 
ThefTalie,  va  pafTer  à  Palene,  licudefanaiflance.  Les  Nymphes  le 
révèrent,  &  mefmes  le  viçux  Nerée  luy  porte  de  l'honneur,  pour  la 
rare  connoiflance  qu'il  a  débutes  les  chofcs  qui  font ,  qui  feront ,  & 
qui  ont  efté.  Il  tient  ce  riché^refent  des  faveurs  delS^eptune,  dont  il 
garde  les  epouventables  troupeaux ,  &  les  monRres  marins  qu'il  a  foin 
de  nourrir  fous  les  flots.  Mon  fils,  ilfaut  quetu  lefurprennes,  &que 
tu  l'enchaînes,  afin  qu'il  te  découvre  les  fecrettes  caufes  detonaf- 
flidion  ,  &  qu'il  en  favorife  le  remède.  Carfims  le  forcer ,  tu  ne  fçau- 
ras  rien  de  luy,  &  jamais  tu  ne  le  pourras  fléchir  par  les  prières.  Quand 
tu  l'auras  pris ,  ufe  de  chaînes ,  &  de  violence  ;  ce  font  les  fculs  moyens 
pour  rendre  inutiles  tous  <es  artifices.  Moy-mefme  au  plus  fort  des 
ardeurs  du  Soleil  qui  fciche  les  herbes  fur  le  milieu  du  jour ,  lorsque 
l'ombre  eft  la  plus  agréable  choie  du  monde  au  bétail ,  je  te  conduiray 
dans  l'antre ,  où  le  vieillard  fcf  étire  fatigué  de  la  marine ,  afin  que  plus 
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facilement  tu  l'attaques ,  quand  il  fera  endormy.  Dés  le  moment  que 
tu  l'auras  arreflé  ;  pour  fe  délivrer  de  tes  mains  &  de  tes  liens ,  il  te  fera 
paroiftre  diverfes  figures,  &  formes  d'animaux.  Tout  d'un  coup  il  te 
prefentcra  l'horreur  d'un  Singlier ,  il  fe  couvrira  de  la  peau  marquetée 
d'un  Tygre ,  des  écailles  d'un  Dragon,  &  du  poil  roux  d'une  Lyonne, 
ou ,  peur-eftre ,  afin  d'échapper ,  il  imitera  le  fon  aigu  de  la  flâme ,  ou 
il  s'écoulera  doucement  en  eau.  Mais  plus  il  changera  de  faces,  efForce- 
toy  aulli  d'autant  plus  de  le  retenir  étroitement  ferré,  jufquesàce 
qu'après  tous  feschangcmcns,  tu  le  revoyesen  lamefmeforme  que 
tu  l'auras  trouvé,  ayant  les  yeux  fermez  par  le  fommcil.  Elle  parla 
de  la  forte,  épanchant  fur  le  corps  de  fon  fils  les  liquides  odeurs  de 
l'Ambrofie.  Alors  avec  une  douce  vapeur  qui  fortit  de  (es  cheveux  bien 
peignez ,  il  fentit  une  nouvelle  vigueur  fe  gliffer  en  fes  membres. 

Or  fur  la  cofte  de  cette  haute  montagne,  coupée  à  pied  droid,  fe 
creufe  donc  l'antre  (pacieux  que  vous  voyez,oii  le  vent  jette  beaucoup 
d'eaux  qui  fe  divifent  en  Sins  diferents.  C'eft  de  tout  temps  une  retrai- 
te aifeurée  aux  Mariniers  furpris  de  la  tempefte  :  &  Prothée  s'y  renfer- 
me fous  le  rempart  du  vafte  rocher.  La  Nymphe  y  vient  de  mettre  le 
jeune- homme  en  lieu  détourné  de  la  lumière ,  &  s'eft  éloignée  de  luy , 
cachée  fous  l'obfcurité  d'un  nuage. 

Défia  la  violente  Canicule  brûlant  les  Indiens  altérez,  allume  fes 
feux  dans  le  Ciel:  &  défia  le  Soleil  tout  flamboyant  au  milieu  de  fa 
courfe,  grille  les  herbes,  &  tarit  les  rivières,  pénétrant  jufques  au  li- 
mon. Prothée  après  avoir  quitté  les  eaux  ,  a  pris  le  chemin  de  fa  retrai, 
teordinaire,  entouré  des  humides  peuples  de  la  grand' Mer,  qui  en 
bondifTant,  ont  émeu  les  vagues,  &:  jette  bien  loin  autour  d'eux  une 
pluye  filée  :  &  ces  montres  fe  font  couchez  en  divers  endroits  du  riva- 
^^e  pour  dormir,  tandis  que  luy  aflïs  au  milieu  fui- le  rocher ,  afaitla 
reveuë  de  fon  nombre  ;  Tout  ainfi  qu'un  Maiftre  Bouvier  fur  la  crou- 
pe d'une  montagne,  lors  qu'au  foir,  fes  beftes  à  corne  fe  retirent  du 
pafcage,  &  que  les  Loups  fcntent  leur  faim  s'aiguifer  à  la  voix  des 
Agneaux  beélants. 

L'occafion  s*efi:ant  offerte  de  le  prendre  avec  avantage,  Ariflée  s'efl 
donné  à  peine  la  patience  que  le  vieillard  laflTé  fe  foit  mis  à  fon  aifc.  Il 
a  fait  un  g.-and  cry  en  fe  jettant  fur  luy,  couché  comme  il  cftoic  njigue- 
res ,  &  ilVefl  efforcé  de  l'arrefter  d:.ns  fes  chaînes.  D'autre  cofté  Pro- 
thée qui  n'a  pas  mis  en  oubly  fes  artifice^s'eft  changé  miraculeufement 
en  toutes  façons  diferentes ,  de  feu ,  de  belles  horribles ,  ik  de  fleuve 
qui  s'échappe  en  coulant.    Mais  fe  voyant  furmonté ,  &r  fes  rufes 
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n'eftant  pas  capables  de  le  faire  évader,!!  revient  en  fa  première  forme  : 
^  de  fa  bouche  d'homme,  fi  le  Peintre  avoit  pu  reprefenter  le  ton  de  (a 
voix ,  il  nous  feroit  entendre  ces  mots.  Jeune  homme,  le  plus  hard/  de 
tous  ceux  qui  font  au  monde  ;  qui  t'a  commandé  de  venir  dans  ma  ca- 
verne ?  ou  que  cherches-tu  icy  ?  Et  il  nous  feroit  connoiftre  que  le 
jeune  Ariftée  luy  diroit  ;  Tu  le  fçais  Prothée ,  tu  le  fçais,  puis  qu'il  n'y 
a  rien  au  monde  capable  de  te  tromper  :  cefledc  vouloir  m'obligera 
t'en  dire  davantage.  Suivant  les  ordres  des  Dieux ,  je  fuis  icy  venu  au 
fecours  de  tes  Oracles  fur  le  fujet  de  ma  perte. 

Je  croy  en  effet,  qu'Ariftée  ne  luy  tint  pas  un  plus  long  difcours, 
&  que  le  Devin  en  fefaifant  beaucoup  de  violence,  après  avoir  tourné 
fes  yeux  ardents  d'une  lumière  bleue,  &  grinçant  les  dents  de  colère, 
luy  découvrit  tous  les  fecrets  de  fa  Deftinée.  On  lit  à  la  fin  des  Geor- 
giques  du  grand  Virgile,  fon  admirable  lefponfe,  avec  une  defcrip- 
tion  très-rare  qu'il  luy  fait  delà  mort d'Euridice,  &  de  la  defcente 
d'Orphée  aux  Enfers,  oiî  ce  Poëte  adjoufi:e,  que  Prothé  ayant  finy  fon 
difcoais ,  fe  jetta  d'un  fault  au  fond  de  laMer  ,  &  qu'il  fit  bouillonner 
l'onde  écumante  fur  le  gouffre  où  il  s'eftoit  précipité.  Je  ne  diray  point 
icy ,  comme  Ariftée  trouva  en  fuite  l'invention  Je  reparer  la  perte  de 
fes  Abeilles ,  cela  n'eft  pas  de  noftre  fujet ,  &  fe  peut  lire  tout  du  long 
au  mefme  lieu  que  je  viens  de  citer;  maisjenefçauroism'empefcher 
de  remarquer ,  qu'Homère  au  quatrième  livre  POdifTée ,  touche  cccy 
bien  amplement,  où  il  introduit  la  Nymphe  Idothée  fille  de  ce  Dieu 
marin,  inftruifant  Menelas  des  chofes  qu'il  doit  faire  pour  eftre  éclair- 
cy  par  fon  père,  de  ce  qu'il  eftoit  en  peine  de  fçavoir.  Au  refte  Diodo- 
re Sicilien  explique  toute  la  Fable  des  changemens  de  Prothée  d'une 
couftume  des  anciens  Roys  d'Egypte,  qui  pour  fe  concilier  davanta- 
ge les  rerpefls  de  leurs  peuples,  fe  paroient  la  tefte  de  figures,de  Lyons, 
de  Tygres,  d'Ours ,  de  Taureaux  où  de  Dragons,  &  quelquefois  mef- 
mes  d'arbrifleaux,  &  de  certaines  cafTolettes  de  feu  qui  exhrdoient  des 
parfums  odorants  :  mais  d'autres  ont  attribué  cette  invention  des  Poè- 
tes, à  la  diverfité  desfciences  &desDifcipIines:  quelques-uns  à  la 
nature  mefme  qui  eft  fujette  à  tant  de  viciffitudes,  &  les  Platoniciens  à 
cette  intelligenceuniverfelle  qui  découle  dans  toutes  les  formes,  & 
qui  s'exprime  fi  diverfement,  dans  tous  les  genres  de  Créatures,  de 
Plantes  &  d'Animaux ,  entendant  mefme  la  Région  etherée  des  Eftoi- 
Ics ,  par  le  Lyon  qui  eft  un  animal  de  feu ,  la  Terre  par  le  Dragon  qui 
naift  proprement  de  la  terre ,  ainfi  du  refte ,  félon  le  beau  témoignage 
que  nous  en  avons  d'HeraclideslePontique.  A  la  vérité  ces  pcnfées 
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font  fort  bonnes:  mais  je  n'ay  merois  pas  moins  celle  de  Clément  Alex- 
andrin dans  fa  troifiéme  Pédagogie ,  qui  rapporte  toute  la  defcription 
quej'ay  faite,  à  la  convoitife  humaine  qui  fe  change  en  tant  de  maniè- 
res,  'bit  qu'elle  (e  trouve  touchée  des  fantailîes  de  l'amour ,  foit  qu'el- 
le fe  1  lifTc  emporter  au  torrent  de  l'ambition  ,  ou  qu'elle  foit  entrainée 
pAr  l'infatiable  avidité  des  richefTes,  dont  il  ne  faut  point  chercher  d'au- 
tres preuves  que  dans  la  folie  de  noftre  jeuneiïe ,  dans  la  complaifance 
fervile  des  gens  de  Cour ,  qui  fe  contrefont  en  tant  de  fortes,  &  dans 
l'infâme  fbllicitude  des  Avares,  qui  fe  donnent  tant  de  peines  pour 
tout  avoir.  Il  s'en  efl:  trouvé  quelques-uns  qui  par  les  changemens  de 
Prothée ,  ont  entendu  des  ouvrages  compofés  de  pluficurs  pièces  dife- 
rcntes,  qui  ont  peu  de  rapport  entre-elles,  &  qui  fe  choquent  mefmes 
bien  foiivent.  A  quoy  il  femble  qu'Alciat  faflc  aîkifion  ,  quand  il  dit 
en  la  perfonne  de  Prothée  ,  qu'il  porte  les  marques  de  l'Antiquité ,  Se 
du  premier  fiecle,  dont  chacun  débite  les  fonges  comme  il  luyplaifl. 
Mais  entre  les  anciens,  Platon  &  Eufebe  y  ont  trouvé  la  peinture  naïve 
d'un  Sophifl-e,  qui  cherche  pluftoft  des  raifons  pour  fouftenir  une 
mauvaife  opinion,que  pour  trouver  la  vérité  :  Et  Lucien  dans  fon  trai- 
té delà  Dance,  dit  que  la  vieille  fable  de  Prothée  reprefente  admira- 
blement un  bon  danceur ,  ou  quelqu'un  qui  imite  toutes  chofes  par  Tes 
pofturcs ,  ou  qui  fait  de  fon  corps  tout  ce  qu'il  veut,  &  qui  fe  donne 
autant  de  formes  que  bon  luy  femble,  employant  pour  le  mefmc  fujec 
ce  que  les  Poètes  ont  efcrit  de  la  Nymphe  Empufe  qui  avoit  toufiours 
un  pied  en  Pair  &  qui  n'efloit  point  inférieure  à  Prothée,  en  l'art  de 
contrefaire  en  fon  corps  tout  ce  qui  luy  vcnoit  en  i'efprit. 
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R07H£'£.]  Il  fut  eftimé  entre  les 
Dieux  marins,  8c  appelle  Corespar 
les  Egyptiens ,  au  rapport  de  Diodore. 
I!  aToitaccouIlumé  de  fechingeren  plu- 
fieurs  formes,  comme  Homère  8c  Virgile 
l'ont  chr.nté,  6c  quelques  Hiftoriens  illu- 
ftres  l'ont  efcrit  ,  tels  qu'Hérodote  8c  Dio- 
dore. Il  régna  dans  Tifle  du  Phare  :îup''es 
,  de  l'Egypte,  s'il  en  îaut  croire  Homère  j 
c'eft  pourqiioy  il  fut  jurnommé  Pharius: 
&  Hyginus  dani  Tes  Fables  l'appelle  un 
Vieillard  marin  ,  qui  eftoit  grand  Devin  ; 
mais  qu'il  prenoit  diverles  figures:que  tou- 
tesfois  Menelas  par  le  conieil  d'Idothée  fa 
fille,  l'enchaîna.  Se  apprit  de  luy  quand  il 
feroitde  retour  en  fa  maifon.  C'eft  à  caufe 
iRGi-de  cela  que  Virgile  a  remarqué  dansfon 
^*  onzième  livre  de  l'Enéide ,  que  Menelas 
filsd'Atrée,  fouftre  le  banniflement  de  foii 
pais  jufques  fous  les  colomnes  de  Prothée. 

Militia  ex  ilU  diverfum  adlitîns  ad/iEîi 
Atreides ,  Proîhti  hUmlaui  ad  uf^ue  et- 

luwnof 
Exulat. 

Palette.  "]  C'eft  une  peninfule  de  la  Ma- 
cédoine, entre  le  fein  Thermaïque  8c  le 
Teroniquc  qui  futauftlappelléePhlegre , 
où  les  Geantsfurent  foudroyez  par  Jopi- 
lUCAiN.ïc  jc'eft  pourquoy  Lucain  dans  fon  7.  liv. 
demande  fi  Jupiter  ne  fit  pap  renouvcller 
Ces  foudres  de  Palene  dans  les  antres  des 
Cyclopes. 

Fallem/i  y  ovi  mutavit  fulmina  Cyclofs  ? 

7/  prit  naijpince  dans  la  ville  de  Pallene.  ] 

'iRGi-C'eft  ce  que  dit  Virgi'e  dins  fon  +.  des 

•^-         Georgiques.   P/itriam(jue  re-vtfit  Pallenen. 

Carpnthe.'}  cft  un  Golphe  dansuneifle 

de  l'Afie  qui  fait  ippeller  une  Merde  fon 

nom  Virgile  au  mefme  lieu. 

Ejim  CarpMthit  Neptuni  g'trgite  vates. 

î  o  R  A-  Horace  dit  à  la  fortune;  que  celuy  qui  dans 
5*«        uu  vàifleau  Biihyriien  fait  voile  fur  la  Mer 


de  Carpathe ,  la  confiderc  comme  la  Rey- 
ne  des  eaux. 

te  Domïnitrn  aqutris 


§luicumque  Btthyna  lacfjjtt 
Car^athium  pelagiu  canna. 

Et  dans  l'Ode  y.  du  4.  liv.  CArpath'titrùVs 
maris  aquorit. 

Prop^rce  Eleg.  f .  du  2.  liv.  Les  vagues  de  P  R  o» 
la  Mer  de  Carpathe  ne  font  pas  fi  toft^^^'^*' 
emeuëspar  Icsfoufles  d'Aquilon. 

2^0»  ita  Carpathia  variant  j^qtùltvihtis 
unda. 

Et  dans  la  6.  Elcg.du  j.liv.ildità  Petus 
que  toute  la  Mer  de  Carpathe  luy  fert  de 
tombeau. 

Nunc  tibi  pro  tumuh  Carpathium  omns 
mare. 
Juvcnal  dans  fa  14.  fatyre  .la  nommeaufli  J  v  vi- 
en  cette  forte  :  Une  flotte ,  dit-il ,  voguera  "  ^  ""' 
en  quelque  lieu  que  ce  foit ,  où  l'efpcrance 
du  gain  l'appelle,  8c  ne  travcrfera  pas  feule- 
ment les  Mers  de  Carpathe  8c  de  Getulicî 
mais  laifTmt  Calpéloin  derrière,  elle  en- 
tendra frémir  le  Soleil  en  fe  plongeant 
dans  le  gouffre  d'Hercule. 

■ •  vtnïetClalfis,  quacunque  voc/irit 

Spes  litcri ,  7îec  Carpathium ,   Getiilao^m 

tantum , 
^quora  tranfdiet ,  fed  longé  Calpe  relicîa» 
yittdtet  HtrcuUoJîndejitemgurgttefokîn. 

Arijlée'\  Eftoit  fils  d'Apollon  8c  de  Cy.' 
rené  fille  d'Hypfee,  8c  frère  d'Autuchus, 
comme  nous  le  lifons  dans  les  Commen- 
taires d'Apollonius  Rhodius;  Autuchus 
dans  la  Libye,  8c  Arifteedansl'IfleCée, 
ftirent  les  premiers  qui  trouvèrent  l'inven- 
tion de  faire  l'iuiille  &  le  miel,  d'autres  ad- 
jouftcnt  l'art  de  garder  les  rroupeaux,  com- 
me Pindaie  nous  l'eniêigne  en  plufieurs 
endroits  de  lesPythoniiTes.  Diodore  Sici- 
lien dit  qu'Apollon  fe  trouvant  épris  de  la 
beauté  de  Cyrene  fille  d'Hypfee,  l'enleva 
Dd  3  de 
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delà  maifon  de  Pelée,  où  elle  eftoit  nour- 
rie ,  &  la  men:i  en  Libye ,  où  fut  depuis  ba- 
ftie  la  ville  de  Cy  rené ,  êc  que  d'elle  naquit 
Ariftée  dont  le  foin  de  l'éducation  fut 
donné  aux  Nynîphesqui  l'appellerentde 
trois  noms  Nomius ,  Anflett^  ,  ^Agretts, 
5c  qui  luy  apprirent  l'art  de  faire  l'huille , 
le  laift ,  8c  le  miel;  8c  que  dautant  qu'il  fut 
le  premier  qui  en  fit  connoiltre  l'ufage  aux 
hommes,  il  fut  honoré  comme  un  Dieu. 
Eftant  venu  dans  la  Bxotie ,  il  y  prit  à  fem- 
me Authonoé  fille  de  Cadmus ,  dont  il  eut 
A£teon  qui  fut  mangé  par  fes  propres 
chiens.  De  là  ,  eftant  pafle  dans  riflc  Cée , 
il  en  oftalapefte.  Qiund  ilfutenSardai- 
gne  ,  il  y  demeura  quelque  temps ,  8c  il  y 
devint  père  de  Carinus  8c  Callicarpus.  11 
vint  en  fuite  en  Sicile,  où  après  avoir  en- 
feigné  beaucoup  de  chofes  utiles ,  il  y  fut 
tenu  pour  un  Dieu  :  mais  ayant  pafle  de  là 
en  Thrace ,  il  y  apprit  les  my  fteres  des  Or- 
gies, qu'il  célébra  plufieurs  années,  8c 
puis  di (parut  ;  de  forte  que  n'cftant  plus 
veu  de  perfonne ,  le  peuple  trouva  bon  de 
luy  rendre  des  honneurs  divins.  Diodore 
en  a  dit  ces  chofes,  8c  plufieurs  autres. 
Juflin  expliquant  cette  hiftoire ,  dit  qu'A- 
pollon eut  quatre  fils  de  Cyrene,  Arillée, 
Nomius,  Eutechus,  8c  Agreus  ;  8c  quel- 
ques autres  parlans  de  cette  Cyrene ,  efti- 
ment  qu'elle  eftoit  fille  du  fleuve  Penée  ; 
mais  c'eft  fms  fondement  :  car  elle  garda 
bien  des  troupeaux  le  long  des  rives  de  ce 
fleuve  ;  mais  elle  n'en  eftoit  pas  la  fille. 

ViRGi-Or  c'eft  d'Ariftée  que  Virgile  a  dit  au  i. 

^^'  defesGeorgiques;  ToyaufTi  Divinité  qui 
aymes  le  fejour  des  bois,  8c  de  qui  trois 
cens  bœufs  qui  ont  la  blancheur  de  la  nei- 
ge, tondent  les  buiflons  épaisdel'Ifledc 
Cée ,  félon  la  remarque  de  Probus  8c  de 
Servius. 

■  '.,■■■  "Et  cuit  or  Nemorumt  cuipinguia  Cea 
Tei'centmn  nivsi  tondent  dimetajuverici. 

ce  Et  vers  la  fin  du  4.  livre.  Quand  Ariftée 
t(  eut  perdu  les  Abeilles  qui  moururent  tou- 
««tes,  à  ce  qu'on  dit,  p.ir  les  langueurs  de  la 
««famine,  8c  d'un  mal  contagieux  ;  ceBer- 
«  «gcr  quittant  le  fejour  de  Tem.pé  arrofë  des 
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eaux  de  Penée ,  s'en  alla  repofer  tout  trifte ,, 
à  h  fource  facrée  du  fleuve  où  il  fit  plu-,, 
fleurs  plaintes.  Et  plus  bas.  Cyrene  ayant,, 
commandé  aux  eaux  de  fe  retirer,  8c  de,, 
laifler  au  jeune-homme  un  chemin  fur  le  „ 
fable ,  l'onde  recourbée  s'élevant  de  part  8c  „ 
d'autre  en  cofte  de  montagne,  lereceut.,, 
dans  fon  vafte  fein ,  8c  le  fit  defcendre  fous  „ 
le  fleuve.  Défia  il  s'avançoit  admirant  la  ,, 
maifun ,  8c  l'humide  Royaume  de  fa  mère  „ 
avec  les  lacs  renfermez  dans  des  grottes ,  8c  „ 
les  forefts  bruyantes  :  8c  tout  eftonné  qu'il  „ 
fut  du  grand  bruit  des  eaux  ,  il  regardoit  ,> 
fous  terre  en  divers  endroits  la  naiflance  „ 
de  tous  les  fleuves  du  monde,  8c  entre- 1, 
autres  celles  de  Phafis  8c  de  Lyque,  la  four-  „ 
ce  d'où  jaillit  premièrement  le  profond  ,> 
Enipée,d'où  fort  lepereTyberin,  8c d'où  „ 
viennent  les  ruifl^aux  del'Anie,  d'où,, 
l'Hypanis  bruyant  fur  les  cailloux ,  d'où  le  j> 
Caïque  de  Myfie,  8c  d'où  l'Eridan  qui  avec  ,> 
fon  fable  d'or,  porte  comme  un  taureau,, 
deux  grandes  cornes  fur  le  front  Quand,, 
Ariftée  fut  entré  dans  une  chambre  voûtée  >» 
de  pierre- ponce  ,  &  que  Cyrene  eut  appris ,, 
de  fon  fils  le  fujet  de  fes  vaines  larmes  ,  les  „ 
fontaines  fes  fœursverfant  incontinent  de  „ 
l'eau  pure  pour  laver  les  mains  portèrent ,» 
enfemble  des  ferviettes  fines  à  lesefTuïer.  „ 
Les  unes  couvrirent  les  tables  de  viandes,,» 
les  autres  prelènterent  les  taffes  pleines ,  „ 
d'autres  firent  brûler  des  parfums  fur  les  „ 
Autels  ;  8c  la  mère  en  s'adrefTant  à  fon  fils  ;  „ 
Pren  les  coupes  remplies  de  vin  Meonien ,  „ 
luy  dit- elle,  gc  rendons  à  l'Océan  leshon-  „ 
neurs  qui  luy  font  deubs.  En  mefme,, 
temps ,  elle  fit  fa  prière  au  vieil  Océan  père  „ 
de  toutes  chofes,  8c  aux  Nymphes  fœurs ,  „ 
dont  il  y  en  a  cent  gardiennes  des  forefts,  „ 
8c  cent  autres  chargées  du  foin  des  fleuves», 
8c  desruiffeaux.  Par  trois  fois  elle  verfa  du  „ 
Nedar  fur  l'ardente  vefte ,  8c  par  trois  fois  „ 
la  flâme  porta  fa  brillante  lueur  jufqucs  au  „ 
haut  lambris,  prefage  qui  afreuraî'efprit,, 
de  Cyrene,  8c  la  fit  parler,  comme  nous  „ 
l'avons defcrit  dans  le  Tableau.  „ 

P/jJfor  Arifiausfugiens  Pemïa  Tempe 
Ami  fis  {titfamfi)  apibu^  morhque  ,famê* 
que. 

Tri- 
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Multa  qiisyajs. 


Sec. 


Cefî  le  bleu  Prothée.  ]  Comme  Virgile 
qui  l'appelle  j    Carnkuf  Prothera. 

Le  vieux  Nerée.  ]  On  tenoit  qu'il  eftoit 
fils  de  Pontus  &  de  l.i  Terre ,  il  efpouia 
Doris,  &  fat  père  de  cinquante  Nymphes 
appelie'es Néréides ,  Glauce,  Thilie,  Cy- 
modoce ,  Nefee ,  Spio  ,  Thoë,  Cymothoe, 
8c  le  refte.  On  le  prend  auffi  bien  ibuvent 
poiirl'Ocean,  ou  pour  Neptune,  comme 
dans  ce  lieu  du  fécond  de  TEneide.  Les 
forefts  font  grands  bruit.  Se  Nerée  plein 
d'écume ,  agite  les  Mers  avec  Ton  trident , 
8c  le  fait  bouillonner  jufques  au  fond. 

• Stridimt  fylvje ,  fxvitofue  tridenti 

S^umcM ,  atitie  imo  Nereit^s  ciet  aqmra 
fundo. 

Dans  le  9.  liv.  Elles  deviendront  DeefTes 
du  grand  Océan ,  comme  Galathée  Se  Do- 
ton  filles  de  Nerée,  qui  de  leur  fein  vont 
fiUonnant  les  humides  plaines  de  la  Mer. 

-'  Magnique  jubebo 

^quoris  ejfe  Deas ,  qunles  Nere'ùi  Doto , 
Et  Galatea  fecayitjpumantem^elîorepon- 
tnm. 

Pno-      Properce  invoque  cent  Nymphes  mariti- 
pfiRCE.  i^ej^  qy'jl  dit  eftre  toutes  filles  de  Nerée, 
c'efl  en  la  6.  Eleg.  du.  9.  livre. 

O  centum  aquarea  Nereogcnitorepuellie. 

Il  garde  les  epouvefitables  troupeaux  de 

Neptune  ,  ép  l^s mmflres manns.']  C'eft  ainfi 

H  0  R  A-  qu'en  parle  Horace ,  en  la  2 .  Ode  du  t  .  liv. 

e  E.-         Prothée  mena  tout  fon  troupeau  marin  fur 

les  hautes  montagnes, 

Omne  quum  Prothein  peciis  egit  altos 
Vifere  montes. 

Ufe  de  chaînes  é^  de  violence.  ]  Le  mef- 
me  Horace  dans  la  3.  Satyre  du  2.  liv.  fait 
comparaifon  des  liens  de  Prothée  aux  arti- 
fices d'un  chicanneur ,  quoy  que  mille  cau- 
tions,  dit- il,  fuient .lutant de cha'nes pour 
obliger,  fi  eft-ce  qu'un  infidelle  Prothée 

pourra  échapper  de  tuus  ces  liens  quand  tu 
l'cntraineras  en  juilice. 


Nodofi  tabulas  centnm:  mille  adde  catenas^ 
Ejfugiet  tamen  hac  fcekratm  vincula  Pro- 
thms. 
'    êliuim  rapies  in  jura. 

Et  dans  la  première  Epiflre  :  De  quel 
noeud,  dit  il.pourrois-je  cftraindre  ce  Pro- 
thée, qui  fe  transforme  en  tant  de  façons? 

êluo  teneam  vult'u  mutantem  Prothea 
nodo  ? 

Elle  épancha  fur  fon  fils  les  liquides  odeurs 
de  l'Ambrope.  Virgile  dit  cecy  d.ins  fa  bel-  Virgi- 
le  manière  accouftumée.  ^  ^" 

H<ec  ait ,  é^  liquidum  amhrojïa  diffiidif 

odorem 
êluo  totum  nati  corpus pcrduxit.  i     . 

Il  en  dit  autant  au  premier  livre  de  l'Enéi- 
de. Venus  achevoit  de  parler ,  8c  en  fe  >» 
tournant ,  elle  fit  briller  la  beauté  de  fa  gor-  » 
ge:  fes  cheveux  parfumez  d'Amprofîe  ren-  » 
dirent  une  divine  odeur:  elle  laiflà  tom- » 
berfarobejufqu'aux  talons,  8c  on  connut»» 
bien  à  fon  marcher  le  caraâere  de  fa  divi-  » 
nité.  „ 

Dixit ,  ^  avertens  rofea  cervice  refulfit  : 
Ambroftaquo  comts  dtvinum  vertice  odo- 
rem , 
Spir avère  :  pedes  vejlls  defluxit  ad  imos , 
EtverainciffHpatuit  dea.  — — 

Et  dans  la  12.  parlant  du  Di£tamepour 
guérir  la  played'Enée:  LaDeefle,  dit-il, 
épancha  de  l'Ambrofie  qui  reftablit  la 
famé. 

Spariitque  falubris 

ylmbrofi<e  fuccos. 

Catulle  compare  un  baifer  aux  douceurs  Catui;.- 
de  l'Ambrofie.  Aureiîe,  dit-il ,  tu  ne cef  ^^■ 
fes  point  de  m'affligcr  en  toutes  manières , 
afin  que  d'un  baifer  qui  avoit  les  douceurs 
de  l'Amhrufie,  je  fentifle  le  trifteamer- 
tumederElIcbore. 

Non  ceffajîi  omtiique  excruciare  mods. 
Ut  mi  ex  ambrofia  mutatiimjajnforet  il- 
lud 
Suaviolum  tnjli ,  trifliiis  hellébore. 

Mar-' 
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MAR-    Martial  dit  que  Jupiter  eft  raflallé  d'Am- 
T 1  AU.    brofie ,  &  qu'il  vit  de  Ne6tar. 

Jupiter  amhofi»  fatur  ejl ,  &  neBare 

niivit. 

Ho  ME- Et  Homère  dans  la  cinquième  de  l'Iliade , 

*■  =•         quand  Venus  fut  blcflee  à  la  main  par  Dio- 

mede,  afleure,  qu'il  en  fortit  une  liqueur 

qui  fit  bien  voir  qu'elle  ne  le  nourrifloit 

que  de  Neftar  Se  d'Ambrofie. 

Comme  Àrijlée  trouva  l'invention  de  rcpti- 
V!5,Gi-  rer  fes  ÂbetUes.']  Virgile l'enieigne  à  la  fin 
^  ^-  de  fon  quatrième  livre  des  Georgiqucs ,  où 
"il  dit.  Ariftée  obeït  auxcommandemens 
«t  de  fa  mère,  il  fe  rendit  au  lieu  confacré  aux 
«Nymphes  oii  il  drefla  les  Autels  qui  luy 
«'  furent  marquez.  Il  y  amena  en  fuite  quatre 
«'taureaux  choifis  entre  les  meilleurs  de  fon 
"  troupeau  avec  autant  de  geniflcs ,  qui  n'a- 
«' voient  point  encore  porté  le  joug-.iic  quand 
««  la  neufiéme  Aurore  eut  ramené  le  jour, 
<■-  il  fit  un  facrifice  mortuaire  à  l'ombre  d'Or- 
««phée,  8c  retourna  vihter  le  bois facré.  Là 
"d'abord  parut  aux  yeux  de  tout  le  monde 
««une  merveille  eflrange:  On  ?id  dans  les 
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entrailles  pouriej ,  8c  par  tout  le  ventre  „ 
des  Bœufs  un  grand  nombre  d'Abeilles  „ 
bruyantes,  qui  fortoient  en  toulc  au  travers  » 
des  codes  rompues.  Elles  s'élevèrent  en  „ 
l'air  comme  une  groflenuée,  6cs'a(Icm-j, 
blcrent  enfin  à  la  cime  d'un  arbre ,  d'où  cl-  ,> 
les  pendirent  du  bout  des  branches  fouples,  >, 
en  forme  de  grappe  de  raifin.  %, 

' Contvitiomatri5pr<£cet>tafi.iccJ]:t , 

uld  delubra  venit  ,   wonJirAtof  excitât 

aras  : 
§luatuor  eximios  prafianticorpore  t  auras 
Ducit,^     inta^tt    totiHem   cervice  JU' 

<Vii?tcaf. 
Tejl  ubi  7i9nafuts  Aurera  induxerat  ortus  , 
hifsriasOrphei  mittit ,  lucumque  reviftt . 
Hic  vero  fubitum ,  ac  diBumirabilemoH- 

jïrmn 
^djpiciunt  :  UquefaBa  boum  per  vifcera 

toto 
Stridert  apes  utero ,  Ô'  ruptis  effervtrt 

cojlis  , 
Imme'/ifafqae  tr^hi  nubes ,  janique  arbore 

Jumma 
Confluer  e,  &  lintu  uvam  demïttert  rami^p 
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E  S  Grecs  qui  ont  écfit  des  Fables  fur  toute  forte 
de  fujetspour amuTer le  peuple,  &  pour  établir 
leur  fuperflition  dans  l'efprit  du  vulg.iire,  font  de 
divers  avis  touchant  l'origine  de  Glaucusrepre- 
fenté  dans  ce  Tableau.  Le  Peintre  qui  luy  donne 
à  la  main  un  bouquet  de  fleurs  &  d'herbes  me- 
nues, de  qui  le  fait  regarder  vers  le  rivage,  d'oîi 
plufieurs  poiffûns  fe  jettent  dans  l'eau  ,  a  fuivy  fans  doute  l'opinion  de 
ceux  qui  ont  ditqu'ilfiitunPefcheurdcla  ville  d'An thedon  en  Beo- 
tie;  aulTi  faut-il  avouer  qu'elle  ell:  la  plus  commune  :  ^<:  Ovide  nous 
en  fut  une  agréable  defcription  dans  fon  13. 1.  des Metamorphofes. 
Glaucus  s'eftant  donc  apperceudelanouvelle  vigueur  que  reprirent 
force  poiffbns  qu'il  avoit  pefchezd'un  coup  de  filet,  pour  avoir  tou- 
ché à  certaines  herbes  d'une  prairie  011  il  les  avoit  jettez ,  en  voulut  fai- 
re audi  l'expérience ,  &  fut  au  mefme  temps  faifî  d'un  violent  defir  de 
changer  de  nature  ;  de  forte  qu'il  luy  fut  impoflfible  de  demeurer  da- 
vantage en  ce  lieu-là;  &  prenant  pour  toufiours  congé  de  la  terre,  il 
luy  dit  un  éternel  adieu,  en  fe  précipitant  la  tefte  la  première  dans 
l'eau.  Vous  tiendrez  pcut-eflrccecy  pourun  menîbnge,  dit-illuy- 
inefme  à  Scylle  qu'il  aymoit  fi  paflfionnément,  mais  quel  profit  aurois- 
jcde  ne  vous  dire  pas  la  vérité?  LcsDieux  delaJVlermereceurent 
favorablement  en  leur  compagnie,  m'honorèrent  de  tous  les  avanta- 
ges de  leur  condition  ,  &  prièrent  le  vieux  Océan ,  &  la  divine  Tethis 
de  me  dépouiller  de  tout  ce  que  j'avois  de  mortel ,  afin  que  je  ne  por» 
talTe  rien  parmy  eux  de  l'infirmité  humaine.  Pour  me  purger  donc  en- 
tièrement, ils  me  firent  dire  neuf  fois  certains  vers,  &  me  comman- 
dèrent d'expofer  ma  tefte  au  courant  de  cent  rivières.  Je  leur  obeïs  , 
&  tout  à  la  mefme  heure,  autant  de  fleuves  fortirent  de  divers  en- 
droits de  la  Terre  qui  me  vinrent  laver  pafTant  fur  moy  :  5c  incontinent 
après  je  me  reconnus  d'efprit&  de  corps  tout  autre  que  je  n'eflois  au- 
paravant. Ainfi  Glaucus  fut  mis  au  nombre  des  Dieux-marins;  &fà 
puifTance  fut  égalée  à  celle  de  Prothée,  de  Triton,  dePhorque&rde 
Palemon.  Il  commença  dés  lors  à  porter  cette  longue  barbe  que  le 
Peintre  a  fi  naïvement  reprefentée,  avec  ces  grands  cheveux  qui  de- 
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goûtent  l'eau  de  tous  coftez.  On  diroit  aulTi  à  le  voir  que  fes  épaule 
s'alongent,  &  que  fes  bras  deviennent  bleus.  Ses  pieds  joints  enfem- 
ble  ont  dcfia  pris  la  forme  d'une  queue  de  poifTon,  &  quelque  mine 
qu'il  faffc ,  il  n'a  point  de  regret  de  quitter  Ton  lllc ,  fes  filets ,  &  tout 
Ion  attirail  de  Pefcheur.  Au  refte  ,  s'il  eft  tel  que  le  dépint  Philoftrate 
avec  Ton  eflofnac  velu ,  enduit  de  moufle  &  de  vafe ,  un  ventre  varié 
de  couleurs  changeantes ,  8c  des  fourcils  touffus  qui  s'entretouchenc 
&  fe  confondent  enfemble;  de  forte  qu'on  diroit  qu'il  n'y  en  a  qu'un 
feul,  il  feglorifiequeledondeProphetiefe  trouve  joint  àfon  immor- 
talité. Palephate  qui  eftunAutheur  ancien  tourne  en  allégorie  toute 
cette  Fable,  &  dit  qu'à  la  vérité  Glaucus  fut  un  Pefcheur  delà  ville 
d*Anthedon  ;  mais  qu'il  fut  auffi  un  excellent  nageur,  &  qui  fe  plon- 
geoit  quelquesfois  fi  avant  dans  la  Mer  qu'on  croyoit  bien  fouvcnt 
qu'il  efloit  perdu,  parce  qu'on  ne  le  voyoit  point  refortir,  &repa- 
roiflant  à  quelques  jours  de  là ,  il  faifoit  accroire  au  Peuple  qu'il  ciïoit 
allé  converfer  fous  les  eaux  avec  les  Dieux  de  la  Mer,  dont  il  rncontoit 
des  merveilles;  mail  enfin,  dit  Palephate ,  il  fut  payé  de  fes  impoflures, 
&  les  poiflbns  l'ayant  dévoré ,  le  Peuple  idiot  fe  perfuada  qu'il  eftoit 
devenu  immortel ,  &  l'honora  comme  un  Dien. 
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LJUCUS.]  Servius  fur  Virgile 
■  parle  de  ce  Dieu  marin  ,  &  dir  qu'il 

fut  un  pefclieurdeli  ville  d  Anthe- 
don  ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  noftre 
defcription;  à  quoy  ie  rapporte  bien  ce 
AusoNE.  qu'en  efcrit  Aulonc  dans  Ion  poëine  de  la 
Mofelle  ,  où  il  dit  que  Glauciis  de  la  viile 
d'Ànthedon  fur  les  cofl:cs  de  Beotie ,  après 
avoir  eprouyc  la  forcj  des  charmes  de 
Circé  ,  prit  des  herbes  qui  redonnèrent 
la  vie  à  quelques  poiilbns  mourants,  8c 
devint  auni  toft  nouvel  hofte  de  la  Mer  de 
Carpathe,  de  pelcheur  qu'il  elloit  aupa- 
ravant. 

Sic  Jjnhedati'.us  B  sot  taper  fréta  Gîmchs  , 
Gramina  gnjlatu  j>oftquaw  exitialin  Cn-CcS 
Expertm, captas  woribundk  pijcibuj  hirbas 
Sumpjït ,  Carpath'unn  fubiit  navtn  accola 

poîitum. 
lUe  hamvs  ,  i^  -retepotens  fcmtator  operti 
Nereos,i£quorea7nfolitns  corinjertere  Tethpi, 
biter  captivas flmta'vït pr<e do  catervas. 

At  H  E- Aîhenée  dans  fon  7.  livre,  rapporte  divers 
K  e'  e.     lieux  des  anciens  Poètes  Grecs  ,'pour  mon- 
trer que  les  Glauques  cftoient  des  poiTons 
exquis,  tels  que  celuy-cy  d'Epicharme 
dans  fon  poème  d'Hebé. 

Scorpii'varii ,  lacerti ,  Gtaacique  pinguis. 
Un  autre  de  Numenius. 

Hyccam  vcl  CaHuhtyn ,  vel  Chromln  ,  vel 

Orpho-ii , 
Vel  GLiucm»  permtantcm  algas  molles. 

Et  pUïfieurs  autres  encore  d'Archeftrate , 
d'Antiphanes,  d'Eubulus,  d' Anaxandrides , 
d'Araphis,Sc  de  Nauficratesjtous  Autheurs 
que  nous  avons  perdus.  Puis  venant  à  par- 
ler du  célèbre  Glaucus,  il  nous  apprend 
que  Theoly  te  de  Methymne  efcrit  dans  fes 
vers  Bacchiques  ,  qu'il  eftoit  un  Dieu- 
marin,  &  qu'eftant  devenu  amoureux  d'A- 
riadne  quand  Bacchus  l'enleva  de  l'ifle  de 
Die.Bacchus  le  liaqueîquetempsavecde 
iarcments  de  vigne,puis  eixfui  le  délia  Si  luy 


redonna  la  liberté  ,  après  que  Glaucus  luy 
eutainfi  parlé  de  foy-mefme.  D'xAnthc- 
don  ,  dit-il,  qui  eftfituée  fur  le  rivage  de 
la  Mer  à  l'oppofition  de  l'ifle  d'Eubée ,  8c 
joignant  le  flus  de  TEuripc  ,  je  tire  mon 
cxtraélion  :  mon  père  s'uppclleCopcus, 
comme  qui  direit  Battelicr.  Toutesfois  Pro- 
mathiJas  d'Heraclée  efcrit  que  Glaucus 
devoir  fa  naiflànce  à  Folybe  fils  de  Mercu- 
re,  8c  à  Eube'e  fille  de  Larymnus  :  Se  Mna- 
feasdansfon  5.  liv.  des  Europeans,  main- 
tient que  fes  parents  s'appelloient  Anthe- 
don  Se  Alcionc ,  qu'il  lut  rres-verfcen  l'art 
de  nager ,  8c  de  marcher  fous  l'eau  ;  à  cau- 
fe  de  quoy  ihhit  appelle  Poutine ,  c'eft  à  di- 
re Marin  :  qu'ayant  ravy  Symé  fille  de  Ja-i 
leme  &c  de  Dotis ,  il  traverfadansI'Afie  , 
Scs'arrefta  auprès  de  la  Carie  ,  où  il  habita 
une  Ifle  def:rte  qui  futappclle'eSymédu 
nom  de  fa  femme.  Mais  Euanthes  Poëte 
héroïque,  dans  une  hymne  qu'il  a  faite 
de  Glaucus  ,  dit  qu'il  eftoit  fils  de  Neptune 
8c  de  la  Nymphe  Nais ,  8c  qu'il  joiiit  d'A- 
riadne  abandonnée  parThefée  dans  rifle 
de  Die.  Ariftote  dans  fa  republique  des 
Dclieos  efcrit  ,  que  dem.eurant  dans  la 
mefnîe  ifie  avec  les  Néréides ,  il  prédit  for- 
ces chofesaux  Dieux  qui  leur  dévoient  ar- 
river. Pcflîs  deMagncfie  dans  fon  3.  livre 
des  Amazones  ,  rapporte  que  Glaucus 
baftit  le  navire  d'Argo ,  qu'il  en  fut  le 
Gouverneur,  Se  que  s'eftant  trouvé  à  la 
bataille  navale  qu'eut  jafon  contre  les  Tyr- 
rheniens,  il  fut  le  feul  qui  n'y  fut  point 
bleffé  ;  mais  que  félon  le  bon-plaifir  de 
Jupiter,  il  apparut  au  feul  Jafon  au  fond 
de  la  Mer,  8c  qu'ainn  il  fut  fait  Dieu-marin. 
Nicanor  de  Cyrcne  lefaiteftre  lemcfme 
que  Melicerte  dans  fonl.  de  ceux  qui  ont 
changé  de  nom  :  t<.  Alexandre  d'Etholie 
dans  fon  livre  intitulé  le  Pefcheur ,  cfti- 
me  qu'il  fe  précipita  dans  la  Mer ,  après 
qu'il  eut  gouflé  d'une  certaine  herbe. 
Éfchirion  de  Samos  dans  fcs  vers  jambi- 
ques ,  afleure  que  ce  mcfme  Glaucus  ayma 
Ec  2  Idné. 


Idnc  fille  6e  ScylUis  de  Scione,  &  parle 
entre  autres    choies   de  l'herbe  ,   par  le 
moyen  de  laquelle  ayant  mangé  il  devint 
immortel.   [On  tient  que  cette  hsrbe  s'ap- 
pelloit  Polypodion  ]   Nicander  dans  fon 
troifiémc   livre  des  Colophoniens,   rap- 
porte qu'il  fut  aymeparune  Ncreïde  ap- 
pellée  Europia:   8c  dans  le  premier  livre 
de  Tes  jEthoHens,  il  dit  qu'Apollon  luy 
cnfeigna   l'art  de  deviner.     Qu'au  refte 
Glaiicus  ayant  chifTe  un  lièvre  fur  une 
haute  montagne d'iEtholie,  &  l'ayant  pris 
cftant  demy  mort,  l'apporta  fur  le  bord 
d'une  certaine  fontaine ,  oii  ce  pauvre  ani- 
mal ayant  perdu  la  vie,  &;  m/fme  eftant 
défia  devenu  froid  ,   il  le  couvrit  d'une 
Jierbe  qui  elloit  tout  proche  :  mais  quel'at- 
touchement  de  cette  herbe  ayant  ranimé 
le  lièvre,  Glaucus  en  voulut  auifi  goufter,8c 
que  par  unedivineinfriration ,  il  fe  jetta 
dans  la  Mer,  comme  il  avoit  elle  ordonné 
par  jupircr.   Toutefois  Hcdylogus  de  Sa- 
mos  ou  d'Athènes,  écrit  que  Glaucus  fe 
trouvant  épris  d'amour  pour  Melicerte , 
fe  précipita  dans  la  Mer:  mais  Hedyle  mcre 
de  ce  Poète  5c  fille  de  Mofchines  d'Athe- 
Tics,  laquelle  a  compoféplulieurs  vcrsjam- 
biques  dans  fon  Poème  de' Scylla,  main- 
tient qu'eftant  devenu  amoureux  de  cette 
Scylla,  il  vint  dans  fon  antre,  luy  appor- 
ta des  coquilles  de  la  Mer  Erithrée ,  &  luy 
fit  prefent  de  petits  Alcyons  nouvellement 
cclos.   [c'efl:  l'opinion  qu'Ovide  a  fuivïe 
dans  fon  13.  livre  delà  Metamorpbofe  ] 
Voila  bien  des  opinions  diverfes  fur  un 
mefme  fujet,  8c  bien  des  noms  d'Autheurs 
dont  les  ouvrages  ont  efté  perdus:  mais 
dont  nous  fommes  obligez  pour  ce  qui 
nous  en  refte  j  comme  de  beaucoup  d'au- 
tres cbofes ,  aux  recherches  nompareilles 
d' Athénée  dans  fes  quinze  liv.  des  Deipno- 
fophiftes ,  ou  du  fellin  des  gens  de  lettres. 
Oppian,  Srrsbon,    8c  Nonnus,   parlent 
auffi  de  ce  mefme  Glauque.  Paufaniasne 
l'oublie  pas  dans  fon  9.  liv.  Pindareen  dit 
quelque  cliofè ,  8c  .iî,fchyle  en  a  pris  le  fu 
jet  tout  entier  d'une  Fable,  quoy  qu'il  n'en 
ait  rien  dit  de  particulier  an  delà  de  ce  que 
nous  en  avons  rapporté.  Mais  pour  ne  ne- 
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gliger  pas  ce  qui  s'en  trouve  dans  les  livres 
des  Latins,  fans  rien  diie d'Ovide,  quia 
traité  ce  fujet  aflez  amplement,  rappor- 
tons-en quelques  lieux  des  Autheurs  les 
plus  illuftres.  Virgile  dans  fon  i .  des  Geor-  V 1  r  g  i- 
giques ,  dit  que  les  Mariniers  échappez  du  ^  ^' 
naufrage ,  rendront  L  urs  vœux  à  Glauque, 
àPanopée,  8c  à  Melicerte  fils d'I no. 

Vttaqtiefer'vati  folvejit  in  Itttore  nautdi 

Glauco  ^  Pampe<£  (^  woo  Melicerte. 
Dans  le  f.  de  l'Enéide ,  quand  il  reprefen- 
te  Neptune  s'en  retournant  fur  fon  char 
azuré  ,  il  adjoufte  qu'il  voloit  légèrement 
fur  les  plaines  de  la  Mer,  que  les  ondes 
enflées  fe  calmèrent ,  que  les  flots  s'abbaiC- 
lerent  fous  le  tonnant  effieu  ,  &  que  meC- 
mes  les  nuages  fe  diiïîperent  en  l'air ,  puis 
il  pourfuit.  Alors  divers  viiagcs  fe  prefen-,, 
teren»-  à  fe?  yeux  pour  l'accompagner ,  des  „ 
monftrcs  marins,  des  poiffons  énormes,,» 
la  troupe  chenue  de  Glauque,  Palemon  w 
fits  d'ino  ,  les  légers  Tritons,  8c  toute  la,» 
nombreufe  fuite  de  Phorque.  A  la  gauche», 
eftoient  Thetis,  Melite,   la  vierge  Pano-3> 
péc  ,Nefee,Spio  ,Thalie  8c  Cimodocé.    >* 

Cismleo  perfumm»  levis  vtlat  jeqmra  car» 

rus  : 
Subfidunt  undji ,  tumidumque  fub  axe  tO' 

nanti 
Sternitur  tequor  aquis,fugiunt  -vajît  athere 

7jymln. 
Tum  l'aria  Comitum  faciès  :  i^mnania  Cete 
Etjfiiiar  Glauci  chorus ,  Imufque  Falcmon, 

&c. 
Lteva  tetient  Thetis  ô"  Melite ,  Panopttaque 

virgo , 
Nefee ,  Spioque ,  Thaliaqm  ,  Cymodoceque, 
Properce  dans  faz''.  Elegiedu  2.  livrequi  PJ^o- 
efl:  d'un  fonge  de  nautrage ,  parlant  à  Cyn- 
thie  ;  Comme  tu  memonlbois  à  peine  le»» 
bout  de  tes  doigts  au  deflus  de  l'abyfme,  »» 
dit-il  ,  il  me  iémbloit  que  tu  m'appellois '» 
louvcnt,  te  voyant  dans  un  ii  grand  dan-»» 
ger.    Que  fi  Glauque  euft  veu  tes  beaux» 
yeux,  il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'euftei-" 
fayé  de  t'obliger  de  devenir  fille  marine,  8c  " 
les  Néréides  qui  t'en  eulVent  porté  de  l'en-  " 
vie  ,  en  auruicnt  murmure.  " 

^biod 


■      ^uod  (i  forte  tms  'vidiffet  ClaucM  octUei , 
Ejfes  Unii  faBa  puei/a  maris. 

Voyez  aufli  Ictroilîtfmeliv.  d'Apollonius- 
Euripide  dans  fon  Orefte  témoigne  qu'il 
eftoit  Prophere,  8c  qu'on  l'appelloit  le 
truchement  de  Nerée;  8c  Str^bon  dans 
fbn  9.  livre,  écrit  qu'il  fut  changé,  non 
pas  en  Dieu  marin ,  xnns  en  baleine  ;  8c 
quoy  qu'ayant  efté  fort  amoureux ,  il  ait 
eu  de  grandes  privautez  avec  beaucoup  de 
Nymphes ,  fî  cft  ce  qu'on  ne  fait  point  de 
mention  de  Tes  enfans.    Aurefteles  An- 
ciens  parlent   de  pluficurs  Glauques,  8c 
nous  apprenons  d'Ifacius  qu'il  y  en  eut  un 
fils  de  Minos  8c  dePafiphaé,  qui  le  noya 
dans  le  miel ,  8c  qui  fut  reflufcitépar  Po- 
ly  ide  par  le  moyen  de  certaines  herbes  qui 
avoient  rendu  la  vie  à  un  ferpent:   mais 
quelques  uns  attribuèrent  cette  opération 
à  la  fcienccd'vEfculape.  On  lit  auffi  qu'il 
y  en  eut  un  autre  fils  de  Sifyphe ,  qui  nour- 
riflbit  des  juments  de  chair  humaine,  8c 
qui  les  empefchoit  de  concevoir  ,    afin 
qu'elles  fufTent  plus  villes,  dont  Venus  ie 
mit  tellement  en  colère,  qu'elle  les  échauf- 
fa d'une  r  ige  amoureufe,  8c  le  ruèrent  avec 
furie  fur  leur  propre  maiftre  qu'elles  mi- 
ViRGi-renten  pièces,  ce  que  Virgile  allègue  dans 
^^'        fan    5.  livre  des  Georgiques,  où  il  dit: 
"Certes    l'amoureuie  fureur  des  juments 
"furpaffe  encore  toutes  les  autres,  6c  Venus 
"  m-iine  leur  donna  un  tel  defir  ,  quand  il  y 
"  eut  quatre  en  la  ville  de  Potnie  qui  de  leurs 
"  mâchoires  terribles  dévorèrent  les  mem- 
"bresdeGlaucus. 

Scilicet  ante  omnes  furar  ejî  injlgnis  equa- 

rum. 
Et  mctitcm  Vèntu  ipfa  dédit ,  que  temfore 

Glatici 
Potnndei  malts  membra^abfumpfere  quait' 

drigje. 

Le  mefme  Virgile  fait  mention  d'un  autre 
Glaucus  père  de  Deiphube  Preftrefl'e  d'A- 
pollon Se  de  Diane. 

-  —  ÂtcjUfunn  Phcehi  Trivi^quefacerdos 
Detphobe  Glattci. 

C'eft  la  Sibyle  de  Cumes  dont  il  eft  tant 
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parlé  dans  le  6.  liv.  de  l'Enéide ,  8c  dans  un 
autre  liea  du  mclme  liv.  enla  defcription 
qu'il  fait  des  Enfers;  11  parle  encore  d'un 
autre  Glaucus .  quand  il  dit  j  Enée  plaignit  « 
le  fort  qui  avoit  réduit  en  cet  eftat  Glau- 1» 
eus,  Therfilotjue  ôcMedon,  les  trois  fils .. 
d'Antenor.  » 


Ingemuit,  Glaucumque,  MtdQntaç[Ue,Thir' 

fïlochumo[ue, 
Treis  Aiitenoridja. 

Et  dans  le  12.  livre  il  dit,  queTurnus, 
dont  il  a  fait  une  comparaifon  avec  Mars, 
venoit  de  renverfer  les  deux  Imbrafides, 
Glauque  8c  Lade,  que  leur  père  Imbrafe 
avoit  eu  foin  d'élever  au  pais  de  Lycie ,  8c 
les  avoit  chargez  de  pareilles  armes,  foit 
pour  combatre  main  à  main,  foit  pour  fur- 
monter  à  cheval  la  légèreté  des  vents. 

— •  eminuf  amhos 

Imbrajîdas ,  Glaucnm  atque  Ladem  :  quts 

Imbrajîs  ipfe 
Uutrterat  Lycia ,  paribufque  omaverat 

armis , 
yd  conferre  manum ,  vel  equo  praverters 

ventos. 


S.  A- 

M  A  N  T  • 


Au  reftenoftre  S.  Amant  dans  fon  Con- 
templateur a  chanté  du  Glauque  marin  : 

De  mainte  brnnche  de  ctral 

§ltii  croijî  fom  Peau  co7nme  de  l'herbe , 

Et  dont  Neptune  efl  libéral , 

Il  porte  un  pamichefuperbe. 

Vingt  tours  de  perles  d'Oriant 

Riches  d'un  tuftre  'varuint 

Engtiife  d'efcharpe  le  ceignant , 

D'ambre  fon  chcfeft  parfumé , 

Et  quey  que  les  ondes  le  craignent , 

//  tH  eji  pourtant  bun  ajmé. 

Les  Dieux  de  la  Mer  me  receurent  en  leuf 
compagyiie.']  Cecy  eft  pris  d'Ovide  ,  du  con-  Ovide 
tequt- tait  Glaucus  a  Scyllâ. 

Dit  Miris  exceptumjocio  dtgnantur  honore. 
Ut  que  mthi  qujecunqne  feram  mortaha 

demant , 
Oceanumqtie  Tethynque  rogavt.  Ego  lu- 

(irorabillis, 

£e  3  Et 
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Et  purgatif  nejas  novies  mihi  carminé  1 
P  t  clora  flttimmhtif  jubeorfuppoKere  cgntum. 

Trito».']  C'eft  ccluy  que  les  Poètes  fei- 
gnent eftrelc  joiieur  de  cornet  de  Neptu- 
ne. Hyginus  en  fait  mention  au  fujet  de  la 
conPieliation  du  Cancre,  &  dit  que  Tri- 
ton ayant  trouvé  une  certaine  coquille, 
en  fit  un  cornet  dont  le  bruit  qu'il  en  fit 
ouïr,  épouvanta  mefme  les  Geantj.    Le 
Poète  Ciaudien  touche  le  mcrme  fujet ,  Jk 
îvîacrobe  dit  qu'on  avoit  accoufxumé  de  le 
Teprefentcr  fur  le  fommet  des  Temples  de 
Saturne.  On  dit  aufii  les  Tritons  en  plu- 
riel ,  les  légers  Tritons ,  Virgile  Trzîonèfque 
du.    Phonique  exercitu^  onmis.    Au  refte 
nous  apprenons  d'Hefiode,   que  Triton 
eftcit  fils  de  Neptune  &  d'Amphitrite. 
Toutesfois  Servius  dit,   que  c'eft  de  Sah- 
cias  qui  n'ell:  peut  eftrc  que  la  mefme 
qu'Arophitrite ,  comme  l'a  remarque  Ifa- 
cius  dans   fes  Commentaires  fur  Lyco- 
o  V  :  E  E.  phron.   Ovide  le  dcfcrit  ainfi  dans  fes  Me- 
tan-.orphof(îs. 

Camlemn  Triton»  vocai ,  conch^que  fo- 

nanti 
hijpirare  jtikt  ,fuEîufyue  é'fluminafgno 
yiitn  revocare  dfiti. 

Neptune  appella  le  bleu  Triton  ,  Scîuyfit 
commandement  de  fonner  la  retraite,  6: 
de  donner  le  lignai  à  la  Mer  pour  calmer 
la  furie  de  fes  flot».  Luy  tout  couvert  de 
l'azur  qui  luy  naift  iur  les  efpaulcs ,  obéit  à 
Neptune,  il  prit  fon  cornet  qui  le  recourbe 
en  pluficurs  cercles ,  &  qui  s'élargit  vers  le 
bout.  Cornet  dont  lefonpoulTédu  milieu 
ce  la  Mer ,  fe  tait  ouïr  fur  Tune  î;  fur  l'au- 
tre cofté,  vers  celle  où  le  Soleil  lalTe  va 
plonger  au  foir  fes  trèfles  dorées,  8c  vers 
celle  d'où  le  matin  il  fe  levé  pour  nous 
amener  Icjour.  11  n'euft  pas  enflé  les  )ouës, 
humides  qu'à  l'ouïe  du  lignai ,  U  Mer  Se 
les  fleuves  s'abaillérent. 


Ca'^a  huccinafurmtur  illi 


Tt}'tilis,in  latu^n  qtitt  turbine  crefcit  ah  imo, 
huccina ,  qua  in  medii  co?}cej>it  iibi  fië^a 
ptnto. 


eus. 

Littora  voce  ret^Iet  fub  utroeiue  jneentict 
Phœho. 


Et  c'eft  d'une  telle  forme  que  Virgile  dans  ^ 
fon  dixième  de  l'Enéide  a  defcrit  un  na- 
vire. Le  fort  Aulete ,  dit-il ,  s'y  embarqua 
tout  de  melme  ,  8c  battant  les  flots  de  cent 
rames  qu'il  avoit,  l'onde  fe  renverfa  8c 
blanchit  fousl'écum.e.  L'énorme  Triton 
qui  le  portoit,  efrVoyoit  toute  la  Mer  de  fa 
conque  bleue:  il  monftroit  à  la  nage  fes 
membres  heriiTez  de  poil,  julques  aux 
flancs  en  forme  d'homm.e  ,  Se  finy  en  poif- 
fon  ,  de  la  ceinture  en  bas  Les  vagues  mur- 
muroient  fous  lafauvagepoiéirinequi  les 
faifoit  écumer. 

It  grg'vis  Quiètes  ,  ceataïaque  arbore  fiu- 

cîiiin 
Verheraî  affurgtns  :Jptinuvif  vada  m^.rtr.}- 

re  verfo. 
Hu»c  'vchit  immar.is  Triton,  <^  cœrul.i 

cenchii 
Exterrens  frcta ,  cui  hterum  tenus  hj^ida 

nanti 
Frons  homintm  pr<£fcrt ,  in  prijlin  dcjïnit 

alvrii  : 
SputKea  fcmifero  fub  .i^eBore  murmurât 
wida. 

Le  mefme  Poète  dit  auffi ,  comme  un  Tri- 
ton jaloux  de  la  Gloire  de  iVIifene,  lors  que 
ce  brave  guerrier  faifoit  refonner  toute  la 
Mer  avec  là  conque;  provoquant,  mal- 
avifé  qu'il  eftoit,  les  Dieux  marins  à  qui  la 
fçauroit  mieux  emboucher,  le furpvit  en- 
tre les  rochers,  fi la chofceft croyable,  8c 
le  précipita  dans  l'eau. 

Sed  tt'.m  forte  cavn  dam  perftfjat  aquera 

coJU'hci , 
Dc'tuns  >  c^  cvîtu  vocct  in  certami7ia  di- 

fVOS, 

JEinuUis  exceptmn  Triton  (y?  credere  di- 

gnum  ef}) 
Inter  fxxa  virum  (pwvofst  immerferat 
nnda. 
Ce  mefme  Triton,  ScCymothoë  prêtèrent 
j'erpiuilc  pour  dégager  les  navires  d'Enée  > 
éthoiisx  par  la  temptfte  fur  la  pointe  d'un 
rocher.  Virg.  En.  i. 
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CytHtthoé  jtmuî^  Triton  adnixtis  acuts 
Detrttdunt  naves  fcopulo.  ■ 

P  R  o-  Properce  dansfon  FJcg.  6.  du  4.  livre ,  Le 
r  E  R  CE.  (^gj^aie  jjans  U  celcbre journée  de  la  bataille 
<•  navalle  d'Accie,  Triton ,  dit- il ,  qui  fuit  la 
«  vidloire,  en  fait  des  chants  d'allegaflc  ,  & 
«'toutes  les  Deefïès  marines  en  font  des  ap- 
"  plaudidèments  autour  des  enfeignes  vi£lo. 
"ricules  de  fa  liberté. 

Frofequitw  cantu  Triton ,  otfjnefqtie  ma- 
rin<e , 
Plauferttnt  circa  lihiTaJlgnn  Dc^e. 

Triton  eft  aufll  le  nom  d'un  fleuve  6:  du 
marefcage  de  Libye,  duquel  Pallaspritle 
nom  de  Tritonienne  ,  dont  nous  avonsce 
beau  palfage  du  9.  liv.  de  Lucain  où  il  par- 
le delà  tempefte  deSyrthes.La  plus  grande 
"  partie  des  vaifTcaux  conduits  par  les  meil- 
«'  leurs  pilotes  ,  entrèrent  heureufement 
"  dans  l'embouclieure  de  Triton  ,  où  le  voit 
"un  marais  que  l'on  dit  eftre  ayraé  de  ce 
«Dieu,  entendu  de  toutes  les  coftes  delà 
«'  Mer,  quand  d'une  forte  haleine,  ilfoufle 
«dans  fon  cornet.  11  eft  auffi  chery  dePal' 
"  las  qui  naquit  autresfoisde  la  telle  de  fon 
"père,  5c  qui  vint  en  Libye,  la  première 
"  terre  du  monde ,  comme  fâ  chaleur  fait 
"bien  voir  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus  pro- 
"chcdu  Ciel,  &  arrella  lèspasfurlebord 
"  de  ce  marais  clair  &  tranquile.  Elle  fe  mira 
"  dedans,  &  voulut  élire  appellée  Tritonien- 
««ne  de  ces  eaux  qu'elle  aymoit:  eaux  voi- 
«'fines  du  fleuve  Lethé,  qui  coulant  fans 
««bruit,  traine  l'oubly  avec  foy  par  certains 
«•cmaux  qui  fbrtent,  comme  on  dit,  des 
«f  Enfers. 

Tirpentent  Tritonts  adit  ilUfapaÏHdem  : 
Hune ,  ut  faitia ,  Deus  quem  tôt»  littore 

ponttis 
^udtt  ventofa  ^erflantem  murmura  con- 

cha: 
Hanc  éf  Pallof  arrut ,  patrio  qu,e  vertice 

nuta , 
Terrarum  prim/im  Libyen  (nainprox'ima 

ccelo  ejî , 
Ut  prohat  ipfe calor)  tetigit  :  Sta^nique 

quiet  a , 
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yuhin  viiiitaqua,  pofuitque  in  margme 

phntas , 
Et  Je  diU£îa  Trittntda  dixit  ab  anda. 

A  qupy  je  veux  bien  encore  adjoûter  ces 
vers  de  Catulle  de  fon  poème  des  nopces 
de  Pelée  5c  de  Tethis. 

Sifpe  ivlotiftro  beïli  cert  aminé  Mavors , 
^tit  rapidiTritofiisher/i,  mit  Rhamnufïtf 

ArmAtas  hominum  ejl pri?fcns  hortata  ca- 
tervas. 

Mars  fe  trouvoit  fouvent  dans  les  mele'es ,  j 
&  parmy  les  guerres  fanglantes ,  &  fou-  , 
vent  la  maiftrelTe  du  rapide  Triton  [  il  veut , 
dire  Pallas  ]  ,  ou  la  vierge  Rhamnufie  ex- , 
hortoit  en  perfonnc  les  troupes  guerrières  j 
pour  fe  mêler  aux  combats.  , 

Phorque.  ]  Hefiode  le  fait  fils  de  Pon- 
tus  &  de  la  Terre,  8c  dit  que  de  luy  8c  de 
Cetone,  naquirent  les  Grées  ou  les  Gor- 
gones, qui  furent  chenues  dés  leur  nailïïin- 
ce:  mais  Servius  le  fait  fils  de  Neptune  & 
d'une  Nymphe  appellée  Toofa  :  &  Vai- 
ron dit  qu'il  fut  Roy  de  Corfe  Se  de  Sardai- 
gne  :  mais  qu'ayant  edé  vaincu  dans  un 
combat  naval  par  le  Roy  Atlas,  fesamis 
firent  accroire  qu'il  fut  changé  en  Dieu- 
marin.  Il  eO:  nommé  par  Virgile  à  la  fuite 
de  Neptune,  entre  les  autres  diviuitcz  de 
la  Mer. 

Tr'itonefqtie  citi ,  Phorcique  exercit/n  omnis' 

Medufe  eft  appelle'e  la  fille  de  Phorque 
dans  la  21.  Eleg.  de  Properce. 

Secîaque  Perfca  Phorcidos  ora  m.wu. 

Palemon.  ]  C'eft  le  mefme  que  Melicer- 
te  qui  eftoit  fils  d'Ione  changée  en  Deede 
Marine  appellée  Leucothce,  ou  Matute. 
Lesjeux  Iftmiques  furent  inlHtuez  en  leur 
honneur,par  Sifiph^  Roy  de  Corinthe  leur 
oncle  paternel.  Voyez  le4.  liv.  desMeta- 
morph.  8c  le  6.  livre  des  Fafres  d'Ovide  : 
U  y  a  aufli  un  Tableau  de  ce  Palemon ,  en- 
tre lesplattes  peintures  de  Philolfrate,  aufll 
bienq.;ede  Glaucus.  Plaute  dans  fon  R«- 
dens ,  le  met  à  la  fuite  de  Neptune ,  Se  l'ap- 
pelle faint. 

Sed 
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Sedô  PaUtntnfanEîe  Neptuni  âmes. 

On  luy  donna  auffi  le  nom  de  Portunus  , 
à  ciufe  des  ports  maritimes  qui  furent  mis 
en  fa  protediion  :  8c  fa  mère  appellée  ïno, 
qui  fe  précipita  dans  la  Mer ,  fut  appellée 
par  les  Latins  Matuta,  8c  par  les  Grecs 
Leuctthée,  dont  la  fable  fe  trouve  ample- 
ment defcrite  dansle4.  liv.  des  Metamor- 
phofes.  Au  refte  Palemon  ou  Fortune ,  eut 
deux  Temples  à  Rome,  félon  le  témoi- 
gnage de  Publius  Viéxor,  l'un  auprès  du 
pont  Emilien  ,  8c  l'autre  entre  le  temple 
d'Apollon  du  mont  Celius,  8c  ccluy  d'Her- 
cule des  Oliviers.  Quant  à  Leucothée  ou 
Leucothoé ,  voicy  ce  qu'en  dit  Properce 
dans  fon  Elégie  du  naufrage  au  fécond  liv. 
Quel  vœux  ne  fis  je  point  à  Neptune,  auffi 
bien  qu'à  PoUux  8c  à  Caftor  fon  frère ,  8c 
à  toy  Deeflè  Leucothée  ? 


iu^  tum  ego  Neptuno ,  qu£  tum  cum  Ca- 
Jîorefraîri  , 
êluaque  tik  excepi  tum  dea  Leuctthoé  ? 

«  Et  dans  la  vingt-huitième  Elégie  du  mef- 
"  me  livre.  Ino ,  dit-i! ,  fut  auffi  vagabonde 
"  fur  la  terre ,  quand  elle  efloit  jeune  ;  c'eft 
"  la  mefme  que  le  malheureux  Naucher  im- 
*'  plore  aujourd'huy  fous  le  nom  de  Leuco- 
<"  thoé. 

2no  eiiani  prhna  terrais  atittt  niagata  efl , 
È.anc?nifer  implorât  navita  Leiucthoen. 

Ceux  de  Megare,  au  rapport  de  Paufanias , 
difoient  que  le  corps  d'Ino  fut  enfevely 
fur  leurs  coftes  maritimes  ,  8c  qu'ayant 
elle  trouvé  par  les  enfans  de  Lelege ,  on  luy 


donna  le  nom  de  Leucothée  >  8c  qu'on  luy 
facrifioit  tous  les  ans  en  ce  lieu-là. 

M.gton  fut  auffi  un  Dieu  marin ,  félon 
Hefîode  fils  du  Ciel  8c  de  la  Terre  j  mais 
félon  Eumcle  Poète  Grec .  fils  de  la  Terre 
8c  de  Pontus,  8<;  qui  faifoit  fa  demeure 
dans  la  mer. 

Lucillus  Tarrhseus,  au  rapport  de  Gi; 
raldus,  a  dit  que  c'eftuit  un  Géant ,  qui 
de  l'Eubée  d'où  il  eftoit ,  vint  demeurer 
en  Phrygie ,  8c  qu'il  y  finit  fes  jours ,  8c 
félon  le  mefme  Autheur ,  Conon  a  écrit 
dans  fon  Poërae  d'Hercule  que  Neptune  le 
vainquit ,  £c  qu'il  le  précipita  dans  la  Mer. 
Ovide  au  commencement  du  z.  livre  de  Ovio  e. 
fes  Metamorphofes ,  en  parlant  de  Triton  >» 
8c  de  Prothce ,  a  dit  de  tous  les  trois.  En-  »» 
tre  les  Divinitcz  des  eaux  qui  éclatent  d'u-  », 
ne  lueur  azurée,  font  Triton  quiatou-,, 
fiours  en  main  fon  cornet ,  Prothée  d'une ,, 
forme  ambiguë,  le  grand  /Egeon  qui  de,, 
fes  bras  preffe  le  corps  monftrueux  des  ba- ,, 
leines ,  8c  la  Nymphe  Doris  avec  fes  filles ,  „ 
dont  les  unes  femblent  nager,  ou  fe  feicher  ,, 
leurs  vertes  cheveleures  fur  la  croupe  de  „ 
quelque  rocher  ,  8c  les  autres  fe  font  porter  „ 
fur  le  dos  des  poiflbns  :  „ 

Cœrukos  h»het  unda  Deos ,  Tritom  cano- 

rum , 
Proteaque  ambigmm  ,  biikn^rumque  pri' 

mentem 
Mg£oyia  fuis  immame  terga  lacertis , 
Doridaifue  ,  ^natas,  quorum  pars  nare 

'videtur 
Pars  in  mole  fedeiis  virides  fccare  capiUts, 
ïifct  vehi  quadfim. 
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LES    SYMPLEGADES.   XXIX. 

ES  Sympîegades  qui  fe  heurtoient  autresfoîs, 
&  qui  de  leur  choc  ertonneient  les  Argonautes, 
font  à  prefent  (î  fermes  qu'elles  vainquent  la  vio- 
lence des  vents ,  &  nefelaillent  point  ébranler  : 
elles  fe  joignirent  fans  rien  attraper  entre  leurs 
rochers,  excepté  la  poupped' A rgo,  §>:  l'eau  de 
la  Mer  feulement ,  ce  qui  leur  caufa  un  fi  grand 
dueil,  qu'elles  retournèrent  en  leur  place  pour  y  eftreftables  à  ja- 
mais* Ce  fut  quand  les  pins  qui  crûrent  autrefois  furie  mont  Pelion, 
voguèrent  fur  les  eaux  de  Neptune,  jufques  àcellesde  Phafis,  qui  fe 
dégorgent  dans  la  Mer ,  &  jufques  aux  frontières  du  Royaume 
d'Aëta ,  quand  les  jeunes  Princes  de  Grèce  pour  fignaler  leur  courage 
&  leur  valeur  en  la  conquefte  de  la  Toifon-d'or  entreprirent  de  courir 
dans  un  léger  vaiiïeau  fur  les  plaines  humides ,  Balejant  leuraz^urde 
branches  de  fafin ,  pour  ufer  du  langage  des  Poètes.  La  DecfTe  qui 
dans  les  grandes  villes,  tient  lesforterclTesenfa  protedion  ,  fit  par 
l'effort  d'une  douce  haleinequeleur  char  fans  roués  voloit  auiïivifte 
que  s'il  euft  eu  des  ailes ,  refTerrant  les  fentes ,  &  joignant  les  crevaifes 
du  navire  courbe  avec  de  la  poix.  Au  refte  ce  navire  fut  le  premier 
qui  dans  fàcourfe  éprouva  la  violence  de  la  rude  AmpHitrite,  &qui 
fut  expofé  fur  les  eaux  pour  connoiftre  les  rivages  d'un  païs  cftranger, 
alliant  l'audace  des  hommes  avec  l'inconlliance  de  la  Mer  &  des  vents, 
&  adjouftant  par  cette  invention  nouvelle  à  TinconRance  des  hom- 
mes un  nouveau  genre  de  mort.  Auffi-tofl  qu'il  eut  fillonné  la  cam- 
pagne venteufe,&  que  l'Onde  tortillée  eut  blanchy  par  récume,efl:ant 
battue  par  les  rames ,  des  vifagcs  farouches  s'élevèrent  du  gouffre  pro- 
fond ,  &les  Nereïdcs  regardèrent  avec  admiration  comme  un  pro- 
dige le  vaifleau  flottant:  &  dés  le  premier  &  le  fécond  jour,  des  yeux 
mortels  virent  les  Nymphes  marines;  fe  montrant  nues  à  my-corps 
hors  de  l'eau.  Puis  au  fortir  du  BofphoredeThrace,  pour  entrer 
dans  le  pont  Euxin  ,  on  découvrit  de  loin  les  roches  Cyanées  ou  les 
Sympîegades ,  deux  Ifles  dangereufes  qui  s'entrechoquoient  avec  tant 
d'impetuofité,  que  toute  la  colle  en  retentifiToit  hautement.  Et  quand 
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]e  navire  en  fut  proche ,  Eupheme  lâcha  une  colombe  au  travers  pour 
en  faire  l'eflay  ,  fuivant  leconfeildePhinéc.  Sur  quoy  tous  ceux  du 
Navire  parleur,  ayant  levé  latefte  pour obrerverîevolderoyfeau, 
ils  le  virent  pnOTer  fans  eftre  endommagé  :  mais  tout  aulTi-toft  les  deux 
rochers  fe  raprocherent  rudement  l'un  contre  l'autre ,  dont  la  Mer  fit 
ouïr  un  horrible  muginTement,  &  une  grande  quantité  d'eau  rejaillit 
en  haut.  Alors  tous  les  gens  qui  tiroient  àlarame,  Je  fameux  Her- 
cule, Jafon  chef  de  l'entreprife,  Caftor  &  Pollux ,  les  fils  de  Borée, 
Telamon,  Pelée  qui  avoit  le  cœur  touché  des  charmes  de  Tethis, 
Theféefilsd'Eaque,  Pirithoùsfilsd'Ixion  ,  &  tous  les  demy-Dieux 
de  la  Grèce  qui  s'efloient  embarquez ,  élevèrent  leurs  voix  au  Ciel , 
auffi  bien  que  Typhis  qui  tenoit  le  gouvernail ,  &quilesexhortoit 
à  voj^uer  de  tout  leur  effort  ;  car  les  rochers  s'entrouvroient  derechef^ 
faifant  place  au  courant  qui  remontoit  avec  rapidité,  c"^  qui  les  ayant 
enveloppez ,  ne  leur  caufa  pas  une  petite  frayeur.  Toutesfois  le  navire 
fabriqué  par  l'induftrie  d'Argus  fils  d'ArePtor,  fuivant  l'ordonnance 
de  Minerve ,  paffa  au  travers ,  &  euft  peut-efl:re  fait  naufrage  contre 
les  écueils ,  fi  Junon  ne  l'eufl:  confervé  dans  un  fi  grand  péril ,  par  l'af- 
feélion  qu'elle  portoit  à  Jafon  ,  ou  pluftofl: ,  fi  Orphée  en  jouant  de  fa 
Jyre  admirable,  à  laquelle  iljoignit  les  doux  charmes  de  fa  voix,  ne 
les  euft  arreftez  dans  l'éloignement  oîi  ils  fe  trouvèrent  en  ce  moment. 
Voila  le  fujet  de  cette  peinture,  félon  la  pcnfée  des  Poètes ,  qui  mêlent 
toufiours  la  fidion  avec  la  vérité;  parce  qu'en  effet  ces  Ifles  qui  font 
affez  proches  l'une  de  l'autre ,  paroifïent  en  diverfes  veuës  s'approcher 
ouVéloigner ,  fclon  qu'on  les  voit  de  prés  ou  de  loin  :  &  queiqu esfois 
mefmes,  on  diroit  qu'elles  ne  font  qu'un  feul  rocher.  Strabonneles 
fepare  que  d'un  petit  bras  de  Mer  large  feulement  de  deux  mille  cinq 
cens  pas,  l'un  du  cofté  de  l'Europe  à  quinze  cens  pas  de  la  terre,  & 
l'autre  du  coflé  de  l'A  fie.  Leur  nomdeSymplegadesfignifie,  Q^ijfi 
heHTtent  continuellement. 
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ANNOTATIONS. 


L£5    SYMP  LEGABES']    autre- 
ment appelleés  Cyanées ,  font  deux 
petites  Ifles  ou  deux  rochers  au  delà 
du  Boiphore  de  Thvace ,  à  l'emboucheure 
de  la  Mer  noire,  l'une  à  quinze  cens  pas 
de  la  terre- ferme  de  l'Europe,  &  l'autre 
du  cofté  de  TAfie,    comme  dit  Strabon 
au  7.  livre.  Voyez  Homère  au  12.  livre  de 
rOdiffée ,  Hérodote  dans  fa  Melpomene  , 
Pyndarc  dans  fa  Pyrhienne ,    le  i.  livre 
d'Apollonius  ,  le  4.  de  Valerius  Flaccus  , 
8c  le   \j.    des  Metamorphofes  d'Ovide. 
j  Tj  V  E- Juvenal  en  a  parle  en  cette  forte  ,  jecroi- 
N  A  L.      ray  bien  pluflofr  ce  qu'on  dit  de  l'ccucil  de 
Scylle  8c  des  roches  Cyaneés  qui  fe  cho- 
quent en  courant  l'une  contre  l'autre. 
Nam  citiuf  Scyllam ,  "jel  concurrentiafaxa 
Cyanes. 
LucAiN.  Lucain  en  a  fait  cette  comparaifon  au  fujet 
"  de  deux  Navires  de  Pompée  qui  ne  purent 
"échapper  du  port  de  Brundulè,  onl'ap- 
"  pelle  aujourd'huy  Brindes,  où  Cefar  les 
"  avoit  enfermées.  Tous  les  autres  Navires 
"  fc  fauverent  donc  ,   dit-il  ,  excepté  ces 
"  deux  dernières ,  comme  autresfois ,  lors 
"que  les  Symplegades  Ifles  qui  avoient  ac- 
*'  couftumé  de  ie  heurter ,  pour  fermer  le 
*'  pafTage  aux  vaifleaux  ,  fe  joignirent  fans 
*'  attraper  entre   leurs  rochers    aucun  de 
<•  ceux  de  Jafon ,  quand  pour  entrer  dans 
"  l'emboucheure  de  Phafis ,  ils  payèrent  en- 
"  tre  les  roches  Cyanées ,  horfmis  la  pouppc 
"  d'Argo  &  l'eau  de  la  Mer  feulement ,  ce 
**  qui  leur  caufa  un  fi  grand  ducil ,  qu'elles 
"  retournèrent  en  leur  place  ,  pour  y  ellre 
'  «fermes  Se  inébranlables  s  jamai?. 

Ctetr,;-.  clajjis  abit  fmnmisfpoUata  carinif  : 
Ut,  Pagajka  ratispeteret  cùm  Phajidos  un- 

das , 
Cyanens  tiîltis  tmifit  in  dcijuora  cattîes , 
Rajaa  puppe  mmor  fubduBa  efinjantïbm 

A;-ge, 
Ff'Hiitjns  perculpi  pontum  Sjwplegas  ina- 

r.cm , 
Etjîfltura  redit. 


Homère  appelle  ces  Ifles  P/o/^^,  Euripide 
les  nomme  /e/  écueils  de  Vhir.ée  :  Theocrite, 
Sjm'roKvadcs  :  Eratofthene  au  çappovtd'I- 
facius  fur  Lytophron ,  Synormades  :  Pin- 
dare ,  Pitrres-vives  :  un  commentateur  de 
Pline  a  remarqué  fur  cet  Autheur  qu'Hé- 
rodote les  appelloit  Planètes ,  voulant  dire 
qu'elles  elloicnt  errantes  Se  mobiles  :  mais 
aujourd'huy  on  les  nomme  Pavonares ,  8c 
Thevet  adjouftc  que  les  gens  du  pais  les 
â'ppeUent  ^^rcazes. 

Voicy  ce  que  Valerius  Flaccus  dit  du  "^  a  li- 
Navire  des  Argonautes  ,    8c  des  roch^PLA^c- 
Cyanées  au  commencement  de  fonPoë-  eus. 
me    des  Argonautes.  Je  chante  les  Mers  „ 
qui  furent  les  premières  traverfées  par  de,, 
grands  Nauchers  enfans  des  Dieux  ,   les  „ 
voyages  de  c:-tteNef  qui  rendit  autresfois  „ 
des  Oracles ,  fes  détours  fur  les  eaux ,   les  „ 
périls  qu'elle  courut  entre  les  roches  Cya- „ 
nées,  8c  de  quelle  forte  après  avoir  abordé,, 
les  cofles  deScythiedanslecanal  du  Pha- „ 
fis ,  elle  fut  élevée  au  Ciel  où  elle  augmen-  „ 
te  le  nombre  de  fes  feux.  „ 

Pri'/^d.  Diûm  maznis  ca7imiis fréta pewicî- 

Nantis. 
Fatidicnmqite  nîtem,  Scythici  qu^  Phajt- 

dis  or  as 
^ufifequi,  meditfqtte  inter  jiiga  concitci 

curfns 
Rnmpere  ,   flammifero  tandem   avfedis 

Olympo. 

A  Quoy  il  adjoufte  :  Apollon ,  infpire  m'en  „ 
les  penfées ,  fi  ma  maifon  ne  fe  trouvant ,, 
point  foiiiilée  d'aucune  impureté,  eftdi-,, 
^nz  de  renfermer  le  charte  Trepié  de  la  „ 
Preftrefle  de  Cumes ,  8c  fi  mon  front  peut  „ 
quelquejour  s'honorer  de  la  Couronne  de  ,> 
laurir  que  tu  portes:  s> 

Phccbe  rrom  •yjt  Cumea  mihi  confcia  vatis 
Stai  cajîa  cortin^,  dorno  -.filaurea  dign.1 
Frovte  iiïret. 

En  fuite  addreflànt  fa  parole  à  l'Empe  reur 
F  f  2  Vefpa- 
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Vefpafien,  qu'il  choilît  pour  protcfteur 
••  de  fon  Ouvrage ,  il  luy  dit  :  Et  toy  ,  grand 
"Prince,  de  qui  la  renommée  fera  inimor- 
"  relie  pour  avoir  franchy  le  pafTage  d'une 
"  Àîer  plus  gi'ande  que  la  mcditeiranée, 
*'  quind  rOcean  Brirannique  porta  tes  Vaif- 
"  leaux  ,  ayant  dés  long-temps  auparavant 
*'  dédaigné  les  victoricufes  expéditions  de 
*' Jules,  retirc-moy  de  la  multitude,  diflî- 
«•pe  les  nuages  de  la  Terre  qui  ofurqucnt 
''mon  efprir,  8c  comme  tu  es  le  Père  coni- 
'*  mun  de  ton  pais ,  favoriie  mes  vœux  dans 
*'le  defltin  que  j'ay  pris  de  publier  les glo- 
*'rieux  faits  d'armes  des  premiers  Héros  de 
*' l'antiquité.  Ton  fils  qui  fçait  les  fecrets 
*'  de  l'h.iloire  ,  nous  racontera  celle  de  l'I- 
*' durnée  vaincue,  nous  dira  les  valeurs  de 
*' fbn  hère,  noircy  de  poudre  à  la  piifede 
"  jerufalem  ,  8c  quand  il  le  nous  aura  dépeint 
•'  tel  qu'il  eftoit  furieux  dans  les  ruines  de  les 
"  tours,  il  te  rendra  des  honneurs  divins ,  te 
"  dreflèra  des  Autels ,  8c  quand  il  feradeve- 
"  nu  nouvel  Aftre  dans  le  Ciel ,  ny  la  Cy- 
"  nofure  ne  fera  point  plus  feu re  aux  vaif- 
*'  léaux  de  Phenicie,  ny  la  petite  Oarfe  ne 
"  fera  point  plus  confiderable  aux  Pilotes  de 
"Grèce,  que  te,s  lumières  feront  quelque 
**jouradmirées  de  l'Univers.  Afindoncque 
*'  ma  voix  rempliffe  par  ion  bruit  toutes  les 
*'  villes  d'Italie  ,•  Prince  d'une  bonté  incom- 
"parable,  donne-moy  les  forces  d'achever 
"  l'Ouvrage  que j'entreprens. 

• •  tuque  ô  Pe/agi  eut  major  averti 

Fiitna  :   Caledonitts  pojiqiiam  tua  carbi^fà 

Océan»/,  Phrygits  prm  indignatus  fulos; 
Enpe  me  populii ,  c^  habenti  nubila  tcrrte 
SanBePatet',  'yiterumqut  fave  'venera7i- 

d*canen-i 
FaB.i   -virûm.    Ferfam  pnles  tua  pandit 

Idumen  : 
Namqui  poîtns  Salpm  n'tgr/tntem  puîvci'e 

frMtrem , 
Spargentemque  faces ,  (^  in  omni  turrefa- 

rmtem. 
llle  tibi  cultufqite  DeCim ,  delubraque  gtnti 
Injîituet  ;  ctnn  jamgmiter  hicebii  xb  omni 
Parte  poli.   Nequc  enim  Tynas  Cymfura 

cannas 
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Certior ,  aut  Grajis  Elict feyvanda  m.igi- 

pis  ; 
Seti  tupgna  dabii ,  fcu  te  duce  Gracia  mit' 

tet. 
Et  Sidon ,  Nihifquc  rates.    Nunc  nofira , 

ferenm , 
Orfajiives  ;  h<£c  tit  Latia^  iiox  impleat  ur- 

Ùt>S, 

Et  pîus  bas,  parlant  des  roches  Cymées, 
il  marque  qu'elles  ibnt  dans  la  Mer  de  Scy- 
thie ,  c'eft  à  dire  dans  le  Pont-  Euxin  : 

. —  ccrt!0  Scythico  concurrere  pottîo , 


Cyantas. 

Seneque  dans  fon  Hercule ,  le  faifant  parler  S  r.  k  e- 
luy  nieime  dans  le  5-.  Atle,  luy  met  ces  QJ^  ^• 
paroles  en  la  bouche  ,  eftant  au  defefpoir 
des  meurtres  qu'il  avoit  faits  pendant  £à 
fureur.   Q^e  le  Caucafe  foit  préparé  pour  „ 
punir  mon  forfait;  Caucafe  au'Ji  nud  de,, 
bois  qu'il  eff  peuplé  d'oyfeaux  carnaffiers  3  „ 
ou  bien  que  les  Sympîegades  qui  font  des,, 
Ifles  mouvantes  à  l'entrée  de  la  Mer  de,, 
Scythie,  écartellent  mon  corps  lié  départ,, 
8c  d'autre  fur  les  rochers  de  toutes  les  deux,  „ 
ou  que  venant  à  fe  joindre ,  lors  qu'elles  1, 
font  rej.illir  l'eaudela  Mer  ,  8c  les  cailloux  >, 
j  ufques  au  Ciel ,  je  fois  ecrafé  entre  deux ,  >, 
8c  c.  M 

. — patcretiir  vertice  immeiîfo feras 

Volucrefque  pafcens  Caucaji  abruptum  la- 
tin , 
Nudumquefylvis.  IJla  quapontum  Scythen 
Symplegas  arBat  ,  hinc  ^  bine  'vinBas 

ananas 
Dijle7idat  alto  :  eumque  revocMa  vice 
]n  fe  coibunt  faxa,quje  m  cœlum  eyprimunt 
yiàis  utrmque  ruptbiis  inedium  ynart , 
E^o  inquiéta  montiumj^ctam  mora. 

Il  en  parle  encore  en  cette  forte  datis  le ,; 
premier  chœur  de  fa  Medee.  La  fîotte  fut  „ 
punie  de  fa  témérité  par  toutes  les  craintes  ,, 
qui  la  faillrent  dans  les  grand.s  périls  qu'el-  „ 
le  courut  en  tout  fon  voyage  qui  fut  long ,  „ 
8c  principalement  quand  deux  Montagnes  „ 
qui  fermoient  l'entrée  de  la  Mer,  s'appro-  „ 
chaut  d'e  part  8c  d'autre  d'une  vîrefléin-,, 
croyable >  firent  oiiir  un  grand  bruit,  8c „ 

que 
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<«  que  la  Mer  fe  trouvant  prefTé'.-  entre  deay , 
««épanchant  des  nuages  jufques  fur  le  front 
«t  des  Eftoiles ,  Typhis  :;vec  route  fon  audice 
«t  pâlit  d'effroy  ,  8c  fa  main  tremblante  lâcha 
t<  toutes  les  refnes  du  vaiiFeau.  La  lyre  d'Or- 
<«  phée  cefTa  d'eftre  animée  de  fes  doigts  qui 
««devinrent  engourdis,  &.  le  Navire  mcime 
««  d'Argo  perdit  la  parole, 

dédit  illa  graves 

Improbiî  pœnas  ,  per  tam  Io?igOs 
DuBa  timorés  :  cum  duo  montes 
Chuftraprofundi ,  hincatqueillinc 
Subito  impulfu  ,  velut  atheri» 
Ge'inereiit  fonitu ,  fpargeret  ajîra 
Nubefque  ipfas  mare  deprtvfiim. 
Palliiit  aiidtix  Typhis ,  d^  omnes 
"Lahente  manu  mift  hnhenas. 
Orpheus  tacuit  torpente  lyra  i 
Ipfaqae  vocemperdidit  Ârgt. 

"  Et  ailleurs  faifant  parler  Medée  :  N'ay-je 
"  pas  ,  dit-elle  ,  fait  repaflèr  la  genereufe 
'•troupe  des  Princes  guerriers,  par  les  mef- 
"mes  Symplegades  ,  que  j'ay  fuivy  mon 
"  Ravifieur  ? 

Per  quas  revexi  nohiles  reguyn  manm , 
y^dulterum  fecHtaper  Symplegadas  ? 
La  Pûuppe  d'y^rgo.]  c'eft  à  dire  la  Pouppe 
de  ce  vaiiîèau  fameux  quifurappellé  Ar- 
go,  du  nom  de  celuy  qui  le baftit ,  fui vant 
l'inftruftion  de  Minerve,  comme  le  té- 
moigne  Apollonius  dans  fon  i.. livre  des 
R  1  u  s  Ai'gonautes ,  &:  Valerius  Flaccus  par  ces 
F  L  A  c-  vers  : 

^  ^  ^'        ■  adchetrumTritoniAdevolatArgîim, 

Molir'i  huncpupptmjubet,  ô"  demitereferro 
Rohora. 

Ou  bien  ce  nom  luy  fut  donné  à  caufe  de 
fa  légèreté  à  courir  fur  les  eaux,  comme 
dit  Diodore  dans  fon  4.  livre  ,  car  ^rgo 
en  vieux  langage  Grec  ,  fignifioit  vifte  , 
prompt,  8c  léger}  ou  bien,  félon  le  té« 
moignagc  de  Ciceron  dans  la  i.  de  fes 
Tufculanes ,  parce  que  les  Argiens  qui  font 
Jes  Grecs,  s'y  embarquèrent  pour  aller  à 
la  conquefte  de  la  Toifon  d'or.  Onl'ap- 
pella  l'agafaa  Navis ,  parce  que  la  fabrique 
s'en  fit  fur  une  coftç  de  h  Magnefie  appelle 
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de  la  forte.  C'eft  pou'-quoy  Lucain  au  lieu  Lucain. 
que  je  viens  dt-  cirtr,  a  dit  :  ut  Pag.ifieara- 
tis  peteret  cum  Pbajtdos  undas.  C'ell  pour- 
tant le  mefme  Aurhear  qui  dit  au  troilié- ,» 
me  livre  dans  le  Catalogue  des  Peuples  qui  >, 
vinrent  au  fecours  de  Pompée;  Ceux  de  » 
qui  les  campagnes  font  arrofées  par  les  eaux  »> 
de  Pence,  y  vinrent  tout  de  mefme,  lui  » 
vis  de  ces  Peuples  de  qui  le  f)C  Theffilien  j» 
fend  lesguerets,  &  laloureks  terres  d'une  >> 
ville  d'Emonie  appelles  iolcon ,  où  fut  ru-  >» 
dément  conftruit  le  vieux  Navire  des  Ar-  »> 
gonautes,  qui  fat  le  premier  vaifïèau  ex- >» 
pofé  fur  les  eaux  pour  connoiftre  les  coftes  »> 
d'un  pays  étranger,  alliant  l'audace  des» 
hommes  avec  l'inconftance  de  la  Mer  Se  '> 
des  vents  ;  &  adjouftant  par  cette  nouvelle  " 
invention  au  malheur  de  nos  deftinées,  un  " 
nouveau  genre  de  mort.  '> 

Et  Penoiquirura  colmit,  quorwn^ue  Ubore 
Thejfiliis  jrEmoniam  •vtmer  profci/idit  loi- 

ctn. 
Inde  lacejjïtîim  primo  mare,cum  rudis  Argo, 
Miftuit  ignotas  ttmer.ito  Intore getites  , 
Primaque  cnmvcntis  ,  pélagique  furenti- 

bus  midis 
Compofuit  mortale  genw  yfatifque  per  iUamt 
Accefjît  mors  una  ratem. 

Mais  il  eft  croyable  que  Pagafè  8c  Iolcon, 
font  la  mefme  chofè.  Voicy  comme  Pro-  P  r  o- 
perce  dans  fàio.  Eleg.  du  i.  livre  parle  de  ^^^'^^^ 
Pegafe.  On  dit  que  le  navire  d'Argo  fabri- 
qué au  port  de  Pegafe,  courut  une  longue  ,> 
route  ,  jufqu'à  l'emboucheure  du  fleuve  », 
Phalis ,  8c  qu'ayant  paHe  les  eaux  d'Atha-  j» 
mas  ,  il  vint  aborder  entre  des  rochers  aux  » 
coftesdes  Myfiens.  »> 

Namqite  ftrunt  olim  Pegaf^e  ntwalibus 

Jvg9 

Egrejfam  hnge  Ph^fldos  iffe  •vinm. 
Et  JHmpra:teritis  labr/item  Athamatitidoi 
nndis 
Myforumfcopnlis  adplicuijfe  ratem. 

Voicy  comme  il  parle  encore  de  ce  vaîf-,, 
ft;au  fameux,  8c  de  fon  dangereux  pafla- „ 
ge  entre  les  roches  Cyanées  dans  fa  lô. ,» 
Eleg.  du  2.  livre.  Et  vous  baleines  impe- „ 
Ff  j  tueu- 
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«  tueufes  qui  tourmentâmes  fifurieufement  1 
««  le  malheureux  UlyfTe ,  Se  les  vaifleaux  des 
»  Grecs  fur  les  colles  d'Eubée  :  vous  qui 
«  émeuilcs  les  deux  rochers  quand  la  colom- 
«be  qui  fervoit  deguideàlarudeuef  d'Ar- 
"  go ,  fut  envoyée  fur  une  Mer  inconnue. 

êlmcunque    ô"  vcnti  mifevmn  •vexajris 

Et  Dantfum  Euboico  littore  mille  rates  : 
Et  qui  moviftis  duo  littora ,  qmin  riiàls 

Argù 
Dux  erat  ignsto  miffa  columba  mtfri. 

«Et  dans  la  21.  Elégie  du  3.  livre  Quoy 
«c  qu'à  force  de  rames  ru  voulufles  entrer  en 
<t  Colchos  par  le  canal  du  Phafis,  ou  bien 
<c  entreprendre  lemefme  voyage  que  fit  au- 
««tresfois  le  navire  qui  futbafty  des  bois  du 
«<  mont  Pelion,  lors  que  le  rude  i?in  converty 
(c  en  vaifîeau  ,  pafTa  entre  les  rochers  avec  la 
«t  colombe  des  Argonautes. 

Tume  tiio  Colckon  prepcSas  retn'ige  Vhafin , 
Fc'tacaqtît  trahis  tottim iter  ipfe  hgas  j 

S!laa  ruais  Jrgoa  natat  interfaxa  columba, 
iTifacism  prora  pmfs  adaBa  n3v<e. 

Enfin  ce  navire  félon  la  fiftion  des  Poètes , 
fut  élevé  au  Ciel,  où  il  eft  devenu  conftel- 
lation  qui  paroiti  enfuite  dekCînicule, 
AR.ATE.  ào^"^^  Arate  a  parlé  en  cette  forte  delatra. 
duftion  que  Ciceron  fit  autresfois  du  poè- 
me de  cet  A  utheur. 

yitcvns  ad  cauiam  ferpens  f>r<elahitur 

Jrgo, 
Cfftrjtrffinip-afeporttins  cim  lum'me  Pup- 

tint  : 
Nsn  aliaTiaves  tit  in  altopoiieriprer/rs , 
u4;{teJolent  rojlrls  Neptu?ita  pratafecaittes: 
Siciit  Clan  cœpta'/it  tutoscontingereportîts  : 
Olvertant    na'Vcm  magno  cum  pondère 

7iaiita , 
jidverfat/iqiie  trahmt  optata  ad  littora 

puppnn  : 
Sic  coiiwrf.j  'vetus  ftiper  aidera  îabitur 
y^rgo. 
"  Cependant  Argo  ferpeiite  en  voguant  vers 
"  la  queue  du  Chien  celeft;; ,  8c  avance  du 
•' cofté  de  la  pouppe  avec  lalumierequila 
"  guide ,  non  pas  comme  les  autres  navires, 
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qui  ont  accouftumé  deprefenterîaprouc  «j^ 
fur  la  Mer,  entrecoupant  de  leur  bec  les», 
prairies  de  Neptune  :  mais  comme  les  Ma- ,, 
telots  tournent  leur  vailTeau  ,  quand  ils  en-  i, 
trent  dans  le  port,  offrant  le  coftédela,, 
pouppe  aux  rivages  où  ils  veulent  aborder  :  „ 
Ainfi  la  vieille  ncfd'Argo  tournée  d'un  au-  „ 
tre biais,  s'écoule  au  defTus  de  la  région  „ 
etherée.  Au  relie  Martial  parle  ainfi  d'une  M  a  r- 
pièce  de  bois  du  débris  de  ce  vénérable ''  *  ^  ^' 
vaiiTèau  ,  qui  elloit  fans  doute  gardée  an- 
ciennement comme  une  relique  precieufe. 

Fragnmttmn  qmd  vile  put  as ,  <^  inutile 
It-inur/i , 
H<£cfuit  jgTîoti  prima  carin/i  Maris  , 
Sln^m  7tec  Cyansa  qtmtdiim  potuere  ruins 
Frimger£,n,^c  Scythici  trijlior  unda  fretin 
Stfcula  vicirunf ,  fed  qua}»'vis  cefferit 
anni-s , 
SiinBior  eftfsha  parva  tabtUa  rate. 

Cette  pièce  de  bois  quetu  tiens  fi  méprifa-  -• 
ble,  Se  que  tu  penies  eftre  inutile,  fut  au- 
tresfois le  premier  navire  qui  s'expofa  fur 
une  Mer  inconnue ,  les  roches  Cyanées  ne 
le  peurent  brifer ,  ny  les  vagues  de  Scy thie 
ne  le  peurent  engloutir:  mais  les  fiecles 
en  font  venus  à  bout.  11  a  cédé  aux  années: 
toutesfois  cette  petite  pièce  de  fon  débris 
eft  en  réputation  d'une  plus  grande  fain- 
teté,  que  ne  le  fut  jamais  tout  le  navire 
entier. 

§iiiarid  Us  pins  crûrent  autresfois  fur  le 
mo7it  Pelion.']  Cecy  ellprisdu  poëmeque 
Catulle  a  fait  des  nopces  de  Pelée  Se  de 
Tethis,  qui  n'a  point  receu  de  tort  de  la 
verfionque  Yen  ay  faite,  iij'en  dois  croi- 
re des  gens  qui  n'ont  pas  le  gouft  mauvais. 

Peliitco  quondam  prognathe  verticephius  , 
Dicuntur  liquidai  Neptiini  najfe  per  iindas , 
phifJdos  adflucï'.!4  ^fnieis  ^Eeteos , 
§luum  leBi  jwvenss ,  Argi'ua  rohorapnbis , 
Auratain  optantes  Colchis  anjerterepellem; 
yStiftfunt  'vadd  falfa  cita  decurrere  pitppi , 
Caruld'verrc7ites  abicgnis  .equorapalniis. 

Je  rapporte  cecy  pour  juflifier  le  ftile  Poé- 
tique que  j'ay  employé  dans  ma  dcfcri- 
ption ,  dont  je  pourrois  tirer  un  peu  de  va- 
nité. 


LES     SYMP 

nité ,  fi  je  reflemblois  à  ceux  qui  n'ont  des 
complaiiances  que  pour  les  choies  qu'ils 
fonr. 

. ■  Nec  longam  tempi'j ,  ir  i'-igins 

Exiitadcœlum  rxûiis  fœlicibus  arbos  , 
Miraturque  mvas  frondes ,  i^r  non  fita 

pOTK/t.  ' 

11  ne  fepaflegueres  de  temps  qu'un  grand 
arbre  ne  s'élève  heureufement  vers  le  Ciel, 
&  qu'il  ne  fernblc  fe  glorifier  de  fesnou- 
Tcaux  fu'uillages.  Se  des  fruits  qu'il  porte 
qui  ne  luy  font  pas  naturels.  C'cflceque 
j'ay  dit  quelquetois  au  fijjet  de  ceux  qui 
ont  efté  afféz  heureux  pourfaire  quelque 
verfion  agréable  &  jufte  d'un  ouvrage  élo- 
quent. 

Ph.ijîs.']  Fleuve  de  la  Colchide ,  renom- 
mé par  la  Toilon  d'or ,  Se  par  les  enchan- 
teraents  de  Medce ,  dont  il  eft  aflez  parlé 
dans  Ovide ,  dans  Seneque  le  Tragique  ,  8c 
V  :  R.  s  I-  dans  le  poëme  de  ValeriusFlaccus.  Virgile 
^  2.  en  fait  auffi  mention  dans  fon  4.  livre  des 
Georgiques  ,  où  il  dit  qu'Ariftée  efiaat 
chez  fi  niere  Cyrene,regardoit  la  naiffince 
de  tous  les  fleuves  du  monde,celle  du  Pha- 
fis  &  de  Lyque. 

Omnia  fub  magna  îahentia  fiuminct  terra , 
Specîfibat  diverfalocis ,  Phxfimque  ,    Ly- 
cumq'rie. 

LucAiN.  ^^'^^'^  en  fon  a.  livre,  fait  dire  à  Pom- 
pée: On  me  tient  viârorieux  du  code  du 
Septentrion  où  le  Phafis  roule  fes  eaux  ge- 
lées. 

Hinc  mi  'vicîonm  gelidus  ad^h^fiâosun- 

dizs 
ArBoshniet.  > • 

Et  dans  le  3.  livre  où  il  parle  des  peuples 
qui  vinrent  au  fecours  de  Pompée,  il  n'y 
oublie  pas  ceux  qui  boivent  des  eaux  du 
Phifis  q^ui  fepare  les  riches  champs  de  Col  ■ 
chos. 

Ctlchorum  quà.  rui-afaat  dïtiJpfKn  Ph^fis. 
Les  Phaifans  ont  pris  leur  nom  des  rives  de 
ce  fleuve ,  où  les  Anciens  nous  témoignent 
qu'il  y  en  avoit  abondamment ,  à  qaoy 
juvcnal  fait  ailufion  en  pirhnt  dans  fon 
onzième  Satyre  des  oyfcaux  deScythJe, 
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lî  recherchez  pour  les  bonnes  tables ,  après 
avoir  nommé  le.  lièvre ,  le  ventre  d'une 
truyequi  vient  de  cochonner,  Iclànglier, 
&  le  chevreuil,  il  adjoufte  encore  les  oy- 
feaux  de  Scy  thie  (  c'ejî  à  dire  les  Thayjans) 
le  grand  Phenicoptere ,  8c  l'Orix  de  Ge- 
tulie. 

Siimim  ciim  magno  leptif ,  tttque  tt^er ,  d^' 

Pygargus 
Et  Scythicavolncres,  (^  Phcenico^ttrtnin- 

gens , 
Et  Geîuhs  Orix. 

Pétrone  dans  fon  poème  de  la  Guerre-ci- Pet  ro- 
vile  y  fait  ailufion  tout  de  mefme  en  par-  ^  ^' 
lant  du  luxe  des  Romains,  quand iî dit. 
Maintenant  le  Phafîs  eft  dénué  de  fes  Oy- 
feaux ,  8c  fur  fes  rives  muetrcs ,  les  vents 
foliraivcs  fouflent  dans  les  feuillages  aban- 
donnez. 

■  y^mPhifidos  U7îda 

Orbataejî  avibtii .-  înutoqtie  in  littws  tan- 

ium , 
Soïie  deftrtis  adfpirant frendib-ts  aura^ 

Et  Martial  dans  la  5  :; .  Epigr.  du  3. 1.  n'ou- 
blie pas  le  Phaifan  deColchos,  oùfevid 
autresfois  tant  d'impiété. 

Et  impiorum^hajîana  Coïchoram. 
Dans  la  77.  Epig.  du  mefme  liv.  il  dit  à  Be-  M  a  r- 
ticus  qu'il  ne  faut  pas  que  la  Libye ,  8clc^  '  ■^  ^* 
Fhafis  fe  mettent  en  peine  de  luy  envoyer- 
de  leurs  oyfeaux  délicieux. 

ls:c  Libye  mittit ,  nec  tihi  Phalîs  nves. 

Enfin  celle  cy  du  13.  liv.  vient  bien  encore 
à  ce  propos  ,iaifant  une  Prolbpopée  de  cet 
oyfeau  qui  parle  ainfi,  Je  fus  premièrement 
apporté  dans  un  navire  Grec  :  avant  cela, 
rien  ne  m'efioit  connu  que  les  rives  du 
Phafisde  Colchos. 

Argiva,  ^r'imiim  fum  traniportata  carina  , 
Ante  mihi  mtum  vil  mJtPhafis  erat. 

Les  Ncreides.  ]  On  les  appelle  aufli  Ne-i 
reines,  8c  eftoient  filles  de  Nerée  Dieu-ma- 
rin fie  de  Doris ,  d'où  vient  qu'on  les  nom- 
me quelquesfois  Doridcs.  Ovide.  Ovi?E»- 

Dsridaque ,  c^  ît,)ias ,  quarum  pars  nare 
viditur. 

Orphée 
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Orphée  dans  fes  Hymnes  Se  Pin  darc  ,  en 
nomment  cinquante  :  mais  voicy  comme 
Hefiode  dans  ia  Théogonie ,  les  appelle  de 
la  tranduÊtion  Latine  qu'en  ataiteLilius 
Giraldu^ ,  à  quoy  il  ne  fera  pas  neceilaire 
d'adjoufter  une  rerfion  Françoife. 

Pyttcque,Eucrateque,Saooiue,  Am^Utri- 

teque , 
Eiidoreque ,  Thetifqtie ,  Gakneque ,  Glaa- 

ceque , 
Cymûthoé.Spioqtte  veïêX.Thaîieque  he7Ûgna, 
Et  Melite  jpeaofa ,  (itque  Eulmone ,  hmc 

Pajitheeque,  Erâtoque ,  Etmecé ,  érpul- 

chr»  lacertos 
Dotoque,P!otoque,PherHfaque,Dym7mque, 
Nefeeqtteatque  AB^ee  curn  Protowedect , 
Dorifque,!^  Panopé,fptBabilis  &  Galatea, 
Hippothoeqiie  cupita ,  atque  Hipponoe  alia 

Ificertes , 
Cymodoce,  hac  eji  qùa  ftuBus per  cœrula 

ponîi, 
Ventomm  &  ceUrts  flatta  cum  Cj/math- 
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Mïtigéit  é^  talisjpecîayiîis  A7nphitrite. 
Cjmoque  ,  Emiaqui  ,  (^  fer  ta  ornât  a  Ha- 

Irmede 
Glmtconomequi  hilaris  vifu ,  quaque  aquo- 

ra  tranat , 
Leagoreque  gtqtte  Euagore,    (^  tu  Lfime- 

dea , 
Pulyjîomeque  atque  Automme ,  é^  tu  Ly- 

fmnajfi , 
Forma  Euarine ,  (^r  natura  inculpahilis 

una. 
Et  Pfamathe grata  ajpecîu ,  ^  tu  diei  Me- 

jiippe , 
Nyfoque ,  Eupompeque,  Thi7nijî$que ,  Pro- 

voeque , 
NcTfjertefque,  hifcpatrts  mentem  hnhet  itn- 

mortnlis. 

Amphitrite  qui  fenible  nommée  deux  fois 
dans  ce  catalogue ,  n'eil:  pas  pour  une  feule 
perfonne,  mais  pour  deux  diflfercntes;  ce 
qui  fe  connoill  par  l'ordre  du  temps,  &  par 
la  mefure  des  fyllabes.  C'eft  aufii  de  ce 
mefme  nom  que  s'appelle  la  femme  de 
Neptune. 
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—  Ut  per  iîva  ponti 

AlpheiiS  fliiat ,    atque  tranfinarina 
In  fluHus  cadat  unde  conjugales. 


Alphée.XXX. 


Sidonius  ad  Felicem. 
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ALPHEE  ET  ARETHUSE.  XXX. 

'EST  dans  un  tel  païfage  qui  fe  faifoient  au- 
trcsfois  les  combats  des  Jeux  Olympiques,  on 
rnppelloit  Elide,  Se  la  ville  qui  paroift  dans  l'e- 
Icigncment,  efl:  cette  flimeufe  Pife,  où  pa (Te  le 
fleuve  Alphée,  qui  vient  d'Arcadie  ,  Sf  fe  va  ren- 
dre dans  la  Mer,  entre  le  Midy  &:  le  Soleil  cou- 
chant. Ce  Dôme  magnifique  conftruitau  bouc 
deceslices,  oii  s'exerce  le  Pancrace;  c'eftàdire,  les  cinq  fortes  de 
combats,  delacourfe,  dufault,  du  difque,de  lalutte,  &  del'efcri- 
me,  lequel  fepratiquoit  en  diverfes  manières,  efl;  le  Temple  de  Jupi- 
ter Olympien  ,  où  l'on  voyoit  cet  admirable  ColofTe  d'or  Si  d'y  voire 
fait  de  la  main  de  Phidias,  par  les  liberalitcz  de  Cypfcllus  riche  Sei- 
gneur de  la  ville  de  Corynthe.  Tout  le  Stade  eft  environné  de  bocages 
d'Oliviers ,  &  l'efpace  qui  paroift  au  deçà ,  eft  diverfifié  d'autres  boca- 
ges &  de  prairies  fertiles ,  où  les  Bergers  gardent  les  troupeaux  Cham- 
peftres.  Or  un  jour  que  la  Nymphe  Arethufe  qui  fedivertifToit  d'or- 
dinaire à  lachafte,  fortoit  delaforeft  deStymphale,  dans  un  temps 
merveilleufement  chaut,  elle  fe  trouva  davanture  fur  la  rive  de  ce 
fleuve,  dont  les  eaux  les  plus  claires  du  monde,  font  paroiftre  le  gra- 
vier ,  comme  à  découvert  au  travers  de  leur  criftail  ombragé  de  faules 
&  de  peupliers,  il  luy  prit  envie  d'y  laver  fes  pieds ,  &  ne  fe  pût  tenir 
d'y  entrer  jufqu'aux  genoux,  &  enfin  de  défaire  fa  robe,  la  mettre 
fur  un  faule  courbé,  &  de  fe  plonger  dans  l'eau.  Mais  tandis  qu'elle  fe 
baignoit ,  elle  entendit  quelque  bruit  fous  les  eaux ,  dont  elle  eut  peur, 
&  fe  retira  toute  effrayée  vers  la  rive  plus  proche.  Auffi-toft  Alphée 
luy  parut  avec  fa  longue  barbe  toute  mouillée ,  fes  petites  cornes  fur  le 
front ,  &  une  branche  d'Olivier  qui  luy  ceignoit  les  cheveux ,  com- 
me il  eft  icy  dépeint  :  &  d'une  voix  enroiiée ,  i!  luy  dit  par  deux  fois  ; 
où  fuyez- vous ,  belle  Arethufe,  oùfuyez-vous  ?  Sa  veuc&  fa  parole 
l'épouvantèrent  encore  davantage,  &  fe  mit  à  courir  fins  robe  :  car 
elle  avoit  laiiïe  fes  habits  à  l'autre  bord.  Elle  traver(à  des  champs  la- 
bourez, des  bois,  des  rochers,  des  montagnes,  &  paffa  en  plufieurs 
endroits  où  il  n'y  avoit  point  de  chemin  frayé.  Enfin  fes  forces  s'eftanc 

G  §  affoi- 
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afFoiblies,  Se  ne  fè  voyant  plus  d'autre  remède  que  d'implorer  le  fê- 
cours  de  Diane ,  elle  luy  fit  fa  prière  en  luy  tendant  les  bras ,  &  tout 
auOii-toftla  Deefle  emeuë  de  pitié,  la  couvrit  d'une nuë,  &lafitdir- 
paroiftre  aux  yeux  d'AIphée ,  qui  la  prelToit  fi  fort ,  que  les  rayons  du 
Soleil  qui  battoient  par  derrière,  luy  faifoient  défia  paroiftrefon  om- 
bre devant  elle.  Enfin  la  Nymphe  faifie  d'une fueur  fi-oide,  fe  fent 
fondre  en  eau  ,  &  devient  fontaine.  Mais  l'amoureux  fleuve  la  fuit  ea 
quelque  part  qu'elle  aille ,  &  on  dit  mcfmes  qu'au  devant  du  détroit 
de  Sicile ,  &  vis  à  vis  l'emboucheure  de  Plemmyre ,  il  y  a  une  Ifle  que 
les  Anciens  appelloient  Ortygie,  oii  le  fleuve  Alphée  conduit  Ton 
cours  par  de  fecrettes  voyes  fous  le golphe  Adriatique,  &quec'eft 
maintenant  par  ta  belle  bouche,  ôAiethufe,  qu'il  va  méfier  fes  eaux 
dans  celles  de  la  mer  de  Scile.L'Autheur  de  ces  Tableaux  a  voulu  mar- 
quer la  perfeverance  de  fon  amour  par  celle  d'AIphée ;,  quinefelaffe 
point  de  fuivre  la  belle  Nymphe  qui  le  fuit,  efperant  d'en  avoir  la 
jouïfiance,  comme  ce  fleuve  l'eut  de  la  belle  fontaine,  qui  après 
beaucoup  de  refiftanccs ,  fut  enfin  contrainte  de  le  recevoir  en  foa 
lia 


ANNO- 


A    L    P    H    E'    E. 


^37 


ANNOTATIONS. 


A 


lPHE'E'\  ce  fleuve  de  l'EIidc  dans 
la  Thedalie ,  que  les  Poètes  ont  feint 
'qu'il  paflbit  en  Sicile  pour fe  joindre 
à  la  fontaine  Arethule  ,  dont  les  amours 
Ibnt  décrites  en  ce   Tableau ,    après  ce 
qu'Ovide  en  a  dit  de  plus  particulier  que 
tous  les  autres ,  n'efl:  pas  oublié  par  Homè- 
re qui  nous  apprend  au   i  f.  livre  de  l'Odif- 
féc,  qu'Orfiloque  père  de  Diodes  efloit 
fils  Ju  beau  fleuve  Atphée  ,  fans  dire  pour- 
tant dequelle  femme  il  efloit  forty.    Mo- 
fchus  dans  fa  dernière  Idylle,  ditqu'Al- 
phée  ayant  paflTépar  le  territoire  dePife  , 
où  il  entre  dans  la  Mer,  va  chercher  la 
belle  Aretbufe,  luy  portant  des  branches 
d'Olivier  fur  fes  eaux  ,  avec  des  fleurs  ,  Se 
meimes  de  lapouffiere  facrée  qui  s'excite 
dans  les  lices  des  Jeux  Olympiques.    Le 
Poète  Dionyflus  dans  la  dcfcription  de  fon 
inonde,  l'appelle  le  plus  délicieux  de  tous 
les  fleuves,  Se  dit  qu'il  part  delà  mefme 
LucAiN.  fource  que  le  fleuve  Eurotas.    Lucain  en 
<c  parle  ainli  :  Force  gens  de  guerre  fortirent 
(c  de   Pile  en  Elide  d'où  le  fleuve  Alphée 
«t  prend  fon  origine,  &  s'échappe  dans  la 
«tmcr,  pour  s'aller  communiquer  aux  peu- 
(i  pies  de  Sicile. 

Pifeaqm  manits ,  pêpulifqHt  per  aqmrit 

mitttns 
Sicaniis  z^Ipheui  aquat. 

Paufanias  dans  fes  Arcadiques  écrit  que  la 
fource  d'Alphée  efl:  auprès  de  Phylacé,  8c 
que  de  là  s'eftint  accru  de  diverfes  eaux 
de  fontaines,  il  pafTe  dans  le  champ  de  Te- 
gée,  &  tout  contre  Afec,  où  il  fc  mêle 
avec  Eiirote  dans  la  Laconie;  Se  après  avoir 
arofé  l'Elide,  Se  moiiilléles  murailles  de 
ViRG  1- Piie,  il  (e  va  décharger  dans  la  Mer.  Vir- 
!-£■  gilc  fe  glorifiant  de  chanter  un  jour  les 
JoUanges  deCefar  Augufte,  ditquc  toute 
la  Grèce  abandonnant  Alphée  pour  l'a- 
mour de  luy,  aufl'i  bien  que  les  bois  facrez 
de  Molorque,  viendra  faire  des  combats 
à  la  courfe  Se  au  celle,  £c  qu'il  fera  cou- 


ronné de  branches  d'olivier  j  Georgiques 
livre  3. 

Cun&i*  mihi  Alpheum  linques  lucofque 

Molorchi , 
Curfihw  (^  crtido  decernet  Gracia  c<eflu  : 
Ipfe  Ctiptu  tonfafQliis  ornât w  tliv<e, 
Dona  fer/jm. 

Et  plus  bas.  Si  tu  as  davantage  dcfoucy  '» 
pour  la  guerre,  5c  pour  les  fiers  cfcadrons,  >» 
fi  tu  aymes  mieux  courir  fur  des  roiies  le  » 
long  des  rives  d'Alphée,  ou  pouffer  des  » 
chars  volans  aux  bois  de  Jupiter,  lepre->> 
mier  exercice  du  cheval,  fera  de  voir  lai» 
belliqueufe  ardeur ,  8c  les  armes  des  guer-  >> 
riers,  d'endurer  le  bruit  des  clairons,  dC)» 
fouffrir  le  gemifferaent  du  train  des  roues ,  » 
5c  d'entendre  le  fer  des  brides  refonner>» 
dans  les  efcuries.  >> 

Sin  ad  bcll»  'mugis  fiudium,  îitrmafque 

fereces  , 
Aut  Alphea  ntisprdiihifiurr.inâ  Pif^ , 
Et  fo'vii  in  luco  currin  eigitare  'volantes  : 
Primus  equi  lahorej},  a7nmos  at  que  arma 

'videre 
Bcllantum ,  lifuofque  pati ,  traBaque  ge- 

mentem 
Ferre  rotai»,  ^  Jlabuîo  frenos  tiudirefi- 
7iantes. 

Dans  le  dixième  livre  de  l'Enéide,  le  Poète 
reconnoill  que  la  Pife  de  Tofcane,  tire 
fon  origine  de  celle  qui  eft  fur  les  rives 
d'Alphée. 

Hos parère  juhent  Aïpheje  ah  origine  Pif^e^ 

Le  nom   de  ce  fleuve  efl  aufTi  employé 
quelquesfois  pour  les  jeux  Olympiques  j 
comme  dans  la  Sj-.   Epig.  du  6.  liv.  de 
Martial,  où  ce  Poète  dit  en  parlant  de  la  m  a  r» 
mort  de  fonamyRufus.  J'ay  achevé  fans  t  i  a  l. 
toy  mon  fixiéme  livre  fous  laprotedlion  ,, 
des  Mufes,  fans   efperer  que  tu  le  lifes,,, 
cher  amy  Rufus.  La  Terre  impie  des  Ca- ,, 
padociens  ,   qu'une  divinité  maligne  t'a  „ 
rendue  contraire,  rend  tes  cendres  Se  tes  „ 
G  g    a  os 
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"  os  à  ton  père.  O  Bologne ,  verfe  des  larmes 
"pour  avoir  perdu  ton  Rufus,  8c  que  les 
•'plaintes  en  refbnnent  par  toute  l'Emilie. 
*'  Ha ,  que  fa  pieté  eftoit  grande  !  mais  que 
"fa  vie  a  cfté  courte  n'ayant  veu  que  cinq 
"fois  le  prix  qui  fe  donne  le  long  des  rives 
*'  d'Alphée  aux  jeux  Olympiques  !  Rappelle 
*'  nosjeu.v  en  ton  fouvenir,  Rufus,  qui  avois 
•' accouftume  de  les  retenir  il  bii-n.  Reçoy  , 
"  avec  nos  larmes ,  cette  petite  Poëlie  de  ton 
"  amy  affligé.  6c  penfequec'eft  un  peu  d'en- 
"ctns  qu'il  fait  fumer  en  ton  honneur, 
"  quand  il  eft  abftnt  de  toy. 

In  mortcm  Rufi  Canaonii. 

Editur ,  heu  ,fextusfine  te  mihi ,  Rufe  Ca- 

Nec  te  leBoremjperat ,  amice ,  Itbcr. 
Imj>ia Capzdocmn tellm  ,  c^ niintine  lavo 

Fifa  tibi  citieres  reddit  (cT  ofapatri. 
Funde  tuo  lacryTrias  orbitta  Bonvnia  Rufo, 

Et  refonet  tôt  a  plancfus  in  jEtnilia. 
Heu  qualiipietas  !  heu  qu4m  brevii  occidit 
ata-sl 

Fiderat  Alpheipr^nna  cfuinque  modo. 
Pc^ore  tu  jnemori  7iefiros  evolvere  lujra, 

TufolitHf  tôt  os ,  Rufe  ,  tenerejocos. 
jSccipe  cumfîetu  wœjli  brève  amnen  amici, 

yitqneh^c  altfentvs  thurafuijfeputa. 

Cette  Epigramme  m'a  fcmblé  fi  agréa- 
ble ,  que  j'ay  cfté  bien  aife  de  la  rapporter 
totit  du  long. 
P 1  M  wA  •      Pindare  en  ufe  fouvcnt  de  la  forte,com- 
■ME.         me  en  ce  lieu  de  la  première  O  Je  de  fes 
Olympies  en  I  honneur  de  Hyeion  Roy 
««  de  Siracufe  ,  où  il  dit  à  fa  M  ufe  qu'elle  luy 
"mette  la  lyre  à  la  main  ,  s'il  eft  vray  que  la 
*'  viile  de  Pifj  8c  le  cheval  vi<ftorieux  d'Hye- 
•'  ron  ,  luy  euft  fuggcré  quelque  noble  pen- 
"  fce ,  quand  ii  courut  le  long  des  rives  d'AU 
"phéc,  fans  qu'il  fuft  befoin  deluytafter 
"le  flanc.   L2  Prince  fon  Maiftre  s'acqait 
"  une  réputation  merveilleufe  dans  tout  le 
"  territoire  de   Pelops  qui  fut  autresfois  fi 
"chery  de  Neptune,  après  que  la  parque 
"l'eut  retiré  de  la  chsudiere  bouillante,  8c 
"que  les  Dieux  luy  eurcntdonnéuneépaule 
"d'y  voire  au  lieu  de  celle  de  chair ,  que  Ce- 
''resavoit  raangéc. 
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Senecque  le  Tragique  appelle  facrces  les 
eaux  de  ce  fleuve  dans  le  Thyellrcs» 

• —  Necftt/!fpr»fertfacras  , 

^Iphcra  undas  • — 

Et  d  JUS  l'Hypolite  il  luy  donne  l'Epithete 
de  prompt  ou  de  léger. 

Nimc  i!le  ripa?»  celiris  (i^lphei  ïegit. 
Au  refte   il  appelle  Alphee  facré,    parce 
qu'il  eftoit  agréable  à  Jupiter,  qui  eftoit 
honoré  d  ins  fon  Temple  d'Olympie  pro- 
che dElide. 

yihh:ufo[uefacer  lavât. 

Ç-y^lphiie  conduit  fon  cours  par  de  fecretes 
voyis.']   Et  ce  qui  fuit,  eft  prisde  Virgile  Vi  r  g  i- 
au  3. 1.  de  l'Enéide,  oimousn  avons riea'' ^■ 
changé. 

Sicaniopr<£tcnta  pnujacet  infida  contra 

Plemmyrium  iindofum.nowm  dixere  priorey 

Ortygiam,  Alpheum  fuma  eft  hue  Elidis 
amnem 

Occultas  cgijfe  'via-s  fuhter  mare  ,  qui  yiunc 

Ore  j4feth'*ja  tuo  Sicuïis  conjunditur  mi- 
dis. 
Nonnus  parlant  fur  le  mefme  fujet.  A1-Nonnus 
phée,  dit  il,  couronné  des  branches  que  >> 
porte  le  terroir  de  Pife ,  t'échappe  en  ce  »> 
lieu  là  ,  roulantfes  eaux  douces  au  travers  >> 
des  vagues  falées  qui  portent  du  refpeft  à  » 
fon  amour.   Stacedansfon  EpithalamedeSr  ace. 
Stella  &  de  Violentile,  en  fait  une  telle,, 
comparaifon.  Ainfi  le  fleuve  qui  pafle  au  ,, 
travers  de  la  glorieufe  Pife ,  8c  qui  va  brû-  „ 
1er  loin  de  la  pour  une  amour  cftrangere,  „ 
trainc  fon  cours  fans  fe  foiiiller ,  par  un  „ 
canal  fubmergé,  jufques  à  te  que  d'une,, 
bouche alterce,il  boive  dss  eaux  d'unefon-  „. 
taine  qui  eft  en  Sicile  :  laNaide  eft  ravie,, 
de  la  douceur  de  fes  baifers ,  8c  ne  fçauroit  „ 
s'imaginer,  que  fon  Amant  la  foit  venue  „ 
vihter ,   ayant  pafte  au  travers  de  la  Mer..,, 

— — — —  Tufnidaj!Ctraiisf/<gz  Ptftf      „ 

y^mnis ,  in  exter?}os  longe JlatfimatM  amo- 
res , 

Fluminct  demerfo  trahit  intetnernta  canali  :. 

DonecSicanios  tandernprolatus  anhelo 

Ore  bibat  fontes ,  mirât  ur  dulcia  Naïs 

Ofcula  ,  nec  crédit  pelago  venijfe  7narit!im, 
Et  dans  le  premier  livre  de  laThtbaïde.j, 
C'eft  de  là ,  d'où  s'écoule  l'onJc  d'Alphée,.,, 

allant 
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"  allant  recueillir  de  loin  le  fruit  des  Amours 
"  qui  le  poflTedcnt  en  Sicile. 

EluBivaga  e[uk praterlabitur  unda 

Sicamos  longe  religms  Alpheus  amores. 
SiLius.   Silius  Iralicus ,  dans  Ton  14.  liv.  de  la  gucr- 
««  re  Punique.   Arethule  vetp'n  en  ce  lieu  là 
"dans  fa  Iburce  poifTonneufe  Alphée  »  qui 
"  luy  porte  des  couronnes  facrées. 

Hic  Arethufa  fuiim  pifcofo  fonte  receptat , 
AlphiCor,  facr<e  portavtemjtgna  corona. 

S  I  D  o-Sidon:us   ApoUinaris,  dansion  poëme  9. 

N  1  u  S.  Je  ne  dir,3.y  point  en  vers  les  témoignages 
'«  d'amour  que  donne  le  fleuve  Alphéc ,  qui 
'«coule  an  travers  de  la  Mer,  pour  aller  dc- 
«'  khargcr  Ton  onde  dans  les  flots  qui  luy 
"  fonrjoints  d'une  union  conjugale. 

Nec  vttam  mmis  amnU  ex  amore 

Verfuprojequar ,  utper  imapo?in 
Alphemfluat ,  sto/ue  travifmanna 
InflaSÎM  cadat  Jinda  conpigales. 
Mal-    Le  Poète    Malherbe  en  fait  cette  compa- 
EERiE,  raifoQ  j  dans  une  Ode  à  M-  de  Bellegarde. 
Tel  que  d'un  effort  difficile , 
Un  fleuve  au  tranjers  de  la  Mer  j 
Sans  que  fort  gouft  devienne  amer^ 
Paffe  d'E/ide  en  la  Sicile  : 
Ses  flots  par  moyens  inconntis 
En  leur  douceur  entretenus , 
Aucun  mélange  ne  reçoivent  j 
Et  dans  Sintcufe  arrimant , 
Sont  trouvez,  de  ceux  qui  les  boivent 
AuJJïpeufalez,  que  devant. 

Mais  avant  que  de  finir  cette  remarque  >  il 
LuciEîj.  ne  faut  pas  oublier  le  Dialogue  de  Lucien, 
"  où  il  fait  parler  enfcmblc  Neptune  &  Al- 
"phée,  elbnt  trcs-propre  pour  en  conter 
"agréablement  la  Fable.  Nei'tunh.  D'où 
"  vient  beau  fleuve  que  tu  paflcs  dans  la  Mer, 
"fans  mêler  tes  eaux  a^ec  les  Tiennes,  non 
"  plus  que  fi  tu  eftois  de  glace  ;  fcmblablc  à 
"  ces  oy  féaux  qui  fe  plongent  en  un  endroit , 
"  pour  reparoillre  en  un  autre  ?  Al  p  h  e  e. 
•'  C'eft  un  myllere  d'amour ,  Neptune  ,  que 
*•  tu  ne  condamneras  pas  :  car  tu  as  autresfois 
.  "aymé.  Neptune.  Et  dcquics-tu  amou- 
"rcux  ?  eft  ce  d'une  Dame,  ou  d'une  Nym- 
"  phe ,  ou  de  quelqu'une  des  Néréides  ? 
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Alphée.  Non,  d'une  fontaine.  Neptune  » 
D'une  fontaine!  quelle?  ALPiitE.  D'A- ,» 
rethufe.  Neptune.  C'elt  une  belle  5c  » 
claire  fource,  qui  roule  fes  petits  flots  ar- » 
gentez  parmy  les  cailloux  du  rivage ,  avec  » 
un  murmure  tres-agrcable.  Alphée.».. 
Que  tu  la  dépeins  bien  J  C'eft  clle-mefme» 
que  je  vay  chercher  N  e  p  r  u  m  e.  Va ,  », 
&  fois  heureux  en  tes  amours.  Maisdy-  >» 
moy  ,  où  l'as-tu  pu  voir  eftant  d'Arcadie ,  » 
8c  elle  de  Sicile  ?  A  i.  p  h  e  e  Tu  es  trop  » 
curieux,  &  moy  trop  prefle  pour  te  refpon-  » 
dre.  Neptune.  "Tu-as  raifon  ,  j'ay  tort  »> 
de  retarder  un  Amant  qui  va  trouver  fa» 
MaiftrefTe.  Hafte  toy  ,  &  lorsquetu  l'au-  » 
ras  rencontrée  ,  méle-toy  fi  bien  avec-elle,  >» 
que  vous  ne  faflicz  tous  deux  qu'une  mef-  »» 
me  fource.  i> 

Pline  dans  le  y.  chapitre  de  fon  3 1 .  livre,  P  i- 1  n  e. 
dit  d'Alphéc  8c  d'Arethufe  :  Le  fleuve  AU  " 
phéc  qui  pafie  parla  ville  d'OIympie  ,  fe  " 
rend  jufqu'en  Sicile,  à  cette  Fontaine  par  " 
deflbus  la  mer.  Aurefte,  n'cll-cepas  un" 
grand  miracle  que  la  fontaine  Arethufe" 
qui  elt  en  Sicile  ,  fent  le  fumier,  pendant" 
que  les  Jeux  8c  les  Tournois  fe  font  aux  " 
Ôlympics.  Voyez  auflî  lur  ce  fujet  le  7.  " 
chapitre  du  z.  livre  de  Pomponius  Mêla*    " 

Les  feux  Olympiques.  ]  lis  furent  infti- 
tuez  par  Pelops  fils  de  Tantale  qui  regnoit 
dans  le  Peloponefe,  8c  qui  depuis  porta 
la  guerre  contre  la  fortereiîe  d'Uion  ,  félon 
Eufebe.  Voyezle4.  liv.deDiodore.  C'efl 
à  dire  1315.  ans  devant  la  naiflance  du 
Sauveur.  Ces  mefmci  jeux  furent  reda- 
blis  par  Hercule  l'an  du  monde  5496.  c'efl: 
à  dire  1 1  j3.  ans  avant  la  naiflance  du  Sau- 
veur, 8c  441  ans  avant  le  réflabliflement 
d'Iphitus.  Enfin  ils  furent  reflituez  par 
Iphitus  l'an  du  monde  3938.  8c  devant  la 
naiflance  du  Sauveur  776.  ansj  de  forte 
qu'en  cette  année  là  on  peut  dire  que  c'efl 
la  première  des  Jeux  Olympiques,  qui 
duroient  cinq  jours,  2c  fe  taifoient  de  cinq  ' 
ans  en  cinq  ans.  Or  le  premier  jour  de  ces 
jeux  en  cette  année-là,  letrouvale19.de 
Juillet ,  en  l'onzième  de  la  Lune  ,  félon  la 
remarque  tres-exadede  DenysPetau  dans 
fon  livre  de  la  doctrine  des  temps.  Ainfi* 
G  g    3  la. 
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la  première  Olympiade  ne  devança  que  de 
peu  d'années  la  naiffance  de  Romulns  qui 
i\it  l'an  du  monde  3944.  Se  ce  que  les 
Grecs  appelloient  Olympiades,  les  Ro- 
mains le  nommoicnt  Lupres ,  qui  eftoient 
comme  les  Olympiades,  de  cinq  ans  en 
cinq  ans.   Au  reftcii  y  avoit  cinqibrtesde 
combats  aux  jeux  Olympiques  ;  la  courfe  , 
lefault.lepalet,  le  javelot,  Ô^l'efcrimcà 
coups  de  poings  :  fur  quoy,  voye?.  la  dixiè- 
me Olympienne  dcPindarc,  6c  fur  tout 
les  remarques  de  Blaife  de  Vigenerefur  la 
peinture  d'Arichion  dans  Philollrate.  Ho- 
race touche  ainfi  CCS  nobles  exercices  dans 
fa  première  Ode  à  Mecenas.  11  y  en  a  qui 
fe  plaifcnt  dans  un  char  à  le  couvrir  de  la 
pouffiere  des  jeux  Olympiques,  8c  la  borne 
évitée  par  les  roues  légères ,  aulli  bien  que 
la  noble  Palme,  fait  monter  les  Seigneurs 
de  la  terre  au  lejour  des  Cieux  : 

Simt  quo!  ctirriculo  puherem  Olywpcum 
Collegtjfe juvitî  :  met aque fer'vïdis 
Evtt/tta  rôtis  ,p:ilmnque  nobilis 
Tcrrarurn  dommos  evehu  ad  Dcos. 
Et  pour   monftrcr  comme  les  Romains 
mciraes   contoient  par  les  Olympiades, 
nous  avons  de  Martial  au  4.  livre  de  fes 
Epigrammes. 

Impleat  mnumers-i  Biimu  Olyn:pades , 
Et  au  7. 

Hicprope  terfenaf  videt  Olympiadas. 
Sans  celuy  du  lo.  liv.  en  parlant  d'Anto- 
TiiusToloIànus  : 

Sluhhhcies  ijcfaf  primas  Olympi^idas. 
O71  l\ippelkit  Elide.  ]  Il  e(l  icy  queflion 
du  lieu  où  le  celcbroient  les  Jeux  Olym- 
piques de  cinq  ans  en  cinq  ans.  11  eft  vray 
que  c'eftuit  dans  l'Olympic  fur  la  place 
d'Alté  5  mais  tout  cela  cftoir  proche  d'Elis, 
8c  le  territoire  s'appelloit  Elide,  comme 
nous  l'apprend   Pauianias  dans  fcs  Elia- 
Dont  aulTi  Horace  dans  fa  belle  Ode 
àMelpomene,  parle  en  cette  forte  :   Mel- 
"  poraene,  celuy  que  tu  asvcu  une  fois  d'un 
*'ceil  favorable  en  fa  naillànce,  le  labeur  des 
««  Iftmies  ne  le  rendra  point  célèbre  pour  cx- 
"ceiler  au  combat  des  Celles  :  ny  le  prompt 
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cheval  ne  l'entraînera  point  fur  un  char  n 
d'Elide  après  avoir  gagné  la  viftoire,  ny,t 
une  aftion  mémorable  à  la  guerre  ne  \q,» 
fera  point  monter  au  Capitole  en  Triom- ,» 
phateur  glorieux  ,  orné  de  feuillages  de  „ 
Delphes ,  pour  avoir  domté  le  fier  orgueil  »> 
des  Roys;  mais  les  eaux  qui  baignent  le  ,» 
fertile  terroir  de  Tivoli ,  &  les  chevelcures  » 
épaiffes  des  Forefts ,  l'ennobliront  de  la,» 
gloire  des  vers  compofez  à  la  manière  de  » 
ceuxd'Alcce:  >» 

Sl<iem  tu ,  Melpomem  ,feme! 

Njfcentem  placide  lumive  vïderlf , 
Illum  non  lahor  Ijïhmiui 

CldrabitpugiUm  ,  mn  tqutu  impigir 
Ctirru  ducet  Eliaco 

ViEîtrem  :  neque  tes  bellica  Délit  f 
Oniatumfolns  decem , 

êlued  rcgum  tU7nid(ts  antuderit  minéii 
Ojiendet  CapttoUo  : 

Sed ,  qua  Tihur  êquâe fertile  perfuunt , 
Etjpijpe  nemorum  comte 

Ftngait  Jlcaico  ctrmint  ntbiUm. 

D'autres  lifent  /Eolw  carminé ,  ou  Delio car- 
miné,  pour  dire 5<?p/!^/Vo  ;  mais  j'ay  fui vy 
encecy  la  penféede  Lambin.  TibuUedans'^'^'^^' 
la  4  lilegie  de  fon  premier  livre  dit  à  quel-  ^    ' 
qu'un;   Si  tn  te  monilres  pareflèux,  l'âge  ,> 
s'écoulera  avec  autant  de  prompitude  que,, 
lejour  qui  palTegc  qui  revient.  Il  secou-,, 
Icra  en  auffi  peu  de  temps  que  la  terre  fe,, 
dépouille  de  fes  vives  couleurs,  Se  que  le,, 
haut  peuplier  perd  fes  belles  cheveleures  ;„ 
comme  le  cheval  devient  pareflèux  par  les  „ 
infirmitez  de  la  vieillefle ,  lequel  eftoit  n'a-  „ 
gueres  poufTé  avec  tant  de  vigueur  hors  les ,, 
barrières  dans  le  champ  d'Elideauxjeux  „ 
Olympiques.  » 

^tji  tdvdiis  cris  ,  errabu  ;  tranficî  xtas , 
Slnam  ciîo  nm  feg-nisfl.u  -,  nn.e.itque 
dies , 
êliia-m  cito  purpurcûs  deperdit  terra  tok' 
res , 
êluam  cito  forrnofaf  populm  ante  ce» 
mas  !    . 
^iiamjacet ,  infirma  venêre  iibi  fat  a  fe- 
7uft<e, 
êha  pnor  EUo  efi  carcert  mHpfS  equus. 

Pro-. 
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r  R  •-  Properce  daasla  S.Eleg.  defon  i.  Hv.  tou- 
PERCE.  çj^g  rjiiftoirc  de  la  première  courfe  de  chC' 
"vaux  dans  le  chimp  d'ElidcparPelops, 
"quand  il  y  gagna  la  belle  Hippodamie  fille 
*•  d'Oenomads.  Cynthie  ,  dit- il ,  aymeroit 
"  mieux  m'appartcnir  de  quelque  façon  que 
"ce  fuft,  que  d'avoir  l'ancien  Royaume 
"qui  Tut  donné  en  dot  àli  belle  Hippoda- 
"  mie,  8c  toutes  les  richefles  qu'Elide  luy 
"avoit  deftinées  de  longue  main  pour  la 
"  courfe  de  fes  chevaux. 

Ef  cfuocutnafHe  mtdo  tnaluit  ejfe  mea , 
êltiamftbt  dotât  .g  regnum  vetia  Hippoda- 

Et  quas  Elis  opesante  pararaf  etfuU. 

"  Et  dans  la  8.  du  3. liv.  Il  y  a,  dit-il,  une 
"  palme  pour  les  quatre  courfiers  qui  font 
•«  pouflèz  avec  le  plus  de  vigueur  dans  les  li- 
"  ces  d'Elide  ,  il  y  a  une  gloire  que  donne 
♦'  la  nature ,  à  ceux  qui  font  les  plus  légers  à 
**  la  courfe. 

£/?  quibrM  Elea  concurnt  palma  qtittdrigts, 
Ejî  quihia  in  celeres gliria  natapedes. 

LucAiN.  Lucain  dansle  premier  liv.  de  fa  Pharfale  , 
compan--  Cefar  a  un  cheval  d'Elide  ,  qui 
court  aux  lice?  des cornbats Olympiques, 
&  qui  s'anime  par  la  voix  ,  lors  que  rien  ne 
le  psut  emperchcr  de  franchir  les  barrières 
qui  l'enferment. 

'  êluantum  clanitre  juvatu)' 

Eletu  fonines ,  qua?nvii  jjm  carcere  claufo 
Immineat  foribof  ,  pnnufque  repagula 
laxet. 

Pife.  ]  C'eft  la  Pife  d'Elide ,  d'où  la  Pife 
de  Tofcane  a  pris  fon  origine,  8c  la  pre- 
mière fut  ainfi  appellée  de  Pila  fille  d'En- 
dymion  Cette  ville  eftoic  la  capitale  du 
Roy  Oenomius  père  d'Hippodamie,  8c  on 
peut  dire  qu'elle  eft  célèbre  par  les  com- 
bats Olympiques.  C'eftoit  dans  fon  terri- 
toire où  eftoit  ce  fuperbe  Temple  de  Ju- 
piter Olympien ,  à  quelques  trois  cens  ila- 
des  d'Elis,  Se  devant  ce  Temple  il  y  avoit 
un  bois  d'Oliviers  fauvages  qui  donnoit  de 
l'ombrage  à  ceux  qui  s'eftoient  échauffez 
dans  les  exercices  :  5c  qui  eftoit  refr.ùchy 
luy  raefme  par  les  eaux  d'Alphée,  qui  cou- 
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loit  tout  du  long.  Seneque  le  Tragique  S  e  n  e» 
dans  un  Choeur  de  fon  Hercule  furieux  'U'  ^: 
parle  auifi  de  ces  Jeux  Olympiques.  Au-j. 
tant ,  dit-il ,  que  l'on  voit  courir  de  peuple  »» 
par  les  villes  ,  quand  on  doit  monftrer  le  » 
ipeftacle  de  quelques  jtuxdans  un  nou-., 
veau  Théâtre:  autant  qu'il  y  en  vient  en  >» 
Elis  aux  Feftes  des  Olympies  quifecelc-  „ 
brent  de  cinq  en  cinq  ans ,  en  l'honneur  .3 
de  Jupiter,  autant  y  a-t'il  de  monde  dans  », 
l'obfcure  defcente  de  champs  où  habite  le  3» 
filence  des  morts  :  »« 

êi^ntui  incidit populta  per  urbes 
c^dnevi  ludos  avidm  theatri  ; 
êlnantM  EleuTfi  coït  ad  Tmanîem , 
§liùnt»  cumjacmm  rcvocavit  ^(îas , 
Tantaper  campos  agtturfilentes 
Turba, 

Le  Colojfe  de  Jupiter  Olympien  fait  de  Ia 
main  de  Phidias. '\  Pline  en  p.irle  ainfi  au 
8.  chapitre  defon  35.  liv.  Mais  pour  venir 
aux  Ouvrages  exquis  du  pafié  ,  nous  com- 
mencerons par  la  ftatuë  de  Jupiter  que  Phi- 
dias Athcnien  fit  àOlympie,  d'y  voire  8c 
d'or,  lequel  aufli  fit  plufieurs  autres  pièces 
de  bronze.  Il  floriflbit  en  la  8  3 .  Olympia- 
de ,  c'eft  à  dire  environ  trois  cens  ans  après 
la  fondation  de  Rome.  Ce  qui  a  donné  fu- 
jet  à  Srace  d'écrire  dans  l'une  de  fes  Sylves  s  x  Ac  e." 
du  premier  livre  : 

Optajfctque  novo  jtjnilem  teponert  îempïd 
Attictcé  EleifeBor^ovis- 

Et  non  pisSenitr^ovis ,  qui  nefignifieroit 
rien  ;  mais  voulant  dire  que  l'Athénien 
[Phidias]  avoit  taillé  l'image  de  Jupiter 
Eleen  ou  Olympien,  car  c'eft  la  mefme 
chofe.  Pline  dit  encore  au  lieu  que  je  viens 
de  citer  :  Colotas  qui  prefta  la  main  à  Phi-,, 
dijs    pour  luy  ayder  à  faire  !e  Jupiter,, 
Olympien,    prit  plaifir  à  reprefentcr  des,, 
Philofophes,  auffi  bien  Clcon  ,Cenchra-„ 
rais  ,  Callides  de  Mcgare ,  Se  Cephisj  com- ,, 
me    Caleofthenes   s'amufà    à    faire    des,, 
joueurs  de  farce  5c  des  luitteurs  j  8c  Dahip- ,, 
pus  fut  fort  célèbre ,  à  caufè  du  gueux  qu'il  „ 
fit ,  qui  fegrattoit  par  tout.  „ 

Lii  Forejî de Stymphalc.'\  Je n'ay trouvé 
qu'Ovi- 
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Ovide.  qu'Ovide  Teiil  qui  faiïè  mention  de  cette 
foreft  dans  le  y.  liv.de  fcs  Metamorphofcs. 

Ln(f.t   nvertcbar,  mm'mi,  Stymphalide 

Mais  dans  r  Arcadie  il  y  a  voit  un  fleu  ye  ap- 
pelle Stymphale  ,  au  rapport  de  Paulanias, 
&  Strabon  fait  mention  du  marefcage  ap- 
pelle de  la  mefme  forte. 

y^lphée  lny  parut  avec  fes  petites  cornes.  .~\ 
Car  les  Anciennes  donnoient  d'ordinaire 
des  cornes  aux  reprefentations  des  fleuves, 
comme  nous  l'avons  remarqué  fur  les  Ta- 
bleaux de  Cygnus  &  d'Achelois. 
-  -  ^  On fuyej^ijous,  belle  Arethufe}^  Ovide 
qui  traitce"  fort  agréablement  ce  fujet,  en 
parle  en  cette  forte  : 

Sljio proférât  Arethufal 

^Ijio  properas  ?  Iterum  rmc»  tnibi  dtxerat 

ore. 
Sicut  eram,fugiojîiie  veftihm, altéra  vejles 
Ripa  meus  habmt ,  tanto  magU  injîat  (^ 

ardet. 

Cette  Arethufe  qui  eft  une  Nymphe  de  Si- 
,,  .cile,  efl:   invoquée  par  Virgile  au  com- 

j__  £.  mencement  de  fa  dixième  Eglogue,  à  cau- 
tik  de  Theocrite  qui  eftoit  Sicilien  dont  il 
«imitoit  le  genre  de  Poëfie.  11  luy  dit  donc 
<(  Arethufe  ne  me  dénie  point  ta  faveur  en 
«ce  dernier  Ouvrage  !  li  faut  que  j'écrive 
,c  peu  de  vers  fur  le  fujet  de  monGallus  ; 
,(  mais  qui  foient  de  telle  forte  que  Lycoris 
<.  mefme  ne  fedifpence  point  de  les  lire  -.car 
(«qui  pourrait"  refufer  des  vers  à  Gallus? 
it  Âinfi  quand  du  coules  fous  les  flots  Sici- 
„  liens ,  que  l'amere  Doris  ne  mefle  point  ks 
„  eaux  avec  les  tiennes.  Commence  donc, 
ttincomparable  Nymphe  y  Se  parlons  de  Tia- 
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quiétude  amoureufe  de  Gallus ,  tandis  que  » 
nos  chèvres  camufes  tondent  les  tendres  ». 
rejettoasdesarbriflèaux.  » 

Extremtim  hum ,  Anthifci ,  mihi  concède 

îaborem , 
Pâuca  mes  Gal!t,fedqu£  légat  ipja  Lycoris, 
Carrriina  funt  dicenda.  neget  cjuis  carmin» 

Galk  ? 
Sic  tihi ,  cumfîuiÎHf fubterlAlère  Sicams ." 
Doris  amara  Juarfi  m?i  mtermtfceat  un- 
dam. 
Incipe  ,follicitos  Galli  dicamm  amores , 
Dum  tenern  attondmt  Çima  vir^ult»  CA- 
pella. 

Vers  la  fin  du4.I.  des  Georgiques  parlant 
delà  mefme  Nymphe,  il  luy  donne  l'epi- 
thete  de  m^e  ^  &  dit  qu'elle  parut  avec  fes 
fœurs ,  déchargée  de  fes  traits. 

JE?  tandem  poptis  velox  Arethufafagittis. 

Properce  parle  d'une  Arethufe  qui  aymoit  P  ^  o- 
Lycetas,  à  qui  elle  écrit  une  lettre  dans  la  "^  ^  ^  "^  ' 
3.  Elégie  de  fon4.  liv.maiscen'eftpasla 
Nymphe  dont  nous  avons  écrit. 

Orthygte'']  C'efl  Delos ,  l'une  des  Cycla- 
des ,  qui  fut  appellée  de  plulieurs  noms. 
Voyez  Pline  au  i  2.  chapitre  du  4.  liv.  Ser- 
vius  fur  Virgile ,  efiime  qu'elle  fut  dite  Or- 
thygie,  à  caulè  d'une  fort'?  de  Caille  quieft 
appellée  en  Grec  Orthys ,  qui  fut  premiè- 
rement veuë  en  cette  llle-là.  11  pourroit 
bierî  eftre  que  c'efl  le  mefme  oyicau  que 
nous  appelions  Ortolan.  Il  etf  parlé  au  3. 
de  l'Enéide  des  Oracles  qui  fc  rendoient 
dans  cette  Ifle  : 

Rttrfus  ad  Oracltim  Orthygite,  Phvbum- 

que  re?»e}ifo 
Hortatur  pater  irt  7mri ,  viniamqae  pre- 

sari. 
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Corpora  junguntur ,  faciefque  induciiur  illù 
Una.  — 
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Ovid.  4.  Metam. 
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SALMACIS    ET  HERMAPHPvO- 

D  I  T  E.   XX xr. 

ET  TE   Nymphe  a  bien  peu  de  pudeur:    8c 
qiioy  qu'il  n'y  ait  perfonne  qui  la  regarde  dans  le 
baflin  de  cette  fontaine,  que  le  petit  Amour, 
qui  du  bord  oià  vous  levoyezcourbé,luy  fug- 
gere.  une  fi  grande  audace,  fi  eft-cc  qucl'hon- 
ncfteté  fi  bien  feante  aux  filles  ,  luy    devroic 
infpirer  plus  de  retenue  ;    mais  le  malicieux 
enfant  qui  h  regarde ,  en  touchant  les  flèches  de  Ton  carquois,  l'a  blcf- 
fée  fi  vivement ,  qu'elle  ne  penfe  qu'à  fa  guerifon  :  &  puis  la  Belle  qui 
n'a  jamais  mène  d'autre  vie  que  dans  l'oifivetc,   &  qui  fans  fefoucier 
«les  exercices  pénibles,  fe  contentoit ,  tantoft  de  fe  baigner  dans  l'onde 
pure  de  cette  fontaine ,  tantofl:  de  peigner  fes  beaux  cheveux ,  &  de 
confijiter  avec  la  bien-feance  dans  le  miroir  naturel  de  l'eau  claire, 
quelle  parure  luy  viendroit  le  mieux,  &:  tantofl:  avec  une  robe  fort 
légère  &  d'une  efl:ofFe  tranfparante,  de  fe  coucher  mollement ,  ou 
fur  des  feuilles  feichcs,  ou  fur  l'herbe  fraiche,  n'avoit  garde  de  fe 
donner  davantage  de  peine  qu'il  en  faut  prendre  à  fe  baifler  pour 
cueillir  des  fleurs.   On  l'appelle  Salmacis,  &  on  tient  qu'elle  eft:  feule 
de  toutes  les  Naïades  de  la  Carie,    qui  foit  demeurée  inconnue  à 
Diane,  n'ayant  jamais  éprouvé  fon  haleine  àlacourfe,  ny  la  dex- 
térité de  fon  bras  à  décocher  des  traits  fur  quelque  befte  :  car  jamais 
fes  épaules  n'ont  efl^é  chargées  d'une  trouffe ,  &  le  dur  javelot  ne  fit 
jamais  de  bleffeures  à  fes  mains  délicates.  Le  jeune-homme  qu'elle 
veut  embraffcr  avec  tant  d'ardeur,  ne  vient  que  de  fe  dépouiller  pour 
fe  rafraifchir  dans  l'eau,  croyant  eflre  fcul  :  maisla  Nymphe  qui  luy 
a  dcfia  témoigné  fa  paffion,  fans  qu'elle  en  ait  rien  pu  obtenir ,  s'efl:ant 
perdue  entièrement  à  la  veuë  de  tant  de  beautez  découverts  (car 
ayant  feint  de  s'en  aller  d'un  autre  cofté,  pourneluy  eftrepas  im- 
portune, elle  l'avoit  apperceu  d'un  lieu  proche  oii  elle  s'efloit  cachée 
entre  quelques  arbriffeaux  )  elle  leprefîe  de  neluyrienrefufer:  & 
fon  audace  luy  fait  prendre  la  couleur  d'une  pomme  vermeille,  ou 

H  h  d'un 
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d*un  y  voire  Jes  Indes  teint  de  rouge  d'HeTpagae.  II  efî  honteux  du 
peu  de  honte  de  la  Nymphe:  mais  la  honte  qu'il  a,  ne  le  rend  que 
plus  aymable,  &  fà  rouge  pudeur  ravit  doublement  Salmacis ,  qui 
prie  les  Dieux  que  fon  corps  ne  s'éloigne  jamais  du  lien  ,  &  qu'elle  ne 
fbit  .jamais  feparée  de  ce  qu'elle  ayme.  Ses  vœux  à  ce  qu'on  dit  furent 
depuis  exaucez.  Ils  ne  devinrent  qu'un  corps  :  leurs  deux  vifàges  n'en 
firent  qu^un  feul ,  ôc  le  bel  Hermaphrodite  qui  eftant  redevable  de  fà 
naidance  à  Mercure  &  à  Venus ,  porte  un  nom  meflé  des  noms  de  l'un 
&  de  l'autre  j  &  fur  le  vifage  de  qui  les  beautez  &  les  grâces  nompa- 
reilks  de  Ton  père  &  de  fa  mère  enfemble ,  eftoient  naïvement  repre- 
fentées,  ayant  encore  à  peine  atteint  l'à'i^e  de  quinze  ans,  levé  les 
mains  au  Ciel  ;  &  il  femble  que  d'une  voix  moins  robulie  que  de  cou- 
flume  (  car  il  tient  défia  de  rafFoibliflement  de  fon  fexe  )  iî  adrefle  une 
prière  à  fcs  divins  parentspourobtenir  d'eux  au  moins  cette  confola- 
tion  ,  que  tous  ceux  qui  fe  laveront  dans  la  fontaine,  oii  il  efi:  encore, 
n'en  refortent  jamais  qu'ils  ne  deviennent  ramollis  de  telle  forte,qu'on 
puifTe  dire  qu'ils  ne  font  ny  homme  ny  femme.  Cette  fontaine ,  à  ce 
qu'on  dit,  a  toufioursefté  depuis  de  telle  vertu,  que  ceux  qui  s'y  font 
plongez  ,  ont  tous  acquis  une  double  nature;  de  forte  que  celle  des 
hommess'y  efi:  aftoiblie,  mais  celle  des  femmes  s'y  efl:  fortifiée.  Voi- 
la ce  me  femble  une  figure  affez  agréable  de  l'union  coniugale;  félon 
cette  parole  fiexprcfle,  &  fi  remarquable.  Il  fer  ont  deux  en  une  feule 
perfonnc.  Ceux  qui  donnent  un  autre  fens  à  la  fable  d'Hermaphrodite 
&  de  Sahnacis ,  ne  s'en  expliquent  pas ,  à  mon  avis ,  avec  tant  de  bien-, 
fcance  qu'il  feroit  à  defircr. 
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ANNOTATIONS. 


SALMACIS'\  Fut  une  Nymphe 
ennemie  de  tous  les  exercices  péni- 
bles ,  mais  d'une  complexion  tres- 
amoureufe,  8c  fut  caufe  qu'une  fontaine 
de  h  Carie  proche  d'Halicarnaiïè  ,  qui 
avoit  la  propriété  d'amolir  le  cœur  de  tous 
ceux  qui  en  avoient  bû ,  eut  le  nom  de 
Salmacis  :  5c  d'autant  que  fon  abord  cftoit 
refferré  entre  certaines  murailles ,  qui  fa- 
cilitoient  aux  jeunes  gens  les  moyens  de 
corrompre  leur  pudicité ,  qvwnd  ils  s'y 
eftoienc  une  fois  engagez  ,  parce  qu'il 
n'eftoient  pas  poffible  de  fe  retirer  autre 
part ,  Ennius  ^confcille  de  dépouiller  de 
îang  8c  de  fueur ,  ceux  qui  ont  avalé  de 
fcseaux. 

Sabnacidas  f^tïiafmguine  &•  fiuîore. 

O  r I  o  E.  Voila  ce  qu'en  dit  Feftus,  Ovide  qui  traite 
amplement  ce  fujct  dans  fon  4.  livre  des 
Metaroorphofes,  y  obferve  d'abord  que 
cettetontaine  rend  les  hommes  effcminez , 
fie  qu'elle  ramollit  tous  ceux  de  qui  elle 
touche  les  membres. 

Undefit  infamis,  quare  malèfortthta  undis 
Salmacii  enervetyta^ofqtie  remoUiat  etrtui, 
Difcite.  Caiifr  lotet,  vis  efi  notijjlmitfontis. 

Et  dans  le  i^.  livre.  Qui  n'a  point  ouy 
parler  de  l'eau  de  l'impudique  Salmacis  ? 
Cui  non  audita  ejî  elfcœna  Salmacis  undci  \ 

a  T  Ac  E«  Stace  defcrivant  le  bain  d'Etrufcus ,  y  ern- 
«•  ployé  CCS  mots.  Je  ne  veux  point  vous  lol- 
•«  îiciter  de  venir  icy  ,  fontaines  impures , 
««  qui  fouillez  l'ornement  de  vos  eaux  j  Loin 
*«  d'icy  Salmacis ,  dont  la  fource  cft  trom- 
««  pcufe  .'  retirez-vous ,  ruifleaux  arides ,  qui 
••  vous  eftes  épuifez  de  larmes  à  force  de 
♦'  pleurer  l'infortune  de  lafillcdeCrcbrene, 
«'8c  vous  Naïades  qui  avez  ravy  le  mignon 
«'d'Hercule. 

lia  tives,  qtta  eu  Ip  a  decM  infamajili  aqun- 

rum , 
Sollicitêrejnvflt-.^roiul  Une,  &  fonte  dtkft 
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Salmacis, à'  vidua  Crelrenidos  arida  JuEîii 
Flumina  ,  &  Hercnîei  pr^edatrix  cedat 
alumni. 

Martial  parle  de  cette  Salmacis  dans  la  3o-7i*a1l^ 
Epigramme  de  fon  dixième  livre,  adref- 
fant  fa  parole  au  rivage  de  Formies.  O  '• 
doux  rivage  de  Formies,  dit-il,  où  l'air" 
eft  a  tempéré,  c'eft  vous  qu'Apollinaire" 
préfère  à  tous  les  lieux  du  monde,  quand  '» 
pour  fe  divertir  après  un  long  travail  dans  '» 
les  affaires  publiques,  il  fort  de  la  ville  qui  *' 
doit  fanaiffance  à  Mars,  dont  lafeverité" 
eft  aflez  connue.  Il  n'eftiir.e  point  en  com-  " 
paraifon  le  doux  fejour  de  Tivoli ,  quoy  '* 
qu'il  appartienne  à  fa  femme  pudique,  ny '» 
les  bellts  allées  d'Algide  8c  de  Tufcule,'» 
ny  Prenefte,  ny  Antium:  il  nefefoucic'» 
point  delagracieufeCircé,  nydelaDar-" 
danienne  Caïette  ,  ny  de  la  Nymphe  Ma-  " 
rica,  ny  du  fleuve  Lyris,  ny  de  la  fon-  " 
taine  Salmacis ,  qui  fe  vint  autresfois  laver  '  * 
dans  le  lac  de  Lucrin ,  8cc. 

O  temperatie  duhe  Fonmariii  Utttu , 

Vos  ,  cii7n  feveri  fitgit  oppidum  Martii , 

Et  inquiétas  fr (fus  exuit  curas  : 

u^poUinaris  omnibus  lociiprafert , 

Non  ille  far.Bx  dulct  Tibur  nxoris , 

NecTufculanos,  algidojve fecilfus , 

Pnenèjle,  7iec  fie  Antïumve  miraTur , 

Non  blanda  Circe,  Dardamfve  Cajeta 

Defiderantur ,  necMarica,  necLyriSy 

Nec  in  Lncrina  Iota  Salmacis  njcna. 
Pour  dire  que  c'eft  un  lieu  de  délices  :  car 
en  effet  la  fontaine  Salmacis  qui  eft  en  Ca- 
rie, ne  poufleroit  pas  facilement  quelque 
ruiftèau  dans  le  lac  de  Lucrin  qui  eft  ett 
Italie  :  mais  les  Poètes  ont  feint  que  la 
Nymphe  de  cette  fontaine  fevint  autres- 
fois  baigner  dans  les  eaux  de  ce  lac  qui  ra- 
mollit les*corps|comme  l'onde  de  Salma- 
cis, dont  Ovide  a  dit  : 

êluisquis  in  hune  font  em  vir  wnerit,  exeat 
in  de 

Sefmvir,  &  ttt  Bis  fubito  molUfcaî  in  undis. 
Hh   a  Mais 


A  4^ 
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?4ai3  parce  que  cette  Epigrammede  Mar- 
tial efl:  digne  d'eftre  vcuë  tout  du  long ,  j 'y 
ce  adjourteray  ce  qui  fuit,  La  fuperficie  de 
«la  Mer  cfl  relTerréc  en  ce  lieu-là  par  un 
it  doux  vent,  6c  toutesfois elle n'eft pas lan- 
«  oruiiTinte  :  mais  le  calme  animé  par  une 
«'  haleine  agréable ,  y  porte  légèrement  le 
<«  brigantin  peint  de  diverles  couleurs.  Une 
««fille  qui  n'ayme  pas  le  chaud  en  Efté,  y 
«<  trouve  un  frais  commode  ,  en  branlant 
««contre  fon  vifage  un  pan  de  fa  robe  de 
«'pourpre.  La  foye  d'une  ligne  n'y  va  pas 
««chercher  fa  proye  fort  loin  dans  la  Mer; 
««mais  eftant  jettée  par  la  feneftre  d'une 
««  chambre,  8c  mefmes  de  defluslelicSt,  le 
««  poiiîbn  ne  l'a  point  pluftoft  apperceuë 
«'  qu'il  s'efforce  de  l'attirer.  Si  quelquesfois 
««  Nerée  cft  contraint  de  fouffrir  l'Enipire 
««d'Eole,  il  ne  fait  que  fe  moquer  des  tem- 
««  pertes  5  Sx.  tire  de  fa  pefcherie  ce  qu'il  veut 
*«  pour  fa  table ,  qui  eft  en  feureté.  11  y  man- 
«' gelé  Turbot  &  les  Brochets domeftiques. 
*«  La  délicate  Lamproye  qui  nage  dans  l'eau 
*' claire,  y  donne  du  plaifir  à  fon  Maiftre. 
"  Le  pefchcur  qui  fçait  le  nom  de  chaque 
*'poilfon  ,  y  fait  venir  le  Mouge  qu'ilare- 
^'marqué  dans  l'eau.  Les  vieux  poidbnsen 
"  fortcnt ,  quand  il  leur  a  efté  ordonné.  Mais 
"  ô  Rome  ,  quand  donnes-tu  loiiîr  de  joiiyr 
"  de  toutes  ces  délices  ?  Combien  l'année 
"  laifle-t-elle  dejoursdeFormiesà  cekiy  qui 
"eft  fort  attaché  aux  affaires  publiques?  O 
'«  Laboureurs  ik  Vignerons  heureux  !  ces 
"  chofes  font  préparées  pour  vos  Maiftres ,  8c 
"  fervent  à  vroftre  feule  utilité  ,  ô"  "U'^J  ^"m- 
ynefjf  ciuplaijîr. 

Hicfu7fimà  Uni  flringitur  ihetis  vento , 
Nec  lanotiet  aquor  ;  l'ivn  fed  quies ponti , 
Pi^am  Phafthn  adjuvante  fert  aura  : 
Sicutpuellte  non  ama7i{is  iefiatem , 
Meta/aluhe  pm-pura  vaiit  frigtif. 
Nec  fêta  longo  qiiarit  in  mari  prjsÀam , 
Sedâ  cubtU  lecîtdoque  jaBatam , 
Specîatus  alto  Ihieam  trahit pifcis  : 
Si  quando  Nereiisfentit  ^oli  reg7mm , 
Ricùt  proceîlas  tut  a  defuo  menfa. 
Pifcina  rhombumpftfcit ,  ô^  hipos  vernis  : 
Natat  admagiflritm  délicat  a  jnurana. 
Nomenculater  mugilcm  citât  nçtum  » 
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Et  adejfe  jujjï  prodeunt  fenes  muUi. 
Fruifed  ifli:  qujndo  Roma  permit tis  ? 
§^t  Formia'fios  imputât  aies  anniis , 
Negottejls  rebM  urlis  hifrenti  ? 
O  vinitores  ,  villiciquefilices  ! 
Domims  parant  tir  ijî<e ,  ferviunt  'Vohii. 

Je  ne  puis  oublier  fur  ce  propos  la  68. 
Epigrammed'Aufonc,  touchant  ceux  qui  Ausone» 
ont  changé  de  fcxe  :  le  fens  en  eft  tel.  C'eft  „ 
une  chofe connue  au  village  de  Vaubane,  „ 
8c  qui  à  peine  feroit  crue  chez  les  Poètes ,  „ 
mais  qui  pourtant  eft  une  vérité  de  l'hi-  „ 
ftoire  j  qu'un  Oyfeau  changea  de  fexe ,  8c  „ 
qu'un  Paon  devint  femelle  aux  yeux  de,, 
tout  le  monde:  Se  comme  chacun  admi- „ 
roit  le  prodige,  on  vid  que  dans  un  trou-  „ 
peau  de  Brebis,  il  y  en  eut  une  petite  qui  „ 
!  avoit  la  forme  d'un  agneau.  Pourquoy  „ 
vous  eftonnez-vous  d'une  chofe  li  extra- ,» 
ordinaire  ?  N'avez  -  vous  pas  leu  les  vers  „ 
d'Ovide  ?  Confus  ,  ou  Neptune  fils  de  „ 
Saturne,  fit  un  égal  changement  de  Ce-  ,» 
née;  8c  Tirefias  eut  un  corps  ambigu.  La,, 
fontaine  Salmacis  vid  Hermaphrodite  „ 
efféminé  }  Pline  a  veu  un  Androgyne  fe  „ 
marier:  8c  ce  n'eft  pas  encore  une  chofe» 
trop  ancienne  qu'^à  Benevcnt  dans  la  Cam- ,? 
panîe ,  un  jeune- homme  qui  n'avoit  point  „ 
encore  de  barbe ,  devint  fille  en  un  inftant  :  „ 
mais  je  n'ay  que  faire  d'amener  desexem- ,, 
pies  de  l'antiquité,  je  fuis  devenu  femme,, 
de  jeune  garçon  que  j'eftois.  ,, 

Vallabéina  res  nota,c^  vix  credenda  pt'etis, 

Sedqua  de  ver  a  promit  tir  hijloria , 
Feminea'/H  in  fpecicrn  convertit  mafculus 
aies  : 
Pavaqtie  depavo  conjiititante  octtîos. 
CunBi  adfnirantiir  tnonjîrum  :  fed  mollior 
ijgna 
yûjiitit  intenerum  degrege  verfa  ma- 
rem. 
êltàdflolidi  adfpeciem  nota  novitatis  hit- 
betis  ? 
yf«  vos  Nafonis  carmina  non  legitis  ? 
Cœuea  convertit  proies  Stittirnia  Conftis, 

yimbigtioqtie  fttit  cerpore  Tirefias. 
yidit  femivirumfons  Salmacis  Hcrmaphri* 
diîum. 


■Vit 
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Pidit  mhentem  flinius  Judrog^mm. 
l^ec  fatis  antiqmtm ,  qmd  Csmpana  in  Be- 
neventd 
UiPis  e^hehorum  <virgo  revente  fait, 
Nolo  tumen  'vetens  docHmenta  arcejfere 
famx  : 
"Ecce  egofum  faEîas  femina  de  puer  o. 

et  En  voicy  un  autrç  du  mefme  Autheur  : 
t<  C'ell  la  99  de  l'union  de  Salmacis  avec 
<«  Hermaphrodite.  La  Nymphe  Salmacis  elt 
<«  jointe  avec  le  mary  qu'elle  a  tant  ibuhaité. 
«<  Heureufe  fille,  fi  elle  fçaitque  fon  mary 
t<  eft  dans  elle-mefme:  Et  toy  le  beau-fils 
t«  meflé  avec  la  jeune  pucelle,  tuesdouble- 
«1  ment  heureux  s'il  eft  permis  à  un  feul 
c(  d'eftre  deuxenfemblc  : 

Salmacis  optato  concreta  ejî  Nywpha  ma- 
rito 
Félix  'virgo  ,(tbijifàt  inejfe  njirwr». 
Et  tufor7ndfieyu'vewspir7mftepHell<e , 
Bisfelix ,  imum/ïlicet  ejj'e  duos. 

Mais  fans  rechercher  davantage  de  témoi- 
gnages des  Poètes  fur  ce  ilijet ,  venons  aux 
Autheurs  qui  en  parlent  plus  ferieufement. 
Strabon  au   14.  livre  de  fa  Géographie, 
n'attribue  point  la  inollefTê  aux  eaux  de 
cette  fontaine  ,  qu'il  juftifie  de  tout  ce  que 
les  Poètes  en  ont  chanté  ;  mais  aux  richef- 
RU-fes  &  au  luxe.  Et  Vitruve  dans  le  fécond 
livre  de  fon  Architeâure  explique  ainfî 
"  amplement  l'origine  de  cette  fable  ;  après 
"avoir  décrit  le  Maufoléequieftoiten  Ca- 
'"  rie,  iladjoufle:  Au  bout  de  la  circonfe- 
"renceà  main  droite,  ie  trouve  un  Temple 
•'  confacréàVenus&à  Mercure,  auprès du- 
"  quel  eft  la  fontaine  Salmacis ,  qu'on  tient 
"fauflement  qui  rend  eff.;minez  ceux  qui 
"en  boivent.  Ce  quirae  faitnaiftreledefir 
•'  de  dire  l'origine  de  ce  faux  bruit.  Et  certes 
"il  ne  fcroit  pas  poftible  que  ceux  qui  boi- 
"  vent  de  feseaux  ,  devinflTent  lafcifs  6c  im- 
*'  pudiques,  comme  l'on  dit:  mais  ce  fut 
*«  une  fidion  des  Anciens  pour  exprimer  la 
"  beauté  Se  la  pureté  de  cette  fource ,  dont 
«  l'eau  eft  la  meilleure  du  monde.  Quand 
"donc  les  Capitaines  Mêlas  gc  Arevanias 
*«  amenèrent  en  ce  lieu-là  une  colonie  de 
"  gens  qu'ils  avoient  ksiz-  en  Argos  §ç  à 
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Troëzene  ,  ils  en  chaïïèrent  par  force  les . 
barbares  qui  s'en  eftoient  emparez. ,  c'eft  à 
dire  lesCariens  2c les  Leleges,   qui  s'cftant 
retirez    aux    Montagnes  ,    defcendoient 
néanmoins  fouvent  par  troupes,  couroient  : 
tout  leplat-païs,  8c  donnoient  beaucoup  ^ 
de  peine  à  leurs  vainqueurs.  Cependant 
un  homme  de  la  colonie  Grecque  confi- 
derant  la  bonté  de  cette  eau  ,  5c  defirant  ■ 
en  faire  fon  profit,  fit  baftir  une  grofle^ 
hoftellerie  fur  le  bord  de  h  fontaine  ,  8c 
avoit  en  fa  maifon  tout  ce  qui  eftoit  ne- 
ceflaire  pour  bien  traiter  lespafTants,  8c 
leur  faire  grande  chère.    Ainfi  il  attiroit  : 
peu  à  peu  ces  Barbares  par  le  bon  traite- 1 
ment  qu'il  leur  f  aifoit  ;  de  forte  que  les  uns  ; 
y  venoient  par  le  rapport  des  autres  pour; 
s'y  divertir,  8c  dans  peu  de  temps  il  leur 
fit  prendre  les  couftumes  des  Grecs ,  8c  les  ^ 
y  engagea  de  leur  franche  cc  libre  volonté.  : 
Cette  eau  n'amolliftbit  donc  par  les  crops ,  : 
mais  Is  bon  traitement  qu'on  fit  à  ces  bar- 
bares, adouciffant  leur  courage,  acquit  à: 
la  fontaine  Salmacis  la  réputation  de  mol- 
lefle  qu'elle  a  toufiours  eue  depuis. 

Hermaphrodite.  ]  c'eft  un  nom  tiré  de 
Mercure  8c  de  Venus,  car  chez  les  Grecs 
Mercure  s'appelloit  Hermès  ,  8c  Venns 
a^phroditis  ,  dont  celuy-cy  eftoit  fils, 
portant  fur  fon  vifage  les  beautez  8c  les 
grâces  de  fon  père  8c  defamcre,  8c  les 
reprefentant  naïvement  l'un  5c  l'autre  5  ce 
qui  a  fait  dire  à  Ovideendécrïvant  cetteQviD  e» 
fable  au  4.  livre  de  fes  Metamorphofes  : 

Mercurio  piieram  diva  Cythereide  yiatum 
Naïades  Idais  enutrivere  fié  antris. 
Cujns  erat  faciès ,  in  qm  materque  ,  pa- 

terque 
Cog-'iofcï  pOjfJl'?Jt ,  nomen  qmquetraxit  ah 
mis. 

Quand  il  eut  atteint  l*ûge  de  quinze  ans, 
la  curiofité  luy  ayant  fait  concevoir  le  de- 
fir  de  voir  autre  chofe  que  les  fommcts  du 
Mont  oii  il  avoit  efténouny,  il  feplûtà 
voyager,  8c  courut  en  divers  pais  fans  fe 
laflèr,  8c  fut  par  toutes  les  villes  de  Lycie 
8c  dans  la  Carie,  où  il  s'arrefta  d'avanture 
autour  d'une  fontaine  dont  l'eau  pure 
Hh  3  cft^ii 


24-8 


S    A    L    M 


edoit  claire  comme  criftail  ;  &  ce  qui  fuit 
comme  nous  l'avons  décrit  dans  le  Ta- 
bleau, eft  une  imitation  d'Ovide  au  lieu 
quej'aydcfîacité. 

Is  ,  tria,  cum  primum  jecit  quixquiwua 

■montes 
Deferuit  patries ,  {claque  altrice  reliBa , 
Igmtis  crrare  Jocis ,  ignota  videre 
Flumifia  gaudebat ,  jiudio  mmuente  îabo- 
rem. 

Mar-  Martial  fait  allufion  à  cette  fable  dans  la 
XI  AL.  68.  Epigrammedii  6.  livreoùilditcn  par- 
««  lant  de  la  mort  du  jeune  Eutychus  :  Naïa- 
"  des ,  pleurez  voftre  malheur ,  mais  pleurez 
"  fur  toute  la  fui  face  du  lac  de  Lucrin  ,  Se 
«  que  Tethis  mcfmes'apperçoivedel'abon- 
«'  dance  de  vos  larmes.  L'enfant  Eutychus 
"  eft  mort  qui  fut  ravy  dans  les  eaux  de 
"  Baies  i  celuy  ,  Caftricus,  qui  fut  ton  doux 
"entretien.  11  prenoit  part  en  toutes  tes  in- 
«'quii-tudes,  tu  en  eftois  confolé  agreable- 
*'  mentjil  efloit  l'amour  &  le  véritable  Alexis 
"de  noftre  Poète.  Quelque  Nymphe  en- 
*' jouée  ne  t*a-t-elle  point  appercu  nud  fous 
*'  fes  eaux  ,  afin  de  rendre  Hylas  au  généreux 
*'  Alcide  ?  Ou  la  Deefle  eprife  des  embraffe- 
"  mcnts  d'une  perfonne  li  tendre  n'a-t- elle 
*'  point  négligé  les  carefles  efféminées  d'Her- 
"  maphroditc  ?Quoyque  c'en  foit,5cqueI- 
"que  caufe  qu'il  y  ait  d'un  ravidemcnt  fi 
"foudain,  je  fouhaite  que  la  terre  te  foit 
"  douce,  5c  que  l'eau  te  foit  douce  aufli  : 

Tlete  7ufaf  vejîrum  ,  fêdtoto  fîete  Lucrino 

hJa'iades ,  dr  /«^«-f  fcntiat  ipfa  Tethis. 
]7iterD(ija?urs  rapttu  puer  occidit  undas 
Eutychus  :   ille  tuuv7 ,  Cajîrice ,  duïce 
latus. 
Hic  tibi  curarmnfoduii  blandttmque  leva- 
mai  ; 
Hic  iiKor ,  hic  nojiri  vatis  yiïexis  erat . 
Nmiqtiid  te    wtrsis  Tiudum  lafciva  Jttb 
undis 
Vidit ,  ^  Jlcidde  nywpha  rejtiiftt  Hy- 
lam? 
.An  dea  fœminenm  jam  ncgligit  Herma- 
phroditum 
Ampkm  temrïfollicitiita  viri  ? 


AGIS. 

êlmcquid  id  ejl,fubïtte  qiijccunque  eji  eau  fa 

Sirprecor  (^  te! lot  mitii ,  éf  unda  tibi. 

II  dit  dans  la  4.  Epigrammc  du  dixième 
livre  qu'Hermaphrodite  efloit  ennemy 
des  eaux  qui  l'aymerent  fi  paflionnément  j 
mais  voicy  toute  l'Epigramme  qui  eft  afîeZ 
belle  pour  mériter  d'eftrc  Icuë  entière- 
ment :  Toy  qui  lisl'Oedipe,  ScleThye-, 
ftc  aveuglé  pour  fon  crime ,  la  PrincefTc  de , 
Colchos,  éc  l'une  8c  l'autre  Scylle',  que, 
lis-tu  autre  chofe  que  des  monftres?    A  , 
quoy  te  peuventfervir  Hylas  qui  fut  ravy ,  ^ 
Parthenopée,  Atys.  8cle dormeux  Endy- . 
mion?  Le  garçon  qui  fut  dépoiiillédefes  , 
plumes  qui  le  fouftenoicnt  en  l'air,  ou  bien  , 
Hermaphrodite  ennemy  des  eaux  qui  l'ay- , 
merent  fi  paifionnément  ?  Quel  divertifle-  j 
ment  trouves-tu  à  des  contes  chimériques, 
que  débite  une  mal-heureufe  pièce?   Ly  , 
pluftoft  des  chofes  dont  tu  puifles  direà, 
'  bon  droit ,  cecy  m'appartient.  Tu  ne  trou- , 
veras  point  icy  des  Centaures  ,  des  Gor-  , 
gones,   &  des  Harpies;  ce  que  nous  écri- , 
vons  eft  humain  ;  mais  tu  ne  veux  pas  con- , 
noiftre  tes  mœurs ,  Mamurra ,  ny  fçavoir  , 
mefmes  qui  tu  es  :  Ly  donc  le  livre  de  Cal- , 
limaque  contre  Ibis.  , 

t-yfd  Ma}/2urram. 
êlui  ïegis  Oedtpodem ,  cethgantemque  Thye' 
fi  en, 
Colchidas,  ^  Scyllof,  quid  nifîmonfirA 
legis  ? 
êlutd  ttbi  r/ipms  Hylas,  quid  ParthenO- 
p£m  S"  yitys  ? 
êl(ùd  tibi  dormit  or  prodivit  Ejidymion  ? 
Exuttipue  puer  pemiis  labtntibus?  antqui 
Odtt  am.itrices  Hermaphrnditm  aquasj 
§lu!d  te  vana  jwjant  mifera  Ludrbrta 
chtrtéC  ? 
Hoc  lege ,  quodpfjjît  dicere  vit  a ,  meum 

Non  hic  Centatiros,  non  Gorgoruis ,  Har- 
pyajque 
invcnies  :  homimm  paeina  vijira  fa- 
pit.  Sec. 

Et  dans  le  1 4.  liv.  fur  un  Hermaprodite  de  i 
marbre:  11  cftoit  raafle  quand  il  fe  mit  dans , 

la 
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<.«  la  fontaine  >  il  en  fbrtit  de  l'un  8c  de  l'au- 
««  tre  fexe.une  partie  le  pouvoit  rendre  père, 
«<  8c  le  refte  luj  pouvoit  donner  la  qualité  de 
««  mère  : 

Mafculus  intravit  fontes  ,  emerjît  utruni' 
que , 
Fars  ejî  unapatris:  cetera  matr'tt  h^het. 

A  u  s  0-  Aufone  a  fait  auflî  cette  Epigramme  à  Ton 
N  E.  fujet  :  Comme  je  fuis  Hermaphrodite  de 
«  corps ,  fils  de  Mercure  8c  de  la  beîle  Cy- 
"  therée.jc  porte  un  nom  mélangé,  8c  je  fuis 
"  compofédedeuxfexes,  mais  imparfait  en 
"  l'un  8c  en  l'autre,  pour  avoir  lesinclina- 
"  tions  de  tousles  deux  dans  une  volupté  am- 
*'  biguë  : 

Mercurio  genitorefattif ,  génitrice  Cythére, 
Nominis  <^  mixti  fie    corporis   Herfna- 

phrodittii , 
Concretusfexii ,  fednonperfe^iis  utroque  : 
Amhigua    vemrif  ,     neutro  fotiundtn 

afmri. 

En  voicy  un  autre  d'un  Hermaphrodite  , 
ToLLux.  corapofée  par  un  Poëte  appelle  PoUux ,  la- 
quelle a  rendu  le  nom  de  Ion  Autheur  im- 
mortel, 8c  me  femble  bien  digne  de  n'cftrc 
pas  oubliée  en  cet  endroit  ; 

Cum  mea  rne  genitrix  gravidcfgejtaret  in 

aho , 
§iuid parerct  fertur  confuluiffe  Deis. 
Tji  mai  Phœhtis  ait ,  Mars  feninia  ,yum- 
que  neutriitn. 
Ciiiji    forem    nstits    Herma^hrodit pu 
eram. 
§luj;renti  lethum ,  dicitj^uno,  occidetar- 
mis. 
Mars  crttce ,  Phxhas  aqtiis  :  fors  rata 
cuiquefuit. 
/îrhor  obumbrxt  aqiias ,  confcendo ,  decidit 
enfls 
^luem  tulerani ,  c/ffu  lahor  (j^  ipfefuper, 
H^/it pes  ra?nis ,  caput  incidit  arrme  :  tuli- 
que 
Femina  ,  •vi»' ,  neutrtim  ,fumina ,  te!a , 
cruccm. 

FeuëMademoifèllcdeGournay.àquifon 
mérite  8i  fon  fçavoir  acquirent  tant  de  ré- 
putation ,  l'a  ainfi  rendue  en  vers. 
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Lors  qu'en  fes  intefins  m»  mère  me  porta  » 
Sur  mon f exe  incertain  l'oracle  elle  tejita  , 
Pheb'M  promit  un  fils  pour  heurcufe  noit- 

njelle , 
Murs  prédit  que  ce  flafic  couvait  unefe» 

melle  ; 
Junon  que  cet  enfant  n'eftoit  fille  nyfils , 
Hermaphrodite  aujji  la  lumière  je  'vis. 
Sur  ma  mort  derechef  l'Oracle  elle  reclame, 
J^unon  dit  que  le  glaive  abrégerait  ma 

trame  ; 
Phebm  que  mon  trépas  aux  ondes  efioit  deti. 
L'avis  de  Mars  porta  que  je  ferais  pendu. 
Le  Ciel  encore  un  coup  accomplit  leurpre- 


Car  montant  fur  un  arbre  au  long  d'un 
verdriv.ige , 

yegliffe  de  malheur ,  ?mn  chef  trébuche  en 
l'eau , 

Mon  pié  rejîe  furpris  aufourchon  d'un  ra- 
meau , 

Bt  ma  dague  en  tombafit  de  fa  pointe  me 
perce , 

élue  lie  image  de  vie  ou  de  fin  plm  diverfe  ? 

M  a/le,  femelle, neutre  ayant  roulé  mes  jour  s , 

Dagué, pendu,  noya,  je  terminayleur  cours. 

Unyvoire  des  Indes  teint  de  rouge  d'Hefpa- 
gne.]  Virgile  fait  une  telle  comparaifon  Virgi^ 
du  teint  de  Lavinie  dans  fon  douzième  liv.  ^  ^" 
de  l'Enéide.  Un  feu  fècrctallumadansla  >» 
blancheur  de  fon  teint ,  une  rougeur  qui  >> 
s'épandit  fur  tout  fon  viiagc ,  pareil  à  l'y-  » 
voire  indien,  fi  quelqu'un  l'avoit  trempé» 
dans  une  teinture  d'ecarlate  funguine,  ou» 
tel  que  les  lys,  qui  lougiflcnt  ,quand  ilsfe»» 
trouvent  mêliez  avec  des  rofes  ;  car  ce  fut*» 
ainfi  que  de  ces  deux  couleurs  ,  il  fe  fit  un»» 
mélange  agréable  fur  le  viiage  de  la  Pria-  »» 
cefTe.  " 

•  Oii  plurimus  ignem 

Subjffcit  rubor ,  S"  calefaBaper  or  a  cuciir- 

rit, 
Indumfanguineo  veluti  vitlaverit  ojîro 
Si  quii  ebur ,  vel  mijîa  rubent  ubi  lilia  ■ 

multa 
Alba  rofi  :  taies  virgo  dahat  ore  colores, 
Catulle  dans  fon  Epitalame  de  Manlius  Se  „ 
de  Julie ,  fait  aufîî  une  telle  comparaifon ,, . 
"     ^  de 
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«'  de  la  nouvelle  Epoufe.  A  cette  heure  il  eft 
'«  permis  au  mary  d'entrer. L'époufe  eft  dans 
"  fa  chambre.où  fon  beau  vifage  éclate  com- 
*«me  la  fleur  blanche  de  Parthenice,  jointe 
"  au  pavot  vermeil. 

y-etm  licet  venias  Marite  > 
Uxor ,  m  tbftîamt  cjî  tibi , 
Oreforidulo  mtais  : 
(lAlba  Parthenice  velut , 

Properce  dans  la  5.  Elégie  de  fon  fécond 
PERCHÉ.  Hv.  defcrivant  la  blancheur  du  vifage  de 
.«Cynthie.  Les  lys,  dit-il,  ne  font  pas  plus 
«.  blancs  que  fon  teint  qui  reflemble  à  lanei- 
«ge  dcScythie,  fi  elle  eftoit  mêlée  avec  du 
<c  rouge  d'Hefpagne ,  ou  bien  aux  feuilles  de 
«i  rofe  qui  nagent  dans  du  laid. 

Nec  me  tam  faciès ,  quamw  fit  candida , 
ei^pit , 

Liha  nm  domina  fint  magis  alba  mea  -, 
Vt  Ma'oticci  nix  mùiio  ft  certet  hibero , 

Utque  rofejiuro  laïîe  ?iatanffelia. 

,1  II  avoit  dit  dans  la  vingtième  Elégie  du 
«  premier  livre  :  On  voyoit  éclater  la  blan- 
ucheur  des  lys  avec  le  pourpre  vermeil  des 
et  pavots. 


AGIS. 

Et  circum  rigmfurgehant  liliapratt , 
Cmdida  pur  pur  (ti  'mïfiapapa'uerîbm. 

Et  Tibulle  touchant  le  mefmefujetdansTiBUi.' 
fa  quatrième  Elégie  du  troifiéme  livre.  ^  ^* 
Ses  cheveux  longstomboient  en  ondes  fur  » 
fa  belle  gorge ,  &  leur  couleur  de  mirrhe  i> 
pouifoit  une  douce  odeur  de  parfums  de  » 
Tyr.  Son  teint  avoit  un  éclat  comme  ce-  » 
luy  de  la  Lune  fille  de  Latonc ,  8c  fur  toute  >» 
fa  peau  paroifibit  la  couleur  vermeille  de  » 
la  pourpre  avec  la  blancheur  de  la  neige,  >» 
comme  une  vierge  qu'on  ameine  à  fon  »> 
jeune  époux,  peint  d'un  rouge  agréable» 
(es  joues  délicates,  ou  comme  les  fleurs  :• 
d'Amaranthe  &  de  lys  quand  elles  font»» 
jointes  eufcmble  par  les  filles  qui  en  font '» 
des  bouquets,  ou  comme  les  pommes >> 
blanches  qui  rougiffent  vers  la  faifon  de  » 
l'Automne.  " 

Jïitovfi  crhns  lovga  cervkefluebattt , 

Stillabat  Tyrio  myrrea  rore  coma. 
Candor  erat,qualemprafat  Latenia  Luna, 

Et  color  in  niveo  corpore  purpurens , 
Ut  juvenipriwum  virgo  deduEia  marito , 

Inficitur  teneras  are  rubente  gênas. 
Ut  cum  contexunt  Jlmaranthis  albapuelU 

Ltlia ,  &  Mitumno  cmdida  mal»  ru- 
bent. 
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TTROCHE,  Vljjfe ,  approche  i  afin  que  je 

m'explique  j 
De  grâce,  arrefie  unpen ,  goufie  mflre  mujiqne» 
Terfonne  jnfqfi'icy  n'a  ce  s  flot  s  tr'ajetté , 
Oh'iI  n'ait  premièrement  nos  doux  chants  écoute  ; 
Ou'tl  n'ait  touché  le  bord  en  ce  pUifant  rivage ^ 
Et  n'en  fait  devenu  plm  heureux  ç^plus  fage. 
Nous  fç avons ,  nous  [(gavons  tout  ce  qui  s' efl  pafifé  ^ 
IjO,  vaillance  des  Grecs  ,  Jlion  ren  verfé , 
Et  les  Troj/ens  vaincus  fous  l'effort  de  la  guerre , 
Rien  ne  nous  efl  caché ,  fur  le  rond  de  la  Terre. 
Voila  ce  que  les  Siicneschantoient  quand  elles  parurent,  comme  el- 
les font  icy  rcprefentées,  autour  du  vaiflfeau  d'Ulyfle,  lors  que  par 
les  confcils  deCircé,  ce  prudent  fils  de  Laëite,  éroupa  les  oreilles  à 
Tes  compagnons  avec  de  la  cire  amollie  entre  les  doigts  aux  rayons  du 
Soleil,  de  peur  qu'en  les  écoutant,  ils  demeuraflTent  tellement  char- 
mez de  la  douceur  de  leur  voix,  quefansfonger  àleurvailTeau,  ny 
{e  foucicr  de  revoir  leursamis,  &leurpaïs,  ilseufTcnt  tout  laifTéà 
l'abandon,  &  fait  naufrage  entre  des  écueilstres-dnngereux,  qu'il 
faloit  éviter  en  les  approchant  de  fort  prés.  Mais  quant  à  luy,  afin 
qu'il  les  pûft  oiiir  feurement  dés  qu'ils  approchèrent  de  l'ifledange- 
reufe,  di  quelevents'eftant  abbatutout  àcoupfurleseaux,  la  Mer 
fut  devenue  calme ,  ilfe  fit  attacher  eftroit^ment  auprès  de  la  cham- 
bre de  pouppc,  fuivant  les  mefmesconfeiîs  deCircc,  fit  abbaifïcr  la 
voile ,  &  tirer  à  force  de  rames  j  de  forte  que  l'onde  écumoit  tout  au- 
tour fous  les  avirons:  &  comme  le  vaiffeau  approchoic  de  la  fatale 
roche,  les  Sirènes  riantes  fe  prefentent  verseuxàmy-corpshorsde 
l'eau:  &  fe  tenant  par  la  main  ,  comme  vous  les  voyez  icy  dépeintes, 
ciïayent  de  les  enchanter  de  leur  voix.   Ulyfleravy  d'une  douceur  (î 
charmante,  voudroit  bien  tout  quitter  pour  en  eftre  plus  proche,  & 
fait  mefmesfigne  à  ceux  de  fa  troupe  qu'ils  le  viennent  délier,  &que 
l'on  coupe  les  cordages;   mais  Euryloque&  Perimede  le  ferrent  en- 
core plus  fort,  &  évitent  par  ce  moyen  les  rochers  des  Sirènes,  qui 
depuis  furent  beaucoup  moins  dangereux ,  quoy  que  pendant  le  voya- 
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ge  d'Enée ,  ils  eftoient  encore  blanchiffants  des  oflemens  des  hommes 
qui  y  furent  dévorez  :  car  pour  lors ,  on  n'y  entendoit  que  les  vagues 
qui  menoient  du  bruit-tout  autour.  Les  filles  d'Achelois  lurent  (i  dé- 
pites de  cette  avanture  ,  que  depuis  on  ne  les  vid  plus ,  &  furent  chan- 
gées en  rochers,  c'eft  à  dire  qu'elles  devinrent  elles-mefmesinfenfi- 
bles*  après  avoir  efté  fi  fouvent  aux  Matelots  une  peine  agréable, 
une  douce  mort,  une  allegrciïe  cruelle  ,  de  qui  on  ne  fe  pouvoit ja- 
mais feparer ,  quand  on  avoit  une  fois  efté  flatté  de  leurs  chanfons.  Ce 
qui  eft  une  admirable  figure  des  malheurs  où  Ton  s'engage,  quand  on 
fe  Inifle  aller  aux  appas  de  la  volupté.  Mais  les  Mufes  eflnnt  capables 
de  les  furmonter  auffi  bien  que  la  prudence  d'UlyfTe,  jefuisd-avis 
que  nous  les  cheriflîons  toufiours ,  &  que  nou-î  prekrions  la  gloire  de 
les  fervir  à  celle  de  commander  aux  Nations.  Enfin  il  fiut  éviter  la 
parefle  comme  l'efcueil  d'une  infidelle  Sirène,  ou  perdre  tous  les  fruiéts 
qui  fe  moiffonncnt  dans  le  champ  delà  vertu.  11  faut  comme UîylTe 
difpofer  de  fon  retour  au  travers  d'une  Mer  orageufe ,  fouffrir  comme 
luy  beaucoup  de  peines,  &  pluftofl:  que  de  périr  dans  les  flots  de  les 
miferes ,  endurer  des  travaux  infinis.  Nous  connoiflons  les  chants 
des  Sirènes,  &  nous  fçavons  quels  furent  les  bruvages  de  Circé.  S'il 
cuft  efté  fi  mal-avifé  que  d'en  boire  félon  fesdcfirs,  aufli  bien  que  fes 
compagnons,  il  euft  perdu  le  cœur ,  &fuft  tombé  fous  l'infâme  joug 
d'une  Maiftrefte  impudique ,  devenu  pour  tout  le  refte  de  fa  vie  quel- 
que chien  fordide,  ou  un  porc  amy  de  h  fange  &  du  bourbier. 
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LES  SIRENES.]  Quelques-uns 
mettent  les  Sirènes  au  nombre  des 
Nymphes:  elles  furent appellées  A- 
cheloïdes  du  nom  de  leur  père  Achelois , 
dont  Homère  a  parlé  amplement  dans  fon 
12.  livre  de  l'Odiiïce,  Orphée,  Apollo- 
nius, 5c  Valerius  dans  leurs  livres  des  Ar- 
gonautes, Tzetzesdans  fon  Commentai- 
OviDE.  re  fur  Hefiode  ,  8c  Ovide  dans  le  5*  de  (es 
Metamorphofes ,  où  ce  Poète  leur  deman- 
de pourquoy  leurs  corps  reveftus  de  plu- 
mes s'acquirent  des  ailes ,  finsqu'on  ap- 
perceull  de  changement  en  leur  vifagc  : 

■ •  vobis  Jcheloides  îinde 

Pluma  ,  pedefqut  avïum  ,  cim  rîr^hm 
ortgeratis  ? 

<t  Et  plus  bas:  Vos  corps  fe  couvrirent  de  plu- 
«  mes ,  mais  vos  vifages  ne  perdirent  pas 
il  leur  beauté}  Us  demeurèrent  en  leurna- 
t.ture  de  peur  que  voftre  voix  née  pour  at- 
«  tirer  les  âmes  par  l'oreille,  8c  vos  attra- 
«•yantes  paroles  ne  fe  perdiffent  fi  voftre 
«bouche  cufl  pris  une  autre  forme  : 

•facilefque  Deos  hahuiflts^i^artus 

Vtdijîis  veftris  fuhitis  fliiveÇiere  peftnls. 
aj  tamen  ille  canor  mulccndas  natus  ad 

aures , 
Tantaju*  dos  oris  lingua  deperdtret  ufum , 
Firginei  vultuf ,  ^  vox  humarta  remanfît^ 

Or  ce  fut  de  Terpficboré,  ou  de  Melporae- 
ne  qu'elles  naquirent  ;  toutcsfois  Servius 
veut  que  ce  foit  de  Calliope.  Hyginus  dans 
fes  Fables  écrit  qu'Ulyffe  fit  renconcre  des 
Sirènes  filles  de  la  Mufe  Melpomene  8c 
d'Achelois  ,  lefqucUes  avoient  la  partie 
d'en  haut  d'une  femme,  8c  celle  d'en  bas 
d'un  cocq  :  que  leur  dcftinée  eftoit  de 
vivre  jufqucs  à  ce  qu'un  homme  mortel  ne 
s'arrefteroit  point  pour  les  oiiir  chanter. 
Il  écrit  aufli  dans  le  141.  chapitre  de  fes 
Fables  ,  qu'elles  furent  changées  par  la 
Deefle  Ceres.  Les  uns  en  comptent  trois , 
Parthenope ,  Leucofie  8c  Ligie  :  D'autres 


en  mettent  quatre ,  Aglaophemé.Thelxie- 
pia  ,  Pifinoc  ,  8c  Ligie.  D'autres  n'en 
mettent  que  deux,  fans  en  dire  le  nom , 
félon  la  remarque  d'Euftatius  ;  8c  il  s'en 
eft  bien  trouré  auffi  quelques-uns  qui  en 
ont  admis  jufqu'à  cinq.  Ceux  qui  n'en 
mettent  que  trois,  veulent  que  l'une  ex- 
celle de  la  voix ,  l'autre  à  joiicr  de  la  flûte , 
8c  la  dernière  delà  lyre.  Elles  habitèrent 
premièrement  auprès  du  Promontoire  de 
Pelore,  8c  depuis  en  l'Ifle  de  Caprée,  atti- 
rant par  leur  chant  les  paflans  contre  les 
efcueils ,  afin  qu'ils  y  fiffent  naufrage.  On 
a  expliqué  tout  cecy  de  quelques  femmes 
impudiques ,  qui  feduifant  par  leur  beau- 
té 8c  par  les  charmes  delà  voix  ,  oftoient 
le  bien  8c  la  liberté  à  ceuxqui  tomboient 
en  leur  pouvoir.  Paufanias  dansfcs  Beotî- 
ques  ,  rapporte  que  les  Sirènes  ayant  ofé 
difputer  du  chant  avec  les  M  ufcs ,  à  quoy 
Junon  les  avoit  incitées  ,  les  Mufcs  les 
vainquirent,  8c  leur  arrachèrent  les  plu- 
mes ,  dont  elles  firent  des  bouquets.  Ce 
qui  fe  paffa  dans  une  ville  de  Ci  ete  appelléc 
Aptera  de  l'événement  de  la  chofc ,  au  rap- 
port de  Stephanus.  Strabon  parle  auffi  des 
Sirènes  dans  fon  i.  livre,  8c  fait  mention 
de  leur  Chappelle  8c  des  Ifles  des  Sirènes, 
8c  je  paffe  fous  filence  ce  qu'en  dil'ent  Pale- 
phate  8c  Fulgencc.  Platon  traitant  de  la 
volubilité  des  Sphères  celeftes,  dit  que  cha- 
que Sirène  repofe  fur  chacun  des  Cercles , 
parce  que  félon  fa  créance  ,  ils  rendent  en 
leur  mouvement  un  fon  agréable  aux 
Dieux  •.  car  Siren ,  vaut  autant  à  dire  que 
DeefTc  qui  chante.  Macrobe  dans  fon 
Commentaire  fur  le  fonge  de  Scipion,  efti- 
me  que  les  Sirènes  font  des  oyieaux  fabu- 
leux, dont  néanmoins  ne  demeurent  pas 
d'accord  Theodorus  Gaza ,  8c  Trapezun- 
ce,  qui  difent  avoir  vendes  Sirènes  dans 
la  Mer.  Voyez  auffi  le  (cntiment  de  Plu- 
tarque  touchant  les  Sirènes  dans  la  14. 
queftion  de  fes  propos  de  table.  Horace  jjqra- 
dans  fa  3.  Sityre  du  fécond  livre,  dit:  ce. 
li  2  Qu'il 
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Qu'il  faut  éviter  la  pareflè  comme  l'ecueil 
d'une  infidelle  Sircnp  ,  ou  perdre  tous  les 
avantages  qu'on  feroit  acquis  en  menant 
une  meilleure  vie: 

'vitanda  efl  improha  Seiyen 

Defidicty  aut  qtftjquidvitafneliore paraj?i. 

«'Et  dans  h  féconde  Epiftre  du  i.  livre  :  tu 

««  çonnois  les  chants  des  Sirènes ,  &  tu  fçais 

"quels  furent  les  brevages  de  Circé  ,  pour 

dire,  le  danger  qu'il  y  a  d'écouter  les  dif- 

coursde  la  volupté. 

Stremim  veces  c^  Circespocula  nojîi. 
^jg^jL-Tibulle  dans  fon  4.  livre  dit  à  MefTila, 
T.  E.        qu'Ulyfle  pafTa  dans  un  prompt  vaifleau  le 
bord  des  Sirènes. 

Trateriitque  cita  Siremiyn  Uttora  puppi. 
P  R  o-    Properce  dans  l'onzième  Elégie  du  5.  hy. 
PERCE,  écrit  qu'Ulyfle  n'évita  point  le  lac  des  Si- 
rènes ,  8c  qu'il  s'y  engagea  eu  bouchant  les 
oreilles  de  fes  compagnons  : 

Siremmfnrdo  rémige  adtjfe  Ucm. 
Ge  qvTC  juvenai  ji  la  fin  de  fa  9.  fatyrc  ex- 
plique de  la  mefme  forte  : 

§iH£  Siciilos  cajjtus  ejfugit  remigifurdo. 

««Apres  avoirditj  Mais  je  faits  un  miferable 
«vœu  dont  je  n'ay  pas  la  moindre  elperan- 
t<  ce  :  car  lors  qu'on  prie  la  fortune  pour 
•  «  moy ,  elle  fe  bouche  les  oreilles  avec  de  la 
"cire  qu'elle  emprunte  de  ce  Navire,  qui 
"  d'une  fourde  rame  évita  en  fuyant  le  chant 
"  des  Sirènes  fur  les  colles  de  Sicile. 

^ "  '■ûotummijerabile,  necjpes 

His  faltem  :  mm  ,  cum  pre  mefertuna  ro- 

gatar  , 
Affigit  ceras  illa  de  navt^etitaf , 


Ju  VE 

UAL. 


Le  Poëteentend  par  lelac  des  Sirènes  cet- 
te partie  de  la  Mer  de  Sicile  qui  environne 
rifle  d'Anthcmoëffe,  oià  les  Sirènes  fai- 
foicnt  leur  fe'iour  ;  &  quant  à  ces  rames  , 
Horace  dans  fa  dernière  Epode  les  appelle 
laboriofîremigesJJlypi.  juvenai  dans  fa  14. 
fatyre  parle  de  quelqu'un.qui  fe  plaifoit  da- 
vantage à  oiiir  des  coups  de  foiiet  qu'il 
n'euft  fait  aux  chants  des  Sirènes  : 


SIRENES, 

vin  favïre  docet  Rutilur,  quigaudet  acerh 
Phgarumjïrcpïtu,  é^  nullam  Sirena  flagel- 

lu 
Comparât  A7itiph/itestrepidil(fris ,  ac  Po- 

lyp.hemm  ? 

Scneque  le  Tragique  dans  un  chœur  de  fa  S  e  m  e 
Medée ,  luy  met  fes  paroles  en  la  bouche  :  '^  ^' 
Que  diray-je  de  ces  de  teftables  pelles  qui  ;> 
flattoient  la  Mer  d'une  voix  fi  douce?» 
Cependant  quand  Orphée  toucha  fa  lyreu 
fi  chérie  des  Mufes ,  ne  fut-il  pas  fur  le»» 
point  de  forcer  les  Sirènes  à  le  fuivrc  j  el-  » 
les  qui  avoient  accoullumé  d'arrefter  les>; 
vaifîeaux  par  les  charmes  de  leur  voix  ?       3: 

^luidl  cum  /^ufmitim  dira  ptfies 
foce  camrij  mxre  mulctrent:> . 
Cum  Picria  refonans  cithttra 
Thraci'As  Orphetis ,  folitam  cantH 
Retinere  rat  es, perte  coegit 
Sirena  fequi  ? 

Claudien  dans  le  7,.  livre  de  fon  Ravifïè 
ment  de  Profcrpine  ,  touchant  l'indigna 
tion  des  Sirènes  quand  elles  furent  vain-  '» 
eues  par  les  Mules ,  en  parle  en  cette  forte  :  •» 
Les  hlles  d'Achelois  fouftenuè's  fur  leurs'» 
ailes  promtes  s'eleventen  l'air,  &fereti-  '» 
rent  pour  venir  fur  les  coîles  de  Pelorc  l'un  " 
des  Promontoires  de,  Sicile,  s'envenimant  '» 
d'un  pernicieux  defTein  :  elles  ne  changent  " 
point  impunément  l'effet  de  leurs  lyres" 
harmonieufes  5  leur  voix  admirable  arreftc  '■" 
les  Vailfeaux ,  &  les  rames  demeurent  im-  " 
mobiles  par  les  charmes  de  leur  chant  :        " 
Difcedunt  alia  rapidis  Acheloides  alis 
Sublatte ,  Siculi  lattis  obfedere  Pelori , 
Accenf^eque  7nak  ,jam  von  ijnpune  camras. 
Inpejîem  vert  ère  lyrof.  fox  blanda  carinas 
yilligat  ;  audit»  fretiantur  carminé  rcmi. 

Mais  toute  la  Mythologie  des  Sirènes  eftant 
élégamment  exprimée  par  le  1 15-.  Emble- 


C  L  A  r. 
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me  d'Alciat  ,  je  veux  bien  ic  rapporter  Alciat» 
en  ce  lieu.  Qui  pourroit  croire,  dit-il, „ 
qu'il  y  eut  jamais  àzs  oyfeauxfans  ailes,,, 
des  filles  fans  jambes ,  &  des  poiflbns  fans  „ 
muieaux  ,  qui  néanmoins  chantent  me-  „ 
lodieufement  ?  La  Nature  ne  permet  pas,, 
que  ces  chofes  fe  trouvent  eafemble -,  tou-,, 

tefifois. 
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«•tesfois  les  Sirènes  nous  enfeignent  quece- 
"la  fc  peut  faire.  Une  femme  a-t-el!e  des 
"attraits  ayant  le  bas  d'un  vilain  poiflbn  ? 
"Certes  la  volupté  entraîne  phificursmon- 
*'  ftres  après  foy.  Parthenope  ,  Ligie  ,  & 
"Leucolie  attirant  les  hommes  par  les  re- 
«gards  d'un  bel  œil  ,  par  l'agréement  des 
"paroles,  5c  par  la  netteté  dePefprir;  mais 
"les  Muies  leur  arrachent  les  plumes,  8c 
"  Ulyfle  les  trompe ,  c'eft  à  dire  qu'une  fem- 
"me  impudique  n'a  rien  de  commun  avec 
"les  gens  de  fga  voir  : 

jihf(j^ue  slis  "jolucres ,  (^  cruribus abfque 
pue  II  as 
Ropro  »hfqu-^  ^  pifces ,  ^uitamenore 
cillant , 
êliùs  putjt  effi  uUqs  ?  jungi  hjic  natura  ne- 
giflait  : 
Sirtnes  fieri  fed  potuiffe  docent. 
lUkiuvt  ejî  mulier ,  qua  tn  pifcem  définit 
atrum, 
Plurima  quod  fecrtm  monjîrit  Ubidu  iie- 
hit. 
j4jpeBu  ,  ver  bis,  animi  cjiîdore  trahanîur, 

Parthinape  ,  Ligia  ,  Leucofiaque  viri. 
Hat  mufje  explamant ,  bas  atque  illndit 
Ulyfes: 
Scilicet  efi  dncîii  cum  meretrice  nihil- 

On  void  bien  qu'Alciat  fait  icy  allufion  à 
ce  vers  d'Horace  au  commencement  de 
fon  art  poétique. 


ut  turpiter  atrum 


Dejtnat  inpifcem  multer  ftrmofufttpernè. 

Les  rochers  des  Sirènes  ejîoient  blancbffants 
des  offcmcns  des  ho^mnes  ]  cecy  eft  pris  de  la 
tin  du  5-.  livre  de  l'Eneids. 

famque  adeo  fcopulos  Sirenum   advecïa 

fubibat , 
Difficiles  qu(md»m,  multorumqtitejjthu  al- 

bos. 

Une  peine  agréable ,  une  douce  mort  ,  efr^.] 
Martial  en  parle  de  la  melmeforteHCai- 
fîendanskô^  Epigrammedu3.Iivre: 
Sirenas  hilarem  navigant  ium  pœnajit 
Blandafjue  mortes ,  gauditmqtte  cnidele , 
^^  mmt  f^ondam  defenhf  aitditas. 
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Fallax  Ulyjfes  dicitur  reliqttzffe. 
Non  mirsr  :  illud  Csffiane  mirarer , 
SifabulaJitem  Canium  reliquiffèt. 

Claudien  fe  fert  à  peu  près  des  mefmes  ter- 
mes, 

Duke  mahm  Tchgo  Sir  en,  volucrefqiie 

pueîla. 

•  -• Dulciamonlïr/i, 

Blanda  pericla  maris ,  terror  quoqtu  gra  • 

tus  in  untiis. 
Nec  dolor  ullus  erat,  mortem  dabat  ipfa  vo- 

luptaSy 

Feftus  Avienus,  qui  eft  un  ancien  Poète  >  Festvss 
a  écrit  cecy  fur  ce  mermelujet:  Les  Sire-,, 
ncs  filles  d'Achelois  difoient  des  chanfons,, 
diverfes ,  Sccaufoicnt  des  maux  infinis  par,, 
les  airs  qu'elles  recitoient.  LeurMuilque,, 
fe  ler  voit  de  tous  îes  vers  qu'ay  me  fiche- ,, 
remsnt  la  douce  Thymete.  Elles  expri-  „ 
moicnt  les  plaintes  qui  fe  font  oiiir  fur  la  ,, 
trompette  :  elles  imitoicnt  le  ton  des  clai-  j, 
rons  ,  Se  des  cornets  enrouez  ,  tous  ce  ,, 
que  l'on  fait  refbnner  fur  la  flûre  à  mille  „ 
trous ,  tout  ce  qui  fe  met  fur  le  chalumeau  ,', 
champeftre,  ce  que  chante  le  doux  Roffi- „ 
gnol ,  ce  qui  s'enrend  fur  la  lyre ,  ce  qu'on  „ 
met  fur  le  luth ,  8c  ce  qui  fort  de  la  gorge  „ 
d'un  Cygne  mourant.  Au  refte  ces  filles ,, 
infatiables  faifoient  abyfmer  dans  les  flots  „ 
Ioniens  les  Mariniers  attirez  par  la  douce,, 
mélodie  de  leur  voix.  Le  grand  Ulyffe  qui  „ 
doit  fon  extra£lion  au  fing  de  Sifyphe ,  fut ,, 
le  fêul  qui  conferva  les  fiens  par  fes  rares,, 
inventions:  il  boucha  leurs  oreilles  avec,, 
de  la  cire,  8c  fe  fit  lier  les  mains.  Son  Na- „ 
vire  échappa  les  ecucils,  8c  les  cofles  lau-  „ 
vages  d'une  terre  fans  hofpitalité.  Auffi-  „ 
toft  les  filles  dcferperées  fe  précipitèrent  au  „ 
fond  de  la  Mer  Ulyfle  vainquit  les  charmes ,, 
de  la  voix,  8c  fit  périr  les  monftres  melo- 1, 
dieux.  3; 

Sirènes  ijarios  csntus,  Acffeloiaproles , 
Etfolitoe  miferos  ore  ciere  medas. 

lllarum  vocts ,  illarmn  Mufa  movebat 
Omnia ,  quéc  Thpmle  carmïna  dulcif  - 
amat. 

^Imd tuera,  qu9dUtui,quodc9rnu/iraucû 
^uermtur , 

1  i   3  ilubdi^ 


VlRGl 
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Sljitdque  formjhiibm  tih'ta  mille  fimt, 
^luodque  levés  cahmi ,  quodfuavis  cantat 
Aehn  , 
^Imd  lyya  ,  qued  cithane  ,  quodmori- 
bundti^  ohr  : 
lUeuîos  nantis  dnlci  meiulamine  vocis , 

Mergebant  avida  flucliiius  loniii  j 
Sangmnt  SiJ}pkio  gêner attu  wagnus  Uljf 

fis, 
Hat  ttitosfilapr.'ejlitit  srtefuos. 
lUev'tt  cerafociorum  callidus  mires  , 

y^tqmfuas  vinclisprahuit  ti>fe  nianns. 
Tvanftlht  fcoptilos  ,   &  inhdjpita  Intora 
claijîs , 
llUfr,£cipites  de  filière  fret». 
Sic  blandat  ijocijqae  notas ,  ô"  carmma 
vicit , 
Sic  tandem  exitio  mmjlra  câtiora  dédit' 

Circé-I  Fut  une  grande  Magicienne  fille 
du  Soleil  êc  de  Perfeis ,  fœur  de  Pafiphaé 
gc  d'yËta  Roy  de  Colchos,  Se  tante  de 
-  Medée.  Virgile  en  a  parlé  en  divers  en- 
droits defes  divines  Poëfics ,  dans  fahui- 
'tiénie  Eglogue  ;  Circé  changea  les  com- 
'  pagnons  d'Ulyflc  par  les  charmes  de  fa 
'  voix  ,  8c  le  froid  ferpent  crevé  fouvent 
'dans  les  prairies  par  la  force  des  mots 
'  enchantements. 

Carmmibm  Circèftcios  mutavit  "Uljffts  : 
Frtgidus  in  prads  cesntande  rmnpitur  an- 
guis. 

Helenus  dans  le  5.  iiv.  de  l'Enéide  dit  au 

/'  Prince  Troyen.  Il  faut  que  tu  pafTes  les  lacs 

•'de  l'Enfer,  Se  que  tu  ailles  voir  riflede 

"Circe  ,  avant  que  tu  puiflèsbaftir  une  ville 

'''  dans  un  lieu  pinliblc. 

luferrAqus  lacm,  ^a^que  irifula  Cirées, 

Ce  que  le  Poète  marque  avoir  efte  accom- 
ply  au  commencement  du  7.  livre,  où  il 
"dit.  On  râla  les  terres  de  Circé,  où  cette 
"opulente  fille  du  Soleil  avec  fes  airs  nom- 
"•  pareils ,  fait  inceffamment  refonner  les 
"forells  qui  ne  font  point  fréquentées;  Se 
•'  dans  iovi  palais  fuperbe  ,  elle  fait  brûler  un 
*'  cedrc  odorant  pour  l'éclairer  toute  la  nuit , 
"tandis  qu'elle  pafTe  dans  le  peigne  d'un 
"  roiiet  les  filets  déliez  qu'elle  employé  pour 
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ourdir  une  toile  fort  délicate.  DecelieU',, 
làt  furlefoir,  on  entend  gémir  de  colère,, 
les  lyons  rugiflants  qui  refufent  les  chaî-  „ 
nés:  les  fanglicrs  8c  les  ours  forcencnt  „ 
dms  les  antres  où  ils  font  enfermez ,  8c  „ 
on  oit  hurler  les  loups  queTimpituyable  „ 
DeefTe,  par  la  vertu  de  fes  herbes  avoir,, 
changez ,  de  forme  d'hommes  en  divcrles  „ 
cfpeccs  d'animaux  :  maijafin  que  les  bons,, 
Troyens  n'euiTent  point  à  fouffrir  de  tels  „ 
changemens  monllrueux  ,  fi  eftant  jet-  „ 
tez  fur  ces  coftes,  ils  fc  trouvoient  con-  ,, 
traints  d'y  aborder ,  Neptune  emplit  leurs  „ 
voiles  d'un  vent  favorable,  8c  lesrejctta  „ 
en  Mer,  pour  éviter  ce  dangereux  écucil.  „ 

Proxima  Circ<ea  ràduntur  littora  terra , 
Dives  inaccejfos  ubi  Salis filia  lucos 
Afjiduo  refonat  cantu  :  te£lifquefuperbis~ 
Frit  odtratam  noEiurna  in  lumina  cedrum, 
yirguto  tenues  percurrens  pecîixe  telas. 
Hinc  exaudtri  gemittu ,  iraque  leenum 
k'incla  recufsntum ,  Ô"  fer*  jttb  nOiîe ru- 

dejitum  : 
Setigeriqutfues  ,  atque  inprafepibni  urjî 
S<evire ,  itc  fortna  magnorum  vlulare  lU' 

parum  : 
§luos  hominum  ex  facie  dea  fava  potenti- 

btu  herlis , 
Induerat  Circè  tn  ijulttu  ac  tergaferarum. 
Sl^ne  wonfîra  Piipaterentur  ta!ia  Trcës , 
Dclati  sn portas  ,  nec  littora  dirafubirent , 
Neptunns  ventis  implevit  velafecundis , 
Atque  fugam  dédit ,  ^^rattr  'vndafervi' 

di  vextt. 


Dans  le  mefme  livre  parlant  de  l'amour 
qu'elle  eut  pour  Picus  l'un  des  Roysd  Ita- 
lie ,  en  décrivant  le  palais  du  Roy  Latinus  , 
il  dit;  Picus  melmes  le  domteur  deche-  m 
vaux  y  eftoit,  reprefenté  aflis  avec  la  cotte-  „ 
d'armes  rttrouiTée ,  tenant  le  bafton  Quiri-  „ 
nal ,  8c  portant  un  bouclier  en  fa  gauche.  „ 
Circé,  dit-on,  fi  épnfe  autresfois  de  fon,, 
amour  qu'elle  fouhaita  d'eihe  fa  femme,  „ 
le  frappa  de  fa  verge  d'or:  Se  l'ayant  fait  „ 
devenir  oyfeau  par  laforcedefcsenchan- „ 
tements ,  elle  parfema  (es  ailes  de  diverfes  „ 
couleurs.  >i 

ipfc 
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Ipfe  Serinait  îïttto ,  farvaqttefedebat 
Sticciniiiu  tvitbea ,  léev*i"[ue  anale  gerebat 
fica  equûm  dormtor,  que?»  capta  cupidun 

conJHX 
Aure»  feniijfum  'VÏrgit ,  verfumque  ve- 

nenis , 
Rcitavem  Circé,  fparjîtque  coloribui  alof. 

"  Et  plus  bas:  Le  Roy,  c'cttLatinus,  cn- 
«  voya  au  Prince  Enée  ,  un  char  attelé  de 
«  couples  de  chevaux  engendrez  de  l'air  ,  Se 
««  ibuflint  le  feu  par  les  narines  ,  de  la  race 
<«  de  ceux  que  Circe  avoit  dérobez  a  Ton  pe- 
«  re,  en  fuppofant  une  jument  ordinaire, 
<c  qui  meflangca  le  lang  de  leur  divine  ex- 
«I  trad:ion. 

Abfenti/Ene£  cHrrum,geminof^»e  iugttles, 
Seniïnc  ab  ietherio,fpirantes  narih'ts  ignirn, 
lllorum  détente,  patri  ejHOs  Dttdnia  Circé 
Stippojtta  de  matre  nothaftirata  creavit. 

Il  fait  auffi  mention  de  la  Montagne  ou  du 
Piomontoirc  de  Circé ,  où  prefidoienc  Ju- 
piter Anxur,  Se  Feronie  qui  aymoic  le  lé- 
jour  des  bois. 

Cimttmque  jugum  :  queù  Jupiter  Anxu- 
ris  arvts 

Prteftdet  ô"  'Uir'tdi  gttudens  Feronia  luc9. 

«  Il  avoit  dit  dans  la  8.  des  Bucoliques  en  la 
"  perfonne  d'Alphelîbcc:  Par  la  vertu  des 
"paroles  on  peut  tirer  la  Lune  de  fon  Ciel. 
"  Circé  changea  les  compagnons  d'Ulyffe 
"par  les  charmes  de  fa  voix.  Scie  froid  1er- 
"pent  crevé  fouvent  dans  les  prairies  par  la 
♦'  force  des  mots  enchantez  : 

Carmiti*  vel ctxlo pojfunt dedtuei^Lunam : 
Carmmtbm  Circé foctos  mut/ivit  Ulyjjts  : 
Frigid-t^  in  pratii  Cimta?ido  rumpitur an- 
guis. 

HoR  A-  Horace  dans  la  17.  Epode;  Les  compa- 
CE,  gnons  des  voyages  du  laborieux  UlyfTc 
«•  dépouillèrent  leurs  membres  de  la  dure 
««peau  8c  de  la  foyedont  ils  furent  revenus 
««par  le  pouvoir  de  Circé,  qui  le  permit  de 
"la  forte,  fans  leur  dénier  qu'ils  repriffent 
•  "leurefprit,  leur  ton  de  voix  ,  Scl'honneur 
"  du  mcCmc  vifage  qu'ils  avoient  aupara- 
"  vant. 
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Setofa  duris  exuere  peîlihîa 

Laboriojirejniges  Ulyjfeï 

Volente  Ctrce ,  membra  tiincmc7u  ^fonus 

Rtlatm ,  arque  ?wtm  in  vultus  honor. 
Et  quand  il  parle  des  enchantemens  des 
Marfes  : 

•  me  vocata  mens  tua. 

Marjîs  redibit  njtcibus. 

Il  entend  des  enchantemens  de  Circé  dont 
un  fils  qu'elle  eut  appelle  Marfus  donnais 
nom  au  pais  des  Marfes  qui  eft  en  Italie. 
Le  mdme  authcur  dans  la  ^.  Epiftre  du 
I. livre}  Tu  fçais,  dit-il  à  Lolius ,  quels'» 
furent  les  bruvages  de  Circé  j   fi  Ulyflc" 
cuft  elle  fi  mal-aviféque  d'en  boire  félon»' 
Ibndelir,  auffi  bien  que  fcs  compagnons,  " 
il  eufi:  perdu  le  cœur ,   Se  fuft  tombé  lous  " 
rinfamc    joug   d'une  Mahilrefle  impu-  " 
dique:  »> 

CircespQCuîaiiofîi, 

Qna  ft  cum  jociiijîultus ,  cufidufque  bi' 
bijfet , 

Stib  dtmin»  meretnct  fuiffet  turpis  c^  ex- 
cors. 

TibuUe  dans  fon  Poëme  à  Meffala ,  parla  Ti  b  ui^ 
ainfi  d'Uly  ITe  fur  le  mcfme  fujet  :  Il  fut  le  ^  ^• 
feul  que  les  bruvages  de  la  f^avante  Circé  ,» 
ne  changèrent  point ,  quoy  que  cette  fille  „ 
du  Soleil  puft  changer  les  corps  par  la  ver-  „ 
tu  de  Tes  herbes  ,  par  la  force  mcrvcilleufe  „ 
de  fes  charmes.  „ 

Silum  7!ecdoBje  verteruntptcula  Circe f , 
êluatnvis  ïlld  furet  Sslis  geriM ,  apta  vel 

herhis, 
Âptaqm  velca7itu  veteres  mut  are  figuras. 

Et  dans  la  4.  Elégie  du  2.  liv.  il  parle  des 
poifons  de  Circé  Se  de  Medcc. 

êiuidquid  habet  Circè ,  quidquid  Medea  . 
veneni. 

Propercc  en  parle  tout  de  mcfme  dans  la  p  ^  p.; 
première  Elégie  de  fon  fécond  liv.  p  e  r  c  sj 

Seu  m'ihi  Circao  percundum  ejîgr aminé , 
five 
Colchis Colchiacts vrat  a'énafocis. 

Dans  l'onzième  Elégie  du  3  liv.  il  parle 
des  rufci  de  Circé ,  é"  Cines fraudes ,  Se 

dans 
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dans  la  31.  du  %.  liv.  il  fait  allufionàce 
qu'on  tient;  que  les  murs  de  Tufcule  fu- 
rent baftis  par  Telegonc  fils  de  Circe, 
quand  il  dit  : 

.  §luidfetls  Mxi  mœnîa  Teïegoni  ? 

Ce  Telegon  qui  tua  (on  père,  c'eftàdire 
H  0  R  A-  UlyiVe,  Il  Horace  en  doit  ellre  crû  dans  Ton 
^^'        Ode  29. du  5.1iv.à  Mecenas,  oùilefcrit 
que  Tufcule  fut  autresfois  habitée  par  Te- 
legon qui  tua  fon  perc. 

Teïegoni  jugaparriciâje. 
tucAiN-Lucain  dans  fon  9.  liv.  cfcrit  que  le  Mari- 
nier rafant  Icsdangcreufescoftes  de  Circe, 
agitées  par  la  tourmente,  abbat  les  voiles 
de  fon  vaifleau,  qui  tremble  ious  lesfe- 
couflcs  de  Torage. 

Stilo  natiîa  tremente 


Omma  Circe<efHhducît  velaprocelU. 
Ovide.  Ovide  dans  le  3.  livre  de  fcs  Elégies  dit  à 
quelqu'un;  que  la  Magicienne  Circe  l'a 
dévoué  par  les  charrat;^. 

ç^ut  te  trajeBls  Mtta  'vmeficA   ramis , 
Devovet. 

M  A  N-  Baptifte  Mantuan  dit  que  Circé  fille  du  So- 
■iUAN.   leil  change  des  hommes  en  belles,  parla 
force  de  fes  charmes  funeftes. 

. ■  Et  Phxbijfilia  Circe, 

êlu^e  plactiùs    homiiium  fer  ah  curmine 

niulttu 
Verîït  in  vnmites formas  ,  ^  in  or»  fer  a- 
rum, 
Stros  A.  Et  Stroza  le  fils.dit  que  quelqu'un  fe  trou- 
vant mefprifé,  eut  recours  aux  charmes 
impics  de  la  Magicienne  Circe'. 
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DeJpeBiis  Magica  petit  imfia  carmina  Cir- 


Juvcnal  dans  fa  i  f.  lâtyre ,  dit  qu'Eîpenor 
eftant  frappé  d'une  petite  verge  par  Circé,  ],  ^  j,,  "■ 
alla  gronder  dans  les  eftables  avec  fes  com- 
pagnons changez  en  pourceaux  : 

eut  îenaipercuffum  njerheri  Circes , 


Et  ciim  remigibui grwtnijfi  Elpetiora  for» 
cii. 


Mais  Ovide  a  traitté  amplement  ce  fujet 
dans  fon    14.  livre  des  Metamorphofes, 
après  Homère  dans  fon  dixième  de  l'O- 
dyflëe.   Ce  qu'André  Alciat  a  expliqué  en  Ai.cia.t, 
cette  forte  :  On  dit  que  Circé  fille  du  So- ,, 
leil  eut  tant  de  pouvoir  qu'elle  changea , 
plufieurs  hommes  en  beftes.  Picus  le  dom-  ^^ 
teur  de  chevaux  en  eft  témoin  ,  auflîbien 
que  Scylle  à  double  forme,  &  les  pour- ^^ 
ceaux  d'Itaque,  après  qu'ils  eurent  beu  le ,^ 
vin  empoifonoé.  Circé  porte  fous  un  nom  ^ 
illuftre  toutes  les  marqu^•s  d'une  fcnraiCj^ 
impudique  ,    &  quiconque  le  laifTe  fur- 
prendre  à  ramour,perd  le  fens  Se  la  raifon-  ^^ 

Stk  jat£  Ctrcestam  magna  potentia  fertur^ 
Ferterit  ut  multostnnovamtTiJravi^ 
vos,  5cc. 

Euryloqrie  ç^  Perimcde  ]  font  des  com- 
pagnons d'Ulyflc  qui  font  nommez  par 
Homère  dans  Ion  dixième  livre  de  l'Odyf- 
fée.  Nous  parlerons  d'Ulyffe  fur  le  Ta- 
bleau de  Pénélope. 
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LES    AL  CI  ON  S.    XXXIII. 

NFIN  la  Mer  efi:  calme  au  cœur  de  l'Hyver, 
après  avoir  efté  fi  long-temps  agitée.  LeCielefl: 
ferein,  8c  les  vents  font  retenus  dans  leurs  antres 
fpacieux,  d'oij  n'ofant  fortir,  il  femble  qu'ils  fe 
dépitent  contre  les  rochers  du  mont  qui  les  enfer- 
me. Ils  murmurent  autour  de  leur  clofture:  mais 
Eole  empefche  qu'ils  ne  s'échappent,  &  refTerre 
de  prifons  &  de  chaînes  bruyantes  tempeftes.  11  tient  Ton  fceptre 
à  la  main  pour  modérer  leur  courage, .&  reprimer  leur  furie:  car  s'il 
ne  lefaifoit,  ils  font  fi  rapides  qu'ils  ébranleroient  la  Terre  &  le  Ciel 
avec  la  Merj  &  d'un  puiiTant  effort ,  ils  les  entraineroient  avec  eux 
par  levuide  de  l'air.  Les  Alcions  applaniffent  les  flots,  oupluftoft, 
la  Mer  devient  tranquile,  commefi  elleportoitdurefpect  à  lanaif^ 
fance  de  ces  petits  Oyfeaux.  N'appercevez-vous  pas  un  nid  allez  pro- 
che du  rivage  qu'une  haleine  molle  agite  doucement  fur  l'eau  ?  C'efl: 
un  chef-d'œuvre  de  la  Nature,  quelemafle&la  femelle  ont  bafly 
pour  pondre  leurs  œufs,  &  pour  faire  éclore  leurs  petits,  non  point 
en  petriffant  de  la  fange  comme  les  Hirondelles,  pour  le  maçonner 
contre  des  murailles,  ou  contre  des  folives  de  quelque  plancher ,  ny 
en  travaillant  de  tous  fes  membres  comme  la  Mouche  à  miel ,  qui  de 
fes  fix  pieds  façonne  les  fix  angles  de  fon  petit  logis  ;  mais  avec  le  fcul 
outil  de  leur  bec,  fans  lefecours  de  quelque  autre  main  que  ce  foir. 
Cependent  (ô  merveille  !  )  quel  édifice  eft-ce  que  font  les  Alcions  ? 
c'eft  en  vérité  une  chofe  fi  rare  qu'on  auroit  bien  de  la  peine  à  le  croi- 
re: car  ils  baftiffent  comme  un  Charpentier  de  navires  d'une  façon 
toute  particulière,  un  certain  vaiiïeau  qui  ne  fe  peut  renverfer ,  ny  en- 
foncer dans  l'eau  ,  affemblant  &  cntrelaflant  les  arêtes  d'un  petit  poif- 
fon  qu'on  appelle  Aiguille  de  Mer,  les  unes  eftcnduës en  longueur 
en  guife  de  la  chaîne  d'une  toile,  &  les  autres  en  travers,  comme  fer- 
vant  de  trame,  puis  redoublent  cette  tifïïire,  &  la  courbent  en  forme 
ronde  un  peu  longuette,  reffemblant  prefque  à  une  barque  de  Pc- 
fcheur.  Quand  l'ouvrage  efl:  parfait ,  ils  l'approchent  exprès  du  riva- 
ge, où  les  flots  peuvent  batre,  afin  que  s'en  trouvant  doucement 

Kk  heur- 


z6o  L  E  S    A  L  C  I  O  N  S. 

heurté  Tonde  leur  fafle  connoiftre  les  endroits  qui  ne  font  aflez  bien 
fortifiez,  ou  qui  fe  lafchent  aux  coups  des  vagues,  pour  les  radou- 
ber, tandis  que  les  parties  qui  font  les  mieux  jointes,  ferafermi/Tent 
&  fe  reflerrent  11  fort,  qu'il  feroit  maUaifé  de  le  rompre  à  coups  de 
pierres,  ou  de  quelque  ferrement  que  ce  foit.  Mais  il  n'y  a  rien  de  fi 
admirable  que  la  proportion  &la  figure  intérieure  de  ce  petit  domi- 
cile: car  il  efl:  tel,  qu'il  ne  reçoit,  &n'admet  à  entrer  dedans  que  la 
feule  femelle  pour  couver  fcs  petits ,  eftant  comme  inacceflîble  à  toute 
autre  chofe ,  jufques  à  ne  pouvoir  pas  mêmes  recevoir  une  feule  goutte 
de  l'eau  de  la  Mer.  Il  fe  fait,  félon  le  témoignage  de  Pline,  fept  jours 
avant  le  folflice  d'Hy  ver  :  &  fept  jours  après ,  l'Alcion  y  fait  fes  œufs, 
adjouftant  que  ce  nid  eft  fabriqué  d'une  façon  fi  admirable ,  que  l'en- 
trée en  eft  fort  cftroite,  &  qu'il  reiïemble  aucunement  aux  grandes 
éponges:  qu'il  n'y  a  point  de  ferrement  qui  le  pufl;  entamer  :  &  qu'il 
faut  ramener  un  grand  coup  pour  le  rompre,  fans  qu'on  puifTe  juger 
dequoy  il  cft  compofé;  qu'on  tient  néanmoins  que  ce  foit  d'arêtes 
fort  aiguës  de  certains  poiiïbns  dont  ils  vivent. 

Aurefte  ,  quels RoiTignols en  douceur  de  voix,  quelle  Hirondelle 
en  fubtilité  d'ouvrages,  quelles  Colombes  en  amour  &privauté,  & 
quelles  Abeilles  en  artifice ,  pourroient  eftre  mis  en  comparaifon  avec 
les  Alcions?  Ou  de  qui  eft-ce  que  la  Nature  refpede  davantage  la 
naiiïance,  &  les  travaux?  Les  Alcions  font  d'une  taille  un  peu  plus 
grande  que  les  Paiïereaux  ;  ils  font  prefque  par  tout  de  couleur  azu- 
rée, excepté  qu'il  y  a  des  plumes  incarnates  &  blanches,  en  plufieurs 
endroits.  Leur  col  eftlong  &  grêle,  &:  les  plus  petits  chantent  com- 
munément dans  les  rofeaux  :  mais  c'eft  chofe  fort  rare  que  d'en  voir , 
encore  ne  fe  montrent-ils  jamais  qu'au  mois  d*Oâ:obre,  &  vers  le 
temps  des  fojftices,  lors  qu'ils  voltigent  autour  des  vailfeaux,  d'oîi 
ils  fe  retirent  tout  au fli-toft  dans  leurs  petites  logcttcs.  Ils  font  leurs 
petits  au  mois  de  Décembre;  &  environ  cette  faifon  ,  on  appelle  ces 
jours-là  Akiomdes,  durant  lefquels  la  Mer  ferend  parfaitement  na- 
vigable ,  mais  principalement  celle  de  Sicile  :  car  aux  autres  endroits, 
bien  que  la  Mer  foit  plus  calme  que  decouftume,  fi  eft-ce  que  celle- 
cy  efl:  la  plus  douce ,  &  la  plus  traitable  de  toutes.  Les  Poètes  qui  par- 
lent de  l'origine  de  toutes  chofes ,  auITi  bien  que  les  Philofophes, 
n'ont  point  manqué  dedifcourir  de  celle  des  Alcions.  Ilsdifentquc 
Ceïx  Roy  deTrachine  en  Theflalie,  fils  de  cet  Aftrc  qui  paroift  au 
matin  le  premier  pour  appeller  l'Aurore,  &  qui  fe  couche  au  foir  le 
dernier  de  tous,  epoufa  la  belle  Alcione  fille  d'£ole  Roy  des  vents: 
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&  qu'ils  s'aymoîent  tellement  l'un  l'autre,  qu'ils  ne pouvoîent  vivre fe- 
parez.  Toutcsfois  fe  trouvant  obligé  de  neceffité  d'aller  enClarosqui 
eftunedes  Cyclades ,  pour  confulter  l'Oracle  d*Apollon  ,  fur  quelques 
vifions  qui  luy  travaiiloient  refprit,  &  ne  pouvant  fouffrir  qu'Alcionc 
qui  l'y  vouloir  accompagner,  fuftexpofe'e  aux  périls,  &auxincommo- 
ditez  de  la  Mer,  fe  rcfolut  de  faire  ce  voyage  feul ,  &  luy  promit  de 
n'eftre  qu'un  moisabfent.  Mais  au  retour  ayant  elle  furpris  de  la  tour- 
mente dans  la  Mer  Egée ,  &  fon  navire  s'eftant  ouvert  par  la  violence  des 
vents ,  il  fc  noya  avec  toute  fa  fuite.  Cependant  Alcione  qui  ne  le  voyoit 
point  revenir,  &  fe  défiant  à  peu  près  de  fon  malheur,  parunfongeque 
les  Dieux  avoient  envoyé,  failbit  inceffamment  des  vœux  àjunon  ,  & 
alloit  &  venoit  fur  le  port  d'où  il  eftoit  party ,  pour  voir  s'il  ne  parcftroit 
point  quelque  vaifTeau;  mais  elle  n'en  découvrit  aucun,  &  apperceut 
feulement  fur  l'eau  le  corps  d'un  homme  mort,  que  les  vagues  pouffoient 
à  bord,  &  à  mcfure  qu'il  approchoit ,  elle  reconnut  que  c'eitoit  celuy 
de  fon  mary,  dont  elle  fut  fi  outrée  de  douleur,  que  fans  attendre  da- 
vantage, elle  s'élança  dans  la  Mer  pour  l'aller  embraffcr  :  mais  les  Dieux, 
qui  en  eurent  pitié ,  les  changèrent  l'un  &  l'autre  en  ces  Oy  féaux ,  qu'on 
nomme  encore  aujourd'huy  Alcions,  qui  nefefeparent  jamais  l'un  de 
l'autre,  faifant  leur  nid  dans  l'eau.  Ovide  traite  ce  fujct  admirablement 
dans  fon  onzième  livre  des  Metam.orphofcs,  &  le  reprefentecommeun 
excellent  emblefmede  l'amour  réciproque  d'un  mary  &  d'une  femme. 

^%r»  V*>-  V*^  v*^  s*^  v*^  v*x  v*v  v*y  v*^  V*i  V*X  S*^  V*>  V*v  V*>  V*^  Vf^  Vf ^  V<f^  S*^  S"»^  v*^  v*^  v*^  v*^  S*^  Cf^ 

ANNOTATIONS. 


LES  ALCI0NS.'\  Bien  que  j'aye 
compris  la  plus  grande  partie  de  tout 
ce  que  j'ay  à  dire  des  Alcyons  dans  la 
dcfciiption  que  j'ay  faite  de  ce  Tableau  ; 
fi  cft-ce  que  je  ne  doute  nullement  qu'il 
n'y  euft  bien  des  chofes  à  remarquer  fur 
ce  fujet,  qui  ne  font  point  venues  à  ma 
connoifTançc  ;  8c  fans  taire  icy  une  lon- 
gue Annotation  de  tout  ce  qui  s'en  peut  li- 
re dans  les  livres  de  Gefner,  d'Aldroandus , 
Se  de  Blondus  qui  ont  écrit  des  Oyfeaux  ; 
je  me  contentcray  de  rapporter  ce  que  ma 
mémoire  m'en  pourra  fournir  des  écrits 
des  Poètes ,    lailfant  néanmoins  Ovide  à 


part  qui  en  atraitté  plus  amplement  que 
tous  les  autres  dans  fes  Mctnmorphofes , 
parce  que  j'ay  défia  touché  ce  qui  s'y  ren- 
contre de  plus  curieux.  Virgile  dans  fon  V  i  r  g  i» 
I.  liv.  des  Georgiques  dit  que  les  Alcyons  ^'^- 
cheris  de  Thetis,  n'eftalent  plus  fur  le  ri- 
vage leurs  plumes  aux  tiedes  clartez  du 
Soleil  : 

No?i  tepidrim  ad  Soîem  ^mnas  in  ht  ton 

fmdmit 
DtleBje  Thetidi  Haïcyones. 

Et  dans  le  troifiémc  liv.  du  mefnne  oufra- 
ge  ,  ^uc  les  rivages  refonneni  à  la  douce 
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voix  des  Alcions  :  Littoraque  Ualcyonem 
yefonant.  Properce  dit  à  Cynthic  aufujet 
d'une  tempefte  de  Mer  ,  que  c'efl:  à  bon 
droit  qu'il  parL*  aux  Alcyon?  qui  n'ont 
point  de  voix  pour  luy  refpondrc.  Eleg. 
17.1... 

Nunc  ego  defertaf  alloquor  z^lcpnof. 

«♦  Dans  la  6.  Elégie  du  3.  livre  :  Ha  !  malheu- 
"  reux ,  dit-  il ,  je  vais  donner  contre  h  poin- 
"  te  des  rochers  des  Alcyons,  oùjeferayat- 
♦'  taché  : 

^h  7?2ifer,/lIcyonitmfco(>ulU  adfigar  acutli\ 

Et  parlant  du  jour  delanaiflancedeCyn- 

thie  ;    il  adjoufle  en  la  neufiéme  Elégie 

<t  du  mcfme  livre:   Que  les  Alcyons  quittent 

<i  leurs  douces  plaintes,  &  que  la  mère  d'I- 

cc  this  ne  le  lamente  point  de  ia  mort  de  fon 

"fils. 

AÎcpnum  pojitii  requiefcant  or  a  querdù , 
hicrepiit   abfum^tum   nec  fu.i  mater 
Ityn. 

Ce  Poëte  appelle  les  Alcyons  folitaires 
parce  qu'ils  fe  voyent  rarement ,  félon  le 
témoignage  de  Pline  livre  10.  chapitte  3  2. 
St  ACE.  Mais  Stacedans  cm  autre  fens  appelle  l'Al- 
cyon fjlitaire  defcrtjm  Alcyoneyn  >  quand 
il  a  perdu  fes  petits.  Au  refte  quand  il  les 
invoque  ,  n'eft  ce  point  pour  avoir  le  cal- 
me, comme  il  arrive  quand  ces  oyfeaux 
font  leurs  petits  ?  D'où  vient  que  ces  jours- 
làs'appcllent  Alcionides,  comme  Ovide 
l'a  bien  remarqué  au  lieu  que  j'ay  délia 
cité  ?  Varron  d:4ns  fon  4.  livre  de  la  langue 
latine  a  obfcrvé  que  le  mefme  oyfeau  que 
les  Grecs  appellent  jilcmt ,  les  Latins  le 
nomment  Halcedo.  C'eft  pourquoy  Plaute 
dans  ià  Cafina  pour  exprimer  le  repos 
dans  le  marché ,  a  dit  plaifamment  :  Hal- 
cedonia  fitnt  chxj  fomm  ;  8c  dans  le  Penu- 
'  lus ,  Nd  mihi  illum  tant  îra7iquiUt{mfjcis 
qtum  mare  ejï ,.  Halcedo  pullos  cum  educat 
Jnos.    Ariiiophane  en  parle  aulTi  dans  fi 
Comédie  des  oyfeaux  ;    Se  le  chœur  de 
l'iphigenie  d'Euripide  addrelTe  fap.irole 
Théo-  aux  Alcyons.    Voyez,  auffi   ce  qu'en  dit 
CRiTE. xheocrite  dans  fon feptiéme Idylle  delà 
traduction  d'Erafme. 
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Halcyonefque  undas  Jlernunt ,  fehgtifque  > 
ïsotumque, 

Atque  Eurum  extremam  motantimfiati' 
busnlgayn. 

Ha,Icyones,  quas  inter  aves  Néréides  omneis 

Ufiice  amaiit  Glauca ,  quxcunque  ex  aqtto^ 
repaftum 

Ve7i.intur. 
Voicy  comme  Pline  dans  fon  i  o.  liv.  parle  Pline. 
des  A Icyons  ;  C'cft  prefque  une  chofe  mi-  „ 
raculeuie,  dit- il ,  que  les  Alcyons faffent,, 
leurs  petits  fi  tard  ,  8c  que  néanmoins  la,. 
Mer ,  8c  ceux  qui  la  h  mtent ,  le  relfen-  „ 
tent  du  remp^  auquel  ils  font  leurs  nids.  „ 
Cet  oylèau  eft  un  peu  plus  gros  qu'un  Paf-  „ 
1ère  au,  8c  laplufpart  de  Ion  plumage  eft„ 
bleu ,  entremeflé  de  quelques  plumes  blan-  „ 
ches  8c  incarnates,  il  a  le  co!  longSc  grefle.  „ 
Au  refte  ils  ne  fe  monftrenrgueresqu'a-,, 
près  la  reraitte  des  Pléiades,  environ  les,, 
plus  longs  8c  les  plus  courts  jours  de  l'an- „ 
née  ;  8c  alors  on  les  voit  voleter  autour  „ 
des  Navires,  fins  s'y  arreftcr  beaucoup,,, 
car  ils  fe  retirent  incontinent,  8c  fe  cachent  „ 
en  leurs  trous.  Quand  ils  font  leurs  nids  au  „ 
cœur  de  l'hiver,  ces  jours-là  s'appellent,, 
Alcyonides;    Se    oiv  dit  mefme  que  par,, 
quelque  forte  de  refpeft  la  Mer  le  tient,, 
calme  en  leur  faveur,  8c  principalement,, 
la  Mer  de  Sicile  qui  fe  rend  alors  entière-,, 
ment  navigable,  Se  les  autres  Mers  font,, 
beaucoup  moins  fafchsules  qu'elles  n'ont ,, 
accouftumé  :  fept  jours  avant  le  plus  court ,, 
jour  de  l'année  ils  baftiHent  leurs  nids,,, 
8c  les  fept  jours  d'après  ils  font  leurs  œufs,,. 
Se  cou  vent  leurs  petits  pour  les  faire  éclor- ,, 
re.    Leurs  niJs  font  admirables,  car  ils,, 
font  comnie  un  efteuf,  8c  ont  l'embou-  „ 
cheure  un  peu  élevée ,  Se  fort  petite ,  eftant  „ 
faite  prefque  comme  l'emboucheure  des,, 
grandes  efponges:  11  n'eitpas  poffible  de,, 
couper  ces  nids  avec  des  haches ,  ny  autres  „ 
ferrements  que  ce  foit  ;  mais  il  les  faut  bi  i-  „ 
fcrainfi  que  l'ccame  de  la  Mer,  quand,, 
elle  eft  feiche  j  mefmes  il  n'eft  pas  poftible ,, 
de  fçavoirde  quelle  matière  ils  font  faits,  j. 
Quelques-uns  néanmoins  eftiment  qu'ils,, 
foient  baftis  d'epincs  Se  d'arêtes  de  poif- ,, 
fon  ,  parce  qu'ils  s'en  nourrilîlnt  :  8c  fe  „ 

tienneat 
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««tiennent  quelquesfois  le  long  des  rivie- 
««res. 

Le  mefme  Autheurdit  encore  un  mot 

de  cesOyIeaux  dansfon  26.  chap.  du  18. 

liv.  Les  plaintes  de  ces  Oyleaux  ibntraar- 

.  quées  par  Ovide  dans  fon  Epiftre  de  Lean- 

dre. 

^Icyojies foU  memores  Ceycii  amati , 
Nefcto  quid  vifcefunt  nnhi  duïce  queri. 
St  Ac  E.  Stacedans  le  neufieme  de  fa  Thebaïde. 

FluBivagam  fie  fje^e  domum  ,  madidofque 

pénates , 
Halcycme  deferta  gémit,  cum  pignorafevtis 
ylufier ,  (^  algeiites  rapuit  Ihctis  invida 
nidos. 

Albinovanus  à  Livie. 

jilcyonum  taies  ventofa per  ^quora  cfuejiust 
^d fardas  tenui  voce  fonmit  ur  aquas. 

On  oit  refonner  de  telles  plaintes  des 
Alcionsfur  les  lourdes  eaux  de  la  Merven- 
teufe.  Voyez  aufli  fur  ce  fujet  Ariftote  au 
j".  liv.  de  rhiftoire  des  animaux.  Enfin 
Bartas.  noftre  Salufte  du  Bartas  dans  le  cinquième 
jour  de  fa  première  femaine  le  defcrit  ainfi. 

Et  celuy  qui  bnjîiî  environ  le  Soljîice , 
y-oignant  les  flots  marins  ^unft  ferme  édifice, 
J^  V homme ,  en  qui  reluit  le  flambeau  de 

raifiîi , 
Nefçait  -ny  démolir  ,  ny  hafiir  fa  mai  fon  ; 
Tant  qualifiait  dans  le  ?tid  fa  îranquilc  de- 
meure , 
La  Sicilide  Mer  toufiours  calme  de^nettre  : 
Car  Eale  craignant  de  7ioyerfies  poujfijis  , 
Ne  trouble  cafamer  nul  des  golfes  voifins. 
Le  Pirate  qui  n'a  pour  mafim  qu'une  bar- 
que , 
De  fies  couches  le  jour  en  fion  Calendrier 

marque , 
Et  le  riche  Marchand  commence  de  ramer , 
Soudain  que  l'yilcyonf  niche  dans  la  Mer , 

Maisundenosilluftres  Amisdefcrivant  le 
cahne  danslafixiéme  partie  le  fon  Moyfè 
Sauvé  ,  où  il  ne  perd  1  ien  àc  tout  ce  que 
l'iniagination  peut  fournir  de  plus  rare  à 
un  excellent  nature'  cnmme  le  fin,  ne 
s'oublif  pi'  i'y  f  are  entrer  les  Alcyons  :  il 
en  parle  donc  en  cette  forte. 


C  I  O  N  S.  i^5 

Là ,  fur  un  trhe  d'Jlgue  !^  de  moufe  ér 

d' éponges , 
Cet  amy  ditfilcnce  é^  du  père  dcsfiovgss , 
Parlait  avec  effroy  de  l'urnge  excité 
^fesjœurs  lu  bonace^la  tranquillité. 
Là ,  ces  itytnables fœurs pareilles  pi  luy-mefi- 

me , 
Tafichant  a  raj'fier  fon  rare  diadème  ; 
Fait   par  leurs  propres  doigts  de  plumes 

d'Alcyons , 
Montraient  de  leur  a?nour  les  tendres  pafi- 

fions. 

I  Malherbe  avoit  dit  devant  luy  en  parlant  M  a  l- 
d'Alcione.  her.be. 

Ainjtftitfourde  au  recoiifort , 
êland  elle  eut  trouve  dans  le  port 
Laperte  qu'elle  avait fiongée  j 
Celle  de  qui  lesptijflms 
Firent  voir  à  la  mer  Egée 
Le  premier  nid  des  Alcyons. 

EoleKoy  des  vents.']  II  eftoit  fils  de  Ju- 
piter &  d'Accftc  fille  d'HippoteTroyen, 
duquel  il  fut  appelle  Hippotades  par  Ho- y  o  me- 
mère  dans  rOdifiTee ,  8c  par  Ovide  dans  fon  r  e. 
livre  fécond  des  Metamorphofes. 

yEolon  Htppotadcn cohibcntem  carcer éven- 
tas. 

Pline  a  dit  de  luy  qu'il  avoit  trouvé  la  eau-  p  l  i  ne. 
fe  des  vents,  St  que  c'eft  pour  cela  qu'il 
en  fut  appelle  le  Roy.  Nous  avons  pris  de 
Virgile  ce  que  nous  avons  écrit  Je  fon  Em- 
pire 8-:  de  fa  patrie ,  ce  que  ce  Poète  a  imité 
d'Homère  dans  Ion  dixième  livre  del'O- 
dyflee.  Diodore  Sicilien  écrit  qu'Eole  vint  Diqdo- 
trouver  Lipare  qui  eftoit  furl'dge,  qu'il  r  e. 
efpoufa  fa  fille  ,  &  qu'après  la  mort  de  Li- 
pare fon  beau-pere ,  il  commanda  dans  les 
Ifles  Vulcaniennes,  lefquellej  depuis  fu- 
rent appellées  Eoliennes ,  qu'il  fut  unjufte 
5c  pieux  Roy  ,  Se  qu'il  enfeigna  aux  ma,^ 
telots  l'ufa^e  des  voiles,  &  le  moyen  de 
prévoir  les  vents,  d'où  vientqueles  Poè- 
tes ontfeint  qu'il  a  eu  l'Empire  des  vents, 
8c  fa  juitice  &  fa  piété  l'ont  mis  au  nombre 
des  Dieux.  Voila  ce  qu'en  dit  Diodore } 
mais  Palephate  dans  fon  livre  des  chofes 
incroyables  dit ,  qu'il  fut  Artrologue ,  8c 
K  k  3  que 


2(^4  L  E  s     A  L 

que  pir  la  connolflance  qu'il  avoit  des 
temps  ,  il  fçavoit  auffi  les  vents  qui  dé- 
voient régner,  ce  qui  a  donné  la  créance 
qu'il  en  elloit  le  Dieu.  Un  certain  inter- 
prète d'Homère  ayant  eftimé  que  par  Eole 
il  falloit  entendre  l'année,  luy  a  donné 
douze  enfans  qui  reviennent  aux  douze 
mois,  fçavoir  ilx  garçons  8c  fix  filles  qu'il 
eut  de  fa  femme  Telepore,  que  d'autres 
appellent  Lcopatre.    Mais  il  y  a  eu  deux 
Eoles  que  pluiieurs  confondent  en  un  ,  le 
premier  fils  d'Hellenis ,  8c  le  fécond  d'Hip- 
potej  ou,  comme  nous  difions  tantofi: , 
de  Jupiter  &  d'Acefte  ou  de  Segefte  fille 
d'Hippote  Troyen.    Plutarquc  tait  auffi 
mention  d'un  Eole  Roy  des  Tireniens  qui 
de  fa  femme  Amphithée  eutfixfils  8c  fix 
filles ,  entre  lefquels  fut  Macarée  qui  ayma 
fa  fœur  Canace  ,    dont  nous  liions  une 
Epiftre  entre  celles  d'Ovide.    Quant  aux 
vents,  les  Anciens  les  adoroient  comme 
des  Dieux,  5c  leur offroient  mefmesdes 
iacrifices  de  parfums  8c  d'encens ,  comme 
il  fcjuftifie  par  quelques  hymnes  qu'Or- 
phée compofa  en  leur  honneur.  Hérodote 
dins  fa  Polymnie,  dit  que  les  Grecs  pour 
chafler  la  colère  des  Dieux  fur  lesPerfes, 
dreflerent  un  Autel  aux  vents  dans  la  ville 
•   de  Thya.  Nous  lifons  qu'un  Prince  Phé- 
nicien leur  fit  ballir  des  Temples,  au  rap- 
port d'Eufehe  dans  fon  livre  de  la  Prépara- 
tion  Euangelique  :    8c  Virgile  introduit 
Enée  offrant  aux  paifiblesZephirs  une  bre- 
bis blanche.  Auguffe  fit  aufli  des  vœux  au 
vent  Circius ,  afin  qu'il  ne  fift  point  de  ra- 
vages dans  la  Gaule:  8c  les  Calabrois  en 
faiibicnt  autant  d'ordinaire  au  vent  Japi- 
ge:  ceux  de  la  Pouille  auvent  Atabule: 
Tes  Athéniens  au  ventScirin;  Se  ceux  de 
Pamphilie  auvent  Gagneus,  afin  que  les 
peuples  8c  les  champs  de  ces  pais-  là ,  n'en 
tullcnt  point  endommagez. 

Au  rcfteon  tenoit  que  les  vents  eftoient 
enfans  d'Aftreus,  qui  fut  l'un  des  Ti- 
tans qui  firent  la  guerre  aux  Dieux,  8c 
qu'il  les  eut  de  l'Aurore  ,  comme  l'a 
écrit  Hefiode  ,  8c  après  luy  Servius, 
V  1  R  G  j-  c'efl  pourquoy  Virgile  a  fait  ce  vers  à  leur 
i- E."         fujet: 
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Tant  âne  vos  gtnms  tenait  fiduciavejîri  ? 
Or  cccy  me  femble  bien  digne  de  remar- 
que que  les  Anciens  ne  faifoient  pas  quatre 
vents  principaux j  mais  feulement  trois, 
fçavoir   Borée,  T-ephire,  8c  Notus.  De- 
puis on  en  a  compté  quatre  principaux, 
adjouffant  à  ceux  là  Eurus  qui  eft  le  vent 
Oriental.  Ceux  qui  en  mettent  douze,  les 
comptent  ainfi,  du  cofté  d'orient,  Ape- 
liotes  ou  Subfolanus,  Circius  ouCorus, 
Eurus  ou  Vulturnus  ;  du  cofté  de  Midy, 
Notus  ouAufter,  Leuconotus,  8c  Libo- 
notus  :   du  cofté  d'Occident  ,  Zephire, 
Libs  ouAfricus,  Japix  ou  Favonius;  du 
cofté  du  Nort ,  Aparetias  ou  Septentrion , 
Trafias  ou  Gracias,    Borée  ou  Aquilon. 
Mais  pour  parler  en  gênerai  de  la  nature  du 
vent ,  je  croy  que  l'un  des  plus  beaux  lieux 
qui  s'en  puiffent  trouver  dans  les  Autheurs 
anciens  eft  celuy-cy  du  premier  livre  de 
Lucrèce,   où  ce  Poète  Philofophe  écrit:  Lucre. 
Premièrement  ,   la  force  du  vent  frappe  ^  e 
la  Mer  avec  impetuofité  ;   elle  abbat  les  „ 
grands  vaifteaux ,   8c  pouffe  les  nuages.  „ 
Quelquesfois  en  parcourant  les  campagnes  „ 
avec  un  tourbillon  rapide,  elle  couche  les  „ 
arbres  par  terre;    8c  avec  des  foufîes  qui  „ 
renverfent  les  forcfts ,  elle  eftonne  les  fom-  „ 
mets  des  monts.    D'où  vient  auffi  que  la,. 
Mer  en  eft  tellement  agitée  ,  qu'elle  en  eft  ,, 
furieufe  parmyles  bruits  menaçants  de  fes„ 
vagues  emeuës.    Ainfî  les  vents  font  des,, 
corps  imperceptibles,  puis  qu'ilsbaloyent  „ 
la  Mer,  la  Terre,  8c  les  nuées  du  Ciel,  8c  „ 
que  par  une  rapidité  furprenante  ils  entrai-  „ 
nent  tout.   Au  refte  ils  ne  coulent  point,  8c  „ 
n'augmentent  point  leur  furie  d'une  autre,, 
façon  que  l'eau  d'un  fleuve  paifible ,  quand  „ 
tout  d'un  coup  il  eftaugmtnté  depluyes,. 
Se  d'un  débordement  prodigieux  qui  de-,, 
fcend  des  hautes  montagnes  :  elle  fait  rou-  „ 
1er  àts  portions  de  forefts  8c  des  arbres  en-  „ 
tiers;  de  forteque  les  ponts  folides  ne  peu-  ,, 
vent  fouftenir  la  violence  de  l'eau  qui  abor- ,, 
de  :  8c  le  fleuve  enflé  par  les  grandes  plu.  „ 
yes ,  fe  jette  avec  un  effort  nompareil  con-  „ 
tre  les  robuftes  obftacles  qui  s'oppofent  à  „ 
fa  furie.  Il  r-avage  tout  en  fiifant  un  bruit  „ 
terrible,  roule  lous  fes  vagues  les  pefans,, 

rochers, 
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rochers,  fe  précipite  rudement  en  quelque 
lieu  qu'il  fefaflcde  lareliftance  àfon  im- 
'  petuolité.  C'eft  ainfi ,  dis-je ,  que  les  vents 

■  doivent  porter  leurs  ibufles  ,  lefquels  tout 
'  ainfi  qu'un  fleuve  rapide  quand  ils  s'abaif- 
'  fenc  contre  terre ,  jettent  çà  8c  là  devant 
'  eux  les  chofes  qui  le  rencontrent ,  6c  les 
•  lancent  par  des  elïbrts  redoublez  ,  8c  par 

■  t'ois   les  enlèvent  par  des  tourbillons  fu- 
rieux, 8c   les  emportent  en   tournoyant. 

'  C'eft  pourquoy  je  maintiens  encore  que 
'  les  vents  font  des  corps  qui  ne  fèdifcer- 
nent  point,  veu  qu'ils  imitent  fi  parfaitc- 
'  ment  les  mouvements  8c  les  ravages  que 
'  font  les  fleuves  débordez ,  qui  font  maui- 
'  feftement  des  corps. 

Prmct^io ,  venu  vis  verberat  incita  fon- 

tum, 
Ingenteijquc  ruit  navets  Ô^nuhtla  disert  : 
Inttrdttmrapido percurrens turbine  cmn^es 
^rb»ribus  m^gnu  Jîtrnit  j  ment eij que  fu- 

premos 
Silvifragis  vexât  fiabris  :  ita  perfiint  acri 
Citm  fremitti ,  fevitqtte  mmaci  murmure 

pontiis. 
Sunt  igitar  venti  nimirum  corpora  caca  : 
êlutemarey  quat terras,  qu<e denique nu- 

bila  cœli 
Verrimt ,  ac  fubito  vexantia  turbine  ra- 

ptant. 
Nec  rationeflutmt  alia ,  Jîragemque  propa- 
gent, 
Ac  cum  moïïis  aqfiafertur  natura  repente 
Flumine  abundantt ,  quod  îargis  imbribus 

auget 
Mojitibus  e:i  altis  magnus  decurfus  aqti^'i , 
Fragmina  conjicicns plvarutn ,  arbujîaque 

tôt  a  : 
Nec  validipoffiint  pontes  venientis  aqua'i 
Vim  Jubitam  tolerare.  ita  magno  turbidus 

imbri 
Molibtis  incurrens  validis   cum   viribus 

amnis , 
Dat  fonitu  nagnojîragem ,  volvitque  fub 

undis 
Crandiafaxa ,  ruit  qua  quidquidfiuciibus 

olfiat. 
Sic  igitur  debtnt  venti  quoqueflaminafer' 

n: 
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^^  veluti  validum  flumen ,  ctmpracu- 

huere  , 
êi^mltbet  in  partem  trudunt,  vexant  que, 

ruuntqut 
Impetibus  crebris  :  intirdum  vertïce  turto 
Corripiunt  ,    raptdique   rotanti    turbme 

portant. 
êluare  etïam  atque  ttiam  funt  ve7îîi  corpo- 
ra cttca  : 
êlnitndoquidem  fuBîs  ac  moribtn ,  amula 

magnis 

Amnibus  mveniuntur ,  aperto  corpore  qui 

funt. 

Je  n'oublieray  pas  furoe  fujet  la  defcrip- 

tion  que  fait  des  vents  l'Autheurdu  Moïfe 

Sauvé,  au  lieu  que  j'aycy-devant  allégué. 

Les  Tir  an  s  des  vaiffèaux  d'un  fou^e  impé- 
tueux , 

Changent  la  face  unie  en  moncs  tumul- 
tueux } 

Et  fracaffant  les  mats  ç^  déchirant  les  voi» 
les , 

êl^ils  portent  coup  à  coup  de  l'abyfme  aux 
Efotles , 

Ufurpentfon  beau  règne ,  accablent  fa  ver' 
tu , 

Etfemblenf  triompher  du  fceptre  dehaîu. 

Us  font  fi  rapides  ^  érc?^  Il  cft  icy  que- 
ftion  de  la  furie  des  vents ,  quand  le  Roy 
qui  les  refierre  dansies  prifons,  leur  lafche 
la  bride,  ce  qui  cft  imité  de  Virgile  auViRoi- 
premier  de  l'Enéide.  ^  ^' 

'  Hic  vafio  rex  MqIm  antro , 

LuBa?iteis  vent  os ,  tempeftntefque  fomras 
hnperiopremit^ac  vinclis  ^  carcerejrenat, 
llli  indignantes  magno  cum  murmure  men- 
tis 
Circum  claufirafremunt. 
Et  Lucaincn  décrivant  une  furieufe  tcm- J^^'cain.' 
pefte  dans  fon  ^.  livre  :   Tous  les  vents  >» 
échappez  fortent  en  foule  de  tous  les  coins  » 
de  l'Univers,  8c  comme  par  efcadrons  ils,, 
vont  éventer  les  plaines  humides  d'horri-,, 
blés  fiflemens.  Corus  fe  levé  du  cofté  du  ,> 
couchant,8c  porte  par  fois  les  flots  jufqu'au  „ 
fommet  des    montagnes  :    puis  le  froid  „ 
Aquilon  venant  à  foûpirer  de  plus  violen-  „ 

tes 
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"tes  halemes,  repouflela  Mer  fi  rudement 
''qu'on  ne  fçùc  pendant  quelque  temps  à 
"  qui  elle  doit  céder  ;  mais  enfin  Aquilon 
"l'emporte  :  il  force  les  eaux  à  lefuivre, 
"  les  fend  en  d'horribles  précipices ,  8c  fait 
"des  guez  fur  le  fablon  qu'il  monftre  à  dé- 
"  couvert  entre  les  vagues  feparées.  Et  plus 
"  bas  ;  Le  Syroc  menace  de  l'on  cofté ,  &  il 
"n'cft  pas  croyable  que  les  Autans  pères  de 
"  la  pluyefufTent  les  feuls  reflerrezdans  les 
*'  antres  d'Eole.  Ils  fejettent  tous  d'un  com- 
"mun  eflFort  fur  la  Mer,  afin  que  les  terres 
"  qu'ils  affeflionnent  ,  ne  fe  fentent  point 
*'  des  inondations  des  eaux.  Mais  voicy  com- 
"  me  Neptune  reprime  leur  audace  dans 
V  1 R  G  1-  Virgile  ;  Elles-vous  bouffis  de  tant  d'or- 
L  E.  gucil  pour  voftre  naiflance,  vents  teme- 
"raires  ,  que  fans  mon  congé  vous  ayez  la 
"hardiefle  de  mêler  la  Terre  8c  les  Cieux  , 
•'  8c  d'élever  une  fi  furieufc  tourmente?  Si 
"  vous  me  fafchez ....  Mais ,  il  vaut  mieux 
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calmer  l'orage.  Une  autre  fois  vous  n'en  j 
lercz  pas  quittes  pour  une  peine  ferablable. , 
Allez  8c  prenez  la  fuitte ,  ce  dites  à  voftre , 
Roy  que  le  Deftin  ne  luy  a  pas  donné , 
l'Empire  de  la  Mer,  ny  le  fupcrbe  Tri- , 
dent.  Il  occupe  des  rochers  afïreux  qui  font,, 
les  demeures  de  tes  frères ,  8c  de  toy ,  Eu- , 
re  :  qu'il  fe  contente  d'un  fi  beau  fejouru 
8c  qu'il  règne  feul  fur  les  vents  prifonniers. , 

Titntane  vosgeneris  tenait fiduci»  vejiri% 
ynm  cœlnm  terramque  meo  fine  numine 

venti 
Mifcere ,  ç^  tantas  audetis  toUere  moles  ? 
^os  ego  .  .. .fed motos ^r<ejiat cofnponere 

fittCtUS , 

Pofi  mihi  mnjîmilipeena  commiffU  îuetis. 
Maturate  fttgam:  Regiqne  hacdiiitc  ve- 

firo. 
Non  illi  imperium  pelagi  ;  ftevumque  Tri- 

dentem  ,  8cc. 
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'E  S  T-on  jamais  pu  imaginer  une  témérité  plus 
grande  que  celle-cy  ?  S'attacher  des  plumes  aux 
bras  &  fur  les  épaules  avec  de  la  cire ,  &  entrepren- 
dre de  voler  comme  un  oyfeau  pour  fe  fauver  d'u- 
ne prifon,  &  pour  fbrtir  d'un  grand  Royaume, 
c'eft  avoir  une  grande  fiance  en  la  nouveauté  de 
Ton  invention.  Ceux  quis'eleventau  deffusdela 
portée  de  leur  efprit  ou  des  forces  de  leur  condition,  n'en  font  pas 
moins;  Auffi  ne  manquent-ils  jamais  de  tomber  dans  le  précipice, 
ou  de  fe  rendre  méprifables  par  la  vanité  de  leurs  deffeins  malconceus. 
On  en  pourroit  dire  autant  de  l'audace  de  ces  Favoris  quipenfentque 
toutes  chofes  leur  font  permifes ,  fe  voyant  fouftenus  fur  les  ailes  de  la 
fortune  légère  :  mais  bien  fouvent  pour  ofer  approcher  de  trop  près 

H  le 
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le  Soleil,  comme  Icare,  ils  tombent  d'une  chute  qui  n'efl:  pas  moins 
dangcreufe  que  la  llenne,  tandis  que  les  gens  d'efprit  s'échappent  dans 
l'extrémité  ,  comme  Dédale,  ayant  eu  recours  aux  inventions  les 
plus  hazardeufes  qui  ne  lailTent  pas  de  reùirir ,  quand  elles  font  ména- 
çccs  avec  jugement.  Il  faut  demeurer  comme  luy  dans  la  médiocrité, 
di  ne  s'ck'ver  pas  trop  haut ,  de  peur  de  fe  brûler  aux  feux  du  Ciel ,  ny 
auGTi  s'abbaiflcr  trop  bas ,  de  peur  d'appefantir  fcs  plumes  par  les  humi- 
des vapeurs  de  la  terre.  C'eftoit  le  confeil  qu'il  avoit  donné  à  fon  fils , 
quand  pour  fefauver  des  prifons  de  Minos  Roy  de  Crète,  il  fe  fervit 
de  cette  invention.  Dédale  fils  d'Hymition  de  la  villed' Athènes,  l'un 
de  ceux  qu'on  appclloit  Erechtides,  &  le  plus  ingénieux  Artifan  qui 
fut  jamais,  ayant  inventé  le  rabot,  le  plomb,  le  niveau,  lateriere, 
la  règle,  la  colle,  &  autres  chofesfemblables,  fit  des  pièces  merveil- 
leufes ,  &  fur  tout  en  fculpturc ,  en  quoy  il  furpafTa  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  devancé ,  &:  ceux  qui  vinrent  après  luy  ,  eftimerent  que  fes  fta- 
tuës  rcfpiroicnt ,  Se  qu'elles  avoicnt  de  l'ufagc  de  tous  les  fens ,  comme 
fi  elles  euffent  elle  en  vie.  Or  ayant  acquis  une  haute  réputation  pour 
Texcellence  de  fon  art ,  il  fut  contraint  de  s'enfuir  d'Athènes ,  parce 
qu'ayant  prisjaloufie  de  refprit  d'un  neveu  qu'il  avoit  de  fa  foeur, 
appelle  Talus,  qui  avoit  inventé  la  fcie  fur  le  modèle  des  épines  que 
les  poilTons  portent  fur  le  dos ,  le  compas ,  la  roue  dont  ufent  les  Po- 
tiers, avec  le  tour,  &  quelques  autres  outils  necelTaires,  il  le  préci- 
pita d'une  tour  en  bas ,  &  l'enterra  fecretement.  Les  Poètes  difent  que 
IVlinerve  qui  a  toufiours  foin  des  beaux  cfprirs,  lefoûtinten  l'air,  & 
qu'elle  le  changea  en  perdris.  Mais  le  fait  ayant  efté  avéré,  &luyfe 
voyant  preftd'eftre  condamné  par  l'Aréopage,  fe  retira  en  Crète,  où 
il  fut  bien  receu  chez  le  Roy  Minos  qui  avoit  epoufé  Pafiphaé  fille  du 
Soleil.  Or  ce  Prince  ayant  accoutumé  toutes  les  années  de  facrificr  à 
Neptune  le  meilleur  de  tous  fes  Taureaux  ,  en  voulut  referver  un  feul 
qui  eftoit  beaucoup  plus  beau  que  les  autres ,  &  en  mit  un  moindre  en 
la  place,  dont  le  Dieu  fefentit  tellement  ofrencé,  qu'il  incita  fa  fem- 
me à  aymer  ardamment  ce  Taureau;  mais  ne  pouvant  trouver  le 
moyen  dans  une  fi  grande  difproportion,  dejoiiir  de  fes  Amours,  on 
dit  que  Dcdale  luy  fit  une  vache  de  bois ,  dans  laquelle  s'eftant  renfer- 
mée ,  le  Taureau  eut  fa  compagnie ,  &  de  là  vint  le  Minotaure  à  dou- 
ble forme  ,  génération  confufe  ,  qui  pour  eftre  forty  d'un  accouple- 
ment prodigieux,  fut  Taureau  jusqu'aux  épaules,  &  tout  le  rcfte  du 
corps  eftoit  de  forme  humaine.  Minoslefitnourrir&  élever  dans  le 
labyrinthe ,  ' que  Virgile  appelle  maifon  embaraflee  de  détours ,  dont 

il 
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il  efloit  fort  difficile  de  fe  démcflcr;  mais  que  Dédale  qui  fut  renfermé 
dans  le  mefme  lieu  pour  avoir  efté  touché  d'amour  pour  la  Reyne ,  dé*. 
couvrit  les  artifices  ciu  lieu ,  &  en  furmonta  toutes  les  difficulrez ,  guidant 
des  pas  incertains  avec  un  filet.   Depuis  Theféc  mit  à  mort  le  JVlinotau- 
re,  &  Dédale  que  Minos  voulut  retenir  en  prifon  pour  avoir  efté  com- 
plice du  crime  de  Pafiphaé,  fefauvapar  l'invention  de  fes  ailes  avec  fon 
fils  Icare,  comme  nous  avons  dit  tantoft:  mais  Icare  pour  n'avoir  pas 
fuivy  les  confeils  de  fon  père ,  tomba  dans  la  Mer  qui  depuis  fut  appellée 
de  fon  nom;  &  Dédale  fe  vint  repofer  fur  le  haut  des  fortereffes  de  Cal- 
cis,  auprès  deCumesen  Italie,  oiiilnefut  point  pluftoft  arrivé  qu'il 
dédia  les  avirons  de  fes  ailes  au  grand  Apollon,  di  baftit  un  Temple  fu- 
peibe,  oii  il  reprefenta  fur  fon  portail,  la  violente  mort  d'Androgée, 
&  comme  pour  en  expier  le  crime  par  une  dure  fervitude,  les  Athéniens 
furent  obligez  de  livrer  toutes  les  années  fept  de  leurs  propres  enfans.  Oa 
y  voyoit  l'Urne  qui  a  voit  fervy  pour  les  jerter  au  fort.  A  l'oppofites'e- 
Jevoit  au  milieu  de  la  Mer  l'ifle  de  Crète  ;  &  icy  fe  de'couvroit  l'exccra- 
ble  amour  conceuë  pour  un  Taureau,  &  Pafiphaé  qui  fe  fervoit d'une 
étrange  invention  pour  en  dérober  la  jouïfTance.  Pour  toy ,  jeune  Icare, 
dans  un  Ouvrage  fi  excellent ,  tu  aurois  eu  bonne  part ,  fi  h  douleur  de 
ton  père  l'euft  permis:  car  par  deux  fois  il  s'efforça  de  reprefenter  dans 
l'or  ton  funefte  accident  ;  mais  par  deux  fois  les  mains  luy  manquèrent, 
&  il  en  entreprit  inutilement  le  defTein.   On  dit  qu'il  fe  retira  depuis  en 
Sicile,  OLi  Minos  ne  cefTa  point  de  le  perfecuter  ,  &  fut  mis  à  mort  par 
l'artifice  des  filles  de  Coccale,  qui  fous  prétexte  de  le  bien  traiter,  le 
menèrent  dans  des  bainschauds;  &  tout  auffi-toft  après  le  firent  entrer 
dans  un  lieu  froid. 

^»f;^f^^ S*jf ^VS'»-^ \*-^ >*<f >*-f V*^ >*y*^*-/ V*-f  s.*^ Y*^ vf^vft^ v*^ vy  vty V'»^  V'ft>  v*> y».- V»-. v»^ v»» v»>>  p 

^  3  '♦%  ^«\  ''*N  <♦%  ^»S ^»N  ^t\  »'iN  ^♦N  '^♦N  .'♦N  x^N •«N ^*\,  ?iv  •is  ^is  7i\ 'is  Î^N  'i^ *i* *»N  ;»N  ^is,  *i\  '  Sv* 


ANNOTATIONS. 
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I.DÂLE  père  d'Icare.  ]  Diodore 
Sicilien  au  i?.  chapitre  de  ion  4. 
livre,  raporte  l'hiftoire  de  Dédale  fils 
d'Hymition  de  la  ville  d'Athènes,  com- 
me nous  l'avons  reprefentee  dans  noftre 
defcription  ,  ce  qui  revient  bien  à  ce  qu'O- 
Ovide,  vide  en  a  efcrit  dans  le  fécond  livre  de  fon 
Artd'aymer  8c  dans  le  huitième  livre  de 
fes  Meramorphofes,  où  après  que  Dédale 
a  donné  à  fou  fils  les  préceptes  qu'il  doit 


fuivre  dans  le  périlleux  deflein  qu'il  luy  a 
fuggeré,  luy  ayant  attache  des  ailes  fur  le 
dos  d'une  main  tremblante,  le  Poète ad- 
joufle.  Defia  en  volant  ilsavcient  laifléà  » 
main  gauche  l'ifle  de  Samos,  oùjunonn 
efl  révérée ,  Delos ,  8c  Parcs  :  ils  eftoient  au  » 
coflé  droit  de  Lcbynte  6c  de  Calydne,» 
où  il  y  a  tant  d'Abeilles,  quand  le  jeune  jj 
Icare  plus hardy qu'auparavant,  fc voulut» 
donner  carrière:  &  dédaignant  de  fuivre.» 
Ll  z  ion 
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ce  fon  père ,  avec  un  certain  defir  qu'il  eut  de 
«  voir  dans  les  Cieiix  ,  prit  fon  vol  plus  haut 
i.  qu'il  ne  devoir.  Mais  auffi-toft  qu'il  fefut 
«•égaré  delà  route  de  Dédale,  la  cire  de  les 
ctailes  revenant  à  tondre  au  Soleil,  ilientit 
c(  que  fes  bras  n'elloient  plus  couverts  de 
«.plumes,  les  rames  dont  il  battoit  l'air, 
<c tombèrent,  &  luy  tomba  tout  cnfemble 
««dans  la  Mer,  àquifachéute  a  donné  fon 
«(  nom. 

i —  Etiam^unoniaUvi» 

Tarte  Samos  fuerat ,  Delofque ,  Parofqae 

relicî<£ , 
Dextra  Lebinthos  erat ,  frcundaqne  melle 

Calydnts , 
Cum  puer  audaci  cœpit  gaudere  volât  u , 
Deferuitojiie  ducem,  œltqtie  cupidme  taBus 
jûltiiis  egit  her ,  rapidi •vïcïnïa-  fo'is 
Mollit  odorat  as,  penncintm  vincula,  cerat. 
Toibuerant  ccrje ,  nudosofiiatit  ille  lacertos, 
Remigioqm  carens  mn  tdlas  percipit  auras  : 
Oraque  Cû^rideapiitrium  cla7na7itia7iotnen 
Excipitintur  aqua,qti<£  jiomen  tr.txit  ab  illo. 

«'Et  plus  bas:  Quand  Dédale  fe  retourna  » 
"  il  vid  qu'il  n'eftoit  plus  père ,  n'ayant  plus 
«'d'enfant  ,  8c  penfi  tomber  comme  luy. 
«•Mais  ea  t'appcllant  il  apperceut  fes  ailes 
«'  fur  l'eau,  8c  reconnut  alors  fon  malheur 
"  êc  dctefta  fes  artifices.  11  fe  rendit  au  bord 
«'  pour  avoir  le  corps  de  fon  fils  qu'il  enterra, 
"Se  fit  que  toute  la  Province  prit  un  nom 
<«  de  celuy  d'Icare  qui  fut  inhume. 

•  Pc'im.u  afpexit  in  tmdis , 

Ofa  tegit  tdlas ,  aqaora  nomen  habevt. 

Paufanias  touche  prefquela  mefmechofe 
dans  fes  Achiïques:  mais  il  eftime  que 
le  père  de  Dédale,  qu'il  appelle  Metion , 
eftoit  du  fang  Royal.  Et  dans  les  Bœoti- 
ques,  il  dit  que  long-temps  avant  Déda- 
le, on  appelloit  toute  forte  de  ftatues  Dé- 
dales, dont  le  noftre  fut  depuis  furnommé 
de  lalorte.  Tzetzesdans  lidix-neufiéme 
hiftoire  des  Chiliàdes ,  &  en  la  quarante- 
neufiéme  de  la  12.  Chiliade,  conte  à  peu 
près  l'avanture  de  Dédale  comme  Diodo- 
re  Sicilien.  Mais  ceux  qui  veulent  réduire 
toutes  ces  choies  à  la  vérité  del'hilloirc  , 
difcnt  félon  le  difcours  de  Tz.etzes,qae  Mi- 


nos  fils  d'Aflerius ,  que  d'autres  ont  appel- 
lé  Jupiter,  voulant  fucceder  à  la  couron- 
ne de  fon  père,  le  peuple  de  Crète  refufa 
de  luy  obéir  :  mais  qu'un  Prince  appelle 
Taurus  ,   eftant  venu  à  Ion  fecours  avec 
une  grande  armée  de  Mer,  Pafiphaé  en 
devint  amourcule,  8c  trouva  moyen  d'en 
jouir  à  la  dérobée  par  l'invention  de  Dé- 
dale qui  luy  fit  exprès  certains  cabinets  ca- 
chez i  de  forte  que  perfonne  ne  s'en  pût 
appercevoir  que  bien  tard  :  8c  alors  fe  vo- 
yant déco  1  vers,    ils  fe  iauverent  en  Sicile 
le.;  uns  8c  les  autres  fur  les  mefraesvaiflèaux 
de  Taurus ,  où  Mi  nos  mourut  en  les  pour- 
fuivant.    Toutesfois  Pilephate  ,  Phornu- 
tus  8c  Plutarque,  interprètent  tout  cecy 
d'autre  fa^on  :  oc  Lucien  dans  fon  traité 
de  l'Aftrologie,  elTaye  de  faire  croire  que 
cette  fable  ou  hiftoire  fe  doit  rapporter  à 
cette  fcience ,  que  Dédale  avoit  appriic  à 
Icare  fon  fils:  mais  que  ce  jeune-homme 
pour  n'en  avoir  pas  bien  ufé ,  fe  perdit  dans 
cette  forte  d'étude.  Qii'au  relie  Pafiphaé 
qui  l'avoit  oiïy  difcourir  de  tant  de  belles 
connoilïïmccs,  8c  peut-eftre  en  particulier 
de  la  conftcllation  du  Taureau,  devint  fi 
amoureufe  de  fon  fçavoir ,  qu'elle  s'aban- 
donna entièrement  à  cette  forte  de  curioll- 
té.   D'autres  moralifent  cefujet,  félon  la 
doftrine  des  Platoniciens,   Scconfulerent 
l'ame  railbnnabie  fous  le  nom  de  Pafiphaé 
renfermée  dans  une  vache  de  bois,  c'eft  à 
dire  dans  la  fenfualité  du  corps  animal ,  8c 
ainfidu  refte ,  fe!on  quelques  obfervations 
que  Vigenere  en  a  faites  fur  la  Pafiphaé  des 
pi  ites  peintures  de  Philoftratc.  Qumt  aux 
ftatues  de  Dédale,  Tzetzes  dans ll-s Cen- 
turies,  dit  qu'elles  fe  remuoient ,  parce 
qu'il  leur  donnoit  des  pieds,  des  yeux  Se 
des  mains  ,  au  lieu  que  les  Anciens  les 
reprefentoient  fans  pieds,  fans  yeux  8c  iàns 
mains.    Et  dans  un  Dialogue  de  Platoa 
intitulé  Menon  ;  ce  Philolbphe  efcrit ,  que 
fi   elles  ne  font  attachées  ,   elles  s'enfuy- 
ront:  mais  qu'eftant  liées,  elles  ne  bouge- 
ront de  leur  pl'.ce.    Nous  avons  touché 
dans  noftre  defcnption  ,  ce  que  Virgile  Via  g: 
a  dit  du  labirinthe  dans  fon  fixiéme  de^^^^- 
l'Encide. 
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Dadaïus{utfama  efl)fugiens  Mimïa  régna, 
Pr^epetihuspennis  atijusfe  crederecœlo , 
Infuetumper  ttergehdas  enavit  adAr^os, 
Chiilcidicaqm  lovis  tandem  fuper  ajiitit 

arce. 
Ridditus  hfspriwum  terris  tihi  Phœhe  fa- 

cravit , 
Remtgium  alarum,poftiitque  immania  tcm' 

p!a. 
In  foribtis  kihum  Androgeo  :  tumpendere 

pœnas 
Cecropidi£  jujjî  {iniferun.)  feptena  quotannis 
Corpora  naroru''r,:Jïac  duBli  foi'tibiis  urna. 
Contra  elata  mari  refpondet  Unofiii  tellus. 
Hic  crudelis  nmor  Tturt ,  fuppoftaque  furto 
Pafl  hfie:  mifîiimcjue genm  ,  ^roU^quebi- 

fj  mis . 
Minot.iurm  ineft ,  Vnierii  mo7ii?nenta  ne' 

fanda. 
Hic  labor,  iUe  domus ,  ô"  inextricabilis 

error. 
Magjium  Regina  fedenim  miferatus  amo- 

rem 
Djedalus ,  ipfedoîostecîi,  a7nhagefque  re- 

fohit , 
Cteca  regens filo  vejiigia.  Tu  quot^magnam 
Partem  opère  in  tanto  (jineret  dolor)  Icare 

haberes 
Bis  conatns  erat  cafus  ejfîrigere  in  aura , 
Dis  patrie  cecidere  maniu. 
Une  iikiftre  fille  morte  depuis  quelques  an- 
nées Marie  de  Gournay  de  Jars,  avoit  tra- 
duit ainfi  ces  beaux  vers. 

Dédale,  comme  on  dit,  armant  fin  dos  de 

plume , 
Tonrfaivyde  Mino s ,  que  le  courroux  allume, 
Ofa  'voler  aux  deux  par  un  lîoiiveau  fen- 

tier. 
Vers  ce  c'imat  glacé ,  qui  voit  le  pôle  entier  ; 
Son  vol  agile  enfin  cala  l'une  éf  l'autre 

aile  , 
Sur  les  tours  dont  Cal  ci  s  oniefa  citadelle. 
Dés   qu'il  eut  repris  terre,  &  filué  ces 

lieux , 
Il  fit  bafrir  un  temple  au  Dieu  qui  luit  aux 

Cieux  : 
Et  dans  le  Temple  exquis  de  grandeur  (^ 

d'ouvrage , 
Son  plumage  rayneur  ilojfrit  pour  hemage. 
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Sur  les  portes  d'airain  ce  rare  Ouvrier 

grava 
Le  trépû-s  d'Androge,que  tajit  defang  lava; 
Le  peuple  de  Cecrops  pour  la  mort  de  ce 

trtnce , 
Vid  par  un  dur  Arrejî  condamner  fa  Pro- 
vince , 
De  livrer  tous  les  ans  fept  de  Ces  fils  k  mort  ; 
L'urne  ejî  gravée  auffi  d'où  fe  tir  oit  le  fort. 
Crète  élevée  en  Mer  vis  avis  eJî  plan- 
tée : 
La,  d'un  cruel  amour ,  Pafiphaè  tentée, 
D  un  Taureau  dédaigneux  fait  un  nouvel 

Aniajit  ; 
Et  s'expofe  au  larcin  de  fin  embrafjlment. 
Le  Mimtaure  icy  ,  leur  race  à  double  formé. 
Homme  enfemble  a^  Taureau ,  montre  tt?t 

aJpeB  énorme  ; 
Témoin  mcejlueux  d'un  exécrable  lit , 
L\idmtrable  mafun  cette  hifloire  embellit , 
L'impénétrable  erreur  du  fcabreux  laby- 
rinthe , 
Se  votd  à  longs  détours  par  le  burin  dé- 
peinte. 
Mais  l'Artifan  luymefme  attendry  de 
pitié. 
De  l'infmte  brùLint  d'une  jeune  amitié , 
Demela  dextrement  les  nœuds  é^  les  am- 
bages , 
Dont  il  aijoit  trama  V intrique  des pafjCrges; 
Guidant  par  un  long  fil  l'aveuglement  des 

pa^f. 
De  l  Amant  efiranger  affranchy  du  trépas. 
Tvy  mejme,  pauvre  Icare ,  en  Ji rubs pcin^ 

tare , 
Eujfes  veu  le  portrait  de  ta  trtfe  avant ure: 
Car  Dédale  trois  fois  de  ton  amour  ardent , 
Voulut  au  front  de  l'or  tracer  ton  accident  : 
Mais  fa  main  par  trois  fois  d'ajpre  douleur 

fiirprfe , 
Luy  tomba  fur  le  fein ,  é'  trahit  l'e?itre- 
prife. 
Virgile  fait  aulfi  allufion  à  ce*  admirable  >> 
édifice  du  labyrinthe,  quand  dans  fes  Geor-  »> 
giques  en  parlant  des  Abeilles,  ildit:  Les» 
plus  âgées  l'ont  commifes  à  la  garde  desjj 
villes,  ou  pour  les  munitions  des  places, '7 
ou   pour    le  balliment  des  mailons  auffi  5. 
merveilleufcs  que  le  fut  celle  de  Dédale.      ,, 
LI  5  -  -  gran- 


LUCR» 
C  £. 


Horace. 
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— —  grandiivis  oppidit  cur£ 
Et  munirefavos ,  &  D<edalafingere  teB/t, 
Façon  de  parler  dont  Lucrèce  s'eftfervy 
en  plufieurs  lieux  connnieenceluy.cy  du 
j-.  livre  :  Et  DadalaJîgnapoUre ,  pour  dire 
mille  diverfitez ,  &  céc  autre  du  premier 
livre. 

Tibifmvas  DadalgteUu^fubtnittit  flores 
Où  cet  autre  du  2.  livre, 

Phcebeaa.ue  D^dah  chordis  carmina. 
Pour  mirqucr  les  divers  tons  de  la  lyre 
d'Apollon. 

Horace  parle  alnfi  des  ailes  de  Dédale 
dans  rode  3.  du  i. livre:  Dédale  éprou- 
va le  vuidc  de  l'air  avec  des  ailes  qui 
n'eftoient  point  données  pour  l'uiage  de 
l'homme: 

Experto)  njacuum  D^dalus  nëra 
Tennis  non  homint  datis. 
u  A  la  fin  du  fécond  livre ,  il  dit  :  qu'il  eft  de- 
,.venu  plus  léger  qu'Icare  fils  de  Dédale. 
(iya7n  D<£da!eo  ocyor  haro.    Et  dans  l'Ode 
.<  2.  du  4.  livre;  Celuy  ,  dit-il  à  Jules,  qui 
c,  s'efforce  d'imiter  Pindare,  feveutfoufte- 
tc  nir  fur  des  ailes  attachées  avec  de  la  cire 
,,par  une  invention  de  Dédale,  pourdon- 
(,  ner  fon  nom  à  quelque  Mer  de  verre. 
P'mdarum  quifquis  ftiidet  amularï , 
y  nie ,  ceraîis  ope  Diedalea 
N;titHrpenni'S ,  iiitrto  daturia 
Nomina  pontD. 
Catulle  fait  allufionà  l'hiftoire  de  Dédale 
dans  fa  5-6.  EpigrammeàCamerie ,  011  il 
dit:   quand  je  paflerois  en  viftefTe  le  gar- 
dien de  Crète  (c'eft  à  caufe  du  labyrinthe 
qu'il  baftit.  ) 

Non  mfîosflfingar  ille  Crttiim. 
\  u  V  E- Juvenaly  faitauflialluflondansfapremie- 
N  A  L.  re  Satyre  ,  où  il  dit;  il  ne  me  (îeroit  pas  bien 
"  d'écrire  du  mugifîèment  qui  fe  fail'oit 
"  cuir  dans  le  labyrinthe  ,  ou  de  la  Mer  frap- 
"  pée  par  la  chutte  d'un  enfant  Se  du  fameux 
"  Ouvrier  qui  fe  fit  des  ailes  pour  voler. 

an  wugitmn  labyrinthi 

/lut  mare  percttffum  puero ,   jabrumque 
'volant  C7n} 


R      E. 

Et  dans  la  5.  Satyre  :  J'ay  fait  defTein  d'al-  '» 
1er  à  Cumes,  où  Dédale  quitta  fes  ailes'* 
qui  avoient  éprouvé  fon  courage  &  is&^ 
peines.  ** 


pnptnimui  iîluc 


Catul 

L  E. 


Ire ,  fatigatas  ttbi  Dtedalm  txuît  alaf'. 

Seneque  le  tragique  dans  le  quatrième  S  e  w  «-• 
chœur  de  fon  Oedippe ,  parle  ainfî  de  De-  ^  ^- 
dale  Se  d'Icare:  Pour  évier  la  colère  du»» 
Roy  de  Crète ,  un  enfant  indifcret  tente  la  >f 
voye  de  l'air,  fe  fîantfur  la  nouveauté  de  »» 
l'invention  de  fon  père.  11  fefcrt  déplu- >» 
mes  empruntées  pour  vaincre  en  volant  les  » 
véritables  oyfeaux;  Se  ofte  à  laMer  un  » 
nom  qu'elle  portoit  avant  fa  chutte.  Le  " 
vieux  Dédale  que  l'aage  Se  l'expérience  »> 
rendent  beaucoup  plus  habile,  tenant  la» 
'  route  mitoyenne,  s'arrelle  fous  un  nuage» 
au  milieu  de  fa  courfe  attendant  fon  fils  ai-»» 
lé  ,  comme  la  perdris  qui  pour  fuir  les  >> 
menaces  de  l'oyfeau ,  cfTaye  de  raflèmbler  >» 
fes  petits  que  la  crainte  a  difpercez ,  juf-»» 
ques  à  ce  que  le  fils  qui  s'eftoit  engagé  avec  »» 
fon  père  dans  une  route  trop  hardie ,  luy  >» 
fit  paroiftre  dans  la  Mer  fes  mains  embar-  »» 
raffées.  »» 

Gnoflnm.Regem  timens, 
Altn  dn7n  démens  petit 
Artibiii  fidens  7iovis , 
Certat  ^  vertzs  aves 
Fincere ,  acfalfis  jiimit 
Imperat  pennis  ,puer 
AbJJu/it  nomen  frets. 
C/illtdm  médium  fene.t 
D'fdahii  Itbrans  iter 
Nubefub  mediajîettt 
j^lttem  expeSians  fuum  ; 
"  êlualis  accipitris  minas 
Fugit ,  (^  f parfis  metti 
Colligit  fœtus  avis  : 
Dcnec  m  pont 0  mannt 
Moi)it  implicittis  puer 
Cornes  audacts  vite. 

Voicy  comme  Martial   fait  allufîon  à  la  ^  ^   ^. 
mefme  Fabie  ;  c'cft  au  livre  desSpedta-  t  1  a  i.. 
clés  i  Dédale ,  quand  tu  te  vois  ainfi  déchi- 
ré par  un  ours  de  Lucanie,  ô  que  pour 

lors 
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*'  lors  tu  voudrois  bien  avoir  tes  ailes!  il  parle 
"de  quelque  pauvre  mal- heureux  qui  re- 
•'  prcfentoit  la  Fable  de  Dédale  dans  l'Am- 
*'  phiteatre. 

Diedale  Lttcana  cumjic  lacer  vis  ah  urfo  ; 
§^m   cuferes  fermai  nunc  hibuiffc 
tuas  ! 
«Dans  le  quatrième  liv.  Dédale  appliquant 
"  des  plumes  avec  de  la  cire  fondue  à  ion  fils 
«'  Icare. 

^Ht  pnero  li<^utdas  aptantefft  Dadalon 

alas. 

Et   touchant  l'horrible  accouplement  de 

Pafiphaé  qui  eftoit  reprelentédansl'Ara- 

"  phitheatre ,  voicy  ce  qu'il  en  dit  :  Croyez 

*' que  Pafiphaé  fut  jointe  aufesfois  avec  le 

"  Taureau  de  Crète  j  nous  avons  veu  quel- 

*' que  choie  defembUble,  la  vieille  Fable  a 

"trouvé  des  crédules;  que  lafameufeanti- 

"  quitë ,  Cefàr,  ne  s'émerveille  point  ii  fort 

"  de  fes  rares  inventions ,  tout  ce  que  la  Re- 

"  nommée  en  a  chanté  l'Amphithéâtre  l'a 

*'  reprefenté. 

JunBam  Papphaeyi  DiB^eo  crédite  Tauro, 
Vidimus  :  accepit  fahula  prifca  fidem. 
Nec  fe mtretur ,  Cafar  ,/ongieva  vetujîas  '■ 
ê^Mclquid  fama  canit  donat  arena  tibi^ 

A  u  se-Aufbne  dans  fon  poëme  de  l'amour  cru- 

"*•        cifié,  en  parle  ainfi;  Pafiphaé  fuit  les  pas 

du  Taureau  qui  a  la  blancheur  de  la  neige  ; 

"  &  la  honte  empefche  celk-cy  de  fe  cacher 

"  dans  le  coffre  de  la  vache  ,  de  l'invention 

"  de  Dédale. 

Pa(tj)haé  niveifequitttr  vejligit  Tciuri , 
Dadalta  pudet  hanc  îatebrof  Jubiijfe  jn- 
venc<e. 

.«  Dans  ridylle  de  la  Mofellc.  Le  Cretois  ailé 
««qui  baftit  la  ville  de  Calcis,  celuy  à  qui  la 
««  douleur  paternelle  empelcha  d'exprimer 
«c  dans  l'or  l'accident  funefte  d'Icare  j  après  y 
»«  avoireflayéplufieursfois,  ne  mefprilcrait 
««  point  cet  ouvrage,  &c. 

— —  Caftis  quemfiigere  in  auro ,  Sec. 

Et  entre  fes  Epigranimes  touchant  lavache 
de  Myron,  celle-cy  à  monavisnelèdoit 
pas  oublier  fur  ce  iujet  : 


Dédale ,  ettr  vana  confumîs  in  ârte  labo- 
rem  ? 
Mepotius  chufâfuhjice  Pajt^kié ,  8cc. 

Dédale,  pourquoy  employes-tu  inutile-,, 
ment  tant  d'artifices?  Prefte-moy  pluftoft,, 
à  Pafiphaé  pour  l'ufage  qu'elle  defire  De-  „ 
dale  fi  tu  veux  donner  à  quelque  figure  „ 
les  attraits  d'une  vache  véritable,  celle  de,, 
Myron  eft  la  plus  belle  chofe  du  monde.     „ 

Ovide  dans  le  premier  livre  des  Trilles ,  o  v  i  d  i. 
en  parlant  d'Icare ,  dit  que  s'eftant  élevé 
trop  haut  en  l'air  ,  fur  de  foibles  plumes  , 
il  tomba  dans  l'eau,  8c  donna  fon  nom  à 
la  Mer. 

Dut»  petit  infifmls  nimkifn  fublimia  permis 
Icarus  y  IcAriii  m7nm%fecit  gquit. 

Et  Baptifte  Mantuanefcrivantfur  le  mef- M  a  n- 
mefujet,  dit  que  tandis  que  le  jeune  Icare  ^  iJ  a  n, 
fils  de  Dédale,  fans s'arreftcr aux advertif-  „ 
fements  de  fon  père ,  fend  les  nues .  &  fe  „ 
fiant  fur  fes  plumes ,  s'élève  trop  haut  en  „ 
l'air;  le  Soleil  n*y  voulant  pas  confentir,  „ 
fîit  fondre  par  fon  ardeur  la  cire  qui  atta-  „ 
choit  fes  aile&à  fon  dos ,  Se  rend  ion  labeur  „ 
inutile.  „ 

D^daleos  contra  tnûnituf  puer  Icana  au- 
ras 

Dumfecat ,  d^'  levïhus  dum  tendit  in  aëra 
pennis , 

Non  tultt  htc  Titan ,  ceras  ardort  liquentes 

Sohit ,  c^  amijjts  peritt  labor  inittis  alis. 

Et  ailleurs.  Quand  je  me  fouviens  dit-il , ,, 
de  l'accident  d'Icare,  lors  que  cet  enfant  *> 
léger ,  téméraire,  audacieux  ,  entreprit  fur  >> 
des  ailes  menfongeres  de  fc  fouftenir  en», 
l'air ,  6c  d'aller  par  une  route  qui  luy  eftoit  >, 
défendue,  je  me  fouviens  en  mefme  temps» 
qu'il  tomba  d'une  horrible  cheutc ,  8c  qu'il  », 
donna  fon  nom  à  la  Mer.  j> 

m. §luando  Icarium  rewintjcor 

InteritHf»  :  Puer  tlle  ievis  ,  temerariw, 

attdax , 
Dum  per  inaneaudet  cœhm  mendacibtn 

a  lis 
Tendere  iter  'vetitum  ^  vacuasfe  att  aller  e 

in  atlrX'S , 
Decidit  (jrfscit  Mycaneo  nmïnaponto. 

A  qu'oy 
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Mal-    ^  1"°y  *'  femble  que  Malherbe  faflê  allu- 
HEREE-  iion  dans  ces  vers. 

/^  /V«  à  la,  malheure  excrément  de  la 

terre  , 
Monflre,  qui  dans  la  paix  fais  les  maux  de 
la  guerre  j 

Ht  dont  l'orgueil  ne  conmifl  potjit  de 
loix , 
£k  quelque  haut  dejfein  que  ton  efprit  s'é- 
gare » 
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Tes  jours  font  à  leur  fin ,  ta  cheuteftpre» 
pare , 

Regarde  moypour  la  dernière  fois. 
Ceji  a  fez  que  cinq  ans  ton  audace  effron- 
tée t 
Sur  des  ailes  de  cire  aux  Eftoiles  montée , 

Princes  é^  Roys  ait  ofé  défier. 
Lajortune  t'appelle  au  rang  defes  vi^tmef, 
Et  le  cielaccufé  de  Rapporter  tes  (rimes , 

Eftrefolu  dejejujiifien 
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Martialis  Spe£l:.  Epig.  15:. 


LEANDRE   ET  HERO.   XXXV. 

E  nageur  eft  bien  téméraire  de  s'eftre  jette  en 
Mer  par  un  temps  fï  fafcheux.  Voyez  cette 
nuée  grofle  d'orage,  qui  renouvelle  une  tempefte 
qui  dure  depuis  lîx jours.  Cène  peut eilre que 
l'Amour  qui  ait  engagé  Leandre  dans  un  fi  grand 
péril  j  auffi  le  voit-on  dépeint  voltigeant  après 
luy  ,  pour  l'encourager,  en  luy  montrant  la 
route  qu'il  doit  tenir.  Il  fait  des  vœux  à  toutes  les  Divinitezdela 
Mer,  &  dit  aux  vagues  qui  le  doivent  bien-toftenfevelirj  Epargnez- 
moy  quand  je  me  hafte  d'aller:  Noyez-moy,  quand  je  feray  con- 
traint de  retourner.  Son  impatience  caufée  par  le  fouvenir  de  Tes  chè- 
res délices,  l'a  mis  en  cet  eftat  :  &  le  trajet  n'eftant  pas  fort  long  d'A- 
bide  à  Sefte,  il  s'efl:  perfuadé  que  fon  courage  &fondeftin  luy  fe- 
roientfurmonter,  comme  decouftume,  les  vagues  de  l'Heilcfpont, 
quoy  qu'il  cuft  perdu  ce  calme  fi  doux,  qui  lerendoit,  il  y  a  quel- 
que temps,  l'une  des  plus  agréables  Mers  du  monde.  Enfin  Leandre 
n'ayant  pu  fupporter  de  fe  voir  davantage  privé  de  la  prefcnce  de  la 
belle  Hero,  qui  d'ailleurs  luy  a  témoigné  par  lettres  de  defircr  paflion- 
nément  de  le  voir,  parce  que  les  journées  deronabfenceluy  fcm- 
blent  des  années  entières,  outrequeny  l'un  ny  l'autre  ne  fçauroient 
repofer;  après  avoir  retenté  plufieurs  fois  la  Mer  orageufe,  a  mieux 
aymé  s'y  abandonner  encore  une  fois  dans  l'intervalle  d'une  fauffe 
bonnafle,  que  de  foufïrir  l'inquiétude  qui  le  dévore.  11  conjure 
Borée,  qui  fut  autresfois  amoureux  comme  luy  d'appaifer  la  vio. 
lence:  il  demande  à  Neptune  la  mefme  grâce,  par  les  douces  incli- 
nations qu'il  eut  autresfois  pour  Am.ymoné  &  pour  la  belle  Ty ro.  Je 
vous  prie,  dit-il  par  le  nom  ,  &  parla  mémoire  des  Nymphes  que 
vous  avez  tant  eftimées,  de  ne  me  donner  pas  tant  de  marques  de 
voftre  couroux.  Que  fi  vous  voulez  que  les  vents  fefadent  la  guerre, 
donnez-leur  un  champ  de  bataille  plus  loin,  &  en  quelque  Mer  plus 
cflenduë  que  ce  petit  détroit  qui  me  fepare  de  ce  que  j'ayme  fi  chè- 
rement. Que  je  la  puiffe  voir  encore  un  moment,  &  puisje  mecon- 
foleray  de  ma  perte.  Mais  fon  ardeur ,  fa  pieté ,  ny  fes  larmes  ne 

INlm  peu- 
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peuvent  rien  obtenir.  Il  femble  que  LeucothoémeredePalemon , 
ait  excité  cette  horrible  tempefte  en  haine  d'Hellé  fa  belle-fille ,  dont 
cette  Mer  porte  le  nom  ;  car  Hellé  s'y  perdit  autresfois,  &  Leandre 
s'y  va  perdre  de  la  mefme  façon.  Enfin  il  périt  Tur  les  meOnes  eaux  , 
qui  l'ont  porté  tant  de  fois  la  nuit  au  chaff  eau  de  Sefle,  d'oij  la  belle 
Hero  efloit  fi  foigneufe  de  l'éclairer  par  le  fanal  qu'elle  allumoit  Tui- 
le haut  de  fa  tour.  Ha,  de  quelle  douleur  ne  fera-t-elle  point  faifie, 
quand  elle  verra  fon  corps  noyé  que  la  vague  aura  jette  fur  le  rivage  ! 
Le  Peintre  n'a  pas  exprimé  ce  defaftre  dans  fon  Tableau,  &  je  ne 
veux  pas  entreprendre  auflTi  d'en  faire  la  defcription.  Ce  qui  me  refîe 
à  dire  fur  ce  fujet ,  efl:  que  l'amour  de  Leandre  &d'Hero,  nous  fait 
bien  voir  qu'il  n'y  a  point  d'excufe  à  chercher  pour  témoigner  fa  paf- 
fion  5  quand  on  fçait  bien  aymer. 


ANNO- 
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ANNOTATIONS. 


LE  ^NDRE.']    Nous  avons  touché 
dans  la  defcription  de  ce  Tableau , 
ce  que  les  Anciens  ont  ditdufujet 
qu'il  reprefente;  de  forte  qu'eftant  aflêz 
connu ,  je  ne  juge  pas  qu'il  ioit  neceflaire 
que  j'y   adjoufte  rien  davantage  que  les 
témoignages  que/nous  en  trouvons  dans 
les  Poètes.    Mufée  entre  les  Grecs  eft  le 
premier  qui  l'ait  traité  aflez  amplement  j 
ViRGi  Mufée   de  qui  Virgile  a  dit  qu'entre  les 
^^'         beaux    efprits  qui  h abitoient  les  champs 
«  Elifées  ,  la  hauteur  le  faifoit  remarquer 
«comme  celuy  qui  les  furpafloit  de  toutes 
"  les  épaules. 

Mufjeum  anteomnes:  médium  namphiri- 

ma  turba 
Htinc  habit,    atque  himeru   extantein 
ftifpicit  ultù. 
Ovide.   Ovide  en  a  fait  une  Epiftre  entre fesHe- 
roïdes,  où  il  femble  n'avoir  rien  oublié 
de  ce  que  U  s  paflïonsamoureufes  peuvent 
fuggerer  de  plus  tendre  à  un  bel  elprit 
LucAiN.  comme  le  fien.  Lucain  dit  que  Cefar  s'em- 
"barqua  fur  le  Bofphorc  deThrace,  qu'il 
"traversa  ce  détroit   remarquable  par  les 
"  amours  de  Leandre  &  d'Hero  ;    ce  qu'il 
"vid  les  tours  de  Seftegcd'Abide,  &  cette 
*'  Mer  de  l'HelIelpont  appellée  du  nom  de 
*' la  fœur  de  Phryxus ,  Se  lapluséttoitede 
"  toutes  celles  qui  leparent  l'Alïe  de  l'Eu- 
"  rope ,  bien  que  le  Bofphore  de  Thrace  foit 
"  rncrveilleufement   ferré  entre  Bifance  fie 
"  Calcédoine  qui  nous  donne  la  pourpre. 
■  Tendit  in  undas 

Thrciciafqtie  legit  faucet ,  (jr  amore  nota' 

tum 
^quor ,  ^  Eroas  lacrymofo  littore  turres , 
êluz   pelage  ntmen  Nepheleias  abfiîilit 

Helle. 
Non  j^ftam  breyioris  aqu^e  difterminat 

uÇcjuam 
Flu5lw  ab  Europa,   quamvis  Byzantion 

ar^o 
lontM ,  c^  ojlriferam  dirhnat  Ch»hedo- 
na  curfu , 


Euxinumque  ferens  parvo  ruât  are  Pro' 

pOJittS. 

IMais  Virgile  avec  fon  excellence  ordinaire  Viroi- 
a  ainfi  touché  les  amours  de  Leandre  8c  ^■^' 
d'Hero  dans  fon  troificme  livre  des  Geor- 
giques.  Apres  cela ,  que  peut  faire  le  jeu- ,% 
ne-homme  à  qui  l'impitoyable  amour  at- 1* 
tife  un  grand  feu  dans  les  os?  Lefoirilj, 
traverfe  à  la  nage  une  Mer  troublée  par  la  ,> 
tempefte  j  les  portes  du  Ciel  verfent  lur,, 
luy  le  bruit  de  leur  tonnerre-,  Scies  flots,, 
qui  febrifent  contre  les  écucils jettent  l'ef-  ,> 
froy  dans  le  cœur,  fans  que  fes  chetifspa- „ 
rens  le  puilfent  retenir,  non  plus  que  la», 
belle  Amante  qui  par  une  cruelle  blellurej, 
doit  mourir  fur  fon  corps.  « 

êluid  jtiveîiis ,  meignttm  cui  verfat  in  ojjî- 

bm  ignem 
Durtis  amor  ?  nempe  ahruptis  turbatapra' 

cellis 
Caca  noEîenatat  feriu  fréta,  quem  fuper 

itigetis 
Porta  tonat  cœli ,  (^  fcoptilli  illtfa  ricï(fi 

mant 
^qriora  :  ncc  miferi  peffunt  revocarepa' 

rentes , 
Nec  moritura  fuper  crtideltfunere  Virgo. 
Stace  dans  fon  Epitha'ame  de  Stella  &  de  Stace; 
Violcntille  y  fait  allufion  quand  il  y  fait  di- 
re à  Venus:  J'ay  vcu  les  bras  du  jeune  hom-  „ 
me  d'Abyde  le  débattre  en  vîtefie  avec  les  „ 
rames:  J'ay  admiré  l'adrciTe  de  fes  mains,  „ 
Se  fbuvent  je  me  fuis  divertie  avec  luy  à  la  ,, 
nage. 

Vidi(^ Âhydevi  Cuveras  certantia  remis 
Brachia ,  laudavique  njanus ,  ^f^pe  ria-^ 

tanti 
Fralufi. 
Mais  ce  que  Martial  àHt  à  ce  propos  dans  j^  ^  j^.- 
fon  livre  des  Spedtncles  ,  ed  bien  dignCxiAL. 
de   fa   réputation,  8c  c'eft  de  là  mefme 
d'oià  l'Autheur  de  ces  peintures  a  pris  le 
mot  qui  ell  gravé  au  bas  du  Tableau.  Le 
Poète  intutile  cette  pièce,  vœu  de  Leandre. 
M  m    z  Cum 
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Caw  peterct  dukes  audax  LeandrM  amo- 
res  , 
Et  fijjtif  tum'^dii  j.tmpremeretur  aquii. 
Sic  mifer  injîantes  aff'atm  dicitur  a;;aW  ; 
Parafe  ,  dum proféra  »  mergite ,  dam 
redco. 
««Quand  le  harJy  Leandre  paffoitla  Mer  à 
««la  nage  pour  aller  voir  fes  chères  amours, 
««  Scque  dans  fa  lalTltude  il  fe  viJ  accablé  par 
<«  la  violence  des  vagues  bouffies,     on  dit 
*'  qu'il  parla  ainll  aux  eaux  où  il  devoit  eftre 
«  enfcvely  :    Epargnez-moy  quand  je  me 
«halle  d'aller,  noyez-moy  quand  je  fuis 
««  contraint  de  retourner.  Touchant  une  re- 
prefentation    de  Leandre  dans  l'Amphi- 
théâtre ,  le  Poète  a  fait  ce  diftique  : 

^«0^  noBurnJi  tibi ,    Leayidre  Repercer it 
unda 
Dejïne  mirar:  :  C^fam  unda  fait. 
Voulant  dire  que  la  clémence  de  Cefar  cfl 
"plus  grande  que  celle  de  Neptune.  De  ce 
*«que  l'onde  t'épargne,  Leandre,  en  la  tra- 
*' verfant  de  nuift  s  la  nage,  ceffedet'en 
«'  émerveiller ,  c'eft  une  eau  de  Ccfar,  S;  non 
_**  pas  de  Neptune. 

Et  fur  le  fujet  de  la  première  Epigram- 

mt ,  Martial  a  fait  encore  celle- cy  dans  le 

quatrième  liv.  fur  un  Leandre  de  marbre, 

Clamabat  tumidis  audax  Leander  in  midis, 

Mergite  mt  fluBtis  ,  thn  rcditurus  ero. 

*' L'audacieux  Leandre  crioit  dans  les  eaux 

"émues,  noyez -m.oy  vagues   delà  Mer 

Awso-  quand  je  rerourneray.  Enfin  Aufone  fait 

^^'        allulion  au  defefpoir  d'Hero,    quand  il 

"  dit  dans  fon  Idylle  de  l'Amour  crucifié, 

"que  la  fille  de  Sefle  fe  précipita  de  fa  tour 

"  tenant  entre  fes  mains  fon  flambeau  al- 

V  lumé. 

"  Fertfumida  tejl<e  , 

Lnwina  Scfii  icapraceps  dt  tmre paella, 
^byde  &  Sefie.  J  'Sont  deux  chafteaux 
fur  les  rivages  de  l'HclIefpont ,  qu'on  ap- 
pelle aujourd'huy  lesDardanellts.  Abyde 
fut  bafty  pi^r  les  Mi!«ïfiens ,  avec  la  permif- 
lion  de  Gyges  Roy  i^z  Lydiens ,  rendu 
Célèbre  par  l'amour  de  Leandre,  comme 
l'ei'prit  Pompoaiui  Meb  :  il  clc  du  codé  de 
l'Afie ,  comme  Sefte  d'où  efloit  la  belle 
Hcro ,  eit  du  coftë  de  l'Europe ,  le  détroit 
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de  Mer  qui  eft  entre  les  deux,  n'efliantque 
de  trente  ftades,  appelle  Hellefpont,  du 
nom  d'Hellé  qui  s'y  lailTa  tomber,  comme 
nous  l'avons  remarqué  fur  le  Tableau  des 
Symplegades.  Hérodote  témoigne  que 
Xerxes  fit  un  pont  fur  le  détroit ,  dont  Lu-  Lucaii*. 
caindans  fon  fécond  livre  parle  ainfi.  Tel- 
les machines ,  à  ce  qu'on  dit,  furent  autres- 
fois  conftruitcs  par  le  fuperbeXerxt;, quand 
traverfant  THel'efpont ,  il  joignit  l'Europe 
à  l'Afie,  approcha  Sefte  d'AbyJe  ,  81  pafla 
un  détroit  tres-dangereux ,  ne  craignant^^ 
point  les  foufles  orageux  deri:luieou  de 
Zephire,  lors  qu'il  porta  fes  voiles  &  fes 
vaifl'eaux  fur  le  milieu  du  mont  Athos. 

Taies  fama  canit  tumidum  fuper  xqtior* 
Xerxcm 

C$7ijlruxilfevias ,  multum  citm  p07itibus 
aufiis , 

Europamque  yipa  ,    Sejîonque  admovit 
yibydo , 

Inceljitquefretum  rapidi fuper  Hellefponti, 

No?i  Eurttm ,  Zephyrumque  timens  :  cum 
velff ,  rafefqrte 

In  médium  deferret  Athon. 
Voicy  comme  le  mefme  Autheur  parle  en- 
core de  ce  détroit  dans  fon  fixiéme  livre 
Tant  de  mains  employées  inutilement, ,» 
euffent  pûjoindre  les  deux  rivages  de  Sefte  » 
8c  d' Abyde ,  combler  de  terre  la  mer  de  „ 
l'Hellefpont,  couper  aux  Royaumes  de  ,, 
Pelops  cet  Iftme  de  Corinthe  qui  fepare», 
deux  grandes  Mers ,  &  donner  un  chemin  ,, 
tout  droit  aux  vailTeaux  qui  font  contraints  » 
de  prendre  un  grand  circuit  au  tour  du  >» 
promontoire  de  Malée.  »» 

Tôt  potuere  tnan'n  adjungtre  Sejïon  Abydo  , 

Ingejîoque Çolo  Phryxeum  ehderepontum: 

Aut  Pekpis  latis  Ephyren  abr  ampère  regms, 

Et  ratibm  longa  flexus  donare  Malea. 
Virgile  au  premier  delcs  Georgiquesdit  Virg  5^ 
ce  mot  d'Abyde  •.  comme  ceux ,  dit  il,  qui  ^  ^' 
par  les  plaines  humides  vont  en  leur  patrie 
à  la  faveur  des  vents ,  8c  s'efforcent  de  tra- 
vcrfer  le  détroit  l'Abyde  fécond  en  co- 
quillages. 

^luam   quibui   in  patriam  ventofa  per 
leqnora  njc^is , 

Pont!^  é"  ûjîriferifauceittn(a7itttrjbydi. 

Staco 
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Stace.  SfjçeJans  faSylve  âManlius  Vopifcus,  a 
"  é^ard  à  la  fable  que  nous  avons  defcrite  , 
"quandildit.  Que  la  Renommée  feglori- 
"  fie  mamrenant  de  ce  qu'elle  a  conté  du  dé- 
"  troit  de  Sefte,  de  la  Mer  traverfée  à  la  nage, 
*'  &du  jeune- homme  audacieux,  qui  eftoit 
"  acccmpag;ié  par  les  Dauphins. 

SejîiacQs  ?iunc  jamajtma ,  j>elagujque  nti- 

tatîon 
y-aciit  ,    e^  audac'i  jttuBos  Delpbinaf 
Epheho. 

AusoNE.  Aufone  dansl  Idylle  delà  Mor(.l1e  :  Qin, 
„  dit-il,  admirtra  maintenant  la  mer  de 
«  Seftc,  les  eaux  de  rHellelponr,  le  détroit  du 
„  jeune  amoureux  d'Abyde?  qui  admirera 
ti  la  mer  qui  le  reflèrre  ,.fur  !e  bord  de  Calce- 
«,  doine  ,  l'ouvrage  d'un  grand  Roy  ['1  veut 
4,  dire  Xcrxes  J  ou  le  détroit  remply  de  va- 
g,  s;ues ,  feparant  les  codes  de  l'Europe  &  de 
„  t'Afie  ? 

êittUwodoSeJîiitcumpeUgui ,  Nephsîeidos 
Helks 

JEqmr.Ahy  déni  fréta  quii  niiretur  ephehi? 

§luis   Cbalcedonio  coîtjlrauira  ab  littore 
poJitum 

Régi:  opm  m,jgm,njed-ds  Euripuj  tibi  midis, 

Ettrop<£que ,  yiftieque  veîat  concurrere  ter- 
ras'^ 
Qiiant  àl'Hel'e^pont  qui  eft  ce  détroit  de 
Mer,  entre  Sefte  &  Abyde,  aujourd'huy 
z^^zWéStrettodi  Gallipeli,  &  que  Volateran 
appelle  le  br^sS.  George  ,  il  a  donné  un  fur- 
nom  au  Dieu,qui  de  là  faux  enmanchée  de 
faule ,  preferve  des  larrons  gc  des  oyfeaux. 
Virgile  Georgiques  quatrième. 

Ei  cujiosfurum  atque  aviurn  cumfdce  Ça- 

ligna , 
HcUcJp07ittacifervet  tittela  Priapi. 
Catul- Catulle  en  (a  i8.  Epigramme,  dit  que  le 
tE.         rivage  de  rHellcfpont  iftplus  fertilie  en 
huitres  qui  tous  les  autres  rivages  mariti- 
mes ,  8c  qu'il  révère  le  Dieu  de  Lampfaque 
entre  toutes  les  Divinitez. 

l<Iaiv  te  pr^cipuè  in  fuis  urbibtis  coliî  or  a 
Hel/eJ}>07itia ,  cateris  ojfre/ior  oris  : 
Et  dans  le  Poëme  des  nopces  de  Pelée  & 
de  TetMs ,  il  appelle  rHcllefpont  rapide, 
^«jf  pifffm  rapido  d'fmdifur  Heïlefpomo. 
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Properce  dans  la  première  Elégie  du  fe-  P  r  0- 
cond  liv.  Je n'efcrirois point aufli,  dit-il, ^^'^^'^ ^* 
comme  les  deux  bords  de  rHellefpontle 
font  reunis  tous  TEmpire  de  Xerxes. 

Xerxis  ^  imperio  bina  coiffe  njada. 
Faifant  allulion  à  ce  que  nous  avons  dit  cy- 
deflus  du  pont  que  ce  Roy  fit  conitruire  fur 
cette  Mer,  8c  dans  la  u.  Eleg.  du  3.  livre. 
Si  les  villes  de  l'Hcllefpont ,  dit.ilàTul-« 
lus ,  te  plaifent ,  fi  fort ,  8c  que  mon  defir  >» 
ne  fuit  point  capable  de  t'émouvoir.  »> 

Site  forte  jtiv-mt  Helies  y^thamaniidosurhei 
Et  difdt^rio  ,  Tulle ,  îmvere  meo  : 
Lucain  dans  le  4.  livre.  Apres  que  le  mou-  Lucaî^t. 
ton  doré  du  Printemps,  qui  laiiTaautresfois 
tomber  la  lœur  de  Phryxus  dans  la  mer  de 
l'HtlIefpont ,  appelléedefonnom. 

Sed  pofquam  vernui  calidum  Titann  rece- 
p!t. 

Sidéra  refpiciens  delapfa  portitor  Helles. 
Aufone  fur-nomme  Abyde  du  lieu  de  la  fi-  Auson».' 
tuation,  qui  efl:  lur  le  bord  de  l'Helleipont. 

—   Cttltuqne  carentia , 

iiellejpontiacï  qiia  protegit  aquor  Abydi. 
Toutesfois  ;e  me  fouviens  qu'Ovide  ditOvi»E. 
encore  fur  ce  fujet  dans  fon  troifiéme  livre 
des  Triftes ,  addrt fiant  fa  parole  à  Leandrc 
mefme  ;  S'il  te  fuft  autresfois  arrivé  d'à-  >j 
voir  à  paffer  une  Mer  comme  celle-cy  ;  ta  >j 
mort  5  ô  Leandre ,  n'auroit  point  efté  le  » 
crime  d'une  eau  relferréedans  un  détroit.    »» 

Si  tihi  talefretum  quondam  Lteandrefuif- 
fet. 
Non  foret  angnfî,£  tnors  tng  critnen  aqu^. 
Stroza  le  père  dans  le  premier  livre  de  fon  Stroza,' 
Ouvrage  intitulé  Eroticon,  c'efl:  à  dire  dcj, 
l'amour  ;  dit  que  Leandre  ayant  à  perdre  « 
la  vie  fur  une  Merorageufepar  un  temps 5, 
fort  fafcheux ,  fa  Maiftrefi"e  qu'il  avoit  à  » 
Sefte,  luy  fit  redoubler  fcs  regrets  8c  fes» 
plaintes  jadieu  ,s'ecrioit-il,  adieu  la  gloire» 
de  Seftie  :  8c  comme  il  parloit encore  ,  une  j> 
montagne  d'eaux  le  vint  fufibquer.  >> 

J^tvnque  procsUofo  pojtturus  in  aqaorevi- 
timt 
Hei  mihi  cottgemiiiat ,  Sejîapuella  vale. 

Sefla  pueiU  njalt ,  clamabat ,  c^  ecce  /«- 
quentem 
Pr<sruptî{4  njajlafupprimit  agger  aqu<t. 
Mm  3  Baptifte 


iSo 
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Baptifte  Mantuan  dans  un  Poëme  qu'il 
adreffe  à  Hslife ,  écrit  ces  paroles  ;  qui  tra- 
"  verfe  à  la  nûge  une  Mer  enflée  par  la  noire 
"  furie  des  vents ,  afin  de  périr  entre  les  Dau- 
"fins  dans  les  vagues  courroucées?  c'eft 
"  Leandre.  Ainli  l'amour  force  un  jeune- 
«' homme  de  marcher  contre  toute  forte 
"  d'obftacles  où  Ton  defir  l'appelle. 

gluis  7jaîat  inptum  ftceU    ao[iiilmihus 

N.mfragus  iratis  inter  Del^hin^s  in  m  dis  ? 

£/?  Leander.  Jmor  juveîiemftc  ire  coegit. 

Pont  A-  Pontanus  dans  fon  premier  livre  de  l'a- 

■^  "  *■      mour  conjugal,  dit  qu'un  accident  cruel  ht 

"périr  un  jeune  homme  dans  les  eaux  d'A- 

"  byde,  comme  il  s'efforçoit  de  paffer  la  Mer 

"  pour  aller  jouir  des  embrafTsmens  d'une  fil- 

"  ie  de  Sefte  qu'il  aymoit  palTionnément  : 

Caftis  Mydenisjuvenem  demerfit  in  undis, 
Cum  petit  amplexus,  Sefiapuella ,  tuos. 
Sur  ce  propos ,  Martial  dans  fon  quatrié- 
^^  ^  ^'  me  livre ,  parlant  d'une  Dame  appellée 
Cerelie,  dit  que  s'en  allant  de  Baule  aux 
eaux  de  Baïcs,  elle  périt  parl'impiete  de 
la  Mer  enragée. 

Dum petit  à  Baulis  mater  C^relUa  Baias 

Occidit  infini  crunine  77ierfjfreti. 
L'Hellefpont  a  pris  fon  nom  d'Bellé 
fille  d'Athamas  Roy  de  Thebes,  pours'y 
eftre  laide  tomber  de  defllis  le  mouton  qui 
avoir  la  Toilbn  d'or.  Ovide  en  parle  en 
cette  forte  au  nom  de  Leandre  dans  Ion 
c.  Epiilre  à  Hero.  Il  n'y  a  perfonne  au  mon- 
«de  qui  11  fouvienne  d'avoir  veu  laMerli 
.(  courroucée  qu'elle  eft  maintenant  ,  non 
«.pas  mefmes  quand  h  pauvre  Hdlé  s'y 
et  noya,  &  qu'elle  y  laiiïafon  nom  avec  la 
<.vie:  car  fi  la  tempefteeufteftéaufli  forte 
«qu'elle  eft  maintenant,  fon  frère  fe  fuft 
..  perdu  avec  elle  ,  &  ce  beau  Bélier  qui  le 
«portoit  furfatoiiond'or,  ne  l'cuft  jamais 
if  pu  mettre  à  bord  comme  il  fit. 

Hoc  mare  cum  primuinde-virginenomina 
t/ierf/t , 
^£tcjiet,  cpincîum,  tahfuifeputo. 
Ejl  l'atis  ami(p4  locns  hic  infamis  ab  Helk  : 
XJtque  mihlparcaî  nomme  crimen  habet . 
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Invideo  Phryxo ,  quem  per fréta  trijii»  ttl- 
tum 
Aurea  larngero  vsïïere  vexit  ovis. 
Et  dans  l'Epiftrc  d'Hero  à  Leandre ,  cette 
fille  agitée  de  divers  foupçons  à  caufe  de  la 
tempefte  furieufe  qui  règne  depuis  fi  long-    , 
temps  lur  la  Mer,  raifonne  ainfi '.  Peut-'» 
eftre  que  la  mère  d'Heîléquia  de  fi  gran->> 
des  tendreffes  pour  l'a  fille,  feroit  venue»» 
elle-mefme  fur  la  Mer,où  la  voyant  noyée,  >, 
il  ne  feroit  pas  impolTible  qu'elle  n'euft», 
troublé  fes  eaux  par  fes  lirmes  ;  ou  bien  la  >, 
maraftre  changée  en  Deeffe  marine  ,  n'au-  », 
roit  elle  point  excité  cette  horrible  tem- „ 
pefte  en  haine  de  fa  belle  fille ,  dont  cette  „ 
Mer  porte  le  nom  ?   Helas ,  ce  n'eft  pas  „ 
d'aujouid'huy    que    cette   Mer  porte  le,, 
nom  ?  Helas ,  ce  n'eft  pas  d'aujourd'huy  „ 
que  cette  Mer  eft  fi  contraire  aux  filles!,, 
Hellé   s'y  perdit  autrcsfois,   5c  je  crains,, 
bien  qu'il  ne  m'en  arrive  autant.  „ 

Forfitan  ad  pontiim  mater  pia  venerit  Hel- 
les , 
Merfaque  roratis  nata  featitraquis. 
Atit  mare  ab  mvifo privigna  mvîirie  ditlum 
Fexat   m    ^qttore^nn    wrfj  Novercii 
Deam. 
ilon  favct ,  utnu7ic  ejl  tcneris  kcm  ijîe 
puei/is  i 
Hac  FI  L'Ile  per  Ht ,  hac  ego  Udoraqua. 
Dans  le  3.  livre  de  l'Art  d'âymer,  il  mar- 
que ainii  h  couleur  de  l'or  par  celle  delà 
Toifon  du  bélier  de  Thryxus  Se  d'Hellé. 
Ecce  tibifimiUs  ,  quijmndam  Phryxon  & 
Reliai 
Diceris  hiois  eripnijfe  doits. 
Properce  dans  l'Elégie  qu'il  a  écrite  d'unp  k  0- 
fonge  de  naufrage  ,  dit  àCynthie  ;  Jo  t'ay  r  e  RC  b^ 
1  veuë  eufongc'macherevie,  ilmefem-,, 
bloit  que  tu  remûois  te;  mains  bien  lafics,, 
I  dans  laMerd'lonie,  où  tu  cftois  tombée,, 
de  tonvaiiîeauquis'eftoitbriféi  8c  là,  tu,, 
rcconnoiflois  ta  faute  dem'avoir  manqué,, 
tant  de  fois  de  parole ,  fans  pouvoir  écarter  „ 
tes  cheveux  prelîez  fur  ta  tefte  par  l'humi-  „ 
dite  ,  telle  qu'Hellé  agitée  par   les  flots,, 
pourprez,  quand  lebelier  d'or  la  portoit,, 
fur  fa  délicate  Toifon.  O  que  j'eus  de  peur,, 

que 


<i  que  cette  Mer  ne  Tpn&  fon  nom  d'un  û  fa- 
•«nefte  accident  ! 

yidt  te  infomnisfracîa ,  rnea  vit  a ,  cariria 

ionio  laffas  ducere  Tore  mmtis  , 
Et  (juacH7ique  mmejuarasmentitafateri  ; 
Nec  jam  humore  grsi'ves  tôlier e  foffè  co- 
mas. 
Slrtalem  pur ^treis  agit atam  fluBihus  Hel- 
Un  , 
Aurea  ofuetm  rroUi  tergore  vexit  ovis. 
ê^m  timui ,  ne  forte  tttum  mare  nonien 
hi^heret , 
^tquetuj  labens  mvitafleret  aqrta. 

V  A  L  E- Valerius  Flaccus  en  parle  ainfi  dans  fon 
^  '  "  ^premier  livre  du  voyage  des  Argon  iiites. 
eus.  Quelle  fut  ta  douleur,  ôPhrixus,  quand 
dans  rérnotion  qui  te  fu^-prit ,  tu  regardois 
le  vifage  de  ta ibeur  infortunée,  s'éciianr, 
&  ne  te  faifanr  paroiftrequelebout  defes 
doigts,  &:  fes  cheveux  cpars  fur  la  face  des 
eaux  ? 

êluis  te  Phryxe  dolor,rai>ido  qifmi  concitm 

Refficeres  mlfera  c'umnritiavirgims ora , 

T,xtremafque  manta ,  foarfofrpte per  .-eqiw- 

ra  crines  ? 

S  E  N  E-  Seneque  le  Tragique  dans  fâ  Troade  s'en 

QL?  ^-      explique  en  cette  forte.  Phrixus  s'en:  plaint 

•'  dcù  Ibeur  Hellé  tombés  dans  l'eau  ,  quand 

"  le  chef  du  troupeau  dont  la  laine  rayon- 

"  nante  qui  eftoit  de  fin  or,  fouftenoitfur 

"  fon  dos  le  frère  8c  la  fœur ,  &  fentit  au  mi- 

"  lieu  de  la  Mer  la  perte  qu'il  fit  de  la  moitié 

*'  de  fa  charge. 

HuejltiS  ejî  Hellen  cecUijfe  Phryxm , 
êlmm gregis  ducîor  radiante  villo ,  Çj^c. 
M  A  N-  Et  Baptifte  Mantuan  •  Hclas,  dir-i!  ,cefut 
TUA  N.  par  une  avanture  bien  f^inefte  que  le  frère 
&  la  fœur  paffcrent  autresfois  le  détroit 
d'une  Mer  o'ageufe  ! 

Faucis  an^ujite  mare  iiomicojnm, 
Exules  (ju'jnciam  foror  atquejrater,  ^c. 

Il  covjurt  Borée,  cjui  fut  autresfiis  amoa- 
OviDE  reuy.  comme  Itiy 'l  Ovicie  a  remarqué  la  mef- 
me  eh  jfe  dans  ion  Epiftre  de  Leandre ,  où 
il  dit: 

In  r?e  (  ftneCcis  )  Borea ,  non  aquoraftevii: 
§l»i^dfuctres ,  tjfa  ni  (tbi  nottu  amw. 
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Et  dcfcrit  dans  le  <î.  livre  de  la  Metamor- 
phofe  ,  les  amours  de  Borée  2c  d'Orithye, 
ont  il  eut  Calais  gc  Zethes.  Voyez  lur  ce 
mefme  fujet  Apolloui  rc  Athénien  au  liv. 
\.  Apollonius  RhodiusHv  fécond.  L'Epi- 
ftre  d'Ovide  de  Fâris  à  Hélène.  Le  premier 
liv.  de  Nonnus,  &  la  t6.  Elégie  du  iecond 
livre  de  Properce ,  où  ce  Poète  dit  j  Quarid 
Orirhye  fut  ravie  par  Borée,  elle  nefe  plai- 
gnit point  de  fa  cruauté. 

Crtidelem  &  Boream  rapta  Orïthyit  nt' 
gavit. 
Voyez  auffi  fur  ce  fujet  le  12.  chapitre  du 
8  liv.deNaralisCom.es,  8c  le  Commen- 
taire de  Viiicnerefur  le  Glaucus  le  Ponti- 
que  de  Philoftrate.  Nous  apprenons  d'Ho- 
raere  au  20.  de  l'Iliade  ,  que  Borée  faillie 
les  juments  d'Eriftonîus  fils  de  Dardanus, 
dont  fortirent  des  chevaux  rnerveilleux. 

Neptune.  ]  11  n'y  a  point  de  Dieux  fabu- 
leux de  qui  l'on  ait  tant  conté  d'amours  ny 
tant  d'entans  que  de  Ne  ptunej  de  forte  que 
j'en  ay  remarqué  en  qoelquelieu  jufques 
à  cent  vingt-neuf,  y  compren 'int  le  Cyclo- 
pes  8c  quelques  Géants ,  relsqu'AmyciiSj 
Phorquc  gc  lesAlij'es,  qu'il  eut  d'Iphi- 
medie  femme  d'Aloeus.  Il  £n;:^endra  de 
Venus,  Tiiron.  RhodeSc  Erix  qui  luitta 
contre  Hercule.  De  la  Terre,  il  eut  Anthée, 
les  Harpies  8<  les  Cyclopes.  D'Amphitrifea 
il  fut  pered'Argée  8c  d'Emonide.  De  Gè- 
res changée  en  jumeut,  il  eut  le  cheval 
Arion.  11  eut  de  Thofee,  Polypheme  Se 
Phorque,felon  Homère.  Voyez  ce  qu'en  die 
Ovide  au  6.  liv.  de  fa  Metam.  dans  la  de- 
fcription  qu'il  fait  de  l'ouvrage  d'Arachné, 
le 8.  chap. du  fécond  1.  de Natalis Cornes, 
6c  Lilius  Giraldus  dans  laf.  Syntigme. 

Amymoné.']  L'une  des  Danaïdesi  j'en 
parlcray  autre- part. 

La  belle  Tyro.  ]  Elle  efl:  fille  de  ce  fuper- 
be  Salmonée,  q  ;"  vouloit  imitci  les  fou- 
dres de  Jupiter.  Elle  devint  amoureui'e  du 
fleuve  Enipée  de  Thefîaliej  de  forte  qu'elle 
ne  le  pouvoir  éloigner  de  fes  rives.  Or  un 
jour  Neptune  ayant  pris  la  refTemblance  de 
ce  fleuve,  fe  vinraffeoiràfon  emboucheu- 
re ,  environne  d'un  fiox  de  couleur  marine, 
dans  kc^uel  il  enveloppa  la  Nymphe,  l'af- 
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foupit  d'un  profond  foramcil  ;  8c  après 

Ho  M  E- avoir  joui  d'elle.au  rapport  d'Homère  dans 

^  ^'         l'onzième  liv.  de  fon  Odiffce ,  il  la  prit  par 

"  la  main  &  luy  tint  ce  langage  j  Réjouy-toy 

"  de  l'amour  que  je  porte,  devant  qu'il  foit 

"  un  an,  tu  auras  de  beaux  enfans.les  embraf- 

"femcnts  des  Dieux  immortels  ne  font  ja- 

"mais   vains.     Quand  ils  feront  venus  au 

**  monde ,  rends-  toy  foigneufe  de  les  élever. 

** Retourne  chez  toy,  Se  garde-toy  blende 

**  dire  mon  nom  à  perfonne  :  Se  fçache  que 

"je  fuis  ce  redoutable  Neptune ,  capable  d'é- 

"  branler  la  terre  avec  mon  Trident.  De  ce 

mariage  fortirent  Nclée  père  de  Neftor ,  & 

■   Pelias  Roy  deTelfaiie  oncle  deJafon.Pro- 

'  perce  n'en  dit  qu'un  mot  dans  la  28.  Eleg. 

du  fécond  livre  :  Vous  avez  ,  dit- il,  parmy 

vous  Jope ,  5c  la  blanche  Tyro. 

ybbifcum  eft  Jo^é  ,  vol/ifcum  candida  Tj/ro. 
"  Mais  fans  la  nommer  dans  la  1  3.  Eleg  du 
"  i.l.  il  dit:  LeDieudeTcnare  [c'eftNeptu- 
"iic]  fous  la  forme  d'EnipéedeTheflalie, 
"  qand  il  devint  amoureux,  nepiella  point 
"  fi  efîroitement  la  fille  de  Salmonéc. 

Nonjïc  /E7)wmo  S.thmnida  mixtm  Enipeo , 
TéenartH^  facili  prcjjît  amore  dc'-'^f. 
Ovide. Dont  Ovide   dans  fon  Epiftre  d'Hero  à 
Leandre,  fe  fert  des  mefmes  paroles  que 
j'ay  traduites. 

5/  neqi{eAmymor.étnec  îaudatijjtma  forma, 
Cnmmis  efi  Tyr»  fabula  njan*  tut. 
A  quoy  il  adjoufte. 

Luctdaque  Alcyone ,  Ceyceque ,  &  Ânto7U 

nata  : 

Et  ?imdum  nexisaugue  Medufa  comis. 

Flavaqiie  Laedice^cœlaquerecepta  Celant, 

Et  quartan  mefniniywmtnii  ktia  miht. 

Lucien-.  Lucien  dans  fes  Dialogues  marins,  a  traité 

««ce  fujet  en  cette  forte.  Enipee    Eftoit-il 

'«  jufte ,  Neptune,  d'emprunter  mon  nom  & 

"  mareflemblance,  pour  abuferde  ma  mai- 

"ftrelTcrN  t  p  t  u  n  e.  Très  jufte,  Enipee  ; 

«  car  poui  quoy  mclpriier  les  larmes  de  cette 

"  belle ,  qui  venoit  tous  les  jours  pleurer  fur 

<«  tesbordf,  contrainte  par  la  violence  de  fon 

««amour?  Enipee.  Faloit-il  pour  cela  luy 

«' faire  cette  fupercherie  ?  Neptune.  Jel'ay 

"fait  par  compalTion ,   h.  elle  a  témoigné 

<'  d'en  eftre  contente.  E  n  i  j^  É  e   Ouy  tant 


qu'elle  a  crû  qucc'eftoitmoy:  mais  lors 
que  tu  t'es  nommé,  elleapenféfedcfef-" 
pcrer,  3c  j'enrage  qu'un  autre  ait  eu  le  plai-  * 
fir  qui  n'appartenoitqu'à-moy.NEFTUNE. 
Tu  as  tort  de  faire  le  jaloux  après  avoir  fait  ** 
le  cruel ,  une  autre  fois  fois  moins  dédai-" 
gncux  ,  5c  ne  laifTe  pas  perdre  les  moments  '* 
qui  font  fi  précieux  en  amour.  Cette  Tyro  " 
avoir  eflé  auparavant  violée  par  fon  oncle'* 
Sifyphe .  qui  avoir  appris  de  l'Oracle  d'A- 
poUon,  que  le  moyen  de  faire  périr  fbrs 
frère  Sahrionée ,  eftoit  d'avoir  des  enfans 
de  fa  fille  Tyro  ,  qui  eftant  devenus  grands, 
ne  manqueroient  jamais  de  le  tuer  :  mais 
Tyroen  ayant  eftéavertie.fit  périr  les  deux 
jumeaux  qu'elle  eut  de  fon  oncle  Sifyphe , 
aulTi  toft  qu'ils  turent  nez:  8c  Sifyphe  pour 
le  chaftimencde  Ion  crime.  Furpunyaux 
Enters,  comme  nous  le  verrons  dans  fba 
Tabltau.  Voyez  la  peinture  de  Me!es  dans 
Philoftrate;  8c  le  Commentaire  de  Blaifc 
de  Vigenereau  melme  endroit. Voyez  auf- 
fi  Boccace  dans  l'ouvrage  qu'il  a  compofc 
de  la  généalogie  des  Dieux  au  3 1 .  chapitre 
du  liv  10.  &:  le  f  3.  chapitre  du  13.  livre. 
ApoUodore  liv.  ».  8c  le  42.  liv.  de  Non- 
nus,  ou  il  eft  aufli  paie  des  Amours  de 
Neptune  8c  d  Amymoné,  8c  de  celles  du 
met  me  Dieu  ,  8c  de  Beroé,dont  il  écrit  am- 
plcmenr  ,  làns  y  oublier  les  privautez 
amoureufes  qu'il  eutavec  AllerieSc  Scyl- 
la,  dans  le  mefme  liv.  après  avoir  traité 
ailK  urs  de  fes  inclinations  avec  Menalippe, 
Libye  ,  îk  Pelops  ,dont  il  y  a  une  peinture 
dans  Ph'!oftiare.  Pindare  parle  de  fes 
amours  avecTethis,  Europe,  gcPytane: 
Hcfiode  8c  Claudien  dans  le  Poème  des 
nopces  d'HonoriusSc  de  Marie  i  decelles 
qu'il  eut  avec  Araphitvite  :  Ovide ,  de  cel- 
les qu'il  eut  avec  Coronis,  Mefam.  1.2. 
Meduie,  Metam.  1.4'  avec  Ganache,  Me- 
tim.  1.  6.  avec  Alcyone  8c  Celeno ,  aux 
Fartes  1. 4.  avec  MeUnto  ,  Ceres  8c  Bifalti- 
de,  Metam  1.  6.  avec  Meftré,  Metam.  1.  8. 
avec  Cenis ,  Metam.  l.  1 2.  avec  Alym.one , 
Epift.  d'Hero.  ApoUodore  8c  Hyginus  :  de 
celL's  qu'il  eut  avec  Afliphalee,  vEtra, 
Alope,  8c  plufi- urs  autres,  dont  il  eut  un 
grand  nombre  d'enfaos. 

N  A  R. 
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NARCISSE.     XXXVI. 

E  paï(age  efl:  fore  délicieux  ;  &  cette  eau  la  plus 
claire  du  monde,  découle  d'une  fource  abondan- 
te qui  tombe  de  ce  rocher.  Elle  forme  en  fuit<î 
un  ruilTeau  qui  entrecoupe  agréablement  ce  val- 
lon; &  fi  la  perfpcdive  ne  nous  trompe  point, 
il  s'en  faut  bien  peu  que  ce  tertre  oii  tant  de  beaux 
arbres  font  un  ombrage  fi  doux,  n'en  foie  environ- 
né. Le  jeune  chaîTeur  mr.Cc  voit  fi  bien  dépeint  fur  ce  bord ,  ne  pou- 
voit  choifir  un  plus  agréable  lieu  pour  fe  repcfer ,  mais  il  n'en  pou- 
voit  auffi  trouver  un  plus  dangereux  pour  fe  mirer.  Hel.is!  eufl:-il 
pu  croirequ'Amourl'euftepiéencét  cndroit-là  pourleblefTer?  Ce- 
pendant le  malicieux  enfmt  luy  décoche  dans  le  cœur  le  plus  cuifant 
de  tous  Tes  traits  ;  &  ceîuy  qui  avoit  rejette  les  careiïès  des  plus  belles 
Nymphes  de  toute  TAonie,  &  méprifé  les  recherches  des  plus  ayma- 
bles  perionnes  de  la  Terre,  devient  amoureux  defoy-mefme,  enfe 
mirant  dans  le  crirtail  d'une  fontaine.  Etquoy?  les  exercices  de  Dia- 
ne, la  fatigue  &  la  folitudene  mettront  point  en  feureté  l'innocence 
Se  la  pudeur?  A  quels  dangers  nous  peuvent  donc  expofer  le  mauvais 
exemple  &  l'oyfiveté?  Narciffe  filsde  Lyriope&  deCephife,  orné 
de  plus  de  charmes  que  l'imagination  la  plus  délicate  n*en  fçauroit 
concevoir,  n'avoit  pas  plus  de  feize  ans,  quand  s'eftant  écarté  un 
jour  de  ceux  de  fi  fuite,  après  qu'il  eut  chaffé  un  Cerf  qu'il  avoit  eiïayé 
de  faire  donner  dans  fes  toiles ,  il  fe  vint  repofer  auprès  d'une  eau  clai- 
re ,  dont  la  pureté  n'avoit  jamais  eftc  troublée  par  les  bergers ,  ny  par 
les  chèvres  qui  defcendent  des  Montagnes,  ny  par  les  oyfeaux, 
ny  par  les  beftes  fauvages,  ny  mefmes  par  la  chutte  des  branches 
feiches  des  arbres.     La  vive  humeur  nourrilToit  une  herbe  verte 
tout  autour,  que  le  Soleil  ne  fleftrifToit  jamais,   tant  l'epaiffeur 
des  feuillages  y  faifoit  naiflre  d'ombrage.  NarcifTeeftoit  altéré,  & 
penfant  étancher  fafoif  en  ce  lieu-là,  il  y  fut  affligé  d'une  (bifplus 
cruelle.  Il  fepanche  fur  l'eau  pour  boire:  &s'efl:ant  panché,  ilvoid 
dans  l'eau  fon  vifage  qui  le  ravit.  II  efl:  charmé  de  l'efpoir  d'une  fein- 
te: &  comme  il  efl:  épris  de  ce  qu'il  voit,  il  penfe  que  ce  foit  quelque 
corps,  &  ce  n'efl  que  fon  ombre,  11  ne  fe  peut  lafTer  de  voir  fes  beaux 
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cheveux  dignes  de  la  tefled'ApolIon  :  le  tour  de  fonviTagc  innocent. 
Ton  col  d'y  voire ,  &  Ton  teint  mêlé  de  rofes  &  de  lys  raviflent  Ton  amc» 
Il  tient  le  portrait  de  Tes  yeux  pour  des  Efloiles;  &  luy'mefme  eft  ce 
qu'il  ayme,  fans  fçavoir  ce  qu'il  defire.  Il  s'entretient  tout  feul,  & 
s'imagine  qu'il  parle  à  quelqu'un  j  mais  il  s'ertonne  en  mefme  temps 
que  ia  voix  de  celuy  qu'il  s'imagine  qui  luy  parle  dans  l'eau  ,  ne  vienne 
point  à  fes  oreilles.  Que  s'il  pouvoit  fe  retirer  de  là  ,  l'objet  de  fon 
amour  s'evanniiiroit  bien  :  mais  il  n'efl:  pas  en  fon  pouvoir  de  s'en  re- 
tirer ,  tant  ii  y  eft  charmé.  Enfin  fon  aveuglement  &  fon  tourment 
s'accrurent  de  telle  forte  qu'après  mille  plaintes  qu*il  fit  à  l'objet  ima- 
ginaire de  fa  palTion;  ii  perdit  fes  forces,  &  n'en  pouvant  plus,  il 
fe  laifla  tomber,  à  ce  qu'on  dit,  fur  l'herbe,  oîiil  feconfuma  peu 
à  peu  ;  tout  ainfi  que  la  cire  qui  fe  fond  auprès  d'un  petit  feu  ,  &  la 
rofce  du  matin  auxfoibles  rayons  du  Soleil  qui  feleve:  &  quand  la 
mort  luy  eut  fermé  les  yeux,  les  Naïades  fes  foeurs  en  portèrent  un 
deiiil  extrême:  &  comme  on  fe preparoit  de  mettre  fon  corps  dans 
le  bufcher,  au  lieu  de  corps  on  ne  trouva  qu'une  fleur  qui  conferva 
fon  nom.  Nous  apprenons  de  cette  Fable  que  les  plus  fimplesfe  laif- 
fcnt  facilement  éprendre  de  l'amour  d'eux-mefmes,  après  avoir  dé- 
daigné tout  le  monde;  &  qu'il  efl:  dangereux  de  fefiater  dans  cette 
paffion  ,  à  quoy  font  fort  fujets  les  jeunes  gens  qui  s'apperçoivent  d'a- 
voir quelque  bonne  qualité.  On  en  peut  dire  autant  de  ceux  qui  pré- 
fèrent leurs  fantaifics  &  la  nouveauté  de  leurs  imaginations  au  fçavoir 
&  à  l'expérience  des  Anciens. 
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ANNOTATIONS. 


NJRCISSE.']  Ce  fujet  a  efté  fi 
agréablement  8c  fi  amplement  trai- 
té par  Ovide  dans  fon  troifiéme  liv. 
des  Metamorphofes  ,  qu'il  feroit  aflcz. 
difficile  d'y  adjoufter  quelque  chofe  de 
rare  :  Je  diray  néanmoins  que  ce  NarcifTe, 
que  les  Poc-tes  difent  avoir  efté  changé  en 
une  fleur  de  fon  nom,  fut  fils  du  fleuve 
Cephife  8c  de  Lyriope  Nymphe  marine. 
Or  dés  qu'il  fut  né ,  fon  père  alla  confulter 
le  Devin  Tirefias,  pour  fçavoir  de  luy  fi  1a 
vie  de  fon  fils  feroit  longue,  à  quoy  Tire- 
fias  refpondit  qu'il  vivroit  autant  de  temps 
qu'il  s'abftiendroit  de  fe  voir  dans  un  mi. 
rùir,  ce  qu'Ovideexprimeen  cette  forte  : 

■  Enixa  eft  utero  puîcherrimaplem 

Infantem  Nymphe ,  jam  timc  qui  peffèt 

amari , 
Narciffuinque  vocaf  :  de  qiio  cowfahus.,  an 

efet 
Tempora  matiira  viftirm  longafeneEîji , 
Fatidici'^  i;ates  ,Jlfe  tiefj  7iovenf ,  inquit. 

Le  nom  de  Narciflê  que  (on  perc  luy  don- 
na ,  fignifie  endormifl'ement  8c  parefiè  :  Se 
de  fait,  dés  que  la  graine  du  Narcilfe  com- 
mence à  prendre  nourriture,  elle  ne  fort 
pas  11  toft  dehors  ;  mais  elle  demeure  quel- 
que temps  au  dedans  comme  endormie, 
jufques  à  ce  que  la  faifon  eftant  venue ,  elle 
fe  réveille,  8c  vient  peu  à  peu  à  fe  monftrer 
5c  à  fe  pouflèr  hors  de  fa  tige  :  8c  parce  que 
cette  fleur  croiflbit  d'ordinaire  auprès  des 
tombeaux,  le»  Anciens  avoientaccouftu- 
mé  de  la  facrifier  avec  du  fiphran,  aux 
Evimenides.  Ils  tenoient  auffi  qu'elle  eftoit 
fort  agréable  à  Bacchus ,  à  caufe  fans  doute 
des  tumées  du  vin  qui  endorment  8c  qui 
envoyent  l'afToupilTcment.  Paufam'asdans 
fes  B-'otiques  dit  que  fiir  les  frontières  du 
pais  des  Thefpiens,  il  y  avoit  un  village 
nommé  Danace,  8c  une  fontaine  appellée 
Narcille,  dans  laquelle  on  difoit  que  ce 
jeune-homme  s'eftoit  veu.  Quant  à  la 
fleur  de  Narciflè ,  Diofcoridc  la  décrit  au 


4.  livre,  chnpitre  160.    Quelques-uns  k 
prennent  pour  les  œillets  d'Inde,  d'autres 
pour  la  campanette ,  ou  pour  une  forte  de 
lys  de  couleur  pourpvine  ,  qui  a  les  feuilles 
femblables  à  celles  des  flambes.   Pline  au 
19.  chapitre   du  21.  livre  en  fait  de  deux 
efpeces,  l'une  defquelles  endort  Se  appe- 
fantit  le  cerveau ,  à  quoy  fe  rapporte  bien 
ce  lieu  de  Plutarque  au  troilîemelivrede 
fes  Propos  de  table:  Le  NarcifTe,  dit- il, 
eft  appelle  de  la  forte  ,  pource  qu'il  en- 
gourdit les  nerfs ,  8c  qu'il  rend  la  tefte  pe- 
fante.  Ce  qui  peut  encore  avoir  égard  à  ce 
que  NarcifTe  demeura  tranfi  fur  le  bord  de 
la  fontaine,  où  quelques-uns  ont  dit  qu'il 
s'alloit  mirer  pour  voir  en  fon  vifage  la 
refTemblance  d'une  fœur  qu'il  avoit. eue 
qu'il  aymoit  parfaitement.  Se  qu'enfin  ne 
s'en  pouvant  confoler ,  il  en  mourut  de  re- 
gret.   Natalis  Cornes  rapporte  cela  d'un 
certain  Evantés  qui  avoit  écrit  des  contes 
fabuleux.  Virgile  dans  fa  féconde  Eglo- Virgi~ 
gue  dit  de  la  fleur  de  Narcifle.  Approche  ^  e. 
de  nous  ,  beau  mignon  ,  icy  les  Nymphes  „ 
t'offrent  des  lys  à  pleins  paniers.Cette  blan-  „ 
che  Naïade  ajance  les  violettes  pâlies  avec ,, 
le  pavot ,  le  NarcifTe,  8c  l'odorante  fleur  de  ,, 
lanet  qu'elle  entremefle  de  lavande,  8c  de,, 
tendre  vaciet  peint  de  feuilles  de  foucy, ,, 
parmy  les  plus  agréables  fleurettes  pour  te  „ 
faire  un  bouquet.  ,, 

Hue  ades  ê  formofe  puer  !  tihi  hlin  plenis 
Ecceferunt  Nymphe  calathis  :  tiùi  candidA 

Naïs , 
Taller.tes  vioLis,  c^  fatmna  papavera  car- 

pens , 
Narcilfum ,  (^  fîorem  jungit  bene  oîentls 

anethi , 
Tum  ca[la  ,  atque  aïiis  intexens  fuav'ibus 

herbi-s , 
Mollia  luteola  pingit  vaechiia  caïth^. 

Dans  la  cinquième,  Mopfe  fe  plaint  en 
cette  forte.    Dans   les  meimes  filions  où  „ 
nous  avions  femé  les  orges,  nous  y  avons,, 
N  n    z  veu 
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ccveu  triompher  la  maudite  y  rroye  ,5cl'a- 
(c  voine  ftcrile.  Au  lieu  de  la  violette  8c  du 
«,  NarciiTe  vermeil ,  le  chardons'/ eft élevé 
«parmy  le  houx  épineux  ,  ôc  les  ronces  pi- 
ttquantes. 

Crandici  fejje  quibta  mandavlmus  bordent 
fulcis , 

hifcUx  hlinm ,   é^  Jleriks  dom'mantur 

Pro  molli  viola  ,  pro  purpureo  Narcijjà  , 
CarduHs-,  ç^fpmis  furgit paliunt^  acut'vs. 

*'  Et  dans  le  quatrième  des  Georgiques  ;  Je 
•*  ne  talrois  point ,  dit-i! ,  le  NarciiTe  qui  le 
•'coëffe  tard  de  les  feuilles,  la  verge  du  Ibu- 
*'  pie  A  chante ,  le  lierre  palliflTant  ny  les  myr- 
"  thés  qui  fe  plaifent  le  long  des  eaux. 

•  Nec  fiy.i  cornant  em 

Narciffim ,  autfiexi  tacmjfcm  'vitnen  acaU' 

thi , 
PalUntefqm  ideras ,  ^  amantes  littora 

myirtos. 

*' Et  plusbas,  en  traitant  du  foin  des  Abeil- 
"  les.  Les  unes ,  dit-il ,  ont  la  charge  des  vi- 
"  vres ,  8t  les  autres  s'occupent  au  labeur  des 
"champs,  tandis  qu'une  partie  ,  dansTen- 
"  ceinte  des  maifons ,  pour  jetter  les  fonde- 
"  ments  de  leur  ouvrage ,  en  fait  la  première 
"affieite  de  larmes  de  NarciiTe,  8c  de  glu 
*'qui  découle  derécorcegommeufêdesai- 
*'  bres ,  8c  puis  y  attache  la  cire. 

Namque  alia  vi^în  mvigiïant ,  <cr  fadere 

paBo 
Exerce?itur  agrls:pars  intr'a  fepta  domorum 
NarciJJî  lacrymam ,  ^  lentum  de  certice 

gluten , 
Prima  [avis  ponant  fundaminoi. 

S  T  ACE.  Stace  dans  le  7 .  liv.  de  fa  Thebaïde ,  parle 
c,  ainfi  de  NarciiTe.  O  Cephife,  tu  aurois  auffi 
<t  donné  le  beau  Narcifle  ;  mais  le  rigoureu  x 
,c  enfant  pallit  maintenant  dans  les  champs 
jîThefpiens  :  3c  fon  père  arofe  fa  fleur  d'u- 
<t  ne  onde  qui  femble  pleurer  de  regret  de 
«d'avoir  perdu. 

Ta  quaquepradamm  formée  Cephife  dedif- 

fes 
NarciffUmyfedThefpiacis  jim  pallet  ht  agris 
Trux  puer:  orbataflor  empâter  alluit  unda . 
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Aufone  a  fait  ces  Epigrammes  touchant  a  u  s«^ 
Narciffe  épris  de  l'amour  defoy-mrfme.  n  e. 
Si  tu  defirois  quelque  autre  que  toy-mef- 
me ,  NarciiTe  ,  tu  en  pourrois  obtenir  la  „ 
jouïlTance.     Tu  poiïedes  abondamment 
l'objet  quitefait  aymer  :  maislefruidlde  , 
ton  amour  eft  fort  éloigné  de  toy.  ,, 

5/  cuperes  alium ,  poffes ,  Narci^e ,  potiri. 
l^imc  tibi  amoris  adejî  copia  :  frucfas 
abeft. 
Sur  le  mefmefujet,  c'eftlapô.Epigram- 
me.  Que  ne  fcaffriroit  point  un  amant  de  >» 
la  beauté  de  celay-cy  5  puifque  luy-mef-  „ 
me  le  trouve  tellement  épris  de  fon  propre  » 
vifage  ?  ,, 

êluid?!oii  ex  hrtjuf  forma  pateretur  amator^ 
Ipfefmm  c[uijlc  dépérit  effigiem  ? 

En  voicy  encore  une  autre  touchant  les 
plaintes  d'Echo,  fur  la  mort  de  Narcidè. 
La  refonnante  Echo  peiit  avec  toy  ,  Nar-  »> 
cifle,  8c  meurt  avec  les  derniers  accents»» 
de  ta  voix  :  Elle  fuit  de  ics  plaintes  les  fou-  '» 
pirs  de  fon  amant  infortuné.  Se  le  plaift  » 
encore^aujourd'huy  à  repeter  fes  dernières  >» 
parole;.  »» 

Covimorltur,  Narcijfe,  ttbi  refonabilis  Echo^ 

ybcii  ad  extremos  exanimata  rmdos  : 
Et  pereuntis  adhuc  gemitum  référât  a  que- 
relis , 
Ultima  7iunc  etiam   verkt  loquentis 
amat. 

Dans  fa  cinquième  Idylle,  où  il  touche ^^ 
diverfes  hiftoires  j  Une  fontaine,  dit-il,,, 
eft  coupable  de  la  mort  de  Narcifle  ,  en  ,, 
faifant  naiftre  fur  fes  bords  une  nouvelle,, 
fleur.  „ 

Flore  alio  reus  efl  Nar cijjt  morte  fisc  er  fons. 

Et  dans  fon  Idylle  deCupidon  crucifié, 
parlant  de  ceux  qui  ont  elle  rigoureufe- 
ment  traitez  par  l'Amour.  Les  fleurs  qui,, 
portent  des  marques  du  dueil  desRoys,,, 
8c  des  belles  perfonnes ,  deflèchent  fur  le ,, 
bord  des  ruifleaux,  fous  une  lumière  of- „ 
fufquée  de  nuages ,  NarciiTe  admirateur ,, 
de  foy-mefme,  Hyacinthe,  Crocus  avec,, 
fe  chevelure  dorée,  Adonis  peint  d'une,, 

ccar- 
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♦*  écarlatte  vermeille ,  8c  la  fleur  du  Prince 
"  de  Salamine  [c'eft  Ajax  ]  qui  porte  fon 
"  nom  avec  les  caractères  de  fa  douleur. 

Sluorum  per  rip*f  mbu-hfo  lum'me  marcent 
Fleti  olim  regum ,   ^  puerorum  mmina 

flores 
Mirator  Narciffus ,  (^  Oehahdis  Hyacin- 

thus , 
Et  Crocus  auricomans  ,  éf  murice  picîns 

yld07lis  , 

Et  tragicofcriptus  gemiîa  Salam'miusJjax. 

SA  k-L-  ■^  quoy  ilfemble  que  Malherbe  fafleallu- 
KERBE-  iîon,  quand  il  die  dans  fes  Stances  pour 
Alcandre. 

Hajîons  donc  ce  fatal  ouvrage , 
Trouvons  le  falut  au  naujrjge , 
Et  multiphovs  dans  les  bois 
Les  herbes  dont  les  feuilles  peintes 
Gardent  hsfinglantes  empreintes 
De  la  fin  tragique  des  Roy  s. 

^LciAT.  Enfin  Alciat  moralife  ainfi  cette  Fable. 
ic  Narciffe  de  ce  que  ta  beauté  te  plût  avec 
t<  trop  d'excez  ,  elle  prit  la  forme  d'un  fleur 
tt  afïèz  connue  qui  eftourdit  le  cerveau.  La 
•«  Philautie  ell:  une  perte  de  l'efpric  ,  qui 
««jette plufieursfçavants  hommes ,  5:  force 
it  grands  perionnagesdans  le  précipice.  Ceux 
««qui  rejettent  la  fcience  des  Anciens ,  cher- 
té chcnt  de  nouvelles  doftrines,  ne  veulent 
««  rien  lailTer  à  la  pulîcriié  que  leurs  propres 
»«  imaginations. 

S^4  riimium  tua  forma  tibi,  Narciffe, 
p  Lu  ébat , 
In  florem,  (^  noti  ejî  'verfafiuporis  olusj 
Ingenii  ejî  marcor  ,  cLidefque  <fShxuTict , 
docîos 
^a  pejfum  plures   datque ,  deditque 
vires  : 
êlui  veterum  abjsBa  methodo  nova  dogma- 
ta  qu£runt  , 
Nilque  fuas  prêter  trader e  phantapas, 

»  L  I N  E-  Nous  apprenons  de  Pline  au  1 3.  livre ,  que 
"  les  Anciens  faifoient  un  onguent  de  fleur 
"  de  Narciffe,  qui  eftoit  très-excellent  ;  mais 
"*'  que  de  fon  temps  on  avoit  ceffé  d'en  ufer  ; 
"8c  nous  lifonsd'un  ancien  Autheur  ,  qui 
"  dans  la  defcription  qu'il  fait  d'un  beau  lieu, 
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dit  que  le  Narciffe  n'en  eftoit  pas  abfent  >,, 

en  qui  la  gloire  de  fa  propre  beauté  alluma  „ 

dans  fes  veines  un  feu  d'amour.  „ 

Nm  illinc  Narcijfus  abefi,  eut gloria forma 

Igné  cupidmeo proprios  exarfit  in  artus. 

Ses  beaux  cheveux  dignes  de  la  tejled'^- 
pollon.']  Cela  revient  à  ce  que  dit  Ovide  au  ^  ^  '  °  ^ 
3.  livre  defes  Metamorphofes.  " 

Et  dignos  Baccho  digitos ,  ^  Apolline  cri-. 
nés , 

Impubefque gênas,  (^  eburnea  colla ,  de- 

Cllfqne 

Oris,ér  in  niveo  mixtum  candore  rulorem. 

Il  voit  dans  Veau  fon  image  qui  le  ravit. '\ 
Je  rapportciay  volontiers  fur  ce  fujet  ce 
qui  fe  lit  de  divers  .Autheurs,  touchant 
l'image  qui  fe  reprefente  dans  l'eau.  Hila-  H  i  l  A^ 
fius  dit:  L'image  de  celuy  quife  regarde  * '" 
dans  l'eau  claire  ,  (e  reprefente  comme 
dans  la  glace  d'un  miroir. 

Redditur  effigies  liquida  fpeBantis  in  nnda, 

similis  iyj  adverJofpÉCulorum  cernitur  orbe. 
Pompejanus.  Une  eau  à  ceux  qui  la  regar-  P  o  Ai- 
dent ,  rapporte  les  images  des  objets,  com-  *"  '^  J  a- 
me  on  les  voit  dans  la  fplendeur  oppofée 
d'un  miroir. 

Formas  pura  refert  oculii  JpeBantibus  unda, 

Objecîo  qu.ilesfpeculi  fulgore  videntur. 
Maximi^nus.  Les  eaux  d'une  fontaine  rcn-  M  a  x  3* 
dent  Ks  portraits  qui  imitent   la  vérité,  mi  anus, 
comme  nous  voyons  qu'ils  font  reprefcn- 
tez  dans  la  glace  u  nie  d'un  miroir. 

Fontis  aqu<e  reddunt  fimulacra  imitant ia 
vcrum , 

êl^aha  Uve  refert  fpcculi  cum  cernimus 
isquor. 
Vitalis.  L'eau  quand  elle  eft  immobile,  v^.j.^i^j5, 
exprime  les  figures  qui  luy  font  oppofées, 
comme  la  netteté  d'un  miroir  les  renvoyé, 
quand  il  eft  bien  poly. 

Exprimit  oppojltas  immohiHs  unda  figurât  : 
L^vati  qualesfpeculi  nitor  ipfe  remïttit. 
Bafilius.  Une  figure  menteufe  paroift  danss  ^  s  J^ 
une    fontaine  dont  l'eau  n'eft  plus  trou- li us, 
blée,  comme  dans  la  rondeur  d'un  n^iroir 
bien  net. 

N  n  3  '^pp'S" 
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ylpparet  7Hfndax  illimi  fonte  figura , 
fluakm  rejeBatf^ecsiU  nïtiàffimus  orbis. 

h^cL^-  Afckpiadius.  Une  onde  calme  rameine  les 
rjADius.  foi-mes  du  fond  de  fon  lein,  comme  un 
miroir  qui  éclate  d'une  vive  fplendeur. 
Vnda  quiet  a  refert  alto  de  gurgiteforjnas , 
■z^c  'ueluti  fpccuhm  vitido  fplendore  co- 
ntfcat. 
EUPHOR-  Euphorbus.  Une  forme  fe  reprefente  dans 
H  f  s.      la  repercuflion  des  eaux  claires,  comme 
dans  h  glace  pure  des  miroirs. 

Forma  repenujfas  liquidanm  fingit  aqm- 

rum  , 
êhalespurifîcofpeculorum  ex  orbe  reducit. 

Vo  M  A-  Vomanus.  Une  fontaine  parfaitement  net- 
Hv  S.      te  reprefente  le  vilagedcceluy qui  la  re- 
garde, comme  on  le  voit  dans  la  glace 
oppofée  de  quelque  miroir. 

SpeEiantes  faciem  wimdifimus  o(fimilat 

fons , 
Sicut    in    oppo/ito   fpccali  foleî  aquore 
cani. 
}  -a  1, 1  A-  Jiil!^nu5.    Une  image  fimple  s'engendre 
K  US.       dans  les  fontaines  liquides,  commeunvi- 
fage  a  couflume  de  le  reprelcnter  dans 
un  miroir  éclatant. 

Foniibruifi  iKj^uulisJïinpïex  generatar ima- 
go , 
Ut  foie t  à  Jpeculo  faciès  fplendeitte  referri. 

PAi.LA-Palladius.  Une  effigie  revient  de  la  face 

uius.    coulante   d'une   fontaine,   comme  une 

ombie  feinte  ie  rejette  d'un  miroir. 

Effigies  liquido  rcfpondct  ab  aquore  fontis , 
^aîis  &  àfpeculo  Jl'tmdatrix  umbra  re- 
ftiltat. 
EusTHE-  Eufthemius.    L'humide  criftail  des  eaux 
*^  lus*    fiaure  les  efpcces,  tout  ainli  que  le  poly 
des  miroirs  imite  les  chofes  vivantes. 
JEffiiJgit  fpecies  purïjjïfmis  hnmor  nquarum, 
Plcma  wltit  fpeculi  'viva-s  imitantia  for- 
mas. 
Ajtme-  Afmenus.  L'image  de  ceUiy  qui  regarde 
K  u-5.      une  fontaine  où  elle  eft  dépeinte ,  le  repre- 
fente nux  yeux  comme  une  figure  appa- 
roid  d'ordinaire  dans  \xi\  miroir  poly. 
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Fovte  repnlfatur  depiBa  tuentis  imago , 
Ceit  Levi  infpecuhfokt  apparere figura» 

Cephifc.  ]  c'eft  un  fleuve  de  la  l'hocide 
qui  prend  fa  fource  fort  proche  de  la  fon- 
taine Caftalie,  pafle  à  Delphes  &  vient  dans 
la  Bœocie  :  mais  il  y  avoit  anciennement 
fept  rivières  appeliées  de  ce  nom  ,  celle-cy 
dans  la  Phocide  ,  Scies  autres  à  Salamine, 
à  Sicione,   en  Scyro,  en  Argos,  auprès 
d'Apollonie,  &  àDyrrachium,  qui  vient 
tomber  dans  la  Mer  Adriatique.  Lucain  Lucain; 
parle  du  Cephife  de  la  Bceotie  en  cette  for- 
te dans  fon  3 .  liv.  Les  Capitaines  Bœotiens 
levèrent  des  troupes  en  £\  faveur  auprès  des 
eaux  de  Cephife,  lefquelles  font  célèbres 
par  les  Oracles  de  Delphes,  &  fur  les  bords  ^ 
de  la  fontaine  de  Dirce  ,  connue  par  la  ré- 
putation de  Cadmus.  ^^ 
Bceoti  coïere  duces,  quos  impiger  amhit 
Fatidica  Cephiffus  aqua/Zad^neaque  Dircc, 

Ce  fleuve  quiayma  h  Nymphe  Lyriope 
en  eut  Narcilîe  &  Melene  :  car  dans  les 
hélions  des  Poètes ,  les  fleuves  mefmes  ont 
eu  fouvent  des  inclinations  comme  cslies- 
cy,  8c  ont  fait  pluiîeurs  enfans.  Ainfile 
Nil  fut  père  de  la  féconde  Minerve ,  du  fé- 
cond Denys ,  du  troiliéme  Hercule  ,  du  fé- 
cond Vulcain  père  d'Ethiops ,  &  du  fé- 
cond Soleil.  Le  Tybre quiayma  la  Nym- 
phe Mantho  fille  deTirefias,  fut  père  de 
Citheonus:  Inache  fut  pcred'Io,  de  Pho- 
ronée ,  8c  de  Phlegée  :  Crinifius  le  fut  d'A- 
cefte  par  le  moyen  de  la  Nymphe  Egefle. 
Le  fleuve  Axius  ayma  Peribie  dont  il  eut 
Pelagonius.  Afops  fut  pcre  de  Thebe, 
d'Ipfée ,  d'Egine  mère  d'Eacus ,  8c  d'Ifme- 
ne  mcre  d'Argus ,  8c  d'Euadné.  Penée  eut 
de.la  Nymphe  Creufe ,  Daphné  8c  Cirene, 
dont  Pindare  a  parlé  dans  l'Ode  9.  defes 
Iftmiques.  Méandre  fut  père  deCianeSc 
de  Samie,  la  première  femme  de  Milet  ' 
fils  du  Soleil,  8c  mère  de  CauneScdeBi- 
blis.la  féconde  femme  d'Ancee  fils  de  Nep- 
tune dont  elle  eut  pluheurs  enfans ,  au  rap- 
port de  Paufanias  dans  fes  Arcadiqucs.  La- 
don  fut  perc  de  Sirinx,  deNympha,  8c 
de  Métope.  Atheiois  fut  père  des  Sy  renés 
8c  de  Pirene  mère  de  Lèches  8c  de  Cen- 

crias  , 
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qrias,  s'il  en  faut  croire  Paufanias.  Le 
-fleuve  Euenus  engendra  Marpefla  qui  fut 
ayme'e  d'Apollon.  Le  fleuve  Olympe  fut 
père  de  Marfias  ecorché  par  Apollon.  Mê- 
les le  fut  d'Homère  par  le  moyen  de  la 
Nymphe  Crateïs ,  au  rapport  de  Philoftra- 
te.  Le  Gange  ayma  Lymniafle  dont  il  eut 
Atys  tué  par  t^erfee ,  Ovid.  Metam.  l.^". 
Le  fleuve  Cebrenis  fut  pe'-c  d'Oenone  Se 
d'Heiperie  ,  l'une  MaiftrefTe  de  Taris ,  8c 
l'autre  d'iEfaque  fils  de  Priam  ,Met.  1.  1 1. 
Sangarius  le  fut  d'Hecube  femme  de 
Priam  ,  8c  de  la  Magicienne  Merope.  Sper- 
chius  ayma  Polidoris  fille  de  Pelée  8<;  de 
Tcthis,  &  engendra  Mnefli us ,  félon  Ho- 
mère Iliad.  1.  6.  8c  Lycetus  Argonaute ,  fé- 
lon ValeriusFlaccus  1.  I.  Alphéefutperc 
d'Orfiloque,  Iliad.  1.  j-.  Strimon  lefut  de 
'  Rhefe  tué  par  Ulyffe.  limene  le  fut  de 

Crocale  Nymphe  de  Diane.  Gratis  engen- 
dra Garibde  d'Hécate,  Metam.  Scaman- 
dre  fut  père  de  ^trimo  femme  de  Laome- 
don,  Apollodore.  On  donnoit  aulTi  des 
enfans  aux  fleuves  infernaux  ,  comme  Af- 
calaphe  au  fleuve  Acheron  ,  qui  l'eut  de  la 
Nymphe  Orphné, ou  deGorgire. 

L'y^Oîiie.l  c'cft  la  partie montueufe de 

la  Bœotie.Sc  Ce  prend  mefmes  bien  fouvent 

pour  toute  la  Bœoce.  Paufanias,  Stcpha- 

nus ,  Euftatius ,  Aulugelle.  Le  mot  Aonius 

C  1.  A  u-  '^  Jfi"t  de  là  ,  dont  parle  Claudien,  Le  mont 

DiEN-    Aonius,  dit-il,  eftoit  allumé  de  courroux 

quand  les  Menades  agitoient  Penthée. 

Si:  7?70?is  Â07ims  rubuit ,   cîim  Pmthea 

ferrent , 
Manadcs. 
ViRGi-Là  ertoitlemontHelicon.  Virgile  dans  fa 
'^'^'        6.  Bucolique  dit  qu'il  celebroitences  vers 
<'ce  Gallus  fi  fameux  ,  qui  fe  promenant  le 
"long  des  bords  de  Permeffe,  fut  conduit 
"par  l'une  des  neuf  fœurs  au  fo  m  m  et  des 
"raonts  Aoniens,  fans  y  oublier  comme 
*'  toute  la  fuite  d'Apollon  fe  leva  pour  luy 
"  faire  honneur  : 

Turn  omit  errant em  PeymeJJtad  flumhia 

Gdlum 
/ionas  in  montes  ut  duxerit  nnafororum , 
Vtque  viro  Phesbi  cborm  ajfutramt  om- 
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Et  dans  la  dernière  Bucolique:  Quels?. 
bois,  ou  quels  pnïs  fauvages  pouvoient»» 
vous  retenir  ,  belles  Naïades ,  lors  que  >. 
Gallus  perifToit  indignement  par  les  traits  i> 
de  l'amour?  car  ny  les  fomtnetsde  Par- >» 
naffe  8c  de  Pinde ,  ny  les  eaux  de  l'Aganip-  5» 
'  pc  Aonide  ne  vous  ont  point  arreftccs.        «> 

§1^1^  nemora ,  nut  qui  vos  faltas  hahucre 

ptiel/a 
Njïadesyindigno  cmn  GciUm  aniore  périr  et'^ 

Il  dit  encore  au  commencement  du  3.  liv. ,, 
des  Georgiques.  Si  la  vie  ne  m'eft  point,, 
oftée  ,  je  feray  le  premier  qui  retournant  „ 
en  mon  païs ,  y  ameineray  les  Mufesdu,, 
fommet  Aouien ,  pour  dire  du  mont  l'ar-  „ 
n.ije-  „ 

Prinms  ego  in  patri.tm  mecum  (  modo  vita 

Jiiperfit) 
Aonio  rediens  deducatn  vertïce  Mnfof. 

Catulle  dansfon  Epitalamede  Manlius  8c  Catul- 
de  Julie ,  dit  à  Hy menée  qu'il  invite  de  ve-  ^  £• 
nir  du  mont  Helicon  ;  Addreffe  icy  tes  pas. 
Se  quitte  les  antres  de  la  roche  Thefpienne 
qui  eft  en  Aonie,  humectée  des  fraîches 
eauxd'Aganippe. 

Slnare  âge  hue  aditmrîferens 
Perge  Imquere  Jhejptje 
Rupls  Aû7jios  jpectii  , 
Lympha  quos  fuper  inrigat 
Frtgerans  Aganippe. 

Properce  dans  fa  féconde  Elégie  dit  à  Cyn-  P  r  0- 
thie  :  Pulfque  Phebus  t'a  fait  prefent  de^'ERca. 
fesvers,  8c  que  Calliope  t'a  donné  la  lyre,, 
qui  Elit  ouïr  fes  doux  accords  fur  les  monts„ 
d'Aonie,  à  quoy  l'on  peut  adjoufter  \qs  ^^ 
agréemens  de  ta  voi.v  ;  certainement  la  „ 
Deefle  des  charmes  approuve  tout  ce  que, , 
tu  fais.  ,^ 

§lmm  tibiprafertim  Phœbmfua  carminA 
donet  , 
Aoniam  libens  Calliopea  lyram  : 
Unicn  nec  de(i;  jucundis  gratia  'verhis , 
Omnia  qu^que  Vèmis ,  qtiaqm  MinervÀ 
probiît. 

Martial  appelle  les  Mufes  Joniâum  turba,  ^  a  r- 
§4  les  invite  de  fe  trouver  au  iour  de  la  t  1  a  i,. 

»ail- 
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raifTance de  Lucain  ,  c'eft  dans  la  ai.  Epi- 
gramme  du  7.  liv.  comme  en  im  autre  en- 
droit il  appelle  Acnicn  leruifTeau  de  Per- 
mefiè ,  dont  l'arthenius  avoit  bcu  abon- 
damment. 

Wîw  quis  ab  Aojùo  îargm  amm  bihh  ? 

Naïades]  font  proprement  les  Nym- 
phes des  fontaines,  ou  pluftoft  les  fontai- 
nes elles-meimes.   Virgile  dans  la  6.  Eglo- 
gue  appelle  JEg\e  la  plus  belle  des  Naïades, 
qui    iiirvint  le  plus  à  propos  du  monde 
pour  encourager  Silène. 
j£glé  Natadumfukherr'ma. 
H  0  R  A-  Horace  dans  fon  Ode  vingt- cinquième  du 
•=  ■*•        troiliéme  liv.  ù  Bacchus,  luy  dit  que  les 
Naïades  8c  les  Bacchantes  le  révèrent ,  qui 
de  leurs  mains  vigoureufes  peuvent  abba- 
tre  les  frefnes  élevez. 

_. .  ^ o  Kaiadumptens 

Bticcharumque  valenilum , 

Vnceras  manihiu  njcrterefraxims. 

Cela  veut  dire  que  les  Nymphes  qui  font 
les  eaux  ,  doivent  tempérer  le  vin  ;  ce  qui 
a  donné  fujct  à  Tibullededireàla  finde 
fon  3.  liv.  que  Bacchus  ayme  les  Naïades. 
Naïada  BaccJm  amat.  Mais  à  propos  des 
Naïades,  cette  Stance  de  cette  lolitude  tant 
eftimée ,  n'eft-elle  pas  bien  digne  d'cftre 
rapportéeencelicu? 

§lue  je  trouve  doux  le  ra'Vfge 
De  ces  fiers  torrents  vaga  bonds, 
^uife^recifitent^ar  bonds 
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Dans  ce  -vcilcn  vert  ir  fauvage  ! 
Ptdsgliffantsfotis  les  arbrijjèaux 
yîivfique  desferpentsfur  l'herbe , 
Se  chujîgent  inplaifans  rmjfcaîix 
Où  que/que  Naïade fuperbe 
Règne  comme  enfin  liB  natal 
Defpis  un  trône  de  crifltul. 

Son  teint  me/Ié  de  rofes  c^  de  lys."]  8c  le  refte 
de  la  dcfcription  des  beautcz  de  NarcilTe 
eft  imité  d'Ovide  en  partie,  où  cet  ingé- O  vid  E. 
nieux  l'oëte  dansfon  3.1iv.  desMetamor- 
phofeSjdit: 

Specfat  humipojîttu  geminum ,  ceulumina, 

fiydîis , 
Et  digms  Bacch  digitos ,  ô'  Apolline  cri- 

ms , 
ImpubffqM gênas  ,  ô"  eburiiea  colla ,  de' 

cufque 
Oris,  é^  in  niveo  mixtU7n  cr.ndore  ruborem. 

Pentadius  qui  efl:  un  ancien  Poète,  a  fait 
l'Epitaphe  fui  vante  pourNarcidè  :  mus. 

Vt)ila  celuy  qui  fut  trop  crédule  aux  eaux 
de  cette  fontaine,  le  jeune  Narcilll- digne 
de  la  joiiiflance  d'une  amour  véritable.  Il  y 
retourne  inceflamment,  entre  les  herbes 
menues  qui  en  font  arrofées,  afin  qu'il 
puiffe  croirtre  par  les  mefmes  eaux  qui 
l'ont  fait  périr. 

Hic  efl  iUe,ftds  mmiinn  qui  credidit  undif, 

Nafcijfm  vero  dignn-s  amorepuer. 
Cernts  ab  irrïguo  ,  repetetitetn  gramine 
ripani , 
Utper  quasperiit  crefi-ere  pojpt  aqtiar. 
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L  ne  fut  jamais  une  Nymphe  (î  babillarde  ny  fi 
amoureufe  qu'Echo  fille  de  l'Air,  il  n'en  fiit  jamais 
auflï  une  plus  malheureufe,  ny  qui  aitreceu  im 
plus  fevcre  chaftiment  pour  avoir  trop  parlé,  8c 
pour  avoir  tropaymé.  Elle  avoit  toufiours  mille 
contes  à  faire  qui  arreftoient  aies  écouter  les  per- 
fonncs  les  plus  inquiètes,  parce  qu'elle  les  faifoit 


fort  agréablement.  Elle  avoit  fort  bonne  grâce,  & fon  efprit eftoit 
parfaitement  enjoué;  mais  pour  avoir  mêlé  unpeutropde  malice, 
pour  favorifer  les  amours  de  Jupiter,  quand  il  s'alloit  divertir  en  la 
compagnie  de  quelque  Nymphe  delà  Grèce,  Junon  qui  en  fut  abu- 
féeplufieursfois,  luy  envoya  une  courte-haleine;  de  forte  que  fans 
devenir  une  fimple  voix,  comme  elle  fut  depuis,  ny  fans  perdre 
mefme  fon  efprit ,  ny  fa  beauté ,  elle  ne  pût  prononcer  que  peu 
de  mots  de  fuite  ,  de  redoubler  en  l'air  la  fin  de  ce  qu'on  luy  diloit. 
Elle  eftoit  enceteftat,  quand  fon  malheur  luy  fit  depuis  rencontrer 
Narciffe ,  que  fa  jeuneffe  &  fa  beauté  faifoient  defirer  &  admirer  de 
tout  le  monde.  La  Nymphe  le  vid  courant  par  le  bois,  &  en  fut  tout 
auflTi-toft  éprife  d'amour;  elle  lefuivit,  l'attaqua  de  quelques  dou- 
ces paroles,  fe  fervant  des  mefmes  qu'il  difoit,  revenant  à  fon  def- 
fein ,  &  luy  ouvrit  enfin  fon  cœur  :  mais  le  dédaigneux,fils  de  Eyrio- 
pe  n*en  ayant  pas  fait  plus  d'eftacquede  toutes  les  autres  qu'il  avoit 
méprifées,  elle  fe  retira  dans  le  plus  épais  de  la  foreft,  fe  couvrit  le 
vifage  de  feuilles,  &  n'a  point  eu  depuis  d'autre  demeure  que  les  an- 
tres &les  rochers,  autour  defquels  elle  s'eft  toufiours  plainte  de  l'af- 
front qu'elle  avoit  receu;  car  l'amour  ne  l'abandonna  J3m:i>,  &  la 
rigueur  du  dédain  fit  glifiTer  plus  avant  le  feu  dans  Tes  moùelles  qui  re- 
doubla fa  fièvre  amoureufe,  dont  l'ardeur  deffeicha  tellement  fon 
corps,  qu'il  ne  luy  refta  plus  que  la  voix  &  les  os;  encore  dit-on,  & 
cette  peinture  le  fait  bien  voir,  que  Tes  os  fe  changèrent  en  pierres,  8c 
que  la  voix  feule  luy  demeura  pour  fe  faire  entendre  par  les  bois ,  fans 
cftre  veuë,  &  refpondreaux  pitoyables  accents  des  Amants  dcfolez 
comme  elle.  Mais  quelque  changement  qui  arrive  à  la  pauvre  Echo, 

Oo  elle 
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elle  conferve  un  cœur  humain  dans  un  corps  de  rocher  :  &  tout  ce 
que  dit  Narciffe  en  foupirant  pour  l'amour  de  foy-mefme  fur  le  bord 
de  la  fontaine,  elle  le  répète  foigneufement,  &  n'en  perd  pas  une 
feule  parole.  Elle  devient  un  fquelette  pierreux,  ou  pluftofl:  un  tom- 
beau de  fà  première  forme:  mais  elle  n'eft  pas  encore  entièrement 
in!enfible ,  &  le  petit  Amour  affis  auprès  d'elle  dans  fa  caverne  obfcu- 
re,  luy  fuggcre  des  penfées  que  fa  voix  s'efforce  d'exprimer ,  atten- 
dant qu'elle  ait  achevé  de  parler,  pour  achever  d'eftaindrefon  flam- 
beau. 

Il  n'y  a  rien  que  de  joly  dans  l'invention  de  cette  Fable  :  &  il  n'en 
faut  point  chercher  d'autre  Mythologie ,  que  dans  la  nature  des  lieux 
caverneux  qui  renvoyent  le  fonde  la  voix.  On  pourroit  néanmoins 
y  trouver  quelque  fens  moral ,  au  fujet  de  ces  perfonnes  impertinen- 
tes, qui  ne  fçauroient  ny  fe  taire  quand  on  leur  parle,  ny  parler  H 
on  ne  leur  dit  mot. 
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CHO  fille  de  Pair.']  La  defcription 
que  nous  en  avons  faite,  âcftéfurle 
modèle  qu'Ovide  nous  en  a  donné 
OvirE,(3ansfon  j.liv.dclaMetaraorphofe,  où  il 
la  dépeint  en  cette  forte. 

^Jpicit  Jmnc  trépidas  agitantem  in  retia 

cervos 
Vjcalis  Nj'mbhe,  qniC  nec  niiccre  hquent'h 
Nec  prior  ipfa  /oo[ni    didicit  refoiiabilii 
Echi. 
Et  plus  bas: 

■  vox  tfintum,  atqm  offhfuperfuntt 

foxmamt,  ojfa  ferunt  lapidis  traxijfe  fi- 

gumm. 
Inde  latet  fylvii ,  ?tulloque  in  monte  vide- 
ttir. 
Ce  qui  fe  trouvera  traduit  dans  noftre  de- 
Lttcre-  fcription.  Voicy  ce  qu'en  dit  Lucrèce  dans 
^^-        fon  quatrième  livre,  après  avoir  parlé  de 
"l'ouye  Se  de  la  voix.   La  partie  de  la  voix 
"qui  ne  vient  point  aux  oreilles ,  périt  inu- 
"tilemcnt  aufl'i-toft  qu'elle eft proférée,  & 
*'  s'evanoiiit  en  l'air  :  La  partie  qui  donne 
"en  des  lieux  folides ,  rend  un  fon,  quand 
"elle  en  eft  rejcttée,   &  déçoit  par  l'image 
"de  la  parole.  Dequoy  néanmoins  tu  pour- 
"rois  bien  rendre  laraifonàtoy-merme  & 
"à  d'autres,  fi  tu  prensbien  2;arje  comme 
**  parmy  les  lieux  folitaires ,  les  rochers  rcn- 
*'dent  de  fuite  les  mefmes  mots  que  nous 
"  proferons ,  lors  qu'autour  des  monts  cou- 
"  verts  de   bocages ,   nous  cherchons  nos 
"compagnons  feparez  &  que  nous  les  ap- 
" pelions  à  pleine  voix.  'Jay  veu  auffi  des 
"lieux  qui  pour  une  parole  que  l'on  pro- 
"  nonce  diftidlemcnt ,  la  rendent  fix  ou  fept 
"fois.  Ainfi  ,  des  mefmes  mors  feraportent 
"d'une  cûlinc  à  l'autre,  qui  fe  les  rendent 
"alternativement. 

/;/  rmïta*  igitur  voces  vox  una  repente 
Difugit ,  in  privas  quoniamfe  dividit  au- 
rets , 

Obfignant  formam  verbis  i  claruwque  fo- 
mrem. 


At ,  qu£  pars  vocum  non  aureis  accidit 

ipfrs , 
Pr^terlata  périt  frujîra  diffufaper  aurxf. 
Parsfolidis  adhfa  Itcii  rejeta  fvvore?n 
Reddit ,  c^  iriterdum  frujiratur  imagme 

verlf. 
Sluf  bene  ctim  videtu ,  rationem  reddere 

pofjis 
Tute  tibt,  atque  altîs,qmpacî»per  locafola 
Saxa  pares  formtps  i/erborum  ex  ordine 

reddafit , 
Palanteii  comités  cum  monteis  interop.t- 

cos 
0>uariwus ,  ^  magna  d'tjperfos  voce  de- 

mus. 
Sex  etiam  ,  aut  feptem  loca  vidi  reddere 

Vices , 
Unam  cumjaceres  :  ita  colles  collihm  ipfis 
Verba  repulfantes  iterabaJit  dicîa  referre. 
Virgile  dans  fon  4.  des  Georgiques  parlant  V  i  r  g  i- 
I  des  lieux  propres  à  élever  des  abeilles  :  Ne  "-  e. 
j  fouffre  point  d'If  auprès  de  leurs  troits  ,„ 
dit-il,  &n'y  brûlejaraaisd'ecreviffesqui  „ 
rougiflent  dans  le  feu  :  ne  les  loge  point  „ 
!  auffi  joignant  les  marets  profonds ,  ny  en  „ 
'lieu   où  la  boue  exhale  une  mauvaife,, 
{  odeur ,  ny  où  refonnent  les  roches  creufes,  ,, 
I  qui  par  un  contre-coup  rcpouflent  l'ima-  „ 
ge  de  la  voix  j  c'efl  à  dire  fEcho.  „ 

Non  proprifn  teBis  taxum  fine ,  neve  ru- 

bevtes 
Vrefoco  cancres  ,alta  neu  crcdepalndi: 
Aut  ubiodor  ceeni gravis ,  aut  ubiconcava 

pulfa 
Saxa  fanant,   voafque  ojfctfa  refultat    ^ 

injizgo. 

Horace  l'a  décrit  à  peu  près  aux  mefmes  pj^,^  j^. 
termes,  fans  luy  donner  un  fon  propre  ,  c  e. 
dans  l'Ode  12.  de  fon  premier  livre  :  0„ 
Clio ,  quel  Héros  ou  quel  homme  fameux ,, 
entrcprens  tu  de  célébrer  fur  h  lyre  ou,, 
fur  la  flûte  éclatante  ?  De  quel  Dieu  veux-  „ 
tu  parler  dont  le  nom  foit  répété  par  l'ima-  „ 
gc  enjouée  de  la  voix,  foit  fur  les  coftes  „ 
O  o  2  om- 
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*'  ombreufes  d'Helicon ,  foit  fur  les  cimes  de 
"Pinde ,  ou  fur  l'Heme  froidureux  ? 

^Inem  'uïrum  atberia  Ijra  ,  iielacri 
Tibttt  fiofies  celé  y  y  are  Clio  ? 
^Inem  Dann  ?  ctiitif  rechiet  jocofa 

Mor»e7i  hnûgo , 
j^tit  m  umbrofts  Helkonis  oris 
^Htfuper  Pindo  ,geltdovein  H<£mo  ? 

Et  dans  l'Ode  20.  du  raefiTie  liv.  où  il  invi- 
te Mecenas  à  un  fouper  de  peu  dedefpen- 
«ce:  Tu  boira?  chez  moy ,  dit- il,  dans  de 
"  petites  coupes ,  du  vin  de  Sabine  ,  qui  n'eft 
*«  pas  de  grand  prix  ,  Se  que  j'avois  mis  dans 
*«  une  terrine  de  Grèce  pour  le  garder,  quand 
«  on  te  donna  tant  d'applaudifTemens  au 
«'théâtre,  ô  mon  cher  Mecenas,  content 
"  par  une  infigne  modeftie  de  ta  dignité  de 
««Chevalier,  de  forte  que  l'Echo  du  mont 
«'Vatican  qui  fait  une  image  enjouée  de  la 
«'  voix  ,  rendit  tes  louanges  fur  les  rives  du 
«<  fleuve  qui  découle  de  ton  pais  (  c'eft  à 
"  caufe  que  le  Tibre  dont  il  parle,  vient  de 
"  Tofcane ,  d'où  Mecenas  tivoit  fon  extra- 
««dtion.  ) 

Filepctabis  modicii  Sahiniim 
Canthiiris ,  Graca  qmdego  ipfe  tejl.t 
Conditum  kvi  :  dattes  in  theatro , 

êlunm  tibiplaufîiSy 
Care  Mixcenus ,  ejnes ,  tttpatenii 
'Flmninis  ripa  ,fîmîil  é!^  jocofa , 
Redderet  laudes  tibi  Vatuatii 
Montls  i7na^o. 
Cet  Echo   du   Vatican  eftoit  proche  du 
théâtre  de  Pompée,  fur  le  bord  du  Tibre. 
P  R  o-    Properce  dans  la  20.  Eleg.  du  premier  liv. 
PH.R.CE.  dit  q  u'Alcide  appel  la  plufieurs  fois  Hilas, 
6c  qu'Echo  !uy  rcpcta  autant  de  fois  fon 
nom  ,  de  toutes  les  claires  fcrataines  qui 
cftoient  aux  environs. 

Cumprocul  Alcides  itérât  reJpoJifa  -.fedilli 

Nomen  ab  ex  tremis  fontibus  aura  re- 

fert. 

STACE.Stace  dans  fa  Sylve  qui  porte  pour  titre 

"  Hercule  de  Sur  ente  ,  exprimant  le  bruit  que 

"  faifoit  cet  Héros ,  en  forçant  un  puiflant 

•'  obilacle ,  dit  que  la  riche  Caprée  en  fut 

.♦'  émeuc  ,  &  que  Taurubule  en  trelfallitavec 
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toute  fa  verdure  :  8c  tout  le  plat  pays  en  fut  »* 
eftonné  par  un  Echo  extraordinaire  qui  ,> 
s'y  fit  oiiyr.  *      „ 

Hic  pat er  ipfe  îoci ,  pofltis  Tyrmthim  armis 
Injudatt  validaqnefolers  déforme  bipenni , 
Ctm  grave  noBunia  cœlum  fubtexitur  um- 

hra , 
Ipfefodit  ;  Dites  Capre<e ,  viridefque  reful- 

tavt , 
TatirnbnL-e ,  ç^  terris  iugcns  redit  (cquoris 

Echo  : 

Martial  dans  la  86.  Epigramme  du  fécond  M  a  r- 
liv.  luy  donne  le  fur-nom  de  Gr^cula,  vou-  t  i  a  t. 
lant  dire  de  ce  qu'une  petite  Echo ,  à  la  fa- 
çon des  Grecs ,  ne  rechantejamais  la  mef- 
me  chofe  dans  mes  efcrits. 

Nufquam ,  Gracula ,  quodrecantat  Ech'. 

Mais  voicy  comme  Aufone  la  fait  parler  à  AusoNEi 
un  Peintre  dans  l'une  de  fesEpigrammes. 
O  Peintre  vain ,  pourquoy  aflfedtes-tu  de  „ 
me  donner  un  vil-)ge,8c  pourquoy  veux-tu  >, 
mettre  devant  les  yeux  des  hommes  une,, 
Deefle  inconnue  ?  je  fuis  fille  de  l'Air  &  de ,» 
la  Langue,mere  de  ce  qui  ne  fublifte  point: ,, 
je  porteune  voix  fans  intelligence,  rame-,, 
nant  les  derniers  tons  qui  partent  de  la  fin  ,, 
des  accents  qui  periflent ,  8c  Suivant  in-  „ 
difcretemeut  les  paroles  de  ceux  qui  fe  „ 
moquent  de  moy.  Je  fuis  cette  Echo  qui  „ 
pénètre  dans  vos  oreilles  où  j'habite.  Enfin  „ 
il  tu  veux  peindre  quelquechofequi  me  „ 
reflemble ,  cherche  l'mvention  de  peindre  „ 
le  fon.  »> 

Fane  ,  qn'id  affeSias  faciem  mihi  piiiere 
pi&or, 
Ignotinnqite  octditfollicitare  deam  ? 
^è'i-is  sir  Imgiufiimfilia  ,  mater  inanis , 

Indicii  vocem  quieftue  mente  gero. 
Extremos  pereunte  modos  à  fine  redncens , 

Ludtficatafeqiior  verba  aliéna  mets , 
^uribnj    in    vepris  h^ibito  penetrabilis 
Echo  : 
Et  fi  visfimilempingere  ipingefomm. 

Voyez  la  97.  Epigramme  du  mcfrae  Au- 
theur,  que  nous  avons  rapportée  dans  les 
Annotations  du  Tableau  précèdent.  Il  a 
efcrit  aulfi  dans  l'Id^'Ue  de  la  MofdiejUne,, 

Echo 
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é(  Echo  qui  s'échappe  en  courant  fur  le  mi- 
,c  lieu  du  fleuve, fait  refonner  de  part  Se  d'au- 
tc  tre  les  mots  qui  font  proferez.; 

m — R.efonantia  utrbiofue 

Verba  refert  j   mediis  concurrit  JîuBibtu 
Echo. 
Il  y  a  dans  la  douzième  Epifîre  à  Paulus  , 
où  ildefcrit  une  foule  de  peuple  au  retour 
„  de  l'Eglife  à  la  fefle  de  Pafques  j  une  Echo 
„  tumultueufe  fe  rapporte  aux  oreilles  de 
4,  plulieurs ,  tien ,  frappe ,  meine ,  icy ,  gare. 
Tiirb'uîa  congejiis  referebiit  vocibia  Echo 
Tene  ,feri ,  duc ,  da ,  ca've. 
«(Et  dans  la  25-.  Epiftre  à  Paulin.  Il  n'y  a 
«  point ,  dit-il ,  d'Echo  quinous  iuive  pour 
«  e  foulager  nos  plaintes. 

A^a«  qu£ ^ajîorum  jiemoralibus  abdita  Ih- 

cis , 
Soîatur  mjîras  Echo  refecata  querelas. 

.uciEN.  Lucien    dans  le    traité  qu'il  a  fait  de  la 
"  loiiange  d'une  maifon,dit  qu'il  y  a  du  plai- 
«' lir  à  parler  dans  une  belle  maifon  ,  que  la 
<«  voix  y  retentit  agréablement  ;    8c  que  fi 
«'  Echo  fe  pbifl:  à   redire  les  chanfons  des 
ce  Bergers,  8c  à  exprimer  lefonruftiquede 
«'  leurs  mufettes  dans  le  creux  de  quelque  ro- 
«  cher ,  que  ne  fera-t-elle  point  des  douceurs 
«'d'Apollon  Se  des  Mufes,  dans  un  Palais 
««  tout  brillant  d'or  8c  de  lumières,    Dans  le 
Dialogue  de  Pan  8c  de  Mercure,  il  efcrit 
que  Pan  fe  vante  d'eftre  aymé  d'Echo  & 
&:dePity3.  Etditprefqucla  mefmechofe 
dans  le  Dialogue  de  la  double  accufation  , 
ou  de  la  chicane.  Cet  Alexandre  qui  efl: 
deux  fois  Alexandre,  comme difoit  Bal- 
zac, dans  fon  livre  des  Jours,  nous  apprend 
qu'il  y  avoit  une  gallerie  dans  l'Elide , 
qu'on  appelloit  Echo,  parce  que  la  voix  s'y 
rappelloit  jufques  à  fept  fjis:   il  en  dit  au- 
tant d'une  autre  gallerie  dans  la  ville  d'O- 
lympie.    Ferturqm  d;  Olj'mpi^    porticu, 
qujm  Heptaphonon  •vocitunt ,  dtveyfajlfuSîu- 
rafacïe,  minime  itfvoxconclamataperfep- 
tem  orbes  ruptis  jpaciis  ,  eandent  jnultiphcato 
fom  referai  -.fient in  Cyzico  turresfepte?»  nc- 
(eptas  'voces  numerofo  percufpi  ^nu'ttipltcant. 
Alexandre  ab  yllexandro  GiTualium  dierum 
Itb,  3.  ca^.  24,  Vigenere  dans  IbnCora- 
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mentaire  fur  le  Pan  de  Philoftrate ,  dit 
que  Pan  ayme  la  Nymphe  Echo ,  parce 
qu'il  ayme  la  mufique  8c  la  voix  ,  5c  qu'E- 
cho n'eft  autre  choie  qu'un  rctentilîement 
du  fon  ou  de  la  voix.  Qii'au  reftc,  il  n'a 
veu  que  deux  Echo  mémorables ,  l'un  à 
Rome  auprès  de  l'Eglife  de  S.  Sebaftiea 
dans  une  ancienne  fcpulture  qu'on  appelle 
Capo  di  bave,  où  il  die ,  que  les  trois  der- 
nières fylbbes  des  chofes  qui  fe  pronon- 
cent, font  diftinftement  raportees  à  l'o- 
reille jufques  à  fept  fois  ,  8c  un  autre  au 
pont  de  Charenton  qui  redouble  jufques 
à  dix  ou  douze  fois  ;  mais  beaucoup  plus 
confufément;  8c  prefque,  dit-il,  com- 
me les  abois  d'un  chien,  ou  comme  le 
clabaudement  d'un  Cocq  d'inde.  Alexan- 
dre Aphrodifée  au  1.  liv.  de  fes  Problèmes, 
raconte  lesfiftions  d'Echo  ,  qui  vaut  au- 
tant à  dire  que  le  fon  réciproque  ou  rabat- 
tement de  voix  qu'on  oit  dans  les  forells 
épaifies  ,  dans  les  profondes  valccs ,  ou 
dans  les  creux  rochers  ,  8c  les  autres  lieux 
propres  à  recueillir  la  voix. 

Pline  au  ij.  chapitre  de  fon  56.  livre 
raconte  qu'à  Cyzique  ville  de  l'A  fie  mi- 
neure ,  on  l'appelle  aujourd'huy  Spiga, 
dans  la  Matoliej  il  y  avoit  du  codé  de  la 
porte  de  Thracc  fept  tours  qui  redou- 
bloient  fept  fois  la  voix,  quand  on  crioit 
auprès  ;  c'eft  pourquoy  on  les  appelloic 
Echo:  mais  il  eftvray  ,  dit-il,  que  ce  re- 
doublement de  voix  peut  procéder  delà 
nature  des  lieux,  commeons'en  peut ap- 
percevoir  quand  on  crie  dans  une  vallée  ; 
mais  le  retentiffement  de  Cyzique  vient 
par  hazard.  A  Olympie  il  y  a  auflx  une 
Gallerie  qu'on  appelle  Heptaphonon  où  h 
voix  retentit  fept  fois ,  Se  à  efté  faite  exprès 
pour  cela.  Voila  ce  qu'en  dit  Pline  d'où 
î'Autheur  que  j'ay  tantoft  cité,  a  pris  ce 
qu'il  en  a  raporté.  Aurefte  noftreSaluflre^Aj'"^' 
du  Bartas  dans  le  premier  jour  de  fa  fécon- 
de femaine,  en  afait  ainfi  la  defcription  : 

Echo  voixforefiiere ,  Echo  fille  de  l'air , 

êlui  ne  "jeut ,  ny  ne  peut ,  langiiarde ,  rien 
celer ,  ^ 

^i  ne  fçait  s'enquérir ,  cins  feulement 
rej^ondre , 

Oo  3  Ei 
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Et  qui  jamali  en  vain  nefe  laijfefemondrey 
T tenon  fa  partie  ,  &  commençait  à  temps , 
Chmter  lors  quils  cejfoient ,  &  cefoit  eux 
chiintans. 
Des  -  Portes  fait  cette  plainte  en  forme 
^°^^^^' d'Echo,  pour  une  rcprefentation  de  Che- 
valiers agirez  dans  une  mafcarade. 

§lud  diftin  me  pourfutt  d'une  haine  ohjîi- 

née  ? 
MaJheureufe  ma  vie  hfoufrir  condamnée  ! 
Le  Ciel  veut  ■  il  nommer  une  Mer  de  mon 

7iom  ? 
Oufi  c'ej}  U  cotirrmx  de  quelque  autre  Ju- 

von  ?  Non , 
Non,  Dieux  \  qui  merejpond?  quel  bruit 

me  fait  la  guerre  , 
^luoy  n'auray-je  repos  fur  l'eau  ny  fur  la 
terre  ? 
Mais  ô  fille  de  Vz^irl  Echo  ft'eji-ce 
point  toy , 
Slià  'vmis  à  ce  hfoin  confokr  mon  émoy  ? 

Moy. 
Narcijfe  à  tes  laitgueurs  puijfe  ejîre  favora- 
ble. 
Belle  n^  gentille  Nymphe  aux  Amants  fa- 

•voraLle  j 
Dy-mey  quel  je  dois  eflre  en  f  grand dectn- 

fort  ?  Fort. 
§luel  remcde  efi  plus  propre  au  travail  que 

j'endure^  Dure. 
He  !  Ji'ay-je  pas  duré  fidellement  fcrvant  ? 
^Inay-je  enfin  recuedly  fi  long-temps  pour- 

Juivant  ?  Fefjt. 
Donc  que  dois- je  plus  faire  en  ce  malheur 

extrême  ?  Aymé. 
Helas  !  j'aymefi  fort  que  je  m'en  h^y  moy- 

mefme  : 
Mais  je  n'avance  rien  les  Dcfiins  trop  con- 

fi  ans , 
Contre  ma  loyauté  fofit  toufiours  co?nl>a' 

tans.   ^^tans. 
Et  bien ,  fatendraydtr.c  fans  que  tant  de 

traverjes , 
De  flots,  de  vent  s,  d'écudlsô' d'injures 

diverfes , 
Dint  faible  (^  fans  fecours  je  'me  trouve 

affiidly , 
Fui/fent  rendre  un  feul  jour  mon  courage 
failly. 
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Pourfavorifer  les  amours  de^upiter.2  Ovi-  0  v  i  b  sj 
de  en  parle  de  la  forte  j  Et  dit  quejunon 
s'eftant  apperceuë  de  l'artifice  d'Echo  ,  qui 
pour  donner  le  temps  à  Jupiter  d'éviter  les 
furprifes  de  cette  Deeflequcrellcufe,  avoit 
toufiours  quelque  conte  agréable  à  luy  fai- 
re, Junon  la  punit  d'une  courte- haleine, 
qui  rempefcha  fi  bien  de  faire  de  longs  dif- 
cours ,  qu'elle  ne  pouvoit  que  repeter  les 
dernières  iyllabes  des  paroles  qu'on  luy  di- 
foit. 

—  Pefiquam  Saturnia  fenfit , 

Hujas,  ait,  lwgua,qua  fur/i  delufa,potefiaf 
parva  tibi  dabitur ,  voctfqut  brevijfîmut 

îtfus. 
Reque  minas  firmat ,  tamen  hac  in  fine  lo- 

qnendi 
higeminat  voces ,  audit aque  verha  repor- 
tât. 
Quant  aux  amours  de  Jupiter,  fans  rien 
dire  de  celles  qu'il  eut  avec  Junon  dont 
efcrivent,  Heliode  dans  fa  Théogonie, 
8c  Homère  dans  le  quatorzième  livre  de 
rilyade  ;  le  mefme  Hefîode  nous  efl;  enco- 
re ténaoin ,  qu'il  ayraa  Métis  ou  la  Pruden- 
ce j  Tbemis  qui  fe  prendpour  la  Juftice, 
&  Nemcfis  pour  la  vangeance.  Voyea  auffi 
Hyginus  5c  Apollodorc,  touchant  ces  no- 
bles inclinations  :  celles  qu'il  eut  pour 
Tethis  font  décrites  par  Pindarc  dans  la 
huidliémc  Ode  des  Iftmiqucs,  par  Nonnus 
dansfon  5  3.  livre  ,  5c  par07ide  dans  l'on- 
zième de  1»  Metamorphofe.  Touchant 
celles  d'Io,  voyez  Mofchus.  Nonnus  liv. 
3.  Ovide  Metam.  1.  i.  Properce  1.  2.  Eleg. 
33.  Hyginus  chap.  145-.  Apollodorel.  2. 
Touchant  celles  d'Europe,  voyez  Mo- 
fchus Nonnus  1.  i.  Ovid.  Metam.  1.  a.d. 
6c  S.  Fafies  1.  f.  l'Epiftre  de  Phèdre  à  Hyp- 
polite.  Seneque  dans  l'Hercule  OEteusaâ:. 
2.  dans  l'Hercule  furieux  a£t.  i.  fc.  i  8c 
dans  rOctavie  aâ.  i.  fc.  3 .  5c  a£re  4.  fc.  2. 
Horace  1.  3.  Ode  27.  Claudien  dans  fon 
Poème  des  nopcesd'Honorius  6c  de  Ma- 
rie. Pétrone  s  Hyginus,  Apollodore.  Tou- 
chant celles  de  Profcrpine ,  voyez  Nonnus 
liv.  5-.  8c  ;i.  Touchant  celles  de Danaé, 
lifez  Pindare  dans  les  Py  thiqties  &  Nemei- 
ques  Ode  10.  Nonnus  liv.  7. 16. 8i  47.81- 

monide. 
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monide.  Ovide  Metamorph.  \W.  4.  8c  6. 
Properce  liv.  î.  Elégie  32.  Horace  livre  3. 
Ode  16.  Senequc  dans  l'Oftavie  ,  Atle 
premier.  Scène  troiliéme,  2c  Atle  qua- 
trième, Scène  féconde.  Ifidore  dans  ics 
Dieux  des  Gentils.  Touchant  celles  d'An- 
tiopc,  voyez  Homère  OdilTéelir.  2.  Non- 
nus  liv.  ly.  3  3.  Ovide  Mttamorph.  liv.  6. 
Propcrcc  liv.  troifiéme,  Eleg.  14.  Hygi- 
nus  chap.  7.  Apollodore  liv.  2.  ISocace  liv. 
5".  ch.  30.  &  liv.  10.  chap.  29.  Touchant 
Semelé,  voyez  Homère  dans  l'hymne  de 
Bacchu?.  Philoftrate ,  Hefiode  ,  Pindare 
Ode  deuxième  des  Olymp.  &  3 .  des  Pyti- 
ques.  Ovide  Metamorph.  liv.  3.  Lucien. 
Touchant  JEgine  ,  voyez  Pindare  dans 
fcs  Ncmeïques  7.  8c  fes  Iftraiques  8.  Non- 
nus  liv.  7.  13.  16.22.  23.  Pétrone,  Tzetzes 
3  zS.Bocacc.Touchant  Leda.lifcz  Homère 
Iliade  3. 8c  fon  hymne  de  Pollux.  Hyginus 
chap  177.  Apollodore  liv.  3.  OvideMe- 
tamorph.  6.  l'Epiftred'Helene,  &  celle  de 
Paris  à  Hélène ,  8c  celle  d'Hermione  à 
Orefte.  Lucain  liv.  4.  Seneque  Odlavie 
A£te  premier.  Scène  troilicme,  ce  A£le 
quatrième.  Scène  2  Stace  liv.  i .  Silve  2. 
Orphc'e  dans  les  Argonautes.  Apollonius 
Rhodius  livre  premier.  Valerius  Flaccus 
livre  premier.  Martial  livre  neufiéme  der- 
nière Epigramme.  Touchant  Dia,  liiez 
Homère  Iliade  14.  Nonnuslivre  7.  Se  i(3. 
Touchant  Laodamie  ,  lifez  Homère  Ilia- 
de 6.  Nonnus  livre  7.  Bocace  livre  fécond 
chap.  34  5c  livre  13.  chap.  fp.  Touchant 
Alcmene ,  voyez  Homère,  Odiflîe  livre  2 . 
Nonnus  livre  31.  Heiiode Théogonie  au 
commencement.  Pindare  dans  les  Pythi- 
ques  4.  8c  2.  8c  dans  les  Nemei'ques  10. 
Orphée,  aux  Argonautes.  Apollonius 
Rhodius  liv.  premier.  Valerius  Flaccus 
livre  premier ,  Ovide  Metamorph.  livre  6. 
8c  9.  Se  i'Epiftre  de  Dcjanirc.  Properce 
livre  ftcond  ,  Elégie  22,  Plante  Comédie 
d'Amphitryon.  Hyginus  chap.  20.  Apol- 
lodore livre  3.  Bocacelivre  12.  chip.  28. 
8c  30.  5c  livre  13.  ihap.  premier.  Natalis 
Comes.  Touchant  Olyinpias,  voyez  Non- 
nus livre  7.  Touchant  Caliilc,  voy;z Non- 
nus livre  33.  OvideMctamorph. I;V;elè-. 
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cond.    Touchant    Afterie,   CalHmaque 
hymne    de  Delos.    Ovide  Mctamorpho. 
livre  6,  Touchant  Niobé,  Nonnuslivre 
3 2.  Hyginus,  Apollodore.  Touchant  La- 
tone  liiez  Heiiode,  Homère  hymne  d'A- 
pollon. Ovide  Metamorph.  livre  6.  Tou- 
chant Ceres,  lifez  Heiiode.  Natalis Comes. 
livre)-. chap.  quatorzième.  Touchant Ma- 
je ,  voyez  H  fiode.  Ovide  Fartes  f.  Homè- 
re hymne  de  Mercure,  Philoftrate.  Tou- 
chant ^Tayette,  voyez  Pindare  Olymp.  3. 
Nonnus  livre  32.  Touchant  Eleârre ,  Ovi. 
de  Fartes  livre  4.  Hyginus ,  Apollodore. 
Touchant  Mnemofine  ,  Nonnus  livre  3 1. 
Ovide  metamorph.  livre  6.  Hefîode.  Li- 
lius  Giraldus  i?i  Mnjis.  Ronfard  dans  les 
Odes.    Touchant   Venus ,  Nonnus  livre 
quatorzième ,  8c  trente- deux.  Bocace  liv. 
fécond  chap.  f.  Touchant  Circc,  voyez 
Nonnuslivre  13.  Touchant  Protogenée  , 
voyez  Pindare  Olymp.  4.  Natalis  Comes 
Touchant  Eurinome ,  voyez  Hefiode,  Ce» 
lius  Rodiginus, livre  12.  chap.  2.Tcxtor 
en  fes  Officines.  Touchant  Lamie  fille  de 
Neptune,  Lilius  Giraldus,  Nata'is Comes. 
Touchant  la  Lune  ,  Homère  hymne  de  h 
Lune,   Plutarque  Propos  de  table  livre 
troifiéme  queft.    10.  Touchant  Juturne, 
Ovide  Fartes  deuxième.  Touchant  Gara- 
mantis,    Bocace  livre  fécond  ,    chap.  2. 
Narali'î  Comes  livre  2.  Touchant  Thalie, 
voyez  Bocace  livre  2.  chap.    1  o.  Natalis 
Comes  livre  fécond.    Touchant  Phtia , 
voyez  xElian.  Touchant  Hypodamie  ,  vo- 
yez Homère  Iliade  livre  f  Touchant  Ela- 
ra  fille  d'Eunomcne,  voyez  Apollodore 
livre  premier.  Touchant  Dofithoé ,  voyez 
Ovide  in  Ibin.   Te)itor  hiOJ/ichiis.  Tou- 
chant Thebe  fille  d'Aflbpus,  lifez  Pindare 
Irtmiques   huitième.    Touchant  .lEolis, 
voyez   Metamorph.    livre    6.  Touchant 
Celme  ,  voyez  Ovide  livre  4.  Touchant  h 
Contumelie,  voyez  Apollodore  livre  pre- 
mier. Touchant  Ganimede ,  voyez  Non- 
nuslivre  10.  1 5*.  25".  Homère  Iliade  20. 2c 
l'hymne  de  Venus.  Virgile  Enéide  1.8c  j". 
Ovide  Metamorph.  10.  Epiftre  de  Paris. 
Proptrce  livre  2.  Elégie  30.  Stace  livre  3. 
des  Salves  m cma Earmi-  Pétrone,  Mar- 
tial 
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tial  livre  neufiéme  Epigramme  37.  Natalis 
Cornes  livre  neufiéme  chapitre  i  3.  11  y  en 
a  encore  queloucs-aurres  telles  qu'JÊga, , 
Coruficé  ,  An'tonois,  Hellaro ,  CyrnOj 
Jodama  ,  Celeno,  Marra  fille  dePretus, 
Cilene,  Ora ,  Sergefte,  Muofis,  Ploté, 
Toircbia,  Aurore,  Corimofe,  Dione, 
Char  né  Se  Phaéton ,  dont  il  cfl  parlé  en  di- 
vers Autheurs. 

Qiiant  à  fcs  enfans  on  en  remarque  cn- 
tr'autres  de  toutes  les  femmes  que  j'ay 
nommées jufques à nonante  trois,  excepte 
Minerve  qu'il  engendra  de  Ion  cerveau. 
Les  autres  turent  Apis ,  Diane ,  Proferpinc, 
Titius,  Mercure,  Tritopatreus,  Ebulus, 
Denys ,  Zagreus ,  Liber,  Hercule,  Apollon 
{k  la  féconde  Diane  ,  le  fécond  Hercule  , 
Scytha  qui  fut  inventeur  des  flèches,  le 
fécond  Mercure,  Mars,  Vulcain ,  Eole, 
jEthius,  Amphion,  Zethus,  Calatus  ,ces 
trois  derniers  d'Antiope  :  Laccdemon, 
Tantale  de  Plotté ,  Bellonc  ,  Arcas  de  Ca- 
lifto,  Dardanusd'EleéVre,  Venus  de  Dio- 
ne ,  Acheus  qui  donna  ion  nom  aux 
Acheens  .Herophile  ou  Demophilede  La- 
mie,  Fidius  par  lequel  Plante  jure  fi  fou- 
vent,  Caftor,  Pollux,  Hélène  &Clitem- 
neflre  de  Leda,  Paliftus,  &  Palifcus  de 
Thalic,  ]arbasdeGaramantis,  Mena  qui 
prefide  aux  fieurs  des  femmes  ;  un  Denys 
qu'il  eut  de  la  Lune,  Archifius  père  de 
Laërtc,  Aon  de  Muofis,  Eacusd'Egine, 
Epaphed'Io,  Bacchusde  Semelé,  Perlée 
deDanaé,  Hercule  3.  d'Alcmene,  Minos 
£c  Rhadamante  d'Europe,  Sarpedon  de 
Laodamie,  Mirmidon  de  Corimofe,  Taïe- 
tus  de  Taiette ,  les  trois  Grâces  d'Euri- 
nome,  Lucifer  de  l'Aurore  lelon  quelques- 
uns,  Xante,  Oricn  d'une  peau  de  bœuf , 
]es  neuf  Mules  de  Mnemofmé ,  Genius  de 
la  Terre,  Britomaris  de  Charme  fille  d'E- 
bulius,  Pylumnus  5c  Phileus  de  Garaman- 
tis ,  Fyrithous  d'Hyppodamie ,  Argus  8c 


Pelafgus  de  Niobe ,  Pandea  de  la  Lune  » 

Hebrus   félon  le  témoignage  du  dernier 

vers  des  Oeuvres  d'Homère ,  Dedalion  de 

Jodama,  Megarus  qui  donna  fonnomà 

Megare ,  Colaxe  de  Dora ,  Cyrnus  de  Cyr- 

noj  Arcefilaus  &  Carbius  de  Torrebie, 

Atté  ou  la  Contention   félon  Homère, 

lliad.  19.  iEfiette  félonie  mefme,  lliad. 

1.   13.  Aletio  ou  la  Vérité  ,  félon  Pindare 

Ode  10.  de  Olimp.  Ticias,    les  Prières, 

1  Alexandre  le  grand  d'Olympias.  Il  faut 

I  icy  remarquer  que  la  pluipart  des  anciens 

I  Roys  le  faifoicnt  appeller  Jupiter.    C'eft 

I  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'eftonner  li  nous 

trouvons  tant  de  noms  des  enfans  de  Ju- 

I  piter. 

1      FentadiusaditaufujetdeNarcifTce'pris  Penta- 
par  les  eaux  qui  le  lèduifent  ;  11  s'ayme  °  1  u  s. 
ïoy-mefme  ,  S:ms  ype?ifer.  Si  tu  luy  oftcs 
ces  eaux,  fon  feu  n'eft  plus  capable  de  le 
brûler. 

Se  Narciffus  amat  captia  lenonibtn  undit , 
Cuîjitûllls  aquas  ,  7to?i  eji  ubifaviat  ignis. 

Ronfard  dit  à  la  fin  d'une  chanfon. 
Tu  ne  répons  710»  plus  que  la  font  aine, 
êliii  de  Narcis  mira  la  forme  '•jaine , 

En  vengeant  à  fon  bord 
Mille  beautez  des  N)n7phes  arnoureufes , 
^Inc  cet  £77 fant  par  7ni7ics  dédaig7ieiifes 
y^voit  777  if  es  à  77iort. 
Malleville  a  fait  cette  Epigramme  pour  la  Malle- 
fleur  de  NarcifTe  ,  entre  celles  qui  dévoient  v'  ^  l  e. 
compofer  la  guirlande  de  Julie. 

^pres  m'efre  perdu  dans  une  onde  per^de , 
Je  Jeiche  au  feu  des  y  eu  x  d'une  belle  homi- 
cide j 
êittand  je  luy  rends  ho77!(ige&7n''acqmte 

d'un  vœu  ; 
O  Defim  qui  777e  fais  cette  injure  féconde  ! 
N'ef  ott. ce  pas  ajèz  d'avoir  pery  ^ar  /'O?;- 
de. 
Sans  périr  par  le  feu  ? 
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ARION.       XXXVII  f. 

ET  Arion  n'a  garde d'eftre  fi  bien  vcftu  qu'il  fe 
voit  dépeint  dans  la  Clio d'Hérodote,  puifqu'il 
ne  I'cH;  point  du  tout  ;  car  Pefcharpe  qui  luy  pend 
de  l'epauIe  droite,  &  qui  voltige  derrière  luy, 
eft  fort  peu  dechofe.  Je  croyque  l'Autheurde 
ces  Tableaux  n'y  a  pas  bien  pris  garde,  ou  que 
pour  fatisfaire  à  quelqu'autre  deilein  ,  il  ne  s'ell: 
pas  foucié  de  la  vérité  de  l'Hiftoire  que  le  perfonnage  Grec  que  je 
viens  de  nommer,  Pline  &  Aulugelle,  décriventà  peu  près  en  cette 
forte.  Periandre  filsdeCypfelle  eflant  Roy  deCorinthe,  ilfepafla 
fous  Ton  Règne  une chofe bien  mémorable,  les  Corinthiens  le  main- 
tiennent ,  difent-ils  ,  &  les  Lesbiens  le  confirment.  Arion  de  la 
ville  de  Meîhymne  le  premier  Muficien  defon  tehips,  &Me  premier 
aufli  qui  inventa  le  Dy  tliyrambe ,  qui  luy  donna  le  nom  ,  &  qui  l'ap- 
prit aux  Corinthiens,  fut  porté  fur  le  dos  d'un  Dauphin jufques  à 
Tcnare  Promontoire  de  Laconie:  Etvoicy  à  peu  près  comme  on  en 
fait  le  conte.  Arion  ayant  donc  pafle  quelque  temps  chez  le  Roy  Pe- 
riandre ,  voulut  aller  en  iMlie  &  en  Sicile,  Son  voyage  ne  luy  fut  pas 
inutilej  parce  qu'il  y  gogna  de  grandes  richeffes:  Et  comme  il  eut 
deffein  de  retourner  à  Corinthe,  voyantun  Vaideau  de  Corinthiens 
preft  à  fbrtir  du  port  de  Tarente  pour  faire  voile  enleurpaïs,  il 
s'embarqua  de  compagnie  avec  eux,  croyant  qu'il  y  feroit  en  grande 
feuretéj  mais  quand  ils  furent  en  haute  Mer,  ils  ferefolurent  dele 
jetter  en  Peau  pour  avoir  Ton  argent.  Dés  qu'il  eut  appris  leur  inten- 
tion ,  il  leur  offrit  luy-mefine  ce  qu'ils  defiroient,  &  demanda  feu- 
lement qu'on  luy  fauvaftla  vie;  mais  il  ne  pût  rien  gagner  fur  l'efp rit 
de  ces  barbares,  qui  luy  commandèrent  de  fe  tuer  kiy-mefine,  s'il 
vouloit  avoir  en  terre  l'honneur  de  la  fepulture ,  ou  de  fe  jetter  dans  la 
Mer.  Arion  fe  voyant  réduit  à  cette  extrémité,  les  pria  de  luy  per- 
mettre auparavant  de  fe  veftir  de  fes  plus  beaux  ornemens,  &de 
chanter  fur  le  tillac  les  vers  de  fes  obfequcs.  Or  comme  il  leur  prit  en- 
vie d'oiiir  chanter  le  meilleur  Muficien  du  monde,  ils  fe  retirèrent  de 
la  Pouppe  au  milieu  du  Vaiffeau ,  afin  de  le  mieux  oùir.  Arion  fe  para 
donc  de  fes  plus  beaux  habits ,  &  ayant  pris  fa  harpe ,  il  toucha  les  cor- 
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des  de  Ton  inftrument  avec  tant  d'art ,  qu'on  peut  dire  qu'il  joiia  d'une 
manière  raviiïante  :  &  quand  il  eut  achevé,  il  fe  jettadansla  Mer 
avec  les  ornemens  dont  il  s'eftoii  revcftu.  Les  autres  continuèrent  leur 
courfe  vers  Corinthe,  &  Ton  dit  qu'Ai  ion  fut  receu  en  tombant  fur 
le  dos  d'un  Dauphin  qui  le  porta  jufqu'à  Tenire ,   d'où  il  fijt  par  terre 
à  Corinthe  aveclç  mermeéquipige  qu'il  avoir  pris  pour  chanter  ,  & 
qu*y  eftant  arrivé,  il  conta  fon  hiRoire  aux  Corinthiens.   Au  refte 
Periandre  ne  le  croyant  pas,  donna  ordre  qu'il  fuft  gardé,  attendant 
qu'on  luy  ameneroit  les  Matelots  qui  l'avûient  fi  mal-traité.  Ces  gens 
fe  trouvèrent ,  Se  furent  convaincus  de  leur  crime  qu'ils  ne  purent  dif- 
fimuler.  Voila  ce  que  difoient  d'Arion  les  Corinthiens  &  les  Lesbiens; 
&  mermes  onvoyoit  autresfois  à  Tenarc  une  offrande  qui  y  fut  faite 
par  ce  rare  Muficien  d'une  flatuë  d'airain  qui  rcprefentoit  un  homme 
fur  un  Dauphin.  Je  voudrois  qu'une  main  fçavante  comme  celle  dti 
fameux  A  Ibert  Durer  à  faire  une  draperie  merveilleufe ,  cufl  travaillé 
fur  ce  fujet;   une  vcfle  magnifique  couvriroit  cette  nudité  avec  une 
bonne  partie  du  dos  de  l'énorme  poifTon ,  &  une  autre  partie  flotteroit 
agréablement  fur  l'eau  ;  S:  des  bras  qui  fouftiennent  cette  lyre  dcfcen- 
droient  des  manches  doubles  enrichies  de  broderie  à  l'antique  ;  &:  je 
ne  doute  point  qu'il  n^auroit  mis  fur  fatefte  quelque  noble  coëfure 
qui  auroit  efté  proportionnée  au  reftedu  vertement.   Mais  ne  nous 
arrcRons  pas  à  des  chofes  imaginaires;  ce  qui  s'offre  à  nos  yeux  efl 
toufiours  digne  de  beaucoup  d'cftimc.  Ce  jeune-homme  nud  fur  ce 
D'iuphin  où  toutes  les  proportions  font  fi  bien  obfervées,  femble 
cRreravy  kiy-mcfnTe  delà  douceur  de  fesairs.  Toutesfois  ce  n'eit  pas 
îuy  feul ,  fon  Dauphin  eu.  touché  d'un  pareil  raviflement ,  &:  on  voit 
bien  que  les  Néréides  qui  le  fuivent  avec  tant  de  joye  &'  d'admira- 
tion ,  ne  le  font  pas  moins.    Ce  qui  nous  fait  bien  connoiRre  que  les 
poifTons  &  les  bcRcs  fàuvages  n'ont  pas  tant  de  férocité  que  le  cœur 
d'un  homme  avare  :  &  quand  des  hommes  nous  veulent  déchirer,  des 
poifïbns  s'offrent  pour  nous  fauver. 
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ANNOTATIONS. 


A 


RI  ON.']  J'ay  rapporté  dans  la  de- 
fcription  de  ce  Tableau  ,  ce  qu'Hé- 
rodote adit  d'Arion  dans  fa  Clio,  à 
quoy  le  trouvent  aflez  conformes  lesté- 
i' L  I  N  E.  "^^^'g^^S^^  ^^  Pline  Se  d'AulugelIe  5  nulTi 
bien  que  celuy  d'/Elian  dans  Ion  hiftoire 
diverfe.   Le  premier  dans  le  huitième  cha- 
pitre de  fon   neuficme  livre  en  parle  en 
cette  forte ,    après  avoir  defcrit  aflez  au 
long  le  naturel  des  Dauphins ,  qui  ayment 
les  enfans  8c  qui  le  plaifent ,  comme  il  l'af- 
feure,   d 'élire  appeliez  S/wo;;,   &  rappor- 
té plufieurs  exemples  de  leur  admirable  in- 
clination vers  les  jeunes  gens,  iladjoufte: 
«'De  forte  que  l'hiftoire  d'Arion  eft  ailée  à 
"croire,    comme  il  fe  trouva  unefoisfur 
«'  Mer  à  la  mercy  de  quelques  Matelots ,  qui 
««s'imaginèrent  qu'il  avoit  beaucoup  d'ar- 
««  gent  fur  foy ,  parce  qu'cftant  un  excellent 
««  joueur  de  lyre,  il  efcoit  croyable  qu'il  avoit 
«'beaucoup  gagné  à  cemeftier-Ià  ;  ilscon- 
««  fpirerent  de  le  dépouiller ,  fc  puis  de  le  jet- 
«'ter  en  la  Mer:  mais  il  les  pria  le  plus  civi- 
«'  lement  qu'il  pût,  de  luy  permettre  de  j'-iier 
•'de  fa  lyre  avant  que  de  mourir,  ce  qu'ils 
"  ne  luy  refuferent  pas.  Or  comme  il  tou- 
'«  choit  les  cordes  de  fon  inftiumcnt,  force 
'•  Dauphins  s'atrouperent   autour  de  luy  , 
"  dont  Arion  s'eftant  apperceu ,  il  fejetta  en 
"  Mer,  où  ilfut  receu  par  unDaufin,  qui  le 
"porta  jufques  à  Tenare,  furunecoftede 
"  Laconie  j  c'efiaujoitrd'huy  Cercapoles  attgol- 
"fe  de   CiiLichnia.    Aulugeile  dans  le   15;. 
chap.  de  fon  16.  livre,  tire  la  narration  de 
cette  hilloire  du  premier  livre  d'Hérodo- 
te ,  comme  nous  l'avons  exprimée.   Hy- 
ginusau  194  chap.  de  les  Fables ,  dit  que 
le  Daufin  qui  porta  fur  Ion  dos  Arïon, 
échoua  fur  le  gravier,   quand  il  le  mita 
bord  ;  8c  qu'Arion  s'ellant  oublié  de  le  re- 
poufler  en  l'eau,  le  Daiihn  mourut ,  &  que 
Peviandie  Roy  ceCorinthe  ,  ayant  connu 
la  vérité  d'une  chofe  fi  rare ,  tif  faire  une 
belle  fepulcure  au  poilfon ,  8c  pendre  les 
Mariniers ,  qui  croyoicnt  avoir  fait  périr 


Arion.  Le  mefmc  Autheur  parlant  encore 
de  cette  avanture  dans  fon  livre  de  l'Allro- 
nomie,    dit   que  ce  Daufin  fut  élevé  au 
Ciel  parBacchus,  qui  voulut  recompen- 
cer  une  fi  belle aftiun.  Ovide  ne  l'a  pas  Ovide.' 
oublié  dans  fon  fécond  livre  des  Faites , 
où  il  dit:    QLielle  Mer  n'a  point  connu,, 
Arion,  Se  quelle  Terre  n'en  apointoiiy  u 
parler  ?  i, 

êlwd  mare  non  7wvit ,  qu.e  vefcit  Jriona 
tellus  \ 
Voicy  comme  en  parle  Lucien  dans  fes  Luciek. 
Dialogues  maritimes,   entre  Neptune  8c 
lesDaufinsj  n'ayant  rien  voulu  changera 
la  dernière  verfion  qui  nous  en  a  elle  don- 
née, depuis  peu  par  M.  d'Ablancour ,  après 
celles  de  Vjgenere  &  de  BaudoUin  (  car  cet 
Autheur  ayant  plû  à  tout  le  monde,  a  elle 
prefque  traduit  en  toute  Langue,  &;  nous 
en   avons   plufieurs    verfions    en   Latin) 
Neptune.  Jevousayme,  Dauphins, u 
de  continuer  voftre  amour  ,  Se  votlre  fide-  j> 
lité  vers  le  genre  humain.  Un  Dauphin.  3> 
11  ne  faut  pas  s'eftonner  ,  Neptune,  ii  ayant  u 
efté  hommes.  Neptune.  Sans  mentir  '> 
je  veux  mal  à  Bacchus,  de  vous  avoir  ainfi  » 
metamorphofez ,  après  fa  viéloire  il  fe  de-  >» 
voit  contenter,  à  mon  avis,  de  vous  ail>> 
fujetir,    comme  il  fit  les  autres  peuples." 
Mais  contcz-moy  un  peu  l'aventure  d'A- » 
rion:  car  pour  Melicerte  ,je  fçay  que  vous  » 
le  palf-iftes  à  Corinthe ,  lors  qu'il  fut  preci-  => 
pité  avec  l'a  mère  en  bas  des  rochers  Sciro-  5» 
nides.  Un  Dauphin.  Comme  Arion  's 
eftoit  fort  aymé  de  Periandre  pour  l'excel-  " 
lence  defonart,  il  dcmeuroit d'ordinaire  =» 
avec  luy  :   mais  lors  qu'il  fut  devenu  riche,  » 
il  luy  prit  envie  de  retourner  en  fon  païs ,  >> 
pour  y  faire  montre  de  fes  richelTes.  Apres  >» 
s'efirc  donc  embarqué  dans  un  navire  ,  les  " 
Matelots  gens  fans  foy  8c  fans  humanité,  '3 
lejetterent  dans  la  Mer,  pour  avoir  fon» 
bien:  mais  il  les  pria  auparavant  deluyM 
permettre  de  faire  Ion  or.'.ifon  funèbre  ,  8c  55 
de  chanter  quelque  Elégie  fur  fa  lyre  ;  puis  ^j 
P  p    i  s'ellant 
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"  s'eftant  lancé  dans  la   Mer  avec  ce  qu'il 
«'avoir    de  meilleur  ,   les    Dauphins    qui 
"  eftoient  accourus  à  la  douceur  de  fon  har- 
"monie,  Icfauverent,  6c  jelcportay  moy- 
"merme    fur    mon    dos  jufqu'à  Tenire. 
"  N  E  r  T  u  N  E.    Je  le  trouve  bien  payé  de 
«fes  chinfous;  6c  vouslouederamourque 
«vous  avez  pour  la  mulîque.  Voyez  ce  que 
riine  a  efcric  de  l'amitié  que  les  Daufins 
portent  aux  hommes  ,   au  lieu  que  j'ay 
d^Cu  cité ,  8c  la  fin  du  traité  de  Plutarque  , 
touchant  le  raifonnement  des  animaux  , 
avec  ladefcriptionde  la  peinture  des  Tyr- 
rheniens  de  Philoftrate ,  où  cet  Autheur 
employé  une  authoritéde  Pindire,  pour 
montrer  que  les  Dauphins  ayment  autll  la 
mafique  ;   d'où  vient   que  les   Anciens 
s'abftenoient  de  les  prendre  Se  de  les  man- 
ger.   Ce  n'efl:  pas  que  je  penfe  qu'il  faille 
adjoufler  foy  au  conte  quis'enfaif.  mais 
nous  apprenoiis  de  Pline  ,  que  du  temps 
de  l'Empereur  Augure,  un  Dauphin  qui 
elloit   entré  dans  la  Mer  de  Puttzoî  ^au 
Royaume  de  Naples ,  fut  amoureux  d'un 
jeune  garçon,  qui  allant  à  l'école  de  Bues 
à  Pattzol ,   avoit  accoutumé  tous  les  jours 
furie  mi  Jy  de  reclamer  ce  Dauphin  ,  l'ap- 
pe'lant  Simon,  qui  vaut  autant  à  dire  que 
Camus,  &lay  donnoit dupain,  &deo; 
qu'il  avoit.  A  toutes  L-s  heures  du  jour  q'ie 
ce   garçon  appelloit  Simon,  de  quelque 
part  que  fufc  le  Dauphin,  il  voloit  vers 
cet  enfant  ;  8c  ayant  pris  quelque  choie 
que  l'enfant  luy  donnoit,  il  prefentoitle 
dos,  afin  que  l'enfant  rnoataddelTus:  8c 
s'eftant  mis  en  eftat  de  ne  le  point  blefler , 
il  portoit  tous  les  jours  cet  entant  à  l'école, 
8c'  le  venoit  requérir  pour  le  rendre  à  Baies 
d'où  il  eiloit.  Ainfi  les  Dauphins, ce  qu'on 
dit,  portèrent  le  corps  dHcfioie  qui  fut 
m  aflacré  dans  le  temple  de  Neptune  à  Ne- 
mée,  8c  enfirentautincàceluy  de  Meli- 
licerte,  que  Sifyphe  trouva  dansl'lftme. 
Ainfi  fiuverent  ils  une  fille  Lesbienne  avec 
fon  amant  ,  tous  deux  tombez  dans  la 
Mer  ,  aulTi  bien  Phalante  Lacedemonien  , 
qui  avoit  Elit  naufrage  au  golfe  de  Ctilfee , 
Telemache  fils  d'UlyfTe  eftant  encore  en- 
fant, qui  fe  jouant  fur  le  bord  de  la  Mer, 
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tomba  dans  l'eau  ;  ce  qui  depuis  donna  fu- 
jet  à  Ulyfle,  de  prendre  le  Dauphin  pour 
marquer  fon  cachet,   8c  pour  orner  fon 
Efcu  8c  fon  efpée ,  au  rapport  de  Stefi- 
chore.  Mais  revenant  à  ce  que  les  Anciens 
ont   dit  d'Arion,   je  commenceray  par 
Virgile  dan''  fa  huitième  Bucolique  ,  Da-  Virgi- 
mon  en  parle  ainfi  à  Alphefibee    Que  de  ^  ^* 
ion  bon  gré ,  le  loup  fuye  devant  les  bre-  ,> 
bis ,  que  les  durs  chefnes  portent  des  pom-  ,, 
mes  d'or ,  que  l'ambre  découle  des  bruye-  „ 
tes  fauvages  ,  que  les   hiboux  difputent  „ 
avec  les  cygne=;,   pour  la  douceur  de  la,, 
voix ,  que  Tity  re  fuit  Orphée ,  cet  Orphée  j» 
fi  fameux  dans  les  forefts ,  ou  bien  qu'il  „ 
foit  Arion  parmy  les  Dau  phins.  ,î 

Nimc  (^  tiltro  fugiat  Iu^m  :  aurea  diir^e 
Miila  fei-ant  quei-ct^.Nurctlfo  floreat  ahni4\ 
PiJiguia  carticîbus  fudent  tkBra  Myriae. 
Certent    (^r    Cjcnis  uluU  :  Jït  Tityrus 

Orpheni  : 
Orphnifinjjhis ,  ht  fer  delph'mas  Arion. 

Properce  dans  le  (bnge  d'un  naufrage,  dit  à  P  R  o- 
la  belle  Cynthie  :  Je  vis  un  Dauphin  ac- ^^"^^^^ 
courir  à  ton  fecours ,  je  crûs  que  c'elloit  le 
mefme  qui  avoit  autresfois  porté  Arion 
avec  fa  lyre  : 

Sed  îibifHojtdto  deîphinum  currere  'vidi , 
§llii,pHto,  Arioniam  njexerat  atite  fyram, 

Martial  dans  la  5-0.  Epigramme  de  fon  8"  f*^  a  r- 
livre,  fait  une  comparaifon  du  Dauphin'^  '  "^^^ 
ravy  dejoyepour  avoir  fur  fon  dos  Arion 
de  Methymne,   qui  paffi  la  Mer  calme 
fous  le  mélodieux  fardeau  qu'il  portoit  : 
Sic  Met hpmico gavions  Armie  Delphin 
La?2g!'.idi  nontacitum  psr  fret  ave  xit 
W.is  : 
Enfin  voicy  comme  Ovide  décrit  agréable-  Ovide. 
ment  toute  cette  avanturedans  le  fécond 
livre  de  fes  Faites.  Quelle  Mer  n'a  point,. 
Connu  Arion  ?  Quelle  terre  n'en  a  point  „ 
ouy  parler?  Il  arreftoitle  courant  des  eaux  „ 
par  la  douceur  de  fes  airs.    Le  loup  pour-  „ 
fuivant  la  jeune  brebis,  aeftéfouvent  re- ,, 
tenu  pir'les  charmes  de  fa  voix  ;  8c  bien  „ 
fouvent  les  agneaux  en  fuyant  le  loup ,  ont  „ 
ceiré  de  courir.  Les  chiens  6c  les  lièvres  „ 

font 
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««font  demeurez  fort  fouvcntenfemble fous  ] 

«' un  mefme  ombrage:  la  biche  s'eftarreftée  \ 

««avec  la  lyonne  fur  un  mefme  rocher;  la 

««corneille  babillarde  n'a  point  eu  deque- 

««  relies  à  démefler  avec  l'oyfeaudePalias, 

««6c  la  colombe  eft  demeurée  en  repos  au- 

««  près  de  l'epcrvier.    Arion,  c'cft  un  bruit 

"  commun  que  Cynthie  s'cft  arreftée  fou- 

««vent  pour  oiiir  tes  chants  merveilleux, 

ft  dont  elle  n'a  p^î  efté  moins  ravie  que  fi  fon 

«'  oreille  euft  efte  flatée  des  divins  accords  de 

"  la  lyre  de  fon  frère.    Enfin  le  nom  d'Arion 

««s'eftoit  epandu  fur  toutes  les  coftes  de  la 

««  Mer  de  Sicile;   8c  toute  l'Italie  admireit 

«' l'harmonie  de  fon  luth,  quand  il  s'embar- 

<«qua  pour  s'en  raourner  en  fon  pais  avec 

««  de  gnmdes  richefîês  qu'il  avoit  gagnées  par 

«•  fon   iiiduftrie  :   Infortuné  !    tu  craignois 

««  pcur-eftrc  les  vents  8c  ks  flots  ;  mais  la  Mer 

««  cfloit  beaucoup  plus  fcure  que  ton  vaifleau. 

««  Le  Capitaine  qui  luy  commandoit ,  fe  pre- 

««  fente  devant  toy  avec  tous  fes  gens  armez 

«'  l'epée  à  la  main.  Que  veux-tu  faire  de  ton 

««efpée  ,  Corfaire  nihuwain  ?    penfe  feule- 

"  ment  à  régir  le  Navire  qui  flotte  au  gré  du 

"  veut:  ce  ne  font  pas  là  les  armes  que  tu 

««dois  mettre  en  ufage.    Cependant  Arion 

««  tout  eftonné  ;  Je  ne  vous  demande  point , 

"  dit-il ,  que  vous  me  difpenfiez  de  mourir  ; 

•<  permettez  moy  feulement  dcchmter  de- 

<«  vaut  vous  quelque  chofe  fur  ma  lyre.  Ils 

«'  luy    accordèrent  ce  qu'il  voulut ,  ôc    fe 

««  mocquerent  de  fon  delay.    11  fe  met  une 

•(couronne  fur  la  refte,  quicertainem^ent, 

"ô  Apollon,  euft  pu  donner  de  l'ornement 

«'  à  tes  cheveux.  Il  s'eftoit  reveftu  d'une  Cy- 

«'mare  de  pourpre,  8:  la  corde  de  fon  luth 

"touchée  de  fcs  doigts  fit  oiiir  un  concert 

"  merveilleux  ,  comme  le  Cygne  blefTé  à 

•'  mort  quand  il  chante  d'un  ton  lugubri.  la 

♦«rigueur  defondeftin.    Aufli-toftiife jette 

"  dans  l'eau  avec  tousfes  atours,  8c  leNa- 

*'  vire  agité  du  flot  marin  s'écarte  de  luy.  Uu 

*'  Dauphin  qui  eut  plus  d'humanité  que  les 

•'hommes,  luy  prefente  fon  dos  voûté,  8c 

"  fè  charge  d'un  fardeau  qu'il  n'avoit  point 

"accouftumé  de  porter.  Arion  fe  tient  aflls , 

"il  touche  fa  lyre  admirable,  recompenfe 

"  de  fon  chant  la  peine  de  celuy  qui  le  porte, 
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8c  adoucit  la  furie  delà  Mer  par  les  char- ,» 
mes  de  fes  vers.  Les  Dieux  virent  cette  „ 
adtion  de  pieté  extraordinaire  ;  Jupiter  „ 
receut  le  Dauphin  entre  les  aftres,  8c  or-  „ 
dunna  qu'il  y  euft  neuf  eftoiles  dans  fa  con-  ,, 
ftell^.tion. 

ê^gii  7nare  non  Jiovit  ?  qn^e  nefcit  Âriontt 
TelJus  ? 
Canrihte  curreittes  ille  tcnebat  aquas. 
S^pe  fequcns  agnam  lupitâ  ejl  à'vaceretcJi- 
S^pe  avidum  jiigiens  rejîitit  agr.ct  ht- 
pum. 
Stepe  caves,  leporefqueumbra  jacuere  fith 
fiTja , 
Et  Petit  in  f.iyo  proxima  cewa  îea. 
Et  fine  îite  kquax  ctim  Valladu  aine  cor- 
?iix 
Sedit,  ér  acàpitrijuncfa  cclumhafuit, 
Cjntb'mfiepe  tuisfertur,  vocalis  Arion  , 
Tanqiicmfraternis  obftupuijje  modis. 
'Nomen  Arionium  Sicuhs  tynplcvernt  undit! 
Captaque  erat  lyrids  Aujhtls  ora  finis. 
Inde  Uemmn  repetens:  puppim  covfcendit 
z^rwn , 
ç^tque  ita  qttiefitas  arteferehat  opes. 
Forfttfln  nifœlix  ventos,uJidcJque  timebas^ 

yît  tilt  tuTue  tua  tutiiis  aeqttor  erat. 
Nornque  gubervator  dijiricîo  cof:Jritit  ajfe, 
Ctetertjqne  armata  confcia  ttiria  mimu. 
Sluid  t'ibi  citni  gludio  ?  dtibiam  rege  va- 
njita  pupp2?»  ; 
Nonfunt  ht£c  digitis  arma  tcninda  tuis. 
Ille  'lïieîu  pd'vidus  :  7mrtem  non  deprecor  > 
inqttit , 
Sed  hceat fiimpta  pauca  referre  lyrn. 
Dant  'venimn,  rident  que  rnoram  :  capit  ille 
coronam , 
êiu^pojfet  crines  ,  Phtfbe ,  decerc  ttios. 
Indiierat  Tjrio  diflinilam  murice  pallam , 

Reddidit  iBa  fuospolhct  chordafonos. 
FkbihbM  mimeris ,  'veluti  catientia  dura 

2ra]ctl»s penna  tempor.t  cantatolor. 
Protmia  in  médian  ornattts  dcjtlit  undas  : 
Spargitur  impulfia  carula  puppis  aqtia» 
Inde  ifde  mapis ,  tergo  delphina  recurvo 

Se  memorxiit  onerifuppofinjfe  novo. 
lUeJtdct ,  cithitramque  tenet ,  ^reciumque 
vtheiîdi 

P  p    3  C<w;- 
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Cantat ,  &  <equo)'eas  carminé  mulcei  I 
acj/utrs.  I 

Di piafiicîa  'vident  :  aflns delph'ma  recepit 
J-ii?ïter ,  é^flellas  jn/Ju  h.ibere  imvem. 
Du  Bartasa  traire  le  melme  lujet  dans  la 
cinquième  journée  de  fa  première  IcmAi- 
ne;  mais  non  pas  fans  les  durerez  qui 
eftoient  fort  ordinaires  dans  la  Poëfiede 
fon  temps,  Se  fi  je  ne  me  trompe,  avec  un 
génie  fort  inférieur  à  celuy  d'Ovide.  Nous 
en  avons  un  Poëme  excellent  dans  le  pre- 
mier recueil  des  Poëficsde  M. de  S.Amanr, 
dédié  à  feu  M.  le  Duc  de  Montmorency, 
qui  en  fit  toute  Tellime  qui  eftoitdeuëà 
Alciat.  un  Ouvrage  fi  précieux.  Au  relie  Alciaten 
'•a  fait  cette  Enihleme  :  Arion  affis  furie 
"  dos  d'un  Dauphin  entrecoupe  les  vagues 
«'bleues,  &  avec  le 'on  de  fa  lyre  il  filtre  les 
«oieilles,  &  ferme  la  gueule  aux  animaux 
««  furieux  i  le  cœur  des  beftes  farouches  n'eft 
"pas  fi  cruel  queceluy  d'un  hommeavare, 
"&  fi  nous  femmes  abandonnez  à  la  mort 
"  pir  les  hommes,  nous  en  fomraes  délivrez 
"  parles  poiilbns. 

Ddphini  in(tdc7is  ijnda  acrulafidc^t  Àrmi, 
Hoccfne  aures  muket  ,  fnn,it  d^  ora 

f0720  , 

êluàm  fit  avarï  homïr.u ,  non  tam  mens  di- 
ra ferarum  ejî , 
êluique  'viris  r,iftmur ,  pifcibiis  eripi- 
?/jur  , 
"Je  croy  que  fon  Autheur  l'a  imitée  d'une 
"  plus  ancienne  que  voicy.  Autresfois  des 
"  Corfaires  précipitèrent  d'une  navire  dans 
"la  Mer,  un  Muficien  qui  joiioit  admira- 
"  blcment  de  la  lyre.  AuQi-tofl:  un  Dauphin 
"  parut  au  milieu  des  eaux  où  il  fut  attiré  par 
"les  accors  mélodieux,  &  p(;rta  celuy  qui 
"  s'iilfit  fur  fon  dos ,  jufqu'à  l'irtmede  Co- 
"  rinthe,  où  il  le  mit  en  fcureré  ayant  échap- 
"  pela  furie  des  fluts.  Nous  apprenons  delà, 
"que  ks  poiilbns  qui  naiifent  dans  la  Mer 
"  indomrce,  ont  beaucoup  plus  de  bonté  que 
"  les  hommes  qui  doivent  leur  nailfanceà  la 
'  '  Terre  qui  les  nourrit  de  fes  prefents. 

Pru'cipiiemeJhJvi  Cïtharœdum  aliquatido 
la  trônes 
In  '■oaftumpelitgi forte  dederefretum  , 
Protïmis  m  mcdiis  Delphin  apparitit  mdis; 
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lÏÏicio  gr/itéS  duïeifon<ei^He  chelys , 
Sefjoremque  ijîmujn  dcvexit  adufque  Co- 
Tinthi , 
Fltit^tk'is  t^mediis  reddid'tt  incohmem. 
Hinc  patet  indo-znno  meliores  aqnore  nafci 
Pifces  ,  qnam  telltis  gignat  alumnam- 
r»f. 
Mais  quoy  qu'il  en  foit ,  je  croy  qu'il  y  au. 
ra  peu  de  gens  qui  fe  perfuadent  que  les 
hommes  fe  fuflent  jamais fauvez comme 
Arion;  auffi  font-ce  tous  contes  faits  à  plai- 
fir:  &  fi  ce  Muficien  fut  conrraint  dele 
précipiter  dans  la  Mer,  il  y  a  grande  appa- 
rence qu'il  nagea  quelque  temps,  foulevé 
en  partie  par  fes  longs  habits,  &  qu'il  ren- 
contra en  fuite  quelques  Mariniers  de  Te« 
1  nare  qui  le  icceurent  dans  leur  vaifiêau, 
qui  avoir  peut-ellre  le  nom  de  Dauphin, 
ou  qui  du  moins  enportoit  la  repreienta- 
tion ,  en  quelque  endroit  où  il  eftoit  facile 
de  le  remarquer,  félon  la  penfeed'Anti- 
menides  au  premier  livre  de  les  hilloires, 
ciré   fur   ce  propos   par  Nataiis  Cnmcs. 
Quant  à  l'origine  d'Arion  qui  eftoit  de  la 
ville  de  Methimne  dans  l':flede  Lesbos, 
les  uns  tiennent  qu'elle  eftoit  obfcure,  les 
autres  qu'elle  le  tiroitdeNeptunc  5c  de  la 
Nymphe  OEnée,  &  les  autres  d'AutoIoé. 
Ceux  qui  la  tiennent  obfcure,  difent  qu'el- 
le vient  de  h  Terre. 

Albert  Dnrer.']  Fut  l'un  des  plus  rares 
hommes  de  fon  temps,  non  feulement 
pour  la  peinture,  où  ils'acquit  une  réputa- 
tion extraordinaire;  mais  encore  pour  les 
Lettres  dont  il  alaifledes  marques illuftres 
à  la  pofterité.  Il  fut  très- recommandable 
àfonpaïs,  8c  fur  tout  à  fes  concitoyens  de 
la  ville  de  Nuremberg,  pour  ion  giand 
fçavoir ,  Sk  pour  fa  rare  modcftie,  &:  fut  ho- 
noré des  bonnes  grâces  fingulieres  de  l'Em- 
pereur Maximilien,  de  fon  petit  fils  l'Em- 
pereur Charles- Qiiint ,  8c  de  Ferdinand 
ion  frère  Roy  de  Bohême  8c  de  Hongrie, 
qui  le  mirent  fur  l'eftat  de  leur  Mailon  ,  8c 
luy  donnèrent  toutes  les  marques  d'cftime 
qu'il  meritoit.  11  mourut  au  grand  regret 
de  fes  amis  le  huitième  jour  des  Idcs  d'A- 
vril ,  de  l'Année  i;iS.  âgédecmquante- 
fept  ans. 

On 
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On  dit  au  fujet  de  cet  excellent  homme , 
que  Charles-Quint  demandant  un  jour  à 
Michel  Ange  Bonarote,  quelle  eftime  il 
faiibit  a'Albert  Durer,  Michel  Ange  luy 
refpondit   avec  une  noble  hardiefïe  ;    Je 
l'eilime  tant ,  dit-il ,  que  fi  je  n'cftois  point 
Michel  Ange  ,  j'aymerois  mieux  tftie  Al- 
bert Durer  que  Charles-Quint,  dont  l'Em- 
pereur  ne  s'oftenfa   nullement,  5c   loiia 
mehne  fa  gentreufe  fierté.    De  plufieurs 
Epitaphes  qui  furent  faites  fur  la    mort 
d'Albert ,  en  voicy  une  feule  de  Billibaldus 
Pirskey-'her  i^^n  intime  amy  j  dont  il  a 
mermfcsgia*é!epo!t:ait,  q^jeje  veux  bien 
««rapporter  en  ce  lieu.  A-prcs  qu'Albert  eut 
"  orné  le  monde  de  ks  peintures ,  &;  que  tou- 
«  te  la  terre  fut  remplie  des  perfeâions  de 
♦'fbn  art,  il  ne  me  relie  plus  aujourd'huy 
"que  le  Ciel  à  peindre  ,  cit-il  ;  de  forte  que 
«'  lailTant  la  terre ,  il  s'en  alla  au  dcfius  des 
«'Aftres  brillants. 

Alberîtu  lojîquampingendo  ornaverat  Or- 
bern , 
^rteque  în-in.  lepida  cuncîarepkta  fo- 
rcvt, 
Nunerejhitccelum,  dit<et,  fingatur  ut  al- 
titm, 
Mox  terram  linquensjj'dera  clarapetit. 
Afin  d'achever  une  partie  del'efpacequi 
nous  rcrte,  je  rapporteiay  quelques  vers 
3ARTAs.de  S-.lufte  du  Bartas  fur  le  fujet d'Arion. 
Ce  Poëre  ayant  traité  des  poillons  &:  en- 
tre-autres du  Dauphin ,  continué  ainù  fa 
dcfcription. 

yinon  pioul  cù  lor,;^  content  de  r  honneur , 
acquis  au  bord  Latin  par  fo?i  p&»ce  fon?eur; 
S'embarque  en  une  nef  avarernent  trtfijirtf 

Pour  humer  derechef  ledocîe  air  de  la  Grèce. 

La,  la  rive  s' enfuit ,  leT.ircntinrejnpart 

Se  deiohe  djes  yeux  :  dfia,  de  toute  part , 

Une  'Voit  qu^Onde  ô"  Ciel ,  ^fur  iaplemt 
humide 

Le  Ttïote  7i'a  rien  que  le  quadran  pour  gui' 
de. 

jSdoncques  les  nochers  (  quiftnt  le  plus  fou- 
vent 

Plta  îrnfres  que  la  Mer ,  plus  mutins  que 
Itvm) 
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Luy  pre?went  le  manteau ,  le  pourpoint  luy 

depoudlent 
Pour  trouver  fon  trefor  haut  &  bas  lere- 

fmilhnt , 
Et  quand  ils  l'vnt  trouvé  fur  le  borddu 

njaiflau , 
Font   tirajfant  fon  corps  pour  le  jet  ter  fW 

l'eau. 
Puis  ayant  employé  quelques  vers  à  rap- 
porter la  prière  qu'il  fit  aux  Divinitez  ma- 
lines,  5;  ce  qu'il  dit  msfmes  aux  impitoya- 
bles Nochers ,  il  adjoufte  ; 

Pouffe  donc  y^rion  (  dit  la  troupe  félonne 
Des  criars  Mariniers  ) pou ffl'  donc  ô-noTit 

donne 
Enfeinhle  or  érplaijir ,  lors  battant  douce- 

mcnt 
Les   nerfs  enchante- cœurs  de  fon  doux 

infruj?ient , 
Il  charme  l'Océan  d'une  telle  harmonie  , 
élue  le  congre Ja7is  peur  vit  en  la  compagjiie 
Du  myre  aux  croches  dents,  que  le  muge  ô" 

le  loup , 
Leur  haine  héréditaire  oublient  pour  ce  coup. 
Et  la  langoufe  encor  fur  le  dos  d' /^tnphi- 

trite , 
D:i  poulpe  aux  pieds  larrons  les  approches 

n'évite. 
Or  parjny  Pefcadron  d:  cent  ^  centpo:ffms, 
^»i  Çautelleyit  au  fon  des  -mortelles  chan- 

fhns  ; 
Un  D.vjfin  mieux  que  tous  fs  mouvemens 

accorde 
Aux   charmeurs  mouvemens  de  la  trem- 
blante corde  : 
Pour  cofluyer  la  Nef  fend  doucement  les 

flots  ^ 
Et  prefqae  le  femond  de  monter  fur  fon  dos. 
Le  Chanteur  par  deux  fois  vers  les  ondes  on 

pouffe. 
Il  recule  deux  fuis ,  trois  fois  onlerepoujfe  , 
Et  trois  fois  il  recule  j  enfin  fe  cennoifflmt 
Foiblepourfo.'iftenir  un  effort (t puijfint  ; 
jlgaigne  du  Daufin  la  bu  branlante  échine, 
Dutfin  qui  traverf'.nt  l'azur  de  la  marine 
Sernb'e  h  le  voir  de  loin  plus  voler  que  nd- 

gcr  : 
Il  craint  le  moindre  ccmil,il  craint  la  moin' 

dre  'vague 

Pour 
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Pour  fort  faix ,  Wnpourfoy,  ô'  d'u7ie  coiirfe 

'vague 
Biaifmt  cette  Mer  ,  cherche  un  port  ajfeuré 
Pour  tirer  fou  FhcbM  hors  du  flot  azuré. 
Jl  le  conduit  à  terre  :  éf  ce  que  phi-f  je  prife , 
La  vie  il  luy  redonne  où  la  vie  il  a  prife. 

Mais  de  quelle  forte  le  PoëmequeM.de 
®'  ^'  S.  Amant  aécrit  lurceùijet ,  pairc-t-il  en 
"force  6c  en  magnifience  les  vers  que  je 
viens  de  rapporter?  on  le  peut  juger  de  la 
réputation  de  fes  autres  Ouvrages ,  8c  du 
commencement  de  celuy-cy ,  fans  fçavoir 
beaucoup  d'Hébreu,  de  Grec,  ou  de  Latin. 

l.es  Cens  pleins  de  merveille ,  ô'fmjts  d'al- 

Jegrejfe, 
y-'entreprens  de  chanter  ce  beau  Chanteur 

de  Grèce , 
ê^nt^  malgré  la  rigueur  des  farouches  No- 
chers , 
Dont  les  cœurs  en  la  Mer  font  autant  de  ro- 
chers 
Paffiifur  un  Danfi',1  l'Empire  de  Neptune , 
Fit  defm  avantnre  étonner  la  fortune , 
Et  revit  ondoyer  par  un  décret  fatal 
La  fumée  à  flots  noirs  fur  fon  vieux  toi^î 
natal. 
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Et  après  avoir  addrefle  fon  Ouvrage  au 
Duc  de  Montmorency ,  il  continue  ainfi  : 

êluKnd  il  fe  vit  comble  de  richejfe  ô"  dt 

gloire 
Ce  fameux  Arion  digne  de  ta  mémoire , 
êlui  par  les  tons  mignons  d'une  amoureufe 

voix 
Doucement   alliez,  aux  charmes   de  fes 

doigts , 
OJîoit  l'ame  aux  humains  pour  la  donner 

aux  ?narbres , 
Domtoit  les  ani?naux  ,  fatfoit  marcher  les 

orbes , 
^rreftoit  le  Soleil ,  precipitoit  fon  cours , 
Prolongeant  à  fon  choix  ou  les  nuiHs  ou  hs 

jours , 
Réveilloit  la  clémence ,  endormeit  le  ton- 
nerre , 
Ahaifait  la  fierté  du  Démon  de  la  guerre , 
Et  ba?i}jijf(iit  des  cceursqui  s'approchaient  de 

luy 
Mefne  au  fort  des  tourmens ,  la  douleur  ^ 

l'ennny  ; 
Un  naturel  defir  de  revoir  fa  Patrie 
Ou  l'on  le  réveroit  avec  idolâtrie ,  5cc. 
Le  refte  de  la  pièce  digne  du  beau  génie  de 
fon  Autheur,  fe  peutvoir  dans  le  Recueil 
de  les  vers. 


PERSE'E. 
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Et  clypeum  lœvie  fulvo  dédit  œre  nitentem  , 
In q'uo Jaxificam jujfît f^ecl are  Mcdtifam. 
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QU  E  c'  eft  un  grand  bien  d'edre  en  la  protedlion- 
des  puiiïanccs  fuprêmes  !  &  que  les  entreprifes  dif- 
ficiles fe  trouvent  aifées ,  quand  elles  y  prétendent 
la  main  !  Dans  les  derniers  confins  de  i'Afïrique, 
auprès  de  la  mer  Atlantique,  oij  une  terre  brû- 
lée fert  de  limites  au  grand  Océan  échauffé  par  les 
feux  du  Soleil  couchant  ,  eftoient  les  horribles 
champs  de  la  Gorgone  M  edufe  fille  de  Phorque;  champs  arides  pri- 
vez de  l'ombrage  de  toute  forte  de  bois,  &:  qui  n'eftoient  point  fen- 
dus par  le  foc  des  Laboureurs  ,  mais  pleins  de  rochers  nez  des 
regards  de  leur  affreufe  maiftreffe.  Ce  fut  dans  le  corps  de  cet  épou- 
ventable  raonftre,  qu'une  envieufe  nature  conceut  premièrement 
ces  peftes  cruelles,  quand  lesferpentsde  fatefte,  firent  ouïr  de  leur 
langue  pointue  plufieurs  fiflcments,  &  que  les  ayant  épais  fur  fes 
épaules  en  façon  de  cheveux  de  femme ,  ils  frappoient  fà  chair  nue  qui 
en  fentoit  agréablement  les  coups:  les  couleuvres  faifoient  flamber 
leurs  yeux  de  colère  fur  fon  front;  les  vipères  bouffies  de  venin, 
tomboient  par  terre  entre  les  dents  du  peigne  dont  elle  retrouO^oit  fes 
cheveux  :  &  infortunée  à  tous  ceux  qui  la  regardoient ,  elle  ne  laiiïbit 
point  juger  la  punition  qu'elle  donnoit:  car  en  la  voyant,  qui  a 
craint  les  difformes  traits  de  fon  vifage  ?  Quiconque  l'a  jamais  pâ 
regarder  fixement,  luy  a-t-il  eOié  permis  de  mourir  ?  Elle  oftoit  le 
loifir  du  trépas,  prevenoit  la  crainte,  &  faifoit  qu'en  un  infiant  les 
membres  pétrifiez  fervoicnt  de  fepulcure  aux  âmes  qui  fe  changeoient 
en  la  nature  des  os,  n'ayant  point  trouvé  de  fortie.  Les  cheveux  fer- 
pentins  des  Furies  excitent  feulement  la  fureur,  le  chien  Cerbère 
adoucit  les  fiflements  de  fes  couleuvres  à  l'ouye  des  airs  d'Orphée, 
Hercule  regarde  fans  péril  les  telles  de  l'hydre  qu'il  défait  ;  mais 
Phorque  la  féconde  divinité  de  la  Mer,  père  de  cette  affreufe  Gor- 
gone, CoEto  fa  mère,  &  fes  fœurs  mefmes ,  ont  peur  de  lavoir: 
monftrueufe  fille  qui  pouvoit  menacer  le  Ciel  &  la  Mer,  d'un  en- 
gourdiffement  éternel ,  &  changer  en  rochers  toutes  les  chofes  qui 
font  au  monde  I  Comme  de  fait,  plufieurs  oyfeaux  en  font  tombez 

Q^q  diî) 
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du  milieu  de  l'air  avec  une  pefanteur  merveilleufe ,  les  beftes  fauvages 
en  font  devenues  immobiles,  &  beaucoup  d'hommes  de  toutes  les 
nations  d'Ethiopie,  y  ont  efté  endurcis  en  figures  de  marbre,  à  la 
veuëdecctrehideufe  fille.  Il  n'y  avoit  pas  un  animal  qui  puft  foufFrir 
fes  regards  :  &  mefines  I:s  ferpents  qui  luy  pendoient  fur  le  vilage ,  en 
détournoient  leurs  teftes.  C'efl:  elle  aufîi  quia  changé  Atlas  en  pier- 
re, auprès  des colomnes  d'Hercule,  8zqm  eftc?nt  portée  au  milieu  du 
Bouclier  dePallas,  fit  autiesfi^isplufieurs  montagnes  des  Géants  aux 
pieds  de  ferpent,  qui  vouloicnt  forcer  le  Ciel  dans  les  Champs  de 
Phlegre,  &  qui  firent  une  rude  guerre  aux  Dieux.   Mais  un  jour  que 
les  Talonnieres  de  Mercure  portèrent  par  le  vuide  de  l'air  Perlée  fils 
de  Danaé  &  d'une  riche  pluye  d'or,  au  lieu  où  eftoit  la  demeure 
pierreufe  des  Gorgones ,  &  que  ce  jeune  Héros  prit  à  Ton  collé  la 
harpe  (  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  le  coutelas  tranchant  de  Mercure) 
encore  toute  rouge  du  fang  d'un  autre  monftre ,  qui  eftoit  le  vigilant 
gardien  de  la  vache  aymée  de  Jupiter  ;  Pallas  tousjours  vierge ,  donna 
fecours  à  Ton  fi-ercailé,  pour  tuerMedufe.    Elle  luy  commanda  de 
voler  vers  les  fi-ontieres  de  Libye  ,  &  de  tourner  fa  teftedu  coftc. 
de  l'Orient  ,  quand  d'un  vol  léger  ,  il   fendroit  l'air  du  Royau- 
me de  la  Gorgone.    Elle  luy  mit  aufli  au  bras  gauche  un  bouclier 
luyfant  de  fin  airain,  où  elle  voulut  qu'il  contraignift  Medufe de fe 
mirer  :  &  de  fait ,  on  dit  qu'elle  ne  s'y  fi.it  pas  pluflofl:  regardée ,  qu'un 
profi^nd  fi}mmtil  qui  l'aiToupit  pour  jamais,  fcgliffa  infenfiblement 
dans  fes  paupières  ;  non  en  forte  pourtant  qu'elle  fuft  entièrement 
endormie,  car  une  partie  de  fes  cheveux  de  ferpent  veilloit,  &  ces 
hydres  effroyables  defFendoient  fa  tefte,  par  une  horrible  cheveleure 
éparfe  de  tous  coftez;  mais  une  autre  partie  dormoit  défia  fur  fon 
vifage,  &  furfesyeuxappefantis  par  lefommeil,  quand  Pallas afleu- 
rant  le  bras  de  Perfée ,  guida  fon  coup ,  pendant  que  la  crainte  d'eftre 
changé  en  pierre,  luy  fit  tourner  fes  yeux  d'un  autre  cofté,  allant 
trancher  avec  l'cfpée  de  Mercure  lateficdu  monftre  ,  avec  tous  fes 
cheveux  de  ferpent.  C'eft  cequife  voit  affez bien  reprefenté  dans  ce 
Tableau  ,  dont  il  n'eft  pas  neceftaire  après  ce  difcours ,  que  nous 
difions  les  noms  des  trois  principales  figures  quiy  font  afTez  rccon- 
noiiïables  par  les  enfeignes  qu'elles  portent.   Mais  ce  que  le  burin  n'a 
pu  exprimer ,  font  les  traits  affreux  du  vifage  de  la  Gorgone  tuée  avec 
une  adreffe  admirable  par  la  divine  efpée.   Qi^iel  venin  fe  pourroit-on 
perfuader  qui  fut  vomy  de  fa  bouche  enragée .''  Et  combien  en  fut-il 
cpandu  de  fes  yeux  chancelants  dans  les  ombres  de  la  mort  ?  Pallas 
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mefmes,  à  ce  qu'on  dit,  ne  la  pût  voir:  il  ne  faut  pas  douter  qu'un 
fpedre  fi  deteftable  ,  n'eufl:  gelé  le  vifagede  Perfée  tourné  d'un  autre 
cofté,  fi  cette  grande  Deeffe,  fon  fi  délie  fecours,  n'euftabaiiTé  les  che- 
veux fur  fon  front,  &  n*eufi:  couvert  fa  bouche  mourante  avec  fes  cou- 
leuvres. Ainfi  parl'aflîftancedePallas,  Perfée  chargé  des  dépouilles  de 
fa  vidoire ,  s'en  alla  au  Ciel.  Et  comme  il  fe  fut  refolu  du  chemin  qu'il 
devoir  fuivre,  penfant  fendrel'air  au  deffus  des  villes  de  l'Europe;  Pal- 
las  luy  ordonna  de  n'offenccr  point  par  le  venin  de  ce  monrtre  des  terres 
fi  fertiles,  &  d'épargner  fes  peuples  qu'elle  cheriffoit  :  car  quin'aurtic 
point  voulu  lever  fes  yeux  vers  le  Ciel ,  pour  avoir  la  curiofité  de  re- 
garder un  homme  enfant  des  Dieux,  porté  fi  légèrement  par  le  vuide 
de  l'air?  Perfée  coupe  donc  dans  le  vent  Zephire,  &  paffe  fur  la  Libye, 
qui  eflune  terre  fterile  &defcrte,  expoféeaux  feux  de  tous  les  Aftres , 
éc  que  le  chemin  ordinaire  du  Soleil  brûle  fans  cciïe,  poureneftre  fi 
proche,  qu'il  n'y  a  point  de  terre  au  monde  quijette  la  nuit  plus  avant 
dans  le  Ciel,  ny  qui  prive  fi  fouvent  la  Lune  de  fa  clarté,  quand  cçt 
Aftre  marchant  fur  les  voyes des fignes droits,  femble avoir  oublié  fes 
courfes  vagabondes,  n'envoyant  point  d'ombres  vers  le  Midy  ,  ou  vers 
le  Septentrion.  Enfin  s'appercevant  d'une  chofeaflez  rare  fur  les  coftes 
d'Ethiopie,  oh.  un  grand  peuple  eftoit  aflemblé,  il  s'y  arrefta quelque 
temps,  pour  le  fujet  que  je  diray  fur  l'autre  Tableau. 
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ANNOTATIONS. 


PERSEE.']  Je  nediraypoint  toutes  les 
fiâiions  qui  fe  trouvent  écrites  de  ce 
Perfée  dans  les  Autheurs  profans,  je 
paflerois  les  bornesqueje  me  luisprefcii- 
res,  8c  puis  cela  ferviroit  peu  m  noftre  def- 
fein  ,  joint  que  le  gros  de  la  Fable  en  eft 
aflcz  connu  par  les  Metainorphofes  d'O- 
vide qui  font  ignorées  de  peudepcrfbn- 
nes.  11  eftoit  fils  de  Jupiter  £c  deDanaé 
fiile  unique  d'Acrilius  Roy  d'Argos,  8c 
d'Euridice  fille  d'Eurotée  ou  de  Lacede- 
mon  qui  fonda  la  ville  de  Lacedemone  ,  8c 
qui  fslon  quelques  Chronologues  vivoit 
du  temps  de  Moïfe.  Aprcslanaifiancede 
Danr.é,  Acriis  s'enquit  de  l'Oracle  s'il  n'au- 
roic  point  de  fils,  l'Oracle  luy  répondit  que 
non }  mais  que  de  fa  fille  il  kiy  naiftroit  un 
petit-fils  qui  le  mettroit  àmort ,  comme 
l'écrit  Pherecides  au  i.  liv.defeshiftoires. 
Ce  qui  obligea  le  Roy  d'Argos  de  faire 
badir  un  cabinet  de  cuivre  au  deffous  de  fa 
fale,  6c  mefme  fous  terre,  comme  dit 
Sophocle  dans  fonAntigone,  où  il  enfer- 
ma fa  fille  avec  fa  nourrice  ,  Scieur  donna 
des  gardes  pour  les  empefcher  de  fortir  8c 
de  voir  ame  vivante,  fi  Paufàniasdansfes 
Corinthiaques  en  doit  eftre  crû.  Maisfoit 
que  Danac  fuft  renfermée  dans  ce  cabinet 
fous-terrain  ,  ou  dans  une  forte  tour ,  com- 
me difent quelques  Autheurf  ;  Jupiter  qui 
en  fut  amoureux  s'y  glifla  fous  la  forme 
d'une  pluye  d'or ,  8c  reprenant  fa  première 
forme  ,  joiiitde  celle  qu'il  aymoit ,  dont 
fortit  Perfée  ;  mais  le  père  de  Danaé  ayant 
connu  le  fait,  enferma  la  mère  Scl'enfant 
dans  un  coffre  de  bois  j  5c  les  jettaen  Mer 
ayant  premièrement  fait  mourir  la  nour- 
rice qui  n'avoit  pas  eu  affezdefoin  defa 
fille.  Ce  coffre  fut  donc  pouffé  dans  l'Ifle  de 
Seriphe  l'une  des  Cyclades  où  regnoit  Po- 
lydedle  petit-fils  de  Nauplius  fils  de  Nep- 
tune, qui  devint  amoureux  de  Danaé:  Et 
Perfée  eftant  défia  devenu  en  aage  de  por- 
ter  ks  armes,  Polydefte  feignant  de  vou- 
loir faire  quelij^ues  prefens  exquis  à  Hippo- 


daraie  fille  d'OEnomaiis ,  l'envoya  vers  les 
Gorgones  pour  luy  apporter  la  tefte  de 
Medufe  ,  afin  de  la  prelenrer  à  fa  Mailb  elfe 
qu'il  recherchoit  en  mariage.  Perfée  fur- 
prit  d'abord  les  fœurs  de  Medulè  ,leur  ofta 
1  œil  unique  ,  2c  la  dent  feule  qu'elles 
avoient  entre  elles,  Se  ne  leur  rendit  point 
qu'elles  ne  l'euflent  mené  aux  Nymphes 
dontil  receut  les  talonnieresdes  Muies ,  le 
coutelas  de  Mercure  fait  d'un  fin  diamant , 
courbé  en  façon  de  faux  qu'on  appelloic 
Harpe,  lecafque  de  Pluton,  8c  le  grand 
miroir  de  Minerve,  lequel  luy  fervoit  de 
rondache  ;  &c  avec  tout  ce  bel  équipage» 
iltranchalatefteà  Medufe,  l'enferma  dans 
une  poche,  8c  la  porta  au  Roy  Polydedte 
qui  n'en  connoifloit  pas  la  vertu  ,  Se  qui  la 
voulant  regarder  fut  changé  en  pierre.  De- 
puis  le  divin  Héros  porta  cette  teftcà  Pal-' 
las  qui  la  mit  fur  fon  bouclier  ,  apresqu'il 
eut  pétrifié  plu fieurs ennemis,  8c  mefme  le 
monllre  marin  qui  s'en  alloit  dévorer  An- 
dromède ,  comme  il  fera  remarqué  fur  fon 
Tableau.  Quant  à  Medufe  elle  avoitefté 
une  fort  belle  femme,  8c  en  prit  mefme 
tant  de  vanité,  8c  fur  tout  àcaufedefes 
cheveux  admirables ,  qu'elle  ofa  les  préfé- 
rer à  ceux  de  Pallas,  dont  la  Deefle  indi- 
gnée, afin  des'en  ranger  ,  les  changea  en. 
ferpents  horribles,  8t  empefta  tellement 
les  regards  de  Medufe  qu'ils  petrifioient 
tout  ce  qui  leur  elloit  prefenté.  LucainaL  ^^j, 
traité  admirablement  ce  fujet  dans  le  neu-  „ 
fiéme  livre  de  fa  Pharfale,  d'où  nous  avons  ^^ 
tiré  une  bonne  partie  de  noftre  defcrip-,, 
îtion.  .  « 

Fmihui  extremis  Lihyes ,  uhi  fervida  tellm 
Accipit  Oceanum  demijfo  foie  calent  cm  , 
Squaletmt  late  Phorcynidos  arva  Mediifte^ 
Non  nemorum  protecîa  coma ,  non  mollm 

fitlco , 
Seddomime  njultu  conJpeBii  {ijper.jfaxif. 
Et  plus  bas: 
Hoc  ?no7iJ}rum  timuit  genitor,  numenquefe  ■ 
ctivdnm 

Tlm- 
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Phtrctif  aquis ,   Cœioo[ue parens ,  i^fequa 
forores 

Gorgones. 
Et  après  avoir  parlé  d'un  fecours  que  Per- 
fée   reccut   de  Palbs  pi  ur  exterminer  le 
monftre:  ce't  excellent  Poète  adjoufte: 

Ipfa  régit  trepdiim  Palhs ,  dextraque  tre- 
mente 

Terfeos  averfi  Cyllenida  dirigit  hur^en , 

Lata  colubriferi  nitnpens  confi-nia  coHi. 
Ce  que  nous  n'avons  p:is  obmis  dans  noftrc 
defcription  ;  le  mefme  Autheur  remarque 
dans  ion  g.  livre  que  la  ville  deTarfefut 
ballie  par  Perfée.  Perfeaque  Tbarfos.  Et 
touchant  Medufe  il  fait  dire  à  la  magi- 
cienne Eriâo  dans  fon  6.  livre:  Me  vou- 
lez-vous contraindre  de  conjurer  celuy 
[  il  entend  parler  de  Dcmogcrgon  ]  dont 
le  nom  n'elî  jamais  invoqué  que  la  terre  ne 
tremble  de  crainte,  qui  voit  fans  péril  à 
découvert  l'effroyable  tefte  de  la  Gorgon  e 

■ an  aie 

Compellandiis  erit ,  quo  vunquam  terra  i;j- 

CiltO 

Non  concujft  treinit ,  qui  Corgona  cernit 
apertam. 
1  R  G  it  Virgile  parlant  auffi  de  cette  aflfi-euie  Gor- 
gone ,  dit  au  fécond  livre  de  l'Enéide  :  Re- 
garde auffi  Pallas  fur  les  hautes  tours  qui 
avec  fon  horrible  Gorgone  éclate  du  mi- 
lieu  d'une  nue: 

^amfummas  arces  Ttitonia  (  rejpice  )  Fal- 
lait 
Infedit  tiimh  effîilgem  &  Gorgone ftva. 

«Au  6.  livre,  il  met  les  Gorgones  entre  les 
e.  monftres  des  enfers:  Autour  de  là  font 
*i  auffi  plufieursmonflres  de  divers  animaux: 
it  les  Centaures  y  font  établez  aux  portes  ,  les 
«  Scylles  à  double  foime  ,  Briaréequi  a  ccn 
u  bras,  la  befte  de  Lernc  avec  fes horrible 
ttfifflemens,  la  Chimère  armée  de  fiâmes 
t(  les  Gorgones ,  les  Harpies ,  8c  le  fpedtre  af- 
•«freux  de  celuy  quieut  un  triple  corps. 

Muhaque  praterea  'uariarum  monjîrafe- 

rarrnn , 
Ccntaurt  in  for'ihiif  ftahaîaut ,  ScylUque 

bïformtSi 
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'Et  centumgemmtis  Briaret/4 ,  ac  hdlua  Ler~    ■ 

na , 
Horrendiim  Jlridens  ,  flammifque  armât» 

Ckinnera , 
Gorgones ,  Harpftxqtie ,  ^  forma  tncorpt- 
ris  iimb>a. 
Au  7.  livic,  ilditque  la  furie  Aledloeftin- 
fedlée  du  venin  de  la  Gorgone. 

Gorgoncis  AleBo  ïnfeBa  veiisriis. 

Et  au  8.  livre,  parlant  des  Cyclones  :  11^  1, 
s'effbrçoicnt ,  dit-il,  àl'envy  de  polir  l'Egi-  j, 
de  horrible  portant  des  écailles  de  ferpent ,  u 
arme  de  Pallas  quand  elle  ell  troublée,  oui» 
fe  voyoient  les  couleuvres  entrelafTées ,  &  >» 
fur  l'eftomach  de  la  Deell'e  ,  la  tefle  coupée  's 
de  la  Gorgone  avec fes  yeux  tournez  de»» 
travers.  >» 

^gtdaque  horr'ificam,  turhati!  Palladis 

arma, 
Certatim  fquammisferpentum,  awoque^i- 

libaiU , 
Co?inexôsqag  angucls  ,  ipfaniqtu  in pecîore 

Diva 
Gorgona,  dcfecîo  vertente?»  lumina  coîlo. 

Mais  Ovide  qui  décrit  afTez  amplement Ovidej 
tout  ce  qui  concerne  ce  Tableau,  dans  le  „ 
4.  livre  de  fes  Metamorph.  fait  dire  à  Pcr-  „ 
fée  touchant  la  Gorgone  Medufe  :  Dans  le  „ 
froid  Royaume  d'Atfis,  il  y  a  unlieuren-  „ 
fermé  de  fortes  ru  mail  les ,  où  demeuroient  „ 
deux  fœurs  filles  de  Phorque,  qui  n'a- „ 
voient  qu'on  œil  dont  elles  fe  fervoient  „ 
tour  à  tour.  Je  les  furpris  allez  adroite-  „ 
ment,  comme  l'une  donnoit  l'œil  à  l'autre,  „ 
jeprefentay  ma  main  au  lieu  decellequi  le,, 
devoit  recevoir,  &  je  le  leur  dérobay.  Ainfi  „ 
je  me  rendis  fans  empefchement au  logis,, 
de  Medufe  la  troifieme  des  fœurs,  par  des,, 
chemins  cachez  ,  difiicilcs  à  tenir ,  &  très  j, 
fafcheux  ù  caufe  dts  forefls  ik  des  épouvan-  >» 
tables  rochers  qui  y  font.  Enpaflant,  je» 
veis  plufieurs  figures  d'hommes  5c  d'ani- „ 
maux  changez  en  pierre  à  la  veuë  de  cette  j» 
hideuie  fille  de  "horque  :  ce  me  furent  des  » 
avcrtillémens  pour  prendre  garde  à  moy  ,  ,9 
je  ne  la  veis  qu'au  travers  du  bouclier  que  » 
j'avois  au  brasgauche ,  8c  lors  que  j'apper-  ,j 
ceus  par  là  qu'un  profond  fommeill'avoitjj 
Q^q   3  afiuvi- 
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aflbupîe  avec  fes  ferpens ,  je  la  fis  entrer  de 
«  ce  court  fommeil  en  un  autre  plus  long  ,  8c 
«  je  luy  oftay  la  tefte  de  deffus  les  épaules,  du 
«  fang  de  laquelle  naquit  le  cheval  Pegaie  , 
•'  &  fon  frère  Ch'-yfaor. 

. gelicio  frd  Atlante  jacentem 

E(fe  locum,folid£tutti7n  niuniniive  moïis  ; 
Cujus  in  introït  H  gémi?!  as  habit  ajfe  forons  ■ 
Phorcydas  unitu  fortit^s  lu'ininis  ttfufn. 
IdfefoUerti  ,furth)j  dum  traditur  ,  aflu       \ 
Suppoptiicœ^ijfemanu.perquenbdita  longe, 
Deviaqiie ,  &fyhis  horreJitin  [axa  fragofis 
Corgoneas  tetigijfe  domos ,  pajjimque  per- 

agros  , 
Ferque  vias  vidijè  hominitmfitnulachra , 

ferarumqtie 
Jnfî'icem  ex  ipjis  vif  a  converfa  Medufa. 
Se  tarnm  htirrend<ie  clypei ,  qtiem  la-vage- 

rebat  , 
^re  repercujfoform.vn  njpexip  Medufa. 
Dumque grivis  fomnm  cohbros ,  ipfamqtie 

tevebat  , 
Eribmjfe  captct  collo  ,peiînifjucft>gacem 
Pegiifon,  (^fratrermnatris  defingtdm  na- 
tos. 
r  s  o-    l'roperce  dans  la  2  f.  Elégie  de  (on  i.  livre  : 
y  Êrc  E.  N'euft-il    pas  mieux  vallu  ,  dit-il,   avoir 
efté  endurcy  par  les  regardsde  la  Gorgone? 
Coyirovii  &"  fiîitis  fuit  obdurefcere  vtdtti  ? 
Et  dans  la  féconde  Eleg.  du  3.  liv.  11  parle 
du  lac  de  la  Gorgone ,  c'eft  à  dire  de  l'eau 
que  fit  le  cheval  Pegafe  ,  qui  naiquit  du 
fang  de  la  Gorgone  Medufe  :  c'eft  ainfi  que 
Juvi-   Juvenal  dans  Ta  3,  Satyre parlejd'un  vieil- 
N  A  L.     lard  qui  fut  nourry  fur  le  rivage  où  tomba 
"  autresfois  une  des  ailes  du  cheval  de  la  Gor- 
««  gone ,  c'ef  à  dire  de  Vegafe. 

_ —  Ripa  nutrtttrr  in  illa ,  ' 

^d  qna?n  Corgonei  dtlapfa  ejipevnaca- 
kiili. 
«  '  Et  dans  la  douzième  Satyre  ;  Nous  immo- 
♦'  Ions ,  dit-il ,  une  brebis  blanche  à  h  royale 
"  Junon ,  &  nous  en  offrirons  une  de  pareille 
"  oyfon  à  cette  Deeffe  guerrière  ,  qui  porte 
"  fur  fon  bouclier  la  Gorgone  Medufe,  [oii 
"  de  Mauritanie. 

Niveam  regina  cadimtn  agnam  , 

.    Par  'velliis  dukitur  pttgnanti  Gorgone  Mdu- 
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Danaé.  ]  Elle  eftoif  fille  d'Acrifius  Roy 
d'Argos  8c  d'Euridice  fille  de  Lacederaon , 
comme  nous  l'avons  remarqué  cy-deflus  ; 
Acrifius  frère  de  Prétus  eftoit  filsd'Abas  Se 
d'Ocalea  fille  de  Mantinée  :  Abas  eftoit  fils 
de  Lyncée  Scd'Hypermneftrefille  de  Da- 
naus:  Lyncée  eftoit  fils  d'Egyptus  filsds 
Belus,  qui  devoit  fa  nailTance  à  Neptune 
I  Se  à  Libye,  fille  d'Epaphe  &  de  Memphis 
I  fille  du  Nil.  Epaphe  fils  de  Jupiter  Scd'Io 
fille  d'Inache ,  ainfi  la  généalogie  de  Danaé 
fe  peut  tirer  d'alTez  haut ,  comme  fa  pofte- 
rité  fe   pourroit  auffi  eftendre  fort  loin , 
par  le  moyen  des  defcendants  de  Perfée 
fon  fils.  Au  refte ,  plufieurs  Poètes  anciens 
ont  parlé  de  fes  amours  avec  Jupiter ,  qui 
fe  coula  dans  fa  tour  fous  la  forme  d'une 
pluye  d'or ,  Pindare ,  Simonide ,  Nonnus , 
Ovide  dans  fon  4.  1.  des  Metamorph.  & 
les  autres  :   mais  voicy  comme  Horace  h  9  r  a- 
traite  ce  fujet  dans  l'Ode  16.  du  3.  livre,  c  e. 
La  tour  d'airain,  les  portes  rentorcées. 
Se   le  guet    importun  des    chiens  vigi- 
lants ,  affeuroient  affez  Danaé  dans  la 
prifon  contre  les  lurprifes  nofturnes  des: 
Amoureux,    fi   Jupiter  Se  Venus  ne   fe  ; 
fuffent  point   moquez   d'Acrife  geôlier 
défiant  de  fa  fille  captive  j  parce  que  le  > 
chemin  devoit  eftre  ouvert,  8c  fe  rendre: 
feur  ,   quand   le  Dieu  fe  changeroit  en  : 
trefor  de  grand  prix  ,  pour  jouir  de  fon 
amour  ;  l'or  pafle  au  travers  des  gardes ,  : 
Se  brife  les  rochers  avec  un  plus  violent 
effort  que  le  tonnerre.  Le  gain  fut  caufe  : 
que  la  raaifon  du  devin  Amphiaras  périt 
malheureufement.    Le  Prince  des  Ma-  : 
cedoniensfaifoit  ouvrir  les  portes  des  vil-: 
les  par  les  prefenrs  dont  fes  wulets  ef  oient  ■■ 
chargez.  S:  il  renverfoir  par  fes  largefTess 
l'orgueil  dcsRoys  émulateurs  de  fa  gloi-' 
re.  Les  dons  tendent  auffi  des  pièges  ine-  : 
vitablcs  aux  Corfaires  inhumains,  le  fou-: 
cy  8c  la  faim  avide  de  poffeder  fuit  les: 
richeffes  au'pris  qu'elles  augmentent.         ; 
bicltifam  Danaen  ttirns  ahenea , 
Robuftaque fores ,  é"  'vigtlutn  canum 
Trifles  exciibi^  7nu7iiera7it  fatis ," 

NoBumis  ab  adulterii  : 
Si  non  Acrifmn ,  'virgnm  abditét 

CuJÎQ'. 
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Cujlodem  pavidum ,  Jupiter  é>'  Vvius 
Rijtjfetit  -.fore  enim  tutmn  iter éf patent , 

Converfo  inprecuim  Deo. 
Awrum  per  medios  irefateUites , 
Et  perrumpere  amat  faxa  potentius 
iBufuîmineo.   Cmciait auguiii 

yîrei'vi  domia ,  oh  hicrum 
Demerfa  excidio  :  dijf.dit  urbium 
Portas  njir  Macedo  ,  ^fuhrutî  iSinulos 
B.eg€s  munirihis.    Mimera  navium 

Sii'vos  tllacjue^tnt  duces. 
Crefcentem  fequnur  cura  pecunium , 
Ma jorumque  famés, 

««A  quoy  il  adjoufte.  L'avcrfion  que  j'ay 
«e  toufiours  eue  de  lever  ma  tefle  au  defTus  des 
•  outres,  a  efté  bien  fondée,  quoy  que  je 
<•  fois  connu  de  beaucoup  de  monde  avec 
•«  quelque  forte  d'eftime.  Tant  plus  chiicun 
<«  fe  déniera  de  commoditez,  &  plus  il  en 
«  remportera  de  marques  de  la  bonté  des 
<«  Dieux.  Je  me  retire  nud  au  camp  de  ceux 
««qui  ne  défirent  plus  rien;  &  comme  un 
«c  fugitif  du  party  des  riches,  je  m'efforce  de 
««l'abandonner,  plus  magnifique  feigneur 
««du  bien  que  je  méprife,  que  fi j'eftois en 
««réputation  de  ferrer  en  mes  greniers  tous 
*«  les  bleds  qu'amîfle  le  laborieux  Villageois 
<«  des  champs  de  la  Poiiille  ,  neceflîteux  de 
«<  toutes  chofes  pirmy  les  grandes  richeffes. 
««  Le  ruifleau  d'une  fontaine  pure,  un  bois 
t«  de  peu  û'arpents,  &  le  revenu  certain  Je 
««mes  bleds,  rendent  ma  condition  plus 
tcheurcufe  que  fij'avoisrempiredel'abon- 
».dante  Afrique. 

■  yure  perhorrui , 

L/itè  cun(picuum  toîlere  verticer». 
êlua7ito  qiiiÇqueJîbiplura  negaverit , 
Q^Disp/uraferet.   Ndcupientum 
hîudw  cajira  peto  :  ér  trûnfuga  liivitum , 
Partes  Imquere gejîio  ,  é^c. 

Et  fur  la  fin  Beaucoup  de  chofes  manquent 
à  ceux  qui  en  demandement  beaucoup ,  & 
celuylà  fe  porte  bien,  à  qui  Dieu  d'une 
main  écharfe  donne  ce  qui  fuffit. 


'  — •  Milita  pete7ttil>us 

Défunt  multa  :  bene  ejl ,  cuï  Deia  obtulit 
£3rc0,  quodfatii  ejî  în/intt. 
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Virgile  dani  fon  7.  ).  de  l'Enéide,  parleViRci, 
d'une  ville  aes  Rutulois  fondée  pour  une  ^^• 
colonie  des  peuples  d'Acrifc,  par  la  Prin- „ 
celfe  Danaé  amenée  en  ce  lieu-là  paries,, 
fbufles  d'un  vent  Oriental.  ,» 

§luam  dicitur  urhcm  , 


^crifioriels  Di7méfundajfe  colouii  : 
Pnecipiti  delata  Nota. 

Properce  dans  la  zo.  Elégie  defbn  {econd  P  r.  •- 
livre.  Bien,  dit-il,  qu'on  me  liaft  les  bras  ^^^°^' 
avec  des  nœuds  d'airain,  ou  que  je  fuffben-  ,, 
fermé  dans  latourdeDnnaé,  jcrompray  „ 
ces  chaînes  d'airain,  par  la  force  que  je  tiens  „ 
de  toy  6  ma  chère  vie  .'  £<.  je  forteray  de  la  „ 
tour  de  fer  de  Danaé.  „ 

Me  hcet  <sratisad(înng3nt  hrachianodis , 
Stnt  me  a  -vel  Danaes  condita  membra 
domo  : 
In  te  ego  ô'terataerMnpa-ûi ,   meavita, 
catenas , 
Ferratam   Da7iaes  îravJtHamqtie    do' 
mum. 

Et  dans  la  trente-unième  Elégie  du  mefme 
livre  ;  Danaé ,  dir-.l ,  pour  eftr.-  enfermée 
dans  un  mur  d'airain,  ne  piàt  rien  refufer 
avec  toute  fa  chaftetc  à  l'invincible  Ju- 
piter. 

Nec  minm  arato  Dafiaé  circamdata  7nuro , 
No7tpotuit  f/iagm  cajla  7iegare  Jovi. 

Martial  a  fait  fur  ce  fujet  cette  Epigram-  m  a  h- 
me  de  fon  14.  livre:    Souverain  Roy  de  ti  al. 
l'Olympe  ,  pourquoy  Danaé a-t-ellereceu  „ 
de  toy  un  prefent ,  fi  Leda  t'a  donné  toutes  „ 
chofes  fans  intereft  ?  „ 

Cur  à  tepretitim  Da7jaé,  reg7iator  Olyinpit 
^ccepit ,  gratis  Jîtibi  Leda  dedit  ? 

Enfin  nous  apprendrons  de  ce  Dialogue  de 
Lucien  entre  Doris  &:  Thetis,  une  bonne  Lucie,îî: 
partie  de  la  fable  de  Danaé.  Doris.  De,, 
quoy  pleures- tu  Thetis?  Thetis.  De  j» 
l'horreur  du  fpeâracle  que  je  viens  de  voir  j  „ 
Acrifc  ayant  enfermé  fa  fille  avec  fon  en- „ 
tant  dans  un  coffre,  a  commandé  qu'on  „ 
les  jettaft  tous  deux  dans  1,1  Mer.  Do  it  1  s.,, 
D'où  vient  un  commandement  fi  cruel  ?  „ 

Ths- 


?t4  P    E    R 

«'  T  H  E  T  I  s^  De  fa  Virginité  violée.  Il  avoit 

««  mis  cette  Belle  dans  une  tour  d'airain  pour 

«(empefcher  qu'on  ne  levift,  lors  que  Ju- 

"pitcr  change  en  pluyed'ors'eftcouléje  ne 

«Içay  comment  à  travers  les  tuiles,  8cluya 

«•  fait  un  beau  garçon  dont  elle  vient  d'ac- 

«'  coucher.  D  o  R  i  s.  Et  que  dit  cette  pau- 

"  vre  Dame  ?    T  h  e  t  i  s.     Elle  ne  retuie 

"  pas  de  mourir .  pourveu  qu'on  pardonne 

"  à  l'enfant  qui  n'a  point  failly  :  mais  le  père 

''impitoyable,  fans  écouter  prières ny  lar- 

••  mes ,  a  repoufîë  cette  petite  créature  qui 

"luy  tendoit  fes  bras  innoccns ,  comme  fi 

"elle  euft  imploré  Ton  alTiftince,    2^  qui 

«'fourit  maintenant  aux  vagues   qui  font 

««preftes  à  l'engloutir.  D  o  u  i  s.    Cela  me 

''touche  auffi  bien  que  toyj  mais  font-ils 

"  encore  en  vie  ?  T  k  e  t  i  s.  Le  petit  cof- 

«■'  fret    nage   fur    l'eau    près    de   Seriphe. 

"  D  o  R  I  s.  Jettons-le  dans  le  filets  de  quel- 

"quc  Pefchcur  pour  le  fauver  du  naufrage. 

"  T  H  E  T  I  s.  Je  le  veux  ;  car  je  n'ay  rien 

t' tant  en  horreur  que  la  cruauté. 

Voyez  fur  ce  fujet  l'Ode  12.  des  Py- 
thiques,  8c  la  10.  desNemeïquesdePin- 
dare,  le  65.  Chapitre  d'Hyginus,  Apol- 
lodore  livre  3.  la  féconde  fcene  du  troi- 
fiéme  Afte  de  l'Oftavie  de  Seneque. 
Phorque  féconde   diviniti  de  la  Mer.] 


S     E'    E. 

D'autres  le  nomment  Phorcys.  Il  cftoît 
fils  de  Pontus  &  de  la  terre,  comme 
récrit  Hefiode  dans  fa  Théogonie ,  du- 
quel 8c  de  Cœto  fa  fœur,  lortirent  les 
Grées,  qui  furent  chenues  dés  leurnaif- 
fance,  ce  nom-là  venant  d'un  mot  Grec 
qui  fignifie  vieilles.  Homère  en  parle 
dans  Ion  troifîéme  livre  de  l'Odyffée 
auffi  bien  que  de  l'antre  de  Phorcys , 
ce  que  le  Philofophe  Porphyre  expli- 
que fçavamment.  Servius  fur  Virgile  dit 
que  ce  Phorque  eftoit  fils  de  Neptune  ,  8c 
de  la  Nymphe  Toofa.  ErfiVarron  eneft 
croyable ,  ce  fut  autresfois  un  Roy  de  Cor- 
fe  Se  de  Sardaigne  qui  ayant  eflé  vaincu 
en  bataille  navale  par  le  Roy  Atlas,  8c  ne 
fçachant  ce  qu'il  eftoit  devenu  ,  fes  com- 
pagnons teignirent  qu'il  fut  changé  ea 
Dieu-marin. 

Nji  qui  prive  ^  fouvent  la  Lune  de  fa  clar- 
té. ]  c'eft  ce  que  dit  Lucaia  dans  fon  neu-  lxtcaiv^ 
fiéme  livre. 

premit  ovhita  Solts , 

Exiiritqtiefolum  :  ncc  terra  celjtor  ulla 
Ni/x  cadit  in  cœlum ,  lun<eque  meatibta  oh- 

(îat, 
Siflexta  oblita  vagiper  reBa  cucurrh 
Signa ,  nec  in  Boream ,  aat  in  Notonefugit 
umbram. 
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ANDROMEDE     XL. 

E  fujet  fi  connu  ,  non  feulement  par  les  belles 
Poèfies  d'Ovide,  &  parcelles  de  Nonnus,  mais 
encore  par  tant   d'autres  célèbres  Efcrivains,  a 
'fervy  pour  un  Dialogue  des  Dieux-marins  entre 
ceux  de  Lucien  ,  &  n'a  pas  efté  oublié  par  Philo- 
ftrate  dans  Tes  plattes  peintures.  Mais  quoy  qu'An- 
dromède fuft  fille  de  Cephe'e  Roy  d'Ethiopie, 
&  peut-eflre  d'une  famille  de  Nègres ,  fi  eft-ce  que  je  ne  me  fuis 
point  apperceu  que  tous  ceux-là  i'ayent  décrite,  comme  elle  efl 
icy  reprefentée  avec  un  teint  de  Maure,  qui  pour  eftre  le  naturel 
du  pais,  n'eft  pourtant  pas  fi  charmant  qu'il  euft  beaucoup  ferv  y  à 
la  rendre  la  plus  belle  perfonne  du  monde.  Comme  la  blancheur  qui 
cft  fi  rare  en  AfFrique,  eft  beaucoup  plus  propre  que  la  noirceur  à 
faire  admirer  une  beauté,  il  y  a  grande  apparence  auffi  qu'elle  ne  luy 
fut  pas  déniée,  non  plus  qu'à  cette  admirable  Cariclée  qui  depuis 
Andromède  fut  la  gloire  des  PrinceflTes  d'Ethiopie,  fi  PHiftoire  du 
fçavant  Heliodore,  oii  elle  cft  fi  célèbre,  en  doiteftre  creuë.  Et 
de  fait  ny  Ovide,  ny  Nonnus,  ny  Lucien  n'ont  point  écrit  qu'elle 
fuft  noire,  &  fe  font  contentez  dédire  que  Perfée Teuft prife pour 
une  image  de  marbre  attachée  contre  l'ecueil,  fi  un  doux  vent  qui 
foufloit ,  n'euft  fait  voleter  fes  cheveux ,  &  fi  le  fils  de  Jupiter  n'euft 
veu  couler  des  larmes  de  fes  yeux  fur  les  lys  &  fur  les  rofes  de  fon  teint. 
u4ujj}  la  padeur  attefle 
Que  fans  fes  fers  inhumains , 
Sur  fon  vijage  modefle 
Elle  aptrott  forte  les  mains  y 
Et  c^tî'k  l'heure  on  vit  les  rofei 
En  ce  beau  'vifage  éclojes 
^Prendre  U  place  des  lys , 
Oui  fom  cette  ajmable  honte 
Dont  l'honneur  fait  tant  de  conte 
Furent  prefqu'enfevelù. 
Voila  comme  en  parle  un  de  nos  meilleurs  Poëces ,  félon  le  fentiment 
des  Anciens.  Je  ne  fçay  donc  pas  pourquoy  l'Autheur  de  ces  Pein- 
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turcs  qui  fans  doute  avoir  le  gouft  délicat,  &  fur  tout  ayant  fait  pren- 
dre, comme  on  dit,  le  modèle  de  cette  figure  fur  le  corps  d'une  fort 
belle  perfonne,  ajugé  à  propos  qu'elle  fufl:  reprefentée  fi  noire  qu'elle 
fe  xoitdansce  Tableau.  Il  femble  mefme  qu'il  ait  fait  adjoufter  ex- 
près tout  autour  ces  oyfeaux  de  Mer  qui  ont  la  blancheur  de  la  neige, 
pour  f^irc  davantage  éclater  fon  luftre  d'ebene.  Cependant  toutes 
les  proportions  de  la  figure  font  obfervécs ,  &:  on  diroit  que  l'horreur 
cft  peinte  fur  fon  vifage,  voyant  approcher  du  bord  l'cnorme  baleine 
qui  la  veut  dévorer. 

Caflîopée  Reyne  d'Ethiopie  ayant  ofé  comparer  fa  beauté  à  celle 
dcsNereïdes,  attira  fur  elle  l'envie  de  ces  Deefles;  de  forte  que  pour 
punir  la  prefomption  de  cette  femme,  elles  inondèrent  le  pais,  & 
jetterent  furlacofteunmonftre-marin  qui  y  faifoit  tant  de  ravages, 
que  les  peuples  fe  trouvèrent  contraints  dans  cette  extrémité  d'avoir 
recours  à  l'Oracle  de  Jupiter  Hammon.  Il  leur  fut  répondu,  que 
pour  appaifer  la  colère  des  Dieux,  il  falloit  tous  les  ansjetter  le  fort 
fur  toutes  les  filles  à  marier ,  afin  que  l'une  d'elles  full:  cxpofée  à  ce 
monftre.  Cela  fe  fit  ainfi  pendant  quelques  années;  &leSorteftûnt 
tombé  enfin  fur  Andromède  fille  de  CaGïopée,  il  arriva  heureufement 
que  le  mefme  jour  qu'elle  fut  attachée  fur  le  rocher  pour  eftre  dévorée 
toute  vive;  ce  Guerrier  qui  paroift  en  l'air  fouftenu  par  les  talonnie- 
res  de  Mercure ,  &  qui  defcend  du  Ciel  tout  armé  avec  tant  d'impe- 
tuofitc,  après  avoir  mis  fin  à  l'entreprife  des  Gorgones,  &  coupé  la 
tefte  de  Medufe  qu'il  porte  fur  fon  bouclier,  n'eut  pas  pluftoftarreflic 
fes  yeux  fur  une  beauté  fi  rare ,  qu'il  en  fut  touché  d'amour  &  de  pi- 
tié, &  combattit  contre  le  monftre,  l'ayant  petrifiépar  les  regards 
de  Medufe,  après  l'avoir  étourdy  d'un  coup  de  fon  efpée  qui  fe  cour- 
be en  demy-rond.  Le  peuple  qui  regarde  de  loin  un  fi  mémorable 
fpedacle,  en  efl  tout  émerveillé:  mais  fur  tout,  Caffiopée  qui  en 
levé  fes  yeux  au  Ciel,  &  le  Roy  Cephée,  que  fon  infortune  ren- 
doit  n'agueres  le  plus  defolé  Père  qui  fufl:  jamais ,  ne  fçavent  fi  ce 
qu'ils  voyent ,  n'efl:  point  une  illufion ,  ou  fi  leurs  yeux  ne  les  trom- 
pent point.  Cependant  le  petit  Amour  délie  la  Pucelle  enchaînée  fur 
le  rocher  ;  &  depuis ,  fon  divin  Libérateur  l'ayant  aydéc  à  dcfccndre 
par  ces  précipices  rudes  &  pierreux,  la  rendit  à  fes  parens,  qui  fe 
tinrent  honorez  qu'il  vouluft  eftre  leur  gendre.  Voila  un  illuftreem- 
blefme  de  l'innocence  abandonnée  au  chaftiment  qui  eft  deuaucri- 
me ,  &  du  foin  que  prend  le  Ciel  pour  en  cmpefcher  l'oppreffion. 
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ANDROMEDE.'\  Ce  que  les  an- 
ciens Poètes  ont  chanté  d'Andromè- 
de, eftaflêz  connu:  Et  quand  il  n'y 
auroit  qu'Ovide  feul,  qui  en  a  efcrir  agréa- 
blement dans  fon   4.  livre  des  Metamor- 
phofes ,  ce  feroit  bien  aflèz  pour  en  fça- 
voir  toute  la  Fable.  Andromède  fut  fille 
de  Cephée  Roy  d'Ethiopie ,  &  de  Cafllo- 
pée  :  la  v.anité  defa  merc,  qui  ofa  préfé- 
rer fa  beauté  à  Junon  ,  ou  félon  d'autres, 
aux  Néréides  de  la  Mer,  fut  caufe  que 
pour  appaiier  la  colère  de  ces  Deeffes ,  elle 
fut    cxpofée   au  monftre-marin  qu'elles 
avoient    envoyé  pour  ravager  toutes  les 
coftes  du  Royaume  de  Cephée:  mais  ayant 
cfté  heureufèment  délivrée  par  la  valeur 
dePerfée;  fa  rare  beauté,  &  toutes  fes  ex- 
cellentes perfe6î:ions  obligèrent  ce  fameux 
guerrier  de  l'epoufer  ,  à  quoy  fes  parents 
donnèrent  leur  confentement;  mais  non 
pas  Phinée  frère  de  Cephée ,  qui  l'avoit 
demandée  pour  eftre  fa  femme  :  car  cet 
injufte  Prince  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour 
l'arracher  d'entre  les  bras  de  Perfée:    & 
comme  il  s'y  opiniaftroit  avec  trop  de  vio- 
lence,    le  fils  de  Jupiter  le  pétrifia,  en  luy 
prefentant  la  teftcde  Medufc  ,  &  s'en  re- 
tourna en  l'ifle  de  Seriphc  avec  la  belle 
qu'il  avcitconquife,  dont  il  eut  plu  heurs 
enfâns;  fçavoir  Perfes  qu'il  laifla  auprès 
de  fon  ayeul  père  d'Andromède  ,  Alceus , 
Stenelus,    Hela,    Mœltor,  Eledlrion  & 
Gorgophone  ,  qui  fut  mariée  à  Perieres. 
D'Alceus  qui   époufa  Hipponoé  fille  de 
Menecée ,  fortit  Amphitrion  mary  d'AIc- 
mene  merc  d'Hercule;    de  Mœftor  qui 
époufa  Lycidie  fille  de  Dolops ,  fortit  Hip- 
potoé,  dont  Neptune  eutTaphius,  qui 
baftit  la  ville  de  Taphus  :  de  Stenelus  qui 
époufa  Nicipe  fille  de  Pelops ,  fortit  Euri- 
ftée  ,    qui  commanda  à  Mycenes,    d'E- 
leârrion  qui  époufa  Anaxone  fille  d'Alcée, 
fortit  Alcmene  mcre  d'Hercule  ;  8c  plu- 
fieurs  garçons.  Voyla  en  abrégé  quant  à  U 
deftcnte  des  entants  de  Perfée  Se  d'Andro- 


mède. Mais  revenant  à  l'eflat  qu'Andro- 
mède cft  reprefentée  dans  ce  Tableau, 
Ovide  en  parie  en  cette  forte  au  livre  queoviD: 
j'ay  défia  cité.  Afin  de  délivrer  le  pais  des,, 
ravages  d'un  monftre-marin  ,  que  les  Ne-  „ 
reides  y  avoient  jette ,    l'injufte  rigueur,, 
de  Jupiter  Hammon  avoit  fait  attacher ,, 
Andromède  à  un  rocher  pour  eftre  devo- „ 
rée par  cette furieufe belle:  elle  fut,  fans,, 
avoir  offenfé,  punie  du  méprisée  des  dé- „ 
dainsdefamere,  qui  avait  irrité  les  Deef- „ 
fes  des  eaux.   Cette  innocente  beauté  liée,, 
contre  cetécueil,  n'euft  femblé  à  Perfée,  „ 
qu'une  image  de  marbre,  fi  le  doux  vent  „ 
qui  fouffloit.n'euft  fait  voleter  fes  cheveux.  ,1 

Jliic  imweritayn  matirna  fendere  lingua 

AndromidAm  ^œiiM  injujiafjujfirat  Ham- 
mon. 

Si^m  fimul  ad  duras  religatam  brach'iA 
cautes , 

yidtt  Ahantiadet ,  nijtqmdhv'n aura ca- 
fillos 

Moverat. 
Et  plus  bas.  Cependant  le  monflre  appro-  » 
che  toufiours,Sc  n'eft  pas  fi  loin  de  l'écueil ,  '» 
qu'un  plomb  élancé  avec  une  fronde  n'euft  " 
pu  aller  jufqu'à  luy  ;  lors  Perfée  que  la  " 
pitié  5c  l'amour  agitoient ,  frappant  du  »' 
pied  en  terre,  s'éleva  en  l'air,  &  s'en  alla  »' 
comme  une  ombre ,  voltiger  autour  de  la  >» 
befte  qui  s'enfîe  en  le  voyant,  Se  anime» 
peu  à  peu  fon  courroux  contre  luy  :  mais  " 
elle  ne  le  pût  ofFencer.  Perfée  d'un  vol" 
précipité  venant  fondre  fur  le  dos  du»» 
monftre,  luy  mit  fon  cfpée  jufquesaux" 
gardes  dans  l'épaule  droite  :  Ce  furieux" 
animal,  au  fentiment  d'une  telle  bleflèu-" 
re ,  de  rage  fit  un  fault  en  l'air ,  puis  s'en-  '* 
ioT\(jX  dans  l'eau ,  Se  s'y  bouleverfa  avec  " 
autant  de  furie ,  que  tait  un  {ànglier  épou-  " 
vanté  du  bruit  de  plufieurs  chiens  abbo-  " 
yants  autour  de  luy.  » 

Sic  fera  dimoîts  impulfupeBoris  undU , 

Tantum  aberatfco^nlU  quantum  Bale/ir'tca 
torto 

R  r   i  /■«»- 
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Funda  potejî  plumho  medii  tranfm'tttere 

cosli  : 
Ciiwfuùitojuvenps  pedib^n  tellure  reptilfa , 
yîraicM  in  nttbes  ^bitt ,  ô'  ^n  <eqt4orefummo 
Umbra  vin  viftefi:  vifamferafjev'itin 
umbrant. 
A  quoy  il  adjoufteen  fuite  : 

Sic  céleri  mijfopracepsper  titane  volât  H 
Terga  feriepre(jlt ,  dextroo^ue  frementisiii 

armo , 
Inachidis  ftrrum  cttrvo  tentis  abdidit  ha- 

MO. 

Fulnere  Ufa  gravi  modofefublimù  in  nu- 
ras 

jittolUt,  modofubdit  aqttii ,  modo  morefe- 
rocis 

Verfat  apri,  quem  turba  canmn  circumfona 
territ. 
Puis  le  Poète  ingénieux  achevé  hdefcri- 
ption  du  merveilleux  combat ,  8c  dit  que 
Perlée  ne  s'y  fervit  point  de  la  Gorgone  » 
qu'après  la  mort  du  raonllre  qu'il  changea 
en  rocher,  comme  certaiacs  herbes  (ur  le 
bord  de  la  Mer ,  furent  changées  en  bran- 
ches de  coral  par  la  mefme  tefte  de  la  Gor- 
gone, fur  quoy  le  lieu  d'Ovide  mérite 
bien  d'eftre  veu  tout  du  long ,  dans  fon 
grand  Ouvrage  des  Mctamorphofes ,  le- 
quel n'eft  pas  fi  malheureufement  rendu 
en  noftre  Langue  pir  Nicolas  RenoUard, 
que  ceux  qui  y  toucheront  après  luy,  8c 
après  tant  d'autres,  qui  l'on  traduît,n'ayent 
de  la  peine  aie  furpalT'erdefiloin,  qu'il 
ne  mérite  bien  au  moins  quelque  petit  fou- 
venir  de  leur  part,  quoy  qu'il  foi taflez 
facile  debieo  traduire  cet  A utheur  agréa- 
ble, 8c  qui  a  tant  de  netteté  dans  tous  fes 
Ouvrages,  parceluy  qui  l'a  entrepris  de- 
puis peu ,  fans  le  fecours  d'autruy, 

Nonrjfis,']  C'ell  un  Poere  Grec  de  la  vil- 
le de  Panople ,  que  Lilius  Giraldus ,  dit 
avoir  efcrit  une  Gigantomachie,  8c  les 
Dionyfîaques  en  cinquante  -  deux  livres: 
mais  je  n'en  ay  veu  que  48.  de  ce  dernier 
Ouvrage  ,>8c  peut-eftre  que  les  quatre 
autres  font  pour  cette  Gigintomachie  que 
je  n'ay  point  veuë.  Les  48.  livres  des  Dio 
nyfiaques  font  remplis  de  fables  8c  d'hi- 
floires,  dont  Agathias  î'elt  fouvenu  dans 
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les  fîennes.  La  ville  de  Panopic  eft  en 
Egypte  :  8c  Non  nus  qui  luy  devoit  fi  naif- 
fance  ,  elloit  Chreftien  ,  Se  a  mis  auffi  en 
vers  Grecs  l'Euangile  félon  S.  Jean  ,  au 
rapport  de  Lilius  Qiraldus.  Dans  le  47. 
livre  de  fes  Dionylîaques ,  il  dit  que  Periee 
qui  avoit  des  ailes ,  rompit  les  liens  d'An- 
dromède ;  8c  qu'ayant  pétrifié  le  monftre 
qui  l'alloit  dévorer,  elle  luy  fut  une  digne 
recompenfede  fa  valeur. 

Lucien.  ]   Philofophe  de  la  ville  de  Sa- 
mofatecn  Syrie,  fur  les  rives  de  l'Eufrate 
nafquit  environ  le  règne  de  Trajan ,  quand 
Epiftete  ce  rare  exemplaire  de  vertu  ,cc(Ià 
de  vivre,  ce  qui  nous  eft  facile  de  con- 
noiftre  par  fa  vie  qu'en  a  fi  curieufement 
8c  fi  élégamment  efcrite  Gilles  Boileaii 
Advocat  ,  de  qui  les  beaux  commcncc- 
mens  8c  l'heureufe  jeunelîe,  font  conce- 
voir défi  grandes  efperances.   La  condi- 
tion du  père  de  Lucien ell ignorée,  mais 
on  peut  juger  par  quelques  endroits  des 
Oeuvres  du  fils ,  qu'elle  fut  telle  que  fa 
fuccelTion   n'enrichît  pas   beaucoup   fes 
héritiers.  Tant  y  a  que  s'eftant  appliqués 
l'eftudc  des  lettres,  au  lieu  de  fe  rendre 
expert  en  l'art  de  Sculpture  où  il  elloit  de- 
âiné  ,  il  devint  grand   Philofophe ,  & 
apprit  beaucoup  de  chofes  en  divers  voya- 
ges qu'il   fit  :    Il  floriffoit  fous  le  règne 
de  Marc  Aurele,  &  lailTa  un  fils  unique 
qui  fut  un  célèbre  Saphitle  du  temps  de 
l'Empereur  Julien.  Or  ce  Lucien  dans  les  Lucien. 
Dialogues  des  Dieux-marins  ;  nous  parle  )> 
ainfi    de    la   délivrance    d'Andromède:»» 
T  II  I  T  o  N.  Ce  monftre- marin  que  vous  >> 
aviez  envoyé  pour  dévorer  Andromède  ,  >* 
eft  mort  fans  luy  avoir  fait  aucun  mal.  » 
Iphianasse.    Comment  cela  ?   Ce-  >> 
pKée  s'eft-il  fervy  de  fa  fille  comme  d'un  « 
appaft  pour  le  furprendre  ?    T  s  i  t  on.  j» 
Non  ;  mais  Perlée  l'a  tué.  I  p  h  i  a  n  a  s-  >» 
SE.  C'eit  mal  reconnoiftre  leferviceque » 
nous  luy  avons  rendu,  en  Iefauvantdes>> 
flots  avec  fa  mcrc  ;  mais  encore  comment  », 
cela  s'eft-il  tait?  Triton.  Acrile  l'avoit  3> 
envoyé  en    Libye  contre  les  Gorgones.  » 
Iphianasse.     Quoy  !  tout  feul ,  8c  >» 
faas  compagnie  àuneavanturefiperilleu- » 

fe. 


ANDROMEDE. 


319 


"fc,  &  par  un  chemin  fi  dangereux  ?  Tri- 
"ton.  Il  efloic  allé  par  l'air  avec  des  ailes 
"  que  Minerve  luy  avoit  prcftees.  I  p  h  i  a- 
"nasse.  Mais  comment  sert  il  pu  ga- 
"rantir  de  leur  veuë  qai  eftoit  mortelle? 
"Triton  A  la  faveur  du  bouclier  de 
"cette  DceflTe  ,  où  voyant  l'image  de  Me- 
"  dule  comme  en  un  miroir  ,  il  l'a  empoi. 
"  gnée  par  les  cheveux  ,  &  luy  a  coupé  la 
"  teftc ,  puis  s'ert  iauvé ,  tandis  que  les  lœurs 
*'  dornioient  5  mais  comme  il  pafToit  au  re- 
*'  tour  fur  les  cortes  d'Ethiopie ,  il  a  veu  An- 
"  dromede  fur  le  point  d'ertre  dévorée  par 
"le  monftre:  &  touche  d'amour  8c  depi- 
*' tie  pour  cette  belle  infortunée,  ilapetri- 
"fié  le  monftre  d'un  des  regards  de  MeJufe, 
"après  l'avoir  etourdy  d'un  coup  de  fabre. 
"  En  fuite ,  déliant  la  pucclle  qui  eftoit  atta- 
"  chée  fur  un  roc  à  demy  nue ,  il  l'a  aydée  à 
"  defcendre  par  ces  precipices.Sc  l'a  ramenée 
"à  Ibnperc,  qui  pour  recompence l'a  luy  a 
"  donné  en  mariage.  Ii'hianasse  j'en 
"  ay  une  extrémejoye  ;  car  après  tout ,  qu'a- 
"  voit  fait  cette  pauvre  fille  pour  foufïiirun 
"fupplice  fi  cruel  j  Eftoit-elle  coupable  de 
"  la  vanité  de  fa  mère  ?  Triton.  Non  ; 
"  mais  la  mère  euft  efté  punie  par  le  fupplice 
'*de  fa  fille.  Thetis.  Je  n'ayrnepas  ces 
"injuftes  compcnfations  ;  outre  qu'il  ne 
"faut  pas  prendre  garde  aux  paroles  d'une 
"  barbare  qui  eft  maintenant  aflez  punie  par 
"  l'apprehenfion  qu'elle  a  eue  de  perdre  ce 
"  qu'elle  aymoit. 

Philojirate.']  Sophifte  Grec  de  l'ifle  de 
Lemnos,  qui  vivoit  environ  le  temps  des 
Antonins ,  a  dit  dans  fes  plattes  peintures , 
en  parlant  lelon  la  traduâion  de  Vigenere: 
An  regard  de  la  Demotfdlle ,  elle  eji  de  -vray 
bien  agréable  (ir  gentil  le  pour  eflre  d'une  telle 
blancheur  en  Ethiopie  ;  mais  plm  encore  à 
catife  défit  beauté  :  car  de  délicat effè  elle  vain- 
crait la  Lydie7tne ,  de  jn.ijejîé  l'Atttque ,  (^ 
de  conjlahce  e^  grandeur  de  courage  toutes 
celles  de  Lacedemone  :  elabourée  au  furplM 
d'un  gefte  conforme  à  ce  qnt  fe  prefevte ,  (^ 
regarde  du  coin  de  l'œil  Perjcia  ,  auquel  elle 
invoye  défia  quelque  Jous-rtre  en  ambaffade. 
Quoy  que  ces  penlées  &  ces  façon^  ce  par- 
ler ne  foient  pas  dans  la  dernière  delicateûe 


de  la  langue  (car  je  croy  qu'il  n'en  faut 
pai  trop  accuferl'Autheur  de  cet  Ouvrage) 
fi  eft-cc  que  rrous  pouvons  touliours  con- 
noiftre  que  Philoltrate  n'eft  pas  de  l'avis 
de  celuy  qui  a  fait  reprefenter  Andromède 
d'un  teint  de  Maure  j  aufli  eft-ce  dans  le 
mefme  fens  que  l'Aurheur  de  la  Stance 
que  j'ay  rapportée  dansnoftre  defcription , 
a  dit  en  fuite: 

Cette  pudeur  'virginale 
Luy  rendant  le  teint  pareil , 
A  la  clarté  matinale 
êlui  devance  le  Soleil  j 
jointe  aux  pitoyables  chirmes 
Defonpoilb.iigné  de  larmes, 
êlu'on  luy  voyoït  ép^mcher  ; 
Garda  quelle  nefufiprife 
Par  le  petit  ■  fils  d'z^crife  , 
En  tel  lieu  pour  un  rocher. 

Il  efi  bien  vray  quefj?is  peine 
il  aurait  pu  dcfta  mieux , 
Sortir  d'u?ie  erreur  fi 'vaine 
Par  les  rayons  de  fes  yeux  : 
Mais  quoy  quilsfiffnt  paroifire , 
Ni?  pouvait  -  ce  pas  bien  eftre 
êlnelqucs  diamants  aujfi , 
ê^mfur  la  roche  natale 
Où  nature  les  efiale , 
Relui  fuient  a  l'heure  a  infi  ? 

Dailleurs  efioit  -  il  croyable , 
Et  pouvait  -  an  concevoir , 
Milieu  tin  climat  effroyable 
Rien  de  fi  doux  fe  pufi  voir  ? 
Ky  qu'au  milieu  de  l'Afrique , 
z^qui  le  chiud  qui  la  pique , 
Noircit  mefme  jitfqu'ati  fang  , 
Parrny  des  vifiiges  ^ombres  , 
Ou  les  corps paffmt  pour  ombres , 
//  s'en  trouvafi  un  Ci  blanc  ? 

Entre  les  Anciens .  Properce  fait  une  com-  P  r  o- 

paraifon  de  la  belle  Cy  nthie  à  Andromède  ''^"•c^j 

délivrée  des  durs  rochers  ,  lors  qu'elle 

eftoit  encore  en  fon  premier  fomme  ■,  ce 

qu'il  n'euft  pas  fait  lans  doute,  s'il  euft 

crû  que  la  fille  de  Cephée  euft  efté  noi- 

I  re  :  car  il  ne  la  regarde  pas  moins  en  ce 

I  rencontre  du  coftédefabauré  raviiïante, 

j  que  du  cofté  de  fa  délivrance,  quand  i!  dit  ; 

1  R  r  3  ^^- 
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"  ^alis  ^  accuhuït  prima  CephéUfom7io  , 
Libéra  jam  dam  cotihi^  <^ndro7nede. 
'«Dans  la  vingt-huitième  Elégie  du  fécond 
"livre.    Andromède,  dit-il,   fut  dévouée 
*'aux  monllres-marins:  cependant  elle  fut 
"  depuis  la  femme  du  généreux  Perfée. 

cyfndromede  monjlm  fuerat  divota  inari- 
nis , 
H^c  eadetn  Perfeinobiïùs  uxor  erat'. 

'*  Dans  U  ii.  du  3.  liv.  il  obferve  d'un  certain 
"  lieu  donc  il  parlej  que  les  chaînes  d'Andro- 
*  '  mcde  n'y  font  point  de  bruit ,  pour  expier 
"  le  crime  d'une  mère  fuperbe. 

Non  hic  Andromedterefonant  pro  matreca- 
tena, 
"Et  dans  la  7.  Elégie  du  4.  iiv.  il  met  entre 
"les  âmes  bien-heureules  Andromède  & 
"  Hypermneftre ,  femmes  illuftres  qui  n'ont 
"jamais  trompé  leurs  maris ,  8c  dont  Thiftoi- 
•'  re  cft  afîcz  connue. 

Jndrmedeqtie,  &  Hjpermntjlre  fme  frau- 
de marit£ , 
Narrant  htjiorits  corpora  notnjuse. 

Cephée.  ]  Euripide  nous  apprend  qu'il 

eftoit  fils  de  Phénix,  8c  fut  Roy  des  iEthio- 

piens ,  &  que  de  Cafliopée  fa  femme  il  eut 

Andromededclivrée  par  Perfée ,  dont  nous 

avons  parlé  :   &.  des  uns  8c  des  autres  on  en 

a  fait  des  confteliutionscelcftes,  celle  de 

Cephée  de  dix-neuf  Ertoiles  ,   celle  de 

Caifiopée  de  treize ,  celle  d'Andromède  de 

vingt  3c  une,  8c  celle  de  Perlée  de  dix-huit. 

HoRAcK.  Horace  dansl'Ode  29.  du  3,  liv.  dit  que  le 

«<Perc   lumineux  d'Andromède  découvre 

"  fon  feu  qui  eftoit  caché ,  8c  que  defia  la  ca- 

<«  nicule  s'échauffe,  aufli  bien  que  l'Eitoile  du 

«'  lyon  furieux. 

j^am  clarta  occultum  ^ridrttnedes  Pater 
OJIetjdit  ignem  ,jaî7}  Procyorifurit , 
Etjiella  vejani  leonis. 

L'Ethiopie. 1  Ptolomée  en  compte  deux 
dans  l'Affrique,  l'une  qui  fait  partie  de 
l'Egypte,  8c  l'autre  qu'il  appelle  intérieure, 
c'eft  peut-eftre  celle  qu'on  appelle  aujour- 
d'huy  Zanzibar,  qui  eft  habitée  par  des 
gens  que  quelqucs;;uns  nomment  Alhabas. 


M  E  D  E. 

Pline  écrit  que  l'Ethiopie  eftoit  ancien- 
nement appellée   iî,therie   8c  Atalantie; 
mais  les  uns  8c  les  autres  eftoient  appeliez 
Chufei  par  tous  les  Afiatiques,  félon  le  té- 
moignage de  Jofephe:    8c  les  Portugais 
leur  donnent  encore  le  nom  de  C«iJ;o^  ,  fi 
Arias  Montanus  en  doit  eftre  crû.    Les 
Ethiopiens  eftoient  aulTi  appeliez Cf/'^rf^*/, 
du  nom  de  Cephée,  félon  le  témoignage 
d'Ifaac  Tzttzes.  Le  neufiéme  liv.del'Hi- 
ftoire  Ethiopique   d'Heliodore   met  des 
Ethiopiens    Orientaux   8c  Occidentaux: 
c'eft  à  dire  dans  l'Afie  8c  dans  l'Affrique  , 
8c  la  diftérence  mefme  en  eft  marquée  dans 
la  Thalie  2c  dans  la  Polymnie  d'Herodote- 
La  Chronique  d'Eufebe  les  établit  auprès 
du  fieuve  Indus ,  8c  les  fait  partir  de  ce 
licu-là  pour  venir  demeurer  autour  de 
l'Egypte:  8c  Phiioftrate  écrit  qu'ils  habi- 
toient  autresfois  vers  le  Gange ,    devant 
qu'il  y  euft  une  Ethiopie  d'Aflrique  :  mais 
Paufanias  Autheur  de  plus  grande  impor- 
tance que  Phiioftrate ,  dit  dans  fes  Èlia- 
ques  qu'ils  eifoient  joints  avec  les  Peuples 
des  Seres,  8c  qu'ils  occupoient  l'ifle  de 
Série  ,  où  l'on  trouva  l'invention  des  vers 
àfoye.  Claudien  en  parlant  du  vieillard 
de  Vérone ,  8c  dans  fon  Panégyrique  à  Sti- 
licon,  les  appelle  Indiens  noirs  A^^gro//»- 
dos ,  comme  Pomponius  Mêla  leur  donne 
le  nom  de  Peuples  noirs  Jtrttigentei.  Vir- 
gile dans  fon  fécond  livre  des  Georgiques , 
demande  ce  qu'il  doit  dire  des  forefts  d'E- 
thiopie blanchiffantes  d'une  laine  tendre 
[  c'eft  le  cotton  ]   8c  de  ce  que  les  Seres 
paffent  dans  le  peigne  leurs  délicates toi- 
fons.  A  quoy  il  adjoufte  :  Que  diray-jeauffi 
de  ces  bois  fierez  que  les  Indes  à  l'extrémi- 
té du  monde  portent  fur  les  bords  de  l'O 
cean  ,  où  du  pied  des  arbres  aucune  flèche 
tirée  de  roideur  ne  peut  atteindre  au  deffus 
de  leurs  cimes,  bien  que  les  gens  dupais 
foient  tres-habilcs  à  les  décocher  ? 

Siiiid  tietnora  /Ethiopum  molli  canentia 

lana  ? 
Fdleraque  utfoliii  depeclant  tenuia  Seres  ? 
^«f  quos  Oceanopropiorgerit  India  lucot 
Extrcrmfmw  ortis!  ubi  aéra  iimctrefum- 
mu7/i 

Arb»- 
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jirhoris  hluduîU  jaBispotuere  fagittte  : 
Et  gens  illa  quidem  fumptii  mn  tarda 
phiiretris. 

I  Et  dans  Ie4.liv.de  l'Enéide.  Vers  le  Soleil 
c  couchant ,  dit-il ,  aux  bords  de  l'Octati , 
'il  y  a  un  lieu  fur  les  derniers  confins  de  l'E- 
<  thiopie ,  où  le  grand  Atlas  Ibuftient  fur 
«  fcs  fortes  épaules  le  Ciel  iemé  d'Aftres 
'  brillantes. 

Oceantfnemjuxta  ,  folemque  eadevtem , 
Ultimus  /Ethiopum  locui  eji ,  ubi  maximui 

Atlai 
Axem  httmtn   torquet  Jieîlii  ardeittibw 
aptum. 

Ju vénal  dans  fa  10.  Satyre  parlant  de  la 
mort  d'Anibal,  adjoufte  ces  mots:  C'cft 
I  celuy-là  pourtant  à  qui  n'a  pûfuffirel'A- 
c  frique  battue  d'un  collé  de  la  Mer  des 
t  M  lures ,  qui  de  l'autre  ert  arrofée  des  eaux 
c  tiedes  du  Ni! ,  8c  qui  derechef  s'eftent  juf- 
.  ques  a  l'Ethiopie  ,  qui  nourrit  d'autres 
Eléphants. 

»  Utc  ejî ,  quem  non  câpit  Africa 

Mauro 
Perfufa  Oceano ,  NHoque  admota  tepenti , 
Rurfiif  ad  /Et hiopum populos ,  aliofque  Ele- 

phantes. 

yupiter  Hammon.  ]  Entre  ceux  qui  ont 
dclcrit  ce  Jupiter,  qui  rendoitfes  Oracles 
dans  les  fables  de  Libye,  il  n'y  a  point 
.  qui  l'ait  fait  avec  plus  d'éloquence  que  Lu- 
câin  dans  fon  9.  liv,  en  parlant  du  voyage 
de  Caton  en  Affrique.  Voicy  le  fens  de  (es 
paroles. 

i  Enfin  ils  arrivèrent  à  ce  temple  le  feul 
:  que  pofledent  toutes  les  nations  de  Libye, 
avec  les  Garamanres  qui  font  des  peuples 
•  groffiers.  La,  comme  on  dit,  demeure 
i  un  certain  Jupiter  Hammon  ,  qui  n'eft  pas 
'  tout  femblable  au  noftrc ,  5c  qui  ne  lance 
1  point  de  foudres  :  mais  il  porte  des  cornes 
î  fur  le  Iront ,  qui  d'une  entorfe  ridée  fe 
'  courbent  en  arrière.  Les  Libyens  n'avoient 
'  point  bafty  chez  eux  de  temples  magnifi- 
'ques:  8c  dansceluy-cy  ,  leurs  prefenrs  ne 
'  faifoient  point  éclater  le  luftre  d,es  perles 
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d'Orient.  Aurefte,  quoy  que  les  Arabes,  «j 
les  Ethiopiens  &  les  Indiens,  n'eufient" 
qu'un  feul  Jupiter  Ammon  ;  c'eftoit  pour.  »» 
tant  un  Dieu  pauvre .  dont  les  Autels  n'é-  » 
toient  point  profanez  par  les  richefles ,  8c  » 
qui  encore  à  la  façon  des  anciens  temples  ,  »> 
défend  maintenant  le  fien  de  l'or  des  Ro-  >» 
mains.  Le  bois  toufiours  verdoyant  qui  eft  >» 
auprès ,  8c  le  feul  qui  le  trouve  de  la  forte  »» 
dans  toute  la  Libye ,  témoigne  bien  que  ce  >» 
lieu  eft  un  fejour  agréable  aux  Dieux  :  car  »» 
la  longue  eftendué  des  terres  fteriles  qui  »» 
feparent  lachaude  Bérénice  de  la  ville  de  »> 
Leptis,  qui  eft  plus  tempérée,  n'a  jamais" 
connu  d'autres  arbres  que  ceux  de  cette  fo-  '» 
reftd'Ammun.  »» 

yentum  erat  ad  templum ,  Uhycis  qmd 

gentika  unum 
Incuit  i  Gar  amant  es  habent  :  Jîat  corniger 

lllfC 

Jupiter  i  ut  memorant,fed  non  aut  fulmina 

•vibrans , 
Autpmilii  mjlro ,  fed  tortis  cornibui  Ajn- 

vjon. 
Non  illtc  Libjcje  pofuerunt  ditiagentes 
Templa:  nec  Eoh  Jplendent  donariagem- 

A  quoy  il  adjoufte.  Une  fontaine  qui  coule  >» 
au  travers,  luy  fert  de  rafraichiflement, ,, 
&  le  fait  croiftre ,  liant  enfemble  le  limon  ,> 
de  la  rerre ,  8c  les  fables  amollis  par  le  cours  » 
defeseaux.  Là,  rien  ne  fe  peut  direfte-», 
ment  oppofer  au  Soleil,  lors  que  dardant  », 
fes  rayons  tout  droits  du  haut  du  Ciel  en  ,> 
bas,  i!  fait  que  les  jours  font  égaux  aux»? 
nuits ,  8c  que  les  rameaux  d'un  grand  ar-  « 
brc,  pouvant  à  peine  couvrir  leur  tronc  i  » 
il  retreflit  vers  le  milieu  comme  dans  un,, 
centre ,  le  peu  d'ombrage  qui  luy  refte.       ,3 

Siharumfens  caufa  loco,  qmputria  terra 
Aîligat,  é^  domitasunda  conneBit  arenas. 
Sic  qmque  nil  objîat ,  Fhcebo  cum  cardine 

Çummo 
Stat  hbrata  dits  :   truncum  vix  protegii 

arbor  : 
Tarn  brevis  in  medium  radiii  compelhtur 

timbra} 

M.  Cor- 
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Cor.-    m.  Corneille  fait  aufll  parler  Andromède, 
KtiLLE.  quand  elle  eft  attachée  fur  le  rocher. 
yjjfreufe  image  du  trépas , 
^t^u»  trifte  homeuy  m  avoit fardée , 
Surprenaiîtes  horreurs  ,épouvent  able  idée , 

^i  tantojî  ne  m'êbranUez.  pas  : 
^hte  l'o?}  vous  conçoit  mal  quand  07i  vous 
en'vifage , 
Awc  un  peu  d*  éloignement  ! 
§lt^on  'VOUS  méprife  alors  ,  qu'an  vous  bra- 
rue  aifement  l 
Mais  que  la  grandeur  décourage  , 
Devient  d'un  dificilîe  ufage , 
jjn  qu'on  touche  au  dernier  moment  ! 


M  E  D  E. 

Icy  feule  &  de  toutes  parts 
A  mon  dejiin  abandonnée , 
Icy  que  je  n'ay  phs ,  nj parents,  ny  Phi- 
née, 
Sur  qui  defourner  mes  regards  , 
V attente  de  la  mort  de  tout  mon  cœur  s'em-t 
pare , 
Il  n'a  qu'elle  h  confiderer  : 
Et  quoy  que  de  ce  monjlre  il  s'ofe  figu- 
rer, 
Ma  confiance  qui  s^y  prépare , 
Le  trouve  d'autant  plus  barbare , 
^n'il  diffère  à  me  dévorer. 
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ATLAS.      X  L  L 

E  grand  Colofle  qui  s'élève  fur  ce  globe  terreftre , 
où  fe  voyent  defcrites  tant  de  Mers  &  tant  de  Ré- 
gions ,  paroifl:  en  quelque  façon  au  de-là  du  cours 
du  Soleil  &  de  la  Lune,  fouftenantfurfes  épaules 
robuftes  le  grand  Cercle  parfemé  d'Aftrcs  flam- 
boyantes. Sa  tefte  ceinte  de  nuages  obfcurs,  eft 
continuellement  battue  des  vents  &  de  la  pluye: 
c'efl:  donc  le  dur  Atlas;  mais  file  Peintre avoit (uivy  exaélement la 
penfée  de  Virgile,  un  manteau  de  neige  luy  couvriroit  le  dos ,  au 
lieu  du  léger  qui  luy  pend  de  l'épaule  droite  fur  un  corps  tout  nud  : 
Sa  tefte  feroit  chevelue  de  pins:  des  fleuves  feprecipiteroient  de  (on 
menton  chenu;  &  fa  barbe  horrible  fe  herifleroit  de  glaçons:  mais 
toutes  les  imaginations  ne  font  pas  égales,  &  un  merme fujet  ne  fe 

S  s  repre- 
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reprcfente  pas  toufiours  delà  mefme  façon.  Au  refle,  lapenfée  de 
noftre  Peintre,  qui  figure  ce  Géant  prodigieux,  fouftenant  le  Ciel 
du  cofté  concave,  melemble  beaucoup  plus  raifonnable  que  celle  de 
quelques  autres,  qui  luy  ont  impofé  ce  fardeau  comme  une  boule 
énorme  fur  le  dos  :  car  fi  la  maHe  de  la  terre  eft  entourée  de  la  Sphère 
celefte,  comment  le  Géant  la  pourroit-il  fouftenir  par  dehors?  Ou 
fur  quoy  fcfaudroit-tl  imnginer  qu'il  feticndroit  debout  f  Voicyce 
que  nous  npprenons  de  cette  Fable  des  efcrits  des  Poètes. 

Atlas  fils  de  Japet  &  deCIy  mené  Roy  de  Mauritanie ,  frère  puifné 
de  Promethce ,  &  oncle  de  Pandore  ,   fut  le  premier  qui  trouva 
l'invention  des  vaiffeaux  &  de  la  navigation:  ilobferva  le  cours  du 
S>leil,  de  la  Lune  &des  Eftoiîes:  &  parce  qu'il  inventa  la  Sphère, 
&  la  fcience  d'Aftrologie,  les  Poètes  ont  feint  qu'il  portoit  le  Ciel 
fur  fcs  épaules.  Ce  qu'ils  en  ont  conté  ,  revient  à  peu  près  à  ce  que  je 
vais  dire.  Quand  Pcrféeeut  achevé  l'expédition  des  Gorgones,  & 
qu'il  eut  couru  en  divers  païs ,  fe  voyant  proche  du  Royaume  d'At- 
las, comme  lejours'abaifToit ,  il  fut  trouver  ce  puiflant  Roy  du  pais, 
oii  le  Soleil  laffé  de  courir  inceflamment  fa  carrière,  va  le  foir  rafrai- 
fchir  fcs  chevaux  dans  la  Mer.  Là,  mille  troupeaux  de  brebis,  avec 
autant  de  befles  à  corne  qui  eftoient  à  luy  ,  paiiToient  par  les  champs  ; 
&  il  avoit  dans  les  terres  de  fon  obeïfïance,  des  arbres  dont  les  feuil- 
les &  les  fruits  eftoient  d'or.  Perfée  eut  recours  à  luy,  &  le  pria  de 
luy  donner  le  couvert  pour  une  nuit  feulement,  leconjurant  deluy 
faire  cette  gracepour  lerefpeéldefa  naiflance,  &  pour  laconfidera- 
tion  des  ferviccs  qu'il  avoit  rendus  au  monde.  Mais  Atlas  qui  fe  ref- 
fouvint  d'un  vieux  Oracle  que  Themis  luy  avoit  autresfois  rendu  llir 
le  mont  Parnaflc,  &  qui  l'avoitafleuré  qu'un  fils  de  Jupiter  dépoùil- 
leroit  fcs  arbres  de  leurs  pommes  d'or,  la  crainte  d'une  telle  perte ,  qui 
luy  avoit  confeillé  d'enfermer  fon  jardin  de  montagnes  fort  hautes, 
&  de  les  faire  garder  par  un  horrible  dragon  ,  l'obligea  auffi  de  refufer 
à  Perfée  de  le  loger  en  fon  Palais,  comme  il  avoit  accouftumé  de  fai- 
re aux  Eftrangers  qui  pafToient  en  fon  païs.   11  le  repouiTa  rudement , 
comme  un  impofteur  qui  prenoit  defauiïesqualitez,  &  qui  fe  van- 
toit  d'adions  qu'il  n'avoit  jamais  entreprifes,  &  le  menaça  mefmes 
de  le  frapper:  mais  il  eut  bien-toft  fujet  des'en  repentir,  fi  toutes- 
fois,  il  nefuft  point  devenu  infenfiblc:  car  Perfée  qui  ne  pût  davan- 
tage endurer  fon  mép.iis ,  luy  prefenta  Tépouventable  tefte  de  Medu- 
fe,  qui  le  pétrifia  par  l'horreur  de  fes  regards,  le  changea  en  mon- 
tagne, &:  de  tout  ce  qu'il  eftoit  auparavant ,  neluy  lailTarien  quele 

nom. 
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nom,  &la  faculté  de  croiftrejufques  à  un  tel  point,  félon  lebon-plaifir 
des  Dieux,  qu'il  devint  l'appuy  du  Ciel  &  desEftoiles,  faifant  repofer 
fur  fon dos  l'aiffieu  de  tous  les  Cercks  celeftes.  Or,  s'il  faut  adjoufter 
quelque  créance  aux  te'moignages  des  Anciens,  Atlas  Roy  de  Maurita- 
nie engendra  de  Pleione  les  fept  Pléiades,  Maja,  Sterope,  Alcione, 
Taïctte,  Celene,  Eledre  &  Merope;  toutes  affez  célèbres ,  &  prin- 
cipalement l'aifnée  qui  conceut  Mercure  fur  le  mont  Cylenien,  des  fa- 
veurs de  Jupiter. 

On  explique  tout  cccydeceuxquipourfe  vouloir  élever  trop  haut, 
perdent  le  jugement ,  &  deviennent  infenfibles;  ou  plufloftdes  AT:ro- 
nomes  qui  ont  efté  fi  diligents  à  obferver  le  mouvement  des  Aftres ,  qui 
font  éloignez  de  nous  dans  desdiftances  qui  ne  font  pas  moins  inégales, 
qu'elles  font  prodigieufes. 

^^Q  iti  i*i ^ti.  i*i 'i'i-i  *% it<  *~% i?4! if<; M'-i"  ^*i ^*i*^*i ^*d  '^îj: *-*^ ^'*'^ V*4  ^îi i?i  it^  'H'i-i. ifv  iti Vfi  C  r^ 
^'a  *•«,>» ^is ?♦> *'»N x-iN •'iv ^is ?♦>. .'is 'is ?iN ?*N. ?«s îi's >«.n •♦* ?i?; 7/î.^ îiN •'is ?*N «'*N î «s .'♦S yi-\ ^«.N  S U* 

ANNOTATIONS. 


AjTLy^S.]  Il  eft  croyable  qu'il  n'y 
en  a  pas  eu  un  feul  ,  mais  plu- 
fieurs  :  ce  qui  fe  peut  juger  des  diver- 
{ès  mères  qu'on  luy  donne.  On  dit  donc 
que  celuy  dont  nous  voulons  parler ,  eft^  it 
fils  de  Japet  8c  de  Clymene:  toutes-fois 
quelques-uns  eftiment  que  (a  mcre  s'ap- 
pclloit  Afie ,  ou  Afope,  8c  les  autres  Libye. 
Le  premi-.T  des  Atlas  fut  Roy  d'Italie  ,  le 
fécond  d'Arcadie ,  le  troinéme  de  Mauri- 
tanie furnommé  le  très-grand  ,  frère  de 
Promethée.  Tout  ce  que  plufieursdece 
nom  ont  fait  de  plus  mémorable,  eft  at- 
tribué à  un  feul}  ou  plufloftà  cedernier 
qui  obl'curcit  la  réputation  de  tous  les  au- 
tres, pour  avoir  le  premier  trouvé  l'ufa- 
ge  des  Vaiflcaux  &  de  la  navigirion,  obfer- 
vé  le  cours  du  Soleil,  de  la  Lune  8c  des 
Eftoilcsj  8c  inventé  la  Sphère  8c  l'A ftro- 
logie  :  ce  qui  a  donné  fujet  aux  Poètes  de 
feindre  qu'il  fouftenoit  le  Ciel  fur  fes 
efpaules,  8c  parce  qu'il  avoit  une  grande 
connoiflànce  des  chofes  celedes  8c  terre- 
ftres;  quelques-uns  l'ont  fait  hls  d'^ther 
8c  de  Tellus,  c'eft  à  dire  du  Ciel  8c  de  la 
Terre.  On  4  dit  auffi  ^u'il  portoit  le  Ciel 


fur  fes  efpaules,   parce  qu'il  inventa  la 
Sphère  Se  la  fcience  d'Aftrologie ,  fclon  le 
témoignage  de  Diodore  dans  ion  4.  livre, 
de  Pline  au  8.  chapitre  du  2.  livre,  8c au 
f6.  chapitre  du  7.  livre,  8c  après  eux  de 
S.  Auguftin  mcfmes  au  iS.liv.  delà  Cité 
de  Dieu.  De  fa  femme  appcUée  Pleïone 
fille  de  l'Océan  &  de  Thetis ,  il  eut  les  fcpt 
Pléiades  qui  furent  changées  en  Efloiles 
avec  leur  mère  par  la  bonté  de  Jupiter  à 
qui  elles  eurent  recours,  pour  éviter  les 
recherches  importunes  d'Orion  ,  quijoi- 
gnoit  la  violence  à  l'ardeur  de  fa  pafTion. 
Ovide  dans  le  4.  livre  de  fes  Fades  les  nom-  '^vinz, 
me  en  cette  forte.  Les  Pléiades  foulage-  ,, 
rent  les  efpaules  de  leur  père  Atlas.  On  en  „ 
nomme  fept  d'ordinaire  ;  mais  il  n'en  pa- ,, 
roift  que  iix ,  parce  que  des  fept  il  n'y  en  „ 
eut  que  iix  qui  jouirent  des  embrallemens ,, 
des  Dieux  :  Sterope  dormit  au  lidl  de  Mars, ,, 
Alcyone  fut  carefTée  de  Neptune    aufll ,, 
bien  quetoy,    belle   Celene,    8c  Maie,», 
Eledre,  8c  'Taygete  furent  honorées  des», 
faveurs  de  Jupiter;  de  forte  qu'il  ti'yeut,, 
^ue  Merore  qui  fuil  jointe  à  un  mortel,,, 
car  elle  t'efpoufa,  Siiiphe,  &  il  luy  en,, 
S  s   i-  cft 
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«eft  demeuré  un  fi  grand  repentir,  que  la  I  fille  d'Atla?.  A  quoy  fe  rapporte  ce  que 


««honte  qu'elle  en  a,  l'oblige  feule  de  fe 
«  cacher. 

Pléiades  incipient  humer  os  relevarepater- 

7J0S, 

§lu^  feptent  dici ,  fex  tarnen  eje  folent  : 
Seii  qmd  !?i  ample  xum  fex  hi7:c  venére 
deonim  : 

K.im  Steropen  Marti  covcuhuilfefenmt. 
Ncptano  yllcyonem  ,  <^  te  formofa  Celeuo  , 

Majan    d?*    EleÈiram  ,    Taygetemo[tie 

Septimci  mortali  MeropetibiSifyphenupjît , 
PœnUeî ,  i^^faBifolapudore  latet. 

Ce  que  ce  Poète  avoit  imité  d'Aratus  dans 
fon  œuvre  Aftronomique.  Ces  Pléiades 
font  à  la  tefte  du  Taureau  celefte  de  telle 
forte  que  deux  occupent  les  cornes ,  deux 
autres  les  nazeaux.  deux  les  yeux,  8c  la 
1  R  G  1-  fçpi^ipiYje  e{^  pofée  au  milieu  du  front.  Vir- 
gile  au  premier  de  fesGeovgiqu es  les  ap- 
pelle Âth7iîi,les,  où  il  dit  que  les  filles  d'At- 
las qui  foni;  Orientales,  fe  cachent  à  tes 
yeux,  6c  que  l'eftoile  Gnolîenné  de  l'ar- 
dente couronne,  fe  retire  de deffusnoftre 
Orifon  ,  avant  que  tu  jettes  les  femences 
dans  les  filions. 

j4nte  tibi  Eo,e  yltlantides  ahfco7idantur , 
GtJVjiii^ue  ardoitis  decedatjîella  corons , 
Délita  quàznfuki!  committof  femin.'J.  .. . 


Quelques-uns  néanmoins  on  dir,  qu'At- 
las eut  douze  filles ,  8c  un  fils  appelle  Hy as, 
qui  eilant  mort  de  la  piqueure  d'un  ler- 
pent,  cinq  de  fes  filles  regreterent  tant  fa 
perte  qu'elles  en  moururent ,  dont  Ju- 
piter ayant  compafTion ,  en  fitlaconftel- 
lation  des  Hyades,  qu'Hefiode  nomme 
Pheole,  Coronis,  Cleïela  belle,  Eudore 
aux  cheveux  bouclez,  8c  l'agréable  Pheo; 
aufquelles  d'autres  Autheurs  adjouftent 
Phileto,  Thyene  8c  Prodyle,  qui  furent 
nourrices  de  Bacchus,  8c  nommées  Do- 
donies  de  Dodone  fils  d'Europe.  D'autres 
auffi  difent  qu'elles  ne  furent  pas  filles 
de  ceux  que  je  viens  de  dire:  mais  d'E- 
reftéc  où  de  Cadmus:  8c  Homère  dit  au 
premier  de  fonOdifiée,  que  Calypfo  eltoit 


Tibullc  efcrit  dans  fon  Poème àMefialajTiBUL- 
nous  ne  fçaurions  oublier  l'amour  de  Ca- ^  ^" 
lypfo  fille  d'Atlas ,  ny  fes  champs  féconds. 
Non  amor ,  c^  fœcmida  Jtlantidos  arva 
C^fypfas. 
Or  cet  Atlas,  dit  Ovide,  ayant  eftéavertyOviDE. 
par  l'Oracle  de  Themis,  le  plus  Ancien,, 
de  tous  les  autres,  de  iè  donner  garde  de,, 
l'un  des  fils  de  Jupiter ,  quidépouiileroit  ,> 
fes   arbres  des  pommes  d'or  qu'ils  por-  „ 
toicnt,  ce  qui  luy donne fujet d'entourer,, 
fon  jardin  de  murailles  fort  hautes ,  au  mi- ,« 
lieu  defquelles  eftoit  un  horrible  dragon  ,  „ 
qui  avoit  toufiours  l'œil  fur  ces  riches,, 
fruits  pour  les  conferver  ;  cela,  dit- il,  fut,, 
caufe  qu'il  reccut  peu  d'Eftrangers  chez,, 
foy,  8c  qu'il  rtfufa  de  recevoir  Perfée  en  ,i 
fa  maifon ,    d'où  il  l'avoit  repoufiTé  affez  „ 
rudement  comm.e  un  impofteur,  qui  fe„ 
vantoit  d'efire  forty  du  fang  des  Dieux ,  8c  „ 
fe  vouloir  attribuer  une  faufie  gloire  d'à-  „ 
voir  fait  quelques  a£tions  de  valeur.  „ 

id  77ietuensfoUdis  powaria  clauferat  Atlas 
Montih'.is ,  c^  njafio  dedtratfervanda  dra- 

coni  : 
^rcehatquefuis  externes  Jijiiiiu  omnes , 
Hnic  qitoque  vadeprocul,ne  hngegloria  rc 

rum , 
^^s  ment  iris,  ait, longe  tibi  Jupiter  abjît. 

Et  plus  bas.  Perfée  découvrit  de  la  main  " 
giuche  l'affreuffe  telle  de  Medufe,  à  la" 
veuë  de  la  quelle  ce  grand  Atlas  ne  fut  plus  '' 
homme,  il  devint  montagne,  8c  rien  ne" 
luy  refta  que  fon  nom  de  tout  ce  qu'il  avoit  " 
auparavant.  Su  barbe  Se  Ces  cheveux  furent  " 
l'épaiflc  foreft  qui  le  couvrit  :  Çqs  bras  8c  " 
fes  épaules  furent  fe^  coftes ,  fa  tefte  fut  le  " 
fommet,  8c  fes  os  en  furent  les  pierres." 
Quant  les  Dieux  le  virent  ainfi  changé .  ils  '» 
le  firent  croiftre  jufques  à  une  telle  hau-" 
teur  ,  qu'ils  le  rendirent  l'appuy  du  Ciel  8c  " 
des  Eftoiles,  faifant  repofer  fur  fon  dos" 
l'aifiîeu  de  tous  les  Cercles  celeftes.  '* 

. Ltevjqtie  à  parte  Medufe 

Jpfe  retroverpis  jqmllentia  protu!it  or  a , 
iluantJis  erat  ?mns  fc.Bits  Atlas.    Nam 
barba ,  wnaïqne 

In 
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In  fylvas  abeunt  \  juga  fu7it  humer ique, 

manuj'que  : 
Slnodcaput  ante  fttit ,  fummoejl  in  monte 

cacinntn , 
Ofja  lapis  fiunt.  Tum  partes  ait  us  in  omnes 
Crevit  in  immenfum  :  fie  Diijîatuifiis ,  i^ 

o?/!ne 
Cuni  totfyderibas  cœltim  rec^uitvit  in  ïllo. 
Zezes  elcrir,    qu'Atlas  fut  un  excellent 
Mathématicien,  qui  eftant  monté  lut  une 
haute  montagne  de  Libye,  pour  contem- 
pler de  plus  prés  le  Ciel  &  les  Aftres ,  tom- 
ba dans  la  Mer  qui  battoit  au  pied  ,  d'où 
vint  que  depuis  la  Mer  5c  la  Montagne  por- 
tèrent fon  nom.  Hérodote  dans  fa  Melpo- 
mene ,  témoigne  que  cette  montagne  eft 
fort  haute,  6c  jamais  les  nuages  ne  l'aban- 
donnent i  qu'au  refte  les  gens  du  pais  afTeu- 
rent  qu'elle  fert  de  colomne  au  Ciel,  gc 
que  ce  pais  eft  fur  les  frontières  de  la  Libye 
i-   ôc  de  la  Mauritanie.  Voicy  comme  Virgi- 
le parle  de  la  hauteur  de  cette  montagne 
"  dans  le  4.  Hv.  de  fon  Enéide.     Mercure 
"  pouvoit  délia  voir  en  volant  la  haute  cime 
•'  8c  les  flancs  élevez  du  dur  Atlas  qui  porte 
"  le  Ciel ,  d'Atlas ,  àz  qui  la  tefte  chevelue 
"  de  pins.  Se  ceinte  de  nuages  obfcurs ,  eft 
"continuellement  battue  des  vents  &dela 
«'pluye.  Un  manteau  de  neiges  luy  couvre 
««  les  épaules  ;  des  fleuves  fe  précipitent  de 
"  fon  menton  chenu  ,  &  fa  barbe  horrible  fe 
"  heriffe  déglaçons. 

■  Jamojiie  voUns  apicem  ,  ^  la- 

tera  aràuacernit 
ilAtlantis  duri ,  cœlum  ojuiverticefulcit  j 
yîtLmtis ,  cinBum  ajjîduè  ciii  mibibtis  atris 
Pimferum  caput ,  d^  vento  pulfatiir ,  ^ 

tmbri. 
Nix  humeras  infiifa  tegit  :  tin»  flamina 

mento , 
Pr^eipir/int  fenis  :  (j-  glacie  riget  honida 
barba. 
'Dans  le  premier  livre,  il  parle  delà  fcien- 
'  ce  d'Atlas,  cc  dit  que  lopas  quiavoitles 
'cheveux  bien  peignez,  joLia  fur  fon  luth 
'  doré  ce  que  le  grand  Atlas  enfeigna  autres- 
'  fois  des  Aftres  :  il  chanta  le  llijet  des  mou- 
'  vements  inconftans  de  la  Lune,  §;desla- 
■  bsurs  du  Soleil. 
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Ferfojiat  aurata  ,   docuit   qtu  maximum 

Mlas  : 
Hic  canit  errantem  Lunam ,  Solifque  la- 
htres. 
Et  dans  la  fin  du  fixiéme  liv.  il  parle  de^^ 
terres  au  delà  du  cours  des  Aftres,  des  ans  ^^ 
8c  du  Soleil,  où  le  fort  Atlas  qui  porte  le ^^ 
Ciel,  fouftient  de  fes  épaules  robuftes  le,, 
grand    Cercle    parfemé    d'Aftres   fiam- ,, 
boyants. 

yaeet  extra  fydera  tellns , 

EKîra  anni,folifque  'vi:is,ubi  cœliftr  Atlas 
j^xem  humero  torquet  fiellis  ardentibm 
aptum. 

La  mer  Atlantique  prend  fon  nom  de  cette 
montagne,  quoy  que  Platon  dans  fon  Dia- 
logue de  Critias ,  en  tire  l'origine  d'At- 
las fils  de  Neptune:  Voicy  ce  que  Pline Plike. 
en  dit  dans  le  premier  chap.  de  fon  cin- 
quième livre.  Ceux  quiont  efcritdecet-,, 
te  montagne,  difent  qu'elle  fort  du  mi-u 
lieu  d'une  grande  eftenduë  de  pais  fàblon- „ 
neux  ,  ôc  qu'elle  eft  fort  haute ,  droite  ,  fa*  » 
fcheufe ,  8c  pleine  de  bourbiers  du  cofté  de  „ 
!  la  Mer,  qui  s'appelle  Atlantique:  Se  que,, 
I  néanmoins  du  cofté  de  la  Barbarie,  tlleeft,, 
enrichie  de  belles  8c  de  grandes  forefts,,, 
'  d'une  infinité  de  fontaines ,  8c  de  toute  for-  „ 
i  te  de  fruits  qui  y  viennent  naturellement,,, 
fans  eftre  cultivezj  de  forte  qu'il  n'y  a  point  ,> 
de  plaifir  au  monde  qu'on  ne  puiflepren-,» 
dre  autour  de  cette  montagne.  Aurcfte,,, 
le  jour  on  n'y  voit  perfonnedesgensdu  jj 
pays ,  8c  l'on  n'y  entend  non  plus  de  bruit  « 
que  dans  un  lieu  defertj  delbrtequeccux»> 
qui  en  approchent,  en  ont  horreur aufl'ij» 
bien  que  de  la  hauteur  énorme  de  cette  j» 
montagne,  qui  touche  .comme  on  dit,  le  >j 
Ciel  de  la  Lune  :  mais  quand  la  nuit  eft  ve-  « 
nuë,  cette  montagne  jette  de  grandes  flâ» 
mes  ,  8c  au  mefmc  temps  on  oit  un  grand  >> 
bruit,  que  les  Satyres  8c  des  autres  Dieux  « 
des  forefts  y  meincnt  ,  lefquels  joiient  >» 
de  toute  forte  d'inftruraents  de  fluftes,» 
de  tabourins  8c  de  cymbales.  Et  de  fait," 
plufieurs  Autheurs  de  réputation  le  témoi-  => 
gnent  ainfi ,  entre  les  chofes  admirables ,  »> 
S  s    3  qu'y 
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*'qu'y  firent  autresfois,  à  ce  qu'on  dit ,  Her- 
"cule&Perfee. 

Properce  dans  fa  2  t.Elegisdu  3.1ivre 
•   qa'iladrelTeà  Tullus,  luy  en  parle  en  cette 
'|iorte:   Si  les  villes  derHeUelpant  teplii- 
^  ient  li  fort ,  &  que  mon  dehr  ne  foit  point 
*^  capable  det'emouvoirj  quoyquetu  viflfes 
,  Atlas  qui  porte  tout  le  Ciel ,  la  tefte  coa- 
\pée  de  la  fille  de  Phorquepar  la  mainde 
Perlée  ,  les  elbbles  de  Gerion ,  les  ibtuës 
'^d'Hercule  5c   d'Antée  luilantes  dans  la 
pouiriere,lcsdancesdesHefperides:  quoy 
^que  ta  curiofité  te  povtaft  à  viliter  lesem- 
^^boui-heuresdu  Cayftreavec  fonquadrige, 
8c  les  fept  autres  que  font  les  eaux  tiedes 
j,  d'une  grande  rivière ,  il  faut  que  toutes  ces 
merveilles   du  monde  le  cèdent  à  noilre 
climat  Romain. 

Si  te  forte  j avant  Hélles  Âth:immtidos 
urbes , 
Et  defiderio  ,  Tulle  ,  movere  mto  : 
Tu  lïcet  ajpicias  calum  omrie  Atlanta ge- 
rentefn , 
SeBaque  Perfea  Phorcidos  or  a  manu , 
Gérions  Jlakul a  ,  C^  luBantmnin^ulutre 

Herculis  ,   Antaique ,   Hejperidùmque 
choros , 
"Et fi  quadrige  vtfendd  ejî  era  Cayjîri , 

Et  qaafe^tenas  tempérât  nvda  viat, 
Omnia  R.o7n.in<£  cèdent  miracu'a  terra. 
M.  Cor-  M.  deCorneilledans  là  Tragédie  d'Andro- 
N'Eii-LE.  j^^(;jg  tait  ainfi  parler  Phinee  ,  aufujetdu 
changement  d'Atlas  par  le  moyen  de  la 
tefte  de  Medufe; 

On  dit  que  et  prodige  eJî  pire  qu'un  ton- 
nerre, 
êij^tl  ne  faut  qui  U  voir  pourn'eflre  plu* 

que  pierre , 
Et  que  n'agueres  jitlas  quine  s'en  pût  ca^ 

cher  , 
A  cet  ajpefi  fatal  devint  un  grand  rocher. 
R  o  S'.     Ronfard  dans  fon  Ode  tant  cftimée  à  Mi- 
s  A  R  D.  chel  de  L'Hofpital ,  parle  ainfi  par  la  bou- 
che des  Maies  du  fardeau  d'Atlas  : 
Puis  dune  voix  plut  violente 
Cha7iterent  l'enclume  de  fer , 
^.ipar  neufér  neuf  jours  roulante 
Mefura  le  Ciel  (^  l'Enfer , 
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êlutm  rampart  d'airain  environna 
En  rond  s'akngeant  a  l'entour 
Avecque  la  nuiSî,  qui  couronne 
Sa  muriitlle  d'un  triple  tour. 
Là  ,  tout  debout  devant  la  porte 
Le  fils  de  fapetjermement , 
Courb  é  d'-Jfus  le  firmament 
Le  fou/lient  d'une  échine  forte. 
En  fuite  il  fait  une  excellente  defcription 
du  combat  des  Géants  dans  les  champs  de 
Phlegre  que  nous  eullions  pu   rapporter 
fur  le  Tableau  des  Géants  s'il  y  euft  eu  de 
l'efpace  ;  Se  ailleurs  dans  l'un  des  Poèmes 
qu'il  adrelfeau  Rny  Henry  troifiérae, qu'il 
appelle  Bocage  Royal  ,  il  luy  dit  ; 

^lujind  Hercule  ou  Atlas  ont  chargé  fur  /*^« 

chme 
De  ce  grand  Univers  lapefante  machine , 
^«^  de  col  ^  de  tefie  ^  de  bras  bien  ner- 
veux 
Se  bandent  forts  le  faix  qui  tomberait  fans 

eux: 
Si  quelque  impertinent  arrivait  d'avaw 

ture 
^i  vint  les  amufer  d'une  longue  efcriture , 
Ou  d'un  maigre  difcoursfoit  enprofe  auen 

vers 
Ne  pécherait -il  pat  contre  tout  F  Univers  ? 

ikc. 
Son  fardin.  ]   C'eft  le  Jardin  des  Hefpe- 
rides  qui  eftoit  en  la  puiflance  d'Atlas,   8c 
qui  fe  rrouve  ainfi  décrit  par  Lucain  dans  Lucain. 
le  neufiéme  livre  de  fa  Pharfale.  Aflez  près 
delà,  dit-il,  eft  le  Jardin  des  Hefperides,  „ 
maintenant   pauvre  par  la  perte  de  fes  „ 
fruicts  précieux  ,  dont  un  Dragon ,  qui  ne  ,^ 
dormoit  point,   eftoit  le fidelle  gardien:  „ 
car  c'eftàun  impertinent  envieux  de  vou-,, 
loir  ofter  aux  vieux  fiecles  la  créance  de,, 
ce  qu'ils  nous  ont  appris  :    8c  certes  il  ne  „ 
faut  pas  contraindre  les  Poètes  à  ne  dire,, 
jamais  rien  que  de  vray.  Il  y  eut  ancienne-  „ 
ment  un  riche  Bocage  dont  les  rameaux  „ 
des  arbres  eftoient  de  fin  or,  une  troupe,, 
de  filles  en  devoit  prendre  le  foin,   8c  un  „ 
furieux  ferpent  veilloit  fans  cefie  tout  au-  „ 
tour ,  embrafiant  les  troncs  de  ces  arbres  „ 
courbez   fous   le  fardeau  du  metail  pre-  „ 
cieuxi  mais  Hercule  ravit l'eftime qu'on,, 

ea 
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"en  faifoit,  2c  rendit  inutile  le  foin  de  les 
"garder,  dépouillant  leurs  rameaux  des  ri- 
"  chefles  dont  ils  eftoient  chargez ,  pour  por. 
"ter  leurs  pomn:ies  d'or  à  Euiillée  Tyran 
"d'Argos. 

yuxta  ivfopitiquondam  tutcla  draconis , 
Hejperidurn  fauter  jpoliaîis frondtbta  hor- 

tm. 
Jnvidus ,  annofo  famam  qui  derogat  aivo , 
^«i  vates  ad  ver  a  vocat.Fuit  anreajyha, 
Divitiifafue  graves,^  fulvo  germme  rami, 
T'ïrgimufque  chorus  nitidi  ciijiodia  luci , 
Et  numquam  fomno  damnjtttts  lurninafer- 

penst 
Robora  complexta  rutilo  ctirv.ita  métallo, 
^bjiulit  arbonbui  pretium ,  uemorique  la- 

borem 
Alcides  :  pa(fufque  inopes  (iite  pondère  ramos 
Retulit  Argolico  ftilgentiapo7na  Tyi'anrw. 
1 R  G 1-  Virgile  dans  fa  6.  Eglogue  n'en  dit  que  ce 
^*        mot:  Enfuite  il  leur  fit  le  récit  delà  pucel- 
le  qui  fe  laiflbit  ravir  par  la  beauté  des 
pommes  des  Hefperides  : 

Ttim  cunit  Hejpendttm  miratam  mahiptiel- 
lam. 

Mais  plus  amplement  dans  le  4. de  l'Enéide 
en  cetteforte  par  h  bouche  de  Didon.Vers 
«'  le  Soleil  couchant  aux  bords  de  l'Océan , 
"il  y  a  un  lieu  fur  les  frontières  de  l'Ethio- 
"  pie  où  le  grand  Atlas  fouiloient  fur  (es  for- 
«'tes  épaules  le  Ciel  parfemé  d'Aftres  flam- 
«' boyans.  On  m'afait  voir  unePreftrefTe  de 
"ce  païs-là,  MafTylienne  de  race,  eftablie 
«'pour  la  garde  du  Temple  des  Hefperides, 
«' 8c  qui  chargée  du  foin  de  donner  à  man- 
"  ger  au  Dragon  ,  afToifonnant  le  miel  hu- 
"  mide  avec  les  pavots  endormants ,  con- 
"ferve  auffi  par  les  veilles  decét  animal  les 
"  rameaux  facrez  ds  l'arbre  qui  porte  les 
"pommes  d'or.  Cette  femme  promet  avec 
"fes  charmes  d'affranchir  tous  les  cœurs 
"  oppreflez  qu'elle  voudra  ,  &  d'envoyer 
"  aux  âmes  libres  de  cruelles  inquiétudes. 
Oceani  finemjîtxta  ,  folenique  cadentem 
Uitimus  ^thiopum  kcm  efi ,  ubi  maximtn 
<LAtlas 

Axem  humtro  torqaetjîilîis  ardmtibw  ap- 
tum. 
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Hinc  mihï  MaJfyU  gémis  monfiratafaccr' 
dos , 

Hejperidum  t  empli  cujios,  epulafqjie  draconi 

ê^  dabat ,  ô"  facros  fervabaf  in  arbore 
ramos , 

Spargens  humida  mella ,  foporiferumque 
papaver. 

H£cje  carminibM  promittit fohere  mentes, 

êluas  'velit,  ajî  aliis  duras  immittere  curas. 
Juvenal  dans  fa  14.  Satyre,  ditquelesri- Ju  ve- 
cheiTes  d'uu  avare  font  gardées  plus  foi-^'*^' 
gneuferaent,  8c  avec  une  vigilance  beau- 
coup pius'grande  que  celle  du  ferpent  des 
Hefperides,  ou  du  dragon  du  Royaume 
de  Pont. 

-  rerumtutela  fuarum , 

Certa  rnagis  ,quam  (t  fortunas  fervet  eaf- 
dem 

Hejperidum ferpens ,  aut  Ponticus. 
Martial  a  dit  des  jardins  d'un  certain  Jules  Ma  r- 
Romain ,  qu'ils  font  plus  délicieux  8c  plus  t  1  a  l. 
opulens ,  que  les  jardins  des  Hefperides. 

Hortis  Hefperidum  beatiora. 
Au  refte  ,  les  Hefperides  eftoient  filles  l'He- 
fper  frère  d'Atlas ,  8c  non  pas  d'Atlas  mef- 
me,  comme  l'avoit  efcrit  un  certain Eu- 
bule,  ou  de  Phorque  8c  de  Ceto,  félon 
Cherocrate.  Elles  s'appelloient  iEgle,  Are- 
thufe  8cHefperethufe,  8c  avoient  desjar- 
dins 8c  des  vergers  auprès  de  Lixe  ville  de 
la  Mauritanie ,  oii  l'Empereur  Claudius 
envoya  une  colonie  de  Romains  pour  la 
peupler,  lîtuée  fur  les  frontières  d'Ethio- 
pie vers  l'Occident,  qui  eft  un  lieu  aride, 
iablonneux  8c  brûlé  par  les  rayons  du  So- 
leil ,  outre  qu'il  eft  fort  dangereux  ,  s  caufè 
de  la  grande  quantité  de  ferpents  qu'il 
produit,  8c  n'eft  pas  fort  éloigné  de  Me- 
roé,  ny  de  la  Mer  rouge.  La,  comme 
nous  avons  dit,  il  y  avoit  un  dragon  qui 
gardoit  les  pommes  d'or,  8c  ce  melmç 
jardin  qu'Atlas  enferma  d'une  fi  haute  mu- 
raille tout  autour.  Toutesfois  quelques-uns 
ont  efcrit ,  que  ces  pommes  d'or  n'eftoicnt 
autre  chofe  que  des  brebis ,  qu'on  appel- 
loit  les  dorées ,  parce  qu'elles  eftoient  rouf- 
fes  :  8c  parce  que  le  Berger  qui  les  gardoit , 
eftoit  cruel  8c  farouche ,  on  a  dit  qu'un 
dragon  furieu;x  veilloi:  inccflamment  tout 
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autour.  Mais  c'eft  peut-eftre  trop  rafiner 
fur  les  fi£lions  des  Poètes ,  qui  dilent,  fé- 
lon le  témoignage  d'Heiiode  ,  que  ce  dra- 
gon efloit  fils  de  Typhon  5c  d'Echidna  ,  & 
mefmes  qu'il  le  nommoit  Ladon.  A  quoy 
Apollonius  adjoufte  dins  Ion  4. liv,  que 
les  Hefperides  mefmei  prenoient  bien  h 
peine  de  le  panfer  :  6c  dit  auflTi  bien  que 
Paufanias  qu'il  eftoit  né  de  la  Terre,  8c 
non  pas  de  Typhon  8c  d'Ecliidna  ,  qu'au 
relie  il  avoit  cent  teftes ,  8c  chacune  ù  pro- 
pre 8c  différente  voix.  Quand  Hercule  y 
fut  envoyé  par  Euriftée,  il  balança  fort 
long- temps ,  ne  fçachant  où  les  allet  cher- 
cher ,  8c  s'adreJa  aux  Nymphes  de  Jupiter 
8c  deThemis,  logées  dans  une  grotte  vers 
le  Pau,  pour  s'enquérir  d'elles  où  il  pour- 
roit  recouvrer  fes  pommes  d'or  ;  mais  ces 
Nymphes  le  renvoyèrent  à  Neréc  ,  qui  luy 
en  enfcigna  les  moyens ,  quoy  qu'il  ne  les 
prit  pas  toutes  :  car  Hippomene  en  eut 
troisjdont  il  fe  fervit  pour  vaincre  Aralante 
à  la  courfe  ,  8c  Tondit  que  Venus  les  luy 
avoit  baillées. 

Lesfept  Pléiades.  ]  Encore  que  nous  en 
ayons  dit  quelque  chofe  cy-delTus ,  fi  eft- 
ce  que  le  Heu  s'offrant  d'en  parler  encore , 
il  me  femble  qu'il  ne  fera  pas  mal  à  propos 
d'obferver,  touchantleur généalogie,  que 
Maïs  fut  mère  de  Mercure,  Electre  de  Dar- 
danus ,  Se  Taiettc  de  Lacedemon ,  toutes 
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trois  ayant  efté  connues  de  Jupiter!  Celeno 
fut  mcre  deCelenus,    8c  Alcyone  d'une 
Alcyone  femme  de  Ceyx,  Tune  8c  l'autre 
du  fait  de  Neptune    Srerope  fut  meredc 
Parthaon  8c  d'Oenomaus  par  le  Dieu  Marsj 
8c  Merope  qui  n'époufa  qu'un  mortel ,  eue 
de  Siliphe  GlanceSc  Creon  ,  8c  les  autres 
y  adjoullent  Laértes  pered'UlyfTes  mais 
ce  n'eft  pas  la  plus  commune  opinion.  Ara-  Aratus. 
tt;s  en  parle  en  cetteforte.    De  plufîeurs)» 
Ëlloiles  qui  compofent  les  Pléiades,  elles  >• 
font  paroiftre  un  ieu  commun.  Elles  font  t» 
lèpt  en  nombre;  mais  il  y  en  a  une  qui  fe  >» 
dérobe;    toutesf.iis    quand  on  ferme  un  >» 
œil,  on  en  peut  difcerner  le  petit  corps ,  >» 
l'Antiquité  a  qui  nous  dr-vons  adjoufter '» 
foy  ,  a  confcrvé  le  nom  à  chacune  d'elles.  »» 
On  les  appelle  Eleiftre,  Alcinoé,  Celeno,'» 
Taygete ,  Sterope  5c  Merope ,  avec  la  belle  »> 
M.tïa,  toutes  filles  de  celuy  qui  porte  le  »» 
Ciel,  s'il  eft  vray  qu'AtUs  fouftienne  le'» 
liège  de  l'empire  de  Jupiter  avec  tous  les '» 
Dieux  fuprémes,  8c  qu'il  s'egaye  fous  fon '» 
propre  poids.  Les  Pléiades  ne  le  conteftent  '» 
point  par  l'abondance  de  leur  lumière  aux  '» 
autres  Eftoiles  •  mais  leiir  principale  j^loire  '» 
efl:  d'enfeigner  deux  fâifons ,  quand  le  vent  '» 
de  Midy  menafTe  le  Laboureur,  8c  quand  '» 
pour  les  gens  qui  entendent  la  navigation  ,  '» 
il  faut  dcmarer  du  port  fur  l'entrée  de  »» 
l'Hyrer. 
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UELLE  chimère  voicy  reprcfentée  dans  cette 
caille-douce  !  Une  Befte  compofée  d'un  tiiple 
corps ,  de  Lyon  en  la  première  partie ,  de  Dr;igon 
en  la  dernière,  &  de  chèvre  en  celle  du  milieu, 
jettant  des  fiâmes  ardentes  d'une  gueule  afFreufeï 
Celuy  qui  a  feint  que  de  tels  animaux  ont  pu  nai- 
flre  au  monde  d'une  terre  nouvelle,  &  d'un  jeu- 
ne Ciel ,  ne  s'ell  authorifé  en  cela  que  du  vain  prétexte  de  la  nouveau- 
té, quoy  qu'il  ait  débité  bien  d'autres  menfonges  de  pareille  force, 
comme  d'avoir  dit  que  des  fleuves  dorez  ont  coulé  fur  la  Terre ,  & 
que  des  arbrifTeaux  ont  porté  des  perles,  ou  qu'un  homme  a  efté  vcu 
au  monde  avec  vne  taille  fi  demefiirée ,  &  des  membres  fi  prodigieux , 
qu'il  pouvoit  traverfer  à  pied  les  Mers  les  plus  profondes,  &  que  de 
fes  mains  il  pouvoit  ébranler  le  Ciel ,  &  le  faire  tourn  er  autour  de  foy. 
Homère  à  qui  le  Poète  Lucrèce  fait  ce  reproche,  fans  le  nommer, 
raconte  à  peu  près  en  cette  forte,  fous  la  pcrfonne  deGlaucus  par- 
lant à  Diomede,  l'hiftoire  qui  a  donné  fujet  à  ce  Tableau.  Dans 
une  ville  aflez  renommée  du  païsd'Argos,  qui  fe  nomme  Ephyre, 
on  tient  que  Sifiphe  fils  d'Eole  en  fut  le  premier  Roy ,  fonfilsGlau- 
cus  luy  fucceda  ,  &  de  ccluy-cy  eftant  défia  fur  l'âge,  fortit  Beile- 
rophon  ,  que  les  Dieux  enrichirent  de  dons  exquis ,  &  qui  fut  admire 
pour  fon  efprit  &  pour  fa  beauté,  (ànsparler  de  fa  valeur  incompa'» 
rable;  mais  Praetusqui  defon  temps commandoit dans  la  Grèce,  ôc 
fous  le  pouvoir  de  qui  Bellerophon  fut  élevé,  luy  porta  une  fi  gran- 
de envie,  que  ce  Roy  prévenu  de  la  malice  de  fa  femme,  pluftofl 
que  de  fon  propre  mouvement,  confpira  contre  luy.  Cette  femme 
appellée  Antia  (d'autres  néanmoins  la  nomment  Stenboée)  ayant 
regardé  ce  jeune  Seigneur  avec  trop  de  curiofité  ,  en  devint  fi  paflion- 
nce,  qu'elle  en  perdit  la  pudeur  &  le  refpedl;  mais  elle  ne  le  pût 
émouvoir  à  fuivre  fa  volonté ,  ny  à  violer  la  couche  de  ccluy  qui  l'a- 
voit  élevé,  bien  qu'elle  y  employaft  les  larmes  a vecles prières;  de 
forte  que  fon  amour  changée  en  rage  defevoirainfimépriféo  ,  luy 
confeilla  de  l'accufer  devant  fon  mary,  &  de  le  charger  fiuffiment 
du  crime  dont  cile-mefme  efloit  coupable.  Le  Roy  adjoufta  f by  aux 
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parole^  de  la  Rtyne;  &  conceur  auffi  le  defleinde  fevanger;  mais 
pour  n'apporter  point  defcandaleen  fa  maifon  ,  yfaîfantperirceluy 
qu'il  y  avoit  élevé,  s'avifa  d'en  écrire  à  Rheones  R.oydeLicyeperc 
de  fa  femme,  d'autres  difent  à  Jobatesfon  gendre,  pour  fe  défaire  de 
luy,  &:  trouva  mefmes  bon  de  rendre  Bellerophon  porteur  de  la  let- 
tre. Il  obéît  aux  ordres  qui  luy  furent  donnez  ;  mais  les  Dieux  eurent 
foin  de  fa  conduite.  11  arriva  en  Licye  oii  le  fleuve  Xante  prend  fa 
fource.  Il  y  fut  le  bien-venu  ,  &  traité  neuf  jours  durant  par  le  Roy 
avec  beaucoup  de  civilité;  mais  au  dixième  jour  il  luy  demanda  s'il 
n'avoit  point  de  lettres  de  fon  gendre  le  Roy  d'Argos,  où  s'il  n*a voit 
point  de  fecret  à  luy  dire  de  fa  part.  Bellerophon  luy  donna  les  dé- 
pefches  mortelles:  &  quand  le  Roy  les  eutleuës,  il  conceut auflî- 
toft  le  deiïein  de  le  faire  mourir  pour  le  crime  qui  luy  efloitimpofé. 
Premièrement  illuy  fit  combattre  l'affreufe  Chimère  ,  que  les  Dieux 
avoient  fait  naiftre  d'une  figure  eftrange  pour  chaftier  les  injuftices  des 
hommes.  Elle  avoit  la  tefte  &  le  devant  du  corps  d'un  lyon  ,  le  mi- 
lieu d'une  chèvre ,  &  la  queue  d'un  Dragon ,  vomifTant  outre  cela  le 
feu  par  la  gorge.  Bellerophon  afifaillit  courageufement  ce  monftre 
cruel:  &  comme  il  eftoit  favorifé  des  Dieux,  il  le  mit  à  mort  après 
un  long  &  périlleux  combat.  A  près  l'avoir  vaincu  ,  contre  l'efperan- 
ce  &  l'attente  du  Roy,  il  défit  ceuxdeSolyme,  peuples  de  l'Afie, 
dont  il  acquit  beaucoup  de  gloire,  &fefignala  en  plufieurs  combats 
contre  les  Amazones.  Enfin  leRoy  l'ayant  voulu  faire  aflaflTiner  par 
des  foldats,  auprès  d'une  fontaine,  il  les  tailla  tous  en  pièces.  De 
forte  que  leRoy  admirant  fa  valeur,  fe  repentit  de  l'avoir  tant  perfe- 
cuté,  parce  qu'il  eftoit  en  la  grâce  des  Dieux  ;  &  pour  affermir 
fon  Eftat  par  l'amitié  d'un  fi  grand  perfonnage,  il  luy  donna  Phi- 
lonoéfa  fille,  en  mariage,  avec  la  moitié  de  fon  Royaume.  Deux 
fîls  &  une  fille  fortirent  de  cette  illuftre  alliance,  Ifandre,  Hip- 
poloque, &Laodamie,  dont  Jupiter  mefme  eftant  devenu  amou- 
reux, la  fit  mère  du  divin  Sarpedon.  Aurefte,  Bellerophon  ne  fut 
pas  long-temps  polTeffeur  de  fa  fortune  :  car  ayant  irrité  les  Dieux  & 
attiré  fur  luy  leur  vangeance,  il  devint  folitaire  &  mélancolique; 
puis  venant  d'une  extrémité  à  l'autre,  il  courut  les  champs,  &  fon 
fils  Ifandre  héritier  de  fon  malheur,  auftibien  que  de  fon  courage, 
fut  tué  par  le  Dieu  Mars,  en  combattant  vaillamment  contre  ceux 
de  Solyme.  Diane  mit  à  mort  Laodamie,  n'eftant  reftéde  tous  les 
trois  cnfans  qu'Hippoloque ,  dont  forrit  Gliucus  qui  fut  tué  à  la 
guerre  de  Troye.  Tout  cela  eft  tiré  d'Homère,  qui  ne  parle  point 
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du  cheval  Pegafe  qui  luy  fut  preftc  par  ks  Mufcs,  à  la  prière  de 
Neptune,  pour  venir  à  bout  de  fon  entrepiife,  fçlon  le  témoignage 
d'Hefiodc  que  noilre  Aurheura  iuivi,  bien  qu'Horace  maintienne  que 
le  Pegafe  ailé  nepûtfoufFrirfur  fon  dos  la  charge  de  Bellerophon  ,  qui 
n'eftoit  qu'un  Chevalier  terrcftre  :  &  ce  qui  a  donné  fujet  à  cette  Fa- 
ble, eft  qu'à  la  vérité  il  y  avoit  une  montagne  en  Licye  appcllée  la  Chi- 
mère, qui  bruloit  comme  le  mont  Etna,  félon  le  témoignage  de  Pline, 
dans  le  fécond  livre  de  fon  hiftoire ,  où  il  dit  que  des  lions  y  repairoient 
fur  le  haut,  que  des  chèvres  y  broutoient  à  mi-cofte  les  tendres  arbrif^ 
féaux,  &  qu'en  bas  il  y  avoit  des  ferpents;  &  parce  que  Bellerophon 
fils  d'un  certain  Glaucus ,  félon  Homère,  ou  de  Neptune,  fclon  Hy- 
ginus  après  Hefiode,  rendit  cette  montagne  habitable;  les  Poètes  ont 
feint  qu'il  avoit  mis  à  mort  la  Chimère  fille  de  Typhon  &  d'Echidna. 
Ceux  qui  donnent  à  cette  Fable  un  fens  moral,  l'expliquent  delarailbn 
affiftée  de  la  grâce  divine,  qui  furmonte  les  trois  vices  principaux  des 
hommçs,  l'Amour,  l'Avarice,  &  l'Ambition.  ?; 
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BELLEROPHON.']  Dioxîppe Co- 
rinthien au  fécond  livre  de  Thiftoire 
de  fon  pays  ,  £c  Paufanias  dans  fes 
Corinthiaques ,  efcrivcnt  que  BcUerophon 
nafquit  à  Corinthe ,  êc  qu'il  eftoit  fils  de 
Neptune ,  ou  de  Glauque  Roy  d'Epire  fils 
de  Siiîphc.  Il  fe  nommoit  Hippon,  ou 
Hipponome:  mais  parce  qu'il  tua  fon  frè- 
re Bélier,  ou  uu  Prince  de  Corinthe  ap- 
pelle de  li  forte  ,  il  fut  appelle  Belle- 
rophon  ,  comme  fi  on  difoit  meurtrier  de 
Bélier.  Toutcstois  Phénix  de  Colophone 
nomme  ce  frère  Délias  :  Philemon  l'ap- 
pelle Pirene  ;  8c  Dorothée  Sidonien , 
Alcimen-  Apres  ce  meurtre  ,  il  ne  chan- 
gea pas  feulement  de  nom;  maisaufiîde 
pays  ,  8c  fe  retira  en  la  Cour  de  Prxtus 
Roy  d'Argos,  comme  nous  en  avons  rap- 
porté l'hiftoire  dans  la  defcription  que 
nous  avons  faite ,  il  jouy t  enfin  du  Royau- 
me de  Lycic  après  la  mort  de  lobâtes  fon 
bcau-pere  :  mais  enfin  eftant  devenu  in- 
folent  par  la  gloire  8c  par  les  profpcritez 
que  les  Dieux  luyavoient  données  ,  il  en- 
treprit de  voler  jufqu'aux  Cieux  par  le 
moyen  de  Pegafequiavoitles  ailes  fortes, 
ce  qui  mit  Jupiter  en  colère;  de  forte  que 
ne  voulant  point  laififer  cette  audace  im- 
punie, il  envoya  la  rage  à  ce  cheval  qui  fè 
déchargea  de  celuy  qu'il  portoit,  8c  le 
précipita  dans  une  plaine  de  Cilicie  où  il 
perdit  la  vcuë ,  8c  mourut  de  faim  &c  de 
pauvreté,  ne  trouvant  ame  vivante  qui  luy 
donnaft  du  fecours.  Mais  Pegafe  eftant 
guery  de  fa  rage ,  reprit  fon  vol  vers  le 
Ciel,  8c  retourna  en  la  crèche  de  Jupiter 
(ce  font  certaines  Eftoiles  qui  portent  ce 
nom-là  )  8c  fut  luy-mefme  joint  à  cette 
conftellation  par  la  prière  de  l'Aurore. 
Tout  cecy  s'explique  diverfement  par  les 
Autheurs  qui  ont  traité  cette  Fable,  fur 
quoy  on  pourra  voir  ce  que  Natalis  Cornes 
Vénitien  ,  qui  eftoit  l'un  des  fçavants  hom- 
mes de  l'autre  fiecle ,  en  a  efcrit  dans  le 
ncufiénse  liv.  de  fa  Mythologie  des  Dieux , 


dont  nous  avons  pris  le  commencement  de 
cette  Annotation.  Cependant  Lucien  dans 
fon  Aftrologie  ,  eftime  que  Bellerophon  r 

ayant  le  courage  grand,  Scl'efprit  élevé  à 
des  penfées  fublimes ,  eut  la  réputation 
d'eflre  monté  lur  un  cheval  ailé  ,  d'où  fa 
Fable  a  pris  fon  origine.  Voyez  encore  le 
mefme  Autheur  dans  fon  traité  de  la  Ca- 
lomnie. Horace  dans  fon  Ode  7.  du  3.  liv.  H  or  a. 
confolant  Alterie  fur  uneabfence ,  luy  dit.  ^  *• 
Le  MefTagerfinetde  Chloé  toufioursplei-,, 
ne  d'inquiétudes  à  fonfujct,  s'efforce  de,> 
l'attirer  par  mille  inventions,  l'affeurant,, 
que  Chloé  foupire,  3c  qu'elle  brûle  mal-,, 
heureufement  defes  feux.  Il  luy  rapporte,, 
fur  ce  propos  l'hiftoire  delà  femme irifi-» 
délie  de  Practus,  qui  excita  fon  mary  trop», 
crédule,  à  faire  mourir  le  chafteBcllero-,, 
phon,  pour  des  crimes  fuppofez.  #, 

^tqiii  Çollicita  riuntius  hojpita 

Sujpïrare  Chloen ,  ô'  miferam  titis 
Die  eus  ignibm  uri , 

Tetitat  mille  vafer  modii. 

Ut  Vratum  mulier ferfida  crtdtdumi 

Faljls  impulcrit  criminibui ,  'nimii 
Cajîo  Bellerophofiti 

Maîurarenecetn,  refert. 
Et  dans  l'Ode  onzième  du  4.  liv.  L'em-,, 
brafèment  dePhaëton,  dit-il,  doitépou.,, 
vanter  les  efperances  avares,  8c  le  Pegafe,, 
ailé  qui  ne  peut  foultirir  fur  fon  dos  la  char- ,, 
ge  de  Bellerophon,  qui  n'cft qu'un Che-» 
valier  terreftre ,  te  donne  un  exemple  de ,» 
grand  poids,  pour  ne  fuivre  jamais  que» 
des  chofes  proportionnées  à  ta  condition  ,  », 
8c  n'efpcrer  rien  au  delà  de  ce  que  tu  dois ,  >, 
de  peur  de  t'engagcr  avec  quelqu'un  qui  >, 
ne  luft  pas  ton  pareil.  ,> 

Tcrret  ainbufitu  Phaeton  avttras 

Spes  :  O"  €xeniflu7n grave  pfcebet  aies 

Pegaftis ,  terrenam  equitemgravatus 
Bi'lleroplmitem. 

Semper  ut  ta  dignufequnre  :  ^  ultra 

^uim  licet  jperare  t  wf^^^utando  » 

Dijparcm  'Vîtes. 

Pro- 
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f  trvE 

MAL- 


B  E  L  L  E  R 

Pfoperce  appelle  la  fourcc  des  eaux  qui  dé- 
coulent du  mont  Helicon  ,  la  fontaine  du 
cheval  de  Bellerophon ,  c'eil  à  dire  du  l^e- 
gafe. 

Bélier  o^hont  et  quÀ  finit  humor  equi. 
Juvenal  dans  fa  dixième  Satyre ,  a  dit  en 
parlant  de  la  beauté.  Mais  à  ccluy  qui  eft 
ic  chafte  ,  quel  tort  luy  peut  apporter  la 
(c  beauté  ?  A  quoy  fervit  à  Hyppolice  la  con- 
te fiante  refolution  ?  A  quoy  une  pareille 
<t  fermeté a-t-ellefervy  à  Bellerophon  ?  Ce!- 
««  le-cy  rougit ,  ne  pouvant  foutfrir  d'eftre 
tjrejettée  avec  mépris,  8c  Stcnobee  ne  fut 
ctpas  moins  embrafée  de  courroux,  que  la 
«<  Princefle  de  Crète:  8c  toutes  les  deux  fe  pro- 
u  voquerent  à  s'en  vanger.  Une  femme  n'eft 
«jamais  plus  véhémente  ,  que  lors  que  la 
«  pudeur  aiguillonne  fa  haine. 

S(d  cafio  quid  forma  nocet}  quid profuit 

oHm 
Hippoïyto  grave  propojttum  ?   quid  Belk' 

rophontï  ? 
Erubuit  nempe  h^c  ceufajîidita  repulfa  :  '^ 
Nec  Stenobteaminus t  quam  Crejhexcan- 

dttït ,  (^fe 
Concuffere  ambie.  Mulitrfie'viJJîma  tune  efi, 
Cùm  ftimulos  odto  pudor  admtvet. 
ivïONfi.  ^yCone  jans  fa  2j,  EpiftreàPaulin,  luy 
'en  parle  en  cette  forte  au  fujet  de  quel- 

*  qu'un.  Que   la  triftefle  8c  la  pauvreté  le 

*  prefTent  dans  les  deferts  :  8c  que  fans  parler 
'il  erre  fur  les  cofteaux  des  Alpes,  comme 

on  dit  qu'autresf  ois  dans  la  perte  de  fon  ju- 
'gement,  Bellerophon  ne  hantoit  que  les 
'lieux  folitaires,  évitant  la  rencontre  des 
'  hommes ,  8c  fuyant  leur  commerce. 

Trijiis  egens  deferta  coîat ,  tacitttfqueper- 

erret 
jilpini  convexajHgi ,  ceu  dicitur  olim 
Mentis  itiops ,  catus  hominum,  <^  vejîi' 

gia  vit  ans , 
^via  perîufîrafle  vagus    hcn   Bélier o- 

phontes, 

ILCIAT.  Enfin  voicy  comme  Alciat  moralife  la  Fa- 
"blede  Bellerophon.  Comme  Bellerophon 
"  valeureux  guerrier ,  pût  furmonter  la  chi- 
'jmere  £;  les  monftrcs  deLycie,  quand  il 
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eftoit  monté  fur  un  cheval  ailé  ;  ainfi  éle-  ,> 
vant  ton  courage  vers  le  Ciel ,  fur  des  ailes  »> 
aufli  fortes  que  celles  de  Pegafe  ,  domre  les  « 
monftres  fuperbes  ,  en  tefervantde  lalà-»» 
geffe ,  8c  des  bons  confeils.  » 

Btllerophon  ut  fortis  eques  fuperare  Chi- 
mtsram , 
Et  Lycïtpotuit  ftei-tiere  monjlra  foli  : 
Sic  tti  Pcgafeis'Vfcîufpeti-Sietherapemik, 
Conjtlieque  animi  mo7iJîr»  fuperba  do- 
mas. 
La  Chimère.  ]  Nous  l'avons  décrite  fé- 
lon les  fentiracns  d'Hefiode ,  d'Homère  & 
du  Poète  Lucrèce,  de  qui  nous  avons  pris 
le  (eus  de  ces  paroles  du  j-,  liv. 

Flàmmct  quidcjn  vero  cum  corpora  fuha 

leonum , 
Tain  fol  eut  torrtre ,  aï  que  urere ,  quamgc 

nuf  omve 
Fifceris ,  ;?;  terrii  quocumque  ^fanguinis 

extet. 
Sijùjîeri  potitit,  triplici  cum  cor  pore  ut  una 
Prima  leo ,  pojîretna  draco,  média  ïpfa  Chi- 

mara , 
Ore  form  acrem  efflaret  de  corporefiam" 

7nam  ? 
êlii^re  etiam  tellure  r.ova  ,  ccekque  receriti 
Talia  quijîngitpotiàffè  annnalia  gigni  : 
Nixui  in  hoc  uno  no-vitatts  nomini  inani  , 
Multa  licetfimïli  raîio7ie  efutiaî  ore  ? 
Awea  tum  dieat  per  terras  fîumina  intfgo 
Flnxiffe ,  ^ gemmis  florere  arbujla  fuejfe  : 
Aut  hommum  tanto  rnembrorum  ejfe  impe- 

té  natum , 
Tram  inari»  alla  pedum  nifm  ut  pmere 

pojfet. 
Et  manibin  totum  circujnft  vert  ère  cœlum. 

Virgile  met  la  Chimère  armée  de  flâmes  Virgi- 
entre  les  monftres  qui  font  aux  Enfers.        ^  e. 

— —  FlctmmijquearmataChimtera. 

Et  dans  le  7.  de  l'Encidedcfcrivant  l'ar- 
met  de  Tornus  :  Son  armer,  dit- il ,  orné  „ 
de  creftes  8c  d'un  triple  panache  ,  fbuftenoit  „ 
une  Chimère  qui  foufluit  Je  fon  gofier  les,, 
feux  du  mont  Etna:  elle  p.v;oifioit d'au- „ 
tant  plus  terrible  avec  fes  tîames,  queJa  „ 
bataille  s'échaufibit ,  en  verfant  beaucoup  „ 
dcfang,  „ 

_T  t  3  Qui 
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Cui  triphcï  cnnita  jub»  galea  êîîa  Chi-  I 

m£ra7n 
SiHJlmet,  ^tn£Os  ajfJajitem  fMcihui  igmis: 
T*m  ?n'.fgis  illafremens ,  &  trtfiibta  c^era 

flammis , 
$luvn  magis  ejfufo  crudefcunt  fanguine ^u- 
gn£. 
Dans  le  cinquième  liv.  il  donne  le  nom  de 
Chimère  à  lagalcre  de  Gjas. 

Ingcntema^ue  Gjas  ingtnti  mole  Chm.^- 
ram. 
Horace.  Horace  dans  l'Ode  27.  du  premier  livre  , 
«  dit  à  quelqu'un  qui eftoit fort  embarralTé 
«  dans  une  mauvaiie affaire.  Pegafe  aurait  à 
"  peine  la  puilÎTOce  de  te  retirer  des  liens  de 
««  cette  triple  Chimère,  faifant  allufion  à  la 
«'  Chimère  de  trois  natures  différentes ,  dé- 
«'  truite  par  BcUerophon  monté  fur  le  Pc- 
"  gafe. 

Vixilligâtum  te  trifonm 
Pegafin  ex^ediet  Chimaral 

,,  Et  dans  l'Ode  2.  du  4.  livre  :  Pindare ,  dit- 
4e  il,  eleve  fon  éloquence  qui  n'a  point  de 
,^  bornes ,  il  fe  précipite  en  roulant  d'un 
u  langage  profond,  8c  certainement  il  eft 
,,  digne  d'cftre  honoré  du  laurier  d'Apollon, 
,jfoit  que  d'un  Dithyrambe  audacieux,  il 
,,  fafTe  découler  des  paroles  nouvelles  fur  des 
„  vers  8c  des  mefures  libres ,  foit  qu'il  chan- 
„  te  les  Dieux,  Se  les  Roys  du  fang  des  Dieux 
„  par  qui  les  Centaures  ont  cfté  juftcmcnt 
„  punis ,  &  les  fiâmes  de  l'horrible  Chimère 
^^  ont  efté  étaintes. 

j    '  mmejifufque  ruït profandt 

Pindarui  tre , 
LAurea  donmdin  ApoUinari 
S  eu  per  audaces  îiûva  dithyramhos 
Ferla  dévohif ,  ftrmerifquefertur 

Lcgefoluîù. 
Seu  de»s ,  regefcfue  canit ,  deorttm 
Saijguinem ,  per  quos  cecidere  juflx 
MorteCmîauri ,  cecidit  tremendit 

rlamma  Chiw<erje. 

AuîONs.  Aufone  dans  fon  Idylle  du  nombre  ternai- 
re, dit  que  la  nature  mélangée  delà  Chi- 
îijere,  eft  triple:  Triplex co}npagoCh:>»er<e. 
Pegafi.  J  On  dit  qu'il  naquit  de  Nep- 
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tune  8c  deMcdufè,  comme  nous  l'avons 
défia  remarqué  fur  le  Tableau  de  Perfée. 
Ceux  qui  ont  écrit  delà  tViythologiedes 
Fables,  l'ont  pris  pour  unBrigantm,  ou 
pour  un  vaiiTeau  tort  léger  que  l'on  pou - 
voit  comparer  à  un  cheval  aile  ;  mais  nous 
n'avons  pas  befoin  de  tout  cela ,  8c  chacun 
donnera  tel  iens  qu'il  luy  plaira  à  tous  les 
contes  <;ui  nous  font  venus  des  Grecs ,  où 
je  penfeque  le  plus  loliden'ell  que  decon- 
fidererccqu'ily  a  de  joly  ,  8c  dit  de  bon- 
ne grâce,  fans  fe  donner  la  peine  de  péné- 
trer plusavant ,  non  plus  que  dans  ce  que 
l'Arioftenous  a  conté  de  l'Hippogriffe,  8c 
ce  que  l' Autheur  des  Amadis  écrit  de  l'An- 
driaquc,  ou  de  la  grande  ferpentc.  Tout 
cc!a   ne  tend  qu'à  exprimer  une  grande 
vîtefle ,  comme  les  ailes  que  l'on  peint  fur 
le  dos  de  jeunes  gens,  pour  marquer  leur 
grande  promptitude.  Quand  je  pafferois 
en  vîtelîè le  gardien  de  Crète,  dit  Catulle,  catcl- 
ou  que  je  ferois  auflTi  léger  à  la  courfeque  l  e. 
le  fut  Ladas,  ouquejepourroiseg»lcr  la  j> 
promptitude  de  Perfée  avec  fes  ailes  ;  8c  9> 
quand  je  volerois  avec  autant  de  roideur  » 
quePcga{è,8cquemes  pieds feroient  suffi  i> 
prompts  que  ceux  des  chevaux  blancs  de  n 
Rhefe  :  Adjouftez-y  les  plumes  8c  les  ailes  u 
de  ceux  qui  cgaloient  l'agilité  des  oifeaux,  >> 
8c  la  courfe des  vents  légers:  Quant  j'au- » 
rois,  dis-je,  toutes  ces  chofes-làen{èmblc;  >> 
jccroy  ,  cheramy  ,  queje  ferois  ta tigué  au  n 
dernier  point ,  8c  que  je  tomberois  en  de-  >j 
faillance  à  force  de  te  chercher  :  « 

h^on  cuflosjtfing/ir  illi  Cretum , 
Non  fi  Pegafeoftrar  <valatu , 
Non  Ladas  fi  ego.pennipefifue  Perfeus  , 
Nov.  Rhefi  tiivea  citjequi  higa  : 
yidde  hue  plumipedes ,  volatilefque, 
yintorumqut  fimiil  reqaire  curfum , 
^imjunBoi ,  Cameri,  tnthi  dnares  : 
Def^ffui  tamen  omnibui  medullify 
Et  7nultis  languaribtu  perefuf 
Ejfem ,  tê  t  f»ihi  »f"ice ,  qusritandu. 

Properce  dans  la  3  i.  Elégie  du  fécond  li^.  p  r  o- 
cn  dit  autant  à  Cynthie  :  Quand  tu  ferois  per  ce. 
portée  en  l'air  fur  le  dos  de  Pegafe ,  quand  „ 
îu  aurois  a  tes  picdi  les  meftncs  plumes  qu  i  „ 

fer- 
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**fervirent  autresfoisà  Pcrféepour  aller  plus 
"ville,  quand  tu  fcndrois  l'air  avec  les  ta- 
*' lonnieres  de  Mercure  ;  cela  ne  te  ferviroit 
"de  rien:  Amour  (èroit  toufiours  au  deflTas 
"de  ta  tede.  Il  fuit  les  Amans  en  quelque 
"  lieu  qu'ils  aillent ,  8c  il  s'appcfantit  fur  le 
"  col  de  ceux  qui  font  libres. 

Non  fi  Pegafeo  veBeris  in  aëra  deyfo  : 

Née  tthifi  Perfei  movertt  ah  f  ides  : 
Fil  ,fi  tefeEîit  we'veaftt  talaribtu  nuriC  : 

Niltibi  Meycuriifroderit  aîta  vui, 
ïnflat  femper  amor  fu^ra  capu^ ,    wjîat 
amant: , 
Et  gravis  ipjefuper  libéra  colla  fedei. 

Perse.  Perfe,  pour  dire  agréablement  qu'il  n'efl: 
t»  pas  Poète ,  quoy  qu'il  ne  laiflè  pas  de  l'eftre 
<<  beaucoup  plus  que  force  gens  ne  fe  rima- 
it ginent,  s'en  explique  ainfi  dés  le  cora- 
»t  menccment  de  fon  Ouvrage  :  Ny  je  n'ay 
•«point  trempé  mes  lèvres  dans  la  fontaine 
««du  cheval  Pegafe,  ny  je  ne  mefouviens 
««nullement  d'avoir  dormy  fur  le  double 
«mont  de  Parnaflc,  pour  devenir  Poète  en 
««  un  moment  ;  Je  laifTe  la  familiarité  des 
<«  fœurs  d'Helicon ,  gc  la  pafle  Pirene  à  ceux 
"de  qui  les  images  font  baifées  d'un  lierre 
««  rampant. 

Nec  fonte  labraprolm  Caballino , 
Née  inprecipitifomniajfe  TarnaJJi 
Memi7ji ,  ut  repente  fie  Vo'eta  prodirem  : 
Helicoxidiifque  tpallidamc^ue  Pirenem , 
Illii  remitto  quorum  imagines  lambunt 
Hedertefequaces. 

SENE-  Seneque  le  Tragique  exprime  la  prompti- 
<U  E.  tude  de  l'âge  par  celle  du  cheval  Pegafe  , 
««8c  dit  que  tout  ce  qui  eft  connu  du  Soleil 
««levant  éc  couchant,  8c  que  tout  ce  que 
«•l'Océan  lave  de  fes  vagues  bleue?  dans  fon 
««flus  8c  fonrefluj,  l'âge  ouletempsl'em- 
«•porte  d'une  vifteflè  égale  à  celle  du  Pegafe 
««  ailé. 

§luic<juidSolOriens,  quicquid^  Occidens 
Novit  :  cœruleis  Oceamn  fretts 
^icquid  vel-veinens ,  vel  fugtens  lavât , 
i£f<«-  Pegifio  corriptet  gradu. 

Lycie.]  eft  une  Province  de  l'Afieau- 
tresfois  appellée  Ogygicaflèz  proche  de 
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Troye  la  grande,  puifque  le  Xante  qui 
n'eft  pas  une  fort  longue  rivière,  y  prend 
fa  fource ,  pour  fe  venir  joindre  avec  le 
Simois  auprès  de  Troye.  Virgile  parlant  v  m  Gi- 
de l'une  Se  de  l'autre  ,  dit  en  fon  4..  livre  de  l  i. 
l'Enéide:  Tel  qu'Apollon  quand  il  alan- ,, 
donne  la  froide  Lycie ,  8c  les  bords  de  „ 
Xante  pour  s'en  retourner  en  Dc-los,  8c ,, 
qu'il  renouvelle  fes  dances,   lors  que  les,, 
Cretois,  8c  les  Dryopes  meflez  avec  les,, 
Agathyrfes  peints ,  font  du  bruit  autour  de  „ 
fes  Autels.  Il  marche  fur  les  hauts  fommets  „ 
de Cynthe,  agence  fQs  cheveux  ondoyants  „ 
qu'il  prefTe  d'un  tendre  feiiillage,   il  les,, 
treffe  ds  fils  d'or ,  8c  fss  traits  refonnent  „ 
fur  fon  dos.  „ 

Unalls  tihi  Uyhcrnam  Ljciam ,  Xanthiqus 

fluentA 
Dejertt  ,    ac   "Dihm   maîernam  invifiû 

Apolh , 
Jnftauratque  choros  :  7mflique  altaria  cir- 

cum 
Cretefqtie ,  Dryopefque  fremunt ,  piBiqite 

Agathyrji , 
Ipfejugis  Cynthigraditur ,  molliqtie fluen- 

tem 
Fronde  pr émit  crïnemfingens ,  atque  impli' 

cat  attro  : 
Tela  fanant  humeris, 

Xmte  ]  autrement  le  Soamandre  fleu- 
ve de  Phrygie,  auquel  fè  joint  le  Simois 
auprès  de  Troye,  dont  il  eft  parlé  estant 
de  lieux  dans  l'Enéide ,  aufli  bien  que  dans 
l'Iliade  d'Homère. 

Fleuves  dorez.']  ou  qui  avoient  des  fables 
d'or ,  tels  que  le  Padole ,  l'Herme ,  l'Eri- 
dan  Scie  Tage.  Virgileadit  du  premier  :  Via  g  i^ 
O  généreux  Ifraare  forty  d'une  maifon^^* 
puiftantc  en  Meonie,  où  les  laboureurs 
cultivent  des  champs  fertiles  arrofez  des 
eaux  dorées  du  Padrole.  Eneid.l.  10. 

Mœonia  generofe  domo  ,  tibi  pinguia  culta 

Exercentque  viri,Pacîûh{fqHe  irrigat  aura. 
Du  fécond,  il  dit  dans  les  Georgiques ,  „ 
Ny  les  forefts  desMedes,  nation  opulen-,, 
te ,  ny  l'agréable  Gange ,  ny  l'Herme  trou-  „ 
blé  par  fes  fables  dorez,  ne  le  doivent  point  „ 
coatefler  au;:  louanges  d'Italie.  ,» 

Scâ 
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Sedneque  Meâorumfjh'e ,  dttijpma  terra, 
Nec  pulcher  Ganges,  utque  auroturbidti4 

Hermus , 
Lmdikis  Italie  certeTit. 
Dunoifiéme,  il  en  parle ainfi au quatrié- 
"  me  livre  des  Georgiques.   L'Eridan  qui 
*•  avoit  fon  fable  d'or ,   porte  comme  un 
"  Taureau  deux  cornes  fur  le  front. 

Et  gemma  atiratui  taurhio  cornua  'vtdtti 
Ertdaittu ,  quo  run  alim  perpinguia  culta , 
éfc- 
LucAiN.Et  du  dernier,  Lucain  dans  fonfeptie'me 
\iy,  parle  de  tout  i'or  ^ue  le  Tage  fait  rou- 
ler fous  fes  eaux. 


O  P  H  O  N. 

SittidqttidTagtu  expulif  auri. 

Le  mcfrae  Authcur  dit  encore  des  deux 
premiers; 

Pajfaque  ab  auriferU  teîlus  exire  meîitllis 
V^Sioion ,  qua  cuit  a  fecat  non  ijilior  Her-' 
mtn. 
Et  Jurenal  dans  la  quatorzième  Satyre.  J  u  v  e- 
Celuy  aux  vœux  duquel  n'auroit  pas  fuffi  n  al» 
tout  l'or  que  le  Tage  8cle  Padtole roulent 
dans  leurs  (ablons. 

Sedcujus  votii  modo  7ion  fujfeca-at  aurum  , 
ê^d  Tagutt  (jT  rutila  volvit  Paâih** 
arena. 
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Vuccre  qub  veJlet.  •— 

Amphion.  XLIII.  HoratiusadPifones. 
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AMPHION.      XLÏIÎ. 

M  P  H I  O  N  fait  que  les  pierres  s'émeuvent  d'el- 
les-mêmes au  Ton  de  fa  lyre,  en  bafti^antlesmu- 
^  railles  de  Thebes;  il  les  meine  où  il  veut  parla 
douceur  de  Tes  airs.  O  fçavante  Lyre  à  fept  cor- 
des, qui  refonnes  avec  tant  d'harmonie,  &  dont 
les  charmes  auffi  bien  que  les  tons  efloient  autres- 
fois  ignorez;  mais  qui  depuis  ont  efté  connus  aux 
Temples  &  aux  tables  des  Grands,  fay  nous  des  accords  qui  attirent 
à  les  ouïr  les  oreilles  les  plus  obflinées.  Tu  peux  attirer  les  tigres  & 
les  forefi-s  après  toy ,  &  arrcfter  le  cours  des  rivières  :  il  n'y  a  rien  qui 
ne  cède  à  la  douceur  de  tes  airs,  &  les  rochers  mefmess'y  rendent 
obeyffants.  Amphion  petit-fils  de  Nydée  Roy  des  Bœociens  fut  éle- 
vé du  commencement  parmy  des  Bergers ,  qui  le  recueillirent  avec 
fon  frère  Zethus,  quand  parles  ordres  de  Lycus  leur  oncle,  l'un  & 
l'autre  de  ces  petits  jumeaux  furent  abandonnez  aux  beftes  fau- 
vages  pour  cftre  dévorez,  &  que  leur  mère  Antiope  qui  les  avoit 
conceus  des  careiïcs  de  Jupiter  déguifé  en  Satyre,  fe  fufl:  délivrée 
d'eux  ,  en  paiïant  fur  le  mont  de  Citheron,  comme  on  l'amenoic 
par  force  de  Sicycne  oii  elle  s'eftoit  retirée  pour  éviter  la  colère 
de  fon  père.  Mais  depuis  ,  les  Mufes  ayant  pris  foin  de  fon  édu- 
cation, &  de  celle  de  fon  frère  à  la  prière  de  Jupiter,  luy  fi- 
rent connoiftre  la  noblefle  de  fon  extradion  ,  luy  enfeigncrent 
toutes  les  belles  connoiflTances  dont  elles  font  remplies,  principale- 
ment la  mufique,  &  la  méthode  de  bien  joiier  de  toute  forte  d'in« 
flrumcnts,  &:Mercuremefmesluy  fit  prefent  de  la  lyre  qu'il  avoit  in- 
ventée, fibien  qu'eftant  devenu  grand,  &  fon  courage  égallant  fon 
adrefle ,  il  trouva  moyen  avec  fon  frère  d*afl[embler  des  peuples  dans 
la  Boeocie ,  pour  vanger  les  injures  que  fa  Mère  avoit  receuës  de  Dir- 
cé  femme  de  Lycus,  &  de  Lycus  luy-mefme:  &  après  avoir  chaflié 
Dircé,  qu'il  fit  attacher  à  la 'queue  d'un  Taureau,  oùellefutmife 
en  pièces,  il  concraignit  Lycus  de  prendre  la  fuite,  &  fe reflablît  au 
Royaume  de  fa  mère.     Depuis  Amphion  ,  qui-,  félon  Paufanias 

V  V  dans 
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dans  Tes  Eliaques,  n'eftoit  pas  feulement  un  excellent  Mufîcîen ,  mais 
encore  un  Mugitien  merveilleux,  appliqua  tous  Tes  foins  àbaftirfa 
ville  de  fupcrbes  baftiments,  nefefcrvant  que  de  fa  lyre  pour  forcer 
les  pierres,  &  les  rochers  parles  charmes  de  festons  à  fe  détacher  de 
leurs  mafîcs,  &  à  fc  ranger  d'eux-mefmesoù  illeurordonnoitde  fe 
placer  ,  félon  les  divers  ordres  d'Architedure  ,  comme  il  fc  voit 
naïvement  dépeint  en  ce  Tableau  j  De  forte  qn'en  peu  de  temps,  il 
élèvera  des  murs  d'une  prodigieufc  hauteur,  fera  un  fomptu  eux  Pa- 
lais, &  achèvera  ce  riche  portique.  Sans  mentir,  onnefçauroitaffez 
admirer  la  belle  difpofition  de  toutes  les  parties  de  ces  grandes  co- 
Jomncs  canelées  qui  fufpendent  leur  pefanteur  pour  fe  montrer  légè- 
res, jurquesà  cequel'efpritqui  lesguide,  lésait  logées  en  la  place  où 
elles  doivent  demeurer:  &  l'on  peut  dire  que  la  neige  qui  tombe  des 
nues,  eft  maffive,  en  comparaifon.  Cependant  leRoy  ne  s'en  don- 
ne pas  davantage  de  peine,  &  il  fembie  eftre  ravy  luy-mefmed'un 
ouvrage  fi  merveilleux.  Tout  cela  nous  apprend  de  quelles  chofesefi: 
capable  une  puiflance  douce  ^  tranquille ,  qui  joint  les  fciences  & 
les  charmes  de  l'Eloquence  &  de  la  Mufiquc,  à  la  Pieté,  à  lajuftice, 
6c  à  la  Valeur. 
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ANNOTATIONS. 


A 


MPHION.]  J'adjoufteray  peu  de 
chofc  à  rhiftoire  d'Amphion,  dont 
j'ay  rapporté  l'opinion  la  plus  com- 
mune dans  la  deicription  quej'ay  faite  de 
ce  Tableau  :  je  diray  iculement  qu'un 
certain  Apollon  cité  par  l'Autheur  de  la 
Mythologie  ,  dit  qu'Antiope  mère  d'Am- 
phion elloic  fille  d'Alope.  Diaphane  au 
I.  livre  de  l'hiftoirePontique  écrit  que  les 
jumeaux  Amphion  6c  Zethuselloiént  fils 
de  Theoboon,  8c  non  p:isdela  première 
Chiliade:  Epimenide  de  Corfu  dit  qu'Ara- 
phion  apprit  de  Mercure  à  joiier  de  la  lyre 
8c  de  quelques  autres  inftrumens,  &  qu'il 
y  profitai  bien  que  les  bettes  8c  les  pierres 
ne  fuivoient  pas  moins  la  douceur  de  fes 
accords,  que  les  charmes  de  la  voix  d'Or- 
phée fiU  de  Calliope.  Antimenide  au  i. 
livre  de  lès  hiftoires,  &  Pherecydeau  dixiè- 
me ,  écrivent  que  les  Mufes  luy  firent  pre- 
fent  du  luth  dont  il  joiioit  avec  tant  de 
perfection.  Diofcoride  de  Sicyone  afïèu- 
re  qu'Apollon  le  luy  donna ,  8c  d'autres 
difent  que  ce  fut  Mercure ,  8c  que  les  Ly- 
diens luy  apprirent  de  grands  fecrets  dans 
la  Mulîque,  qu'il  adjoulla  trois  cordes  au 
luth  qui  n'en  avoit  que  quatre  auparavant , 
comme  dit  Ariftorle  au  i.  livrede  la  Mu- 
sique. Nous  apprenons  de  Strabon  en  fon 
9.  livre  ,  que  devant  que  Thebes  fuft 
baftie,  7/ethus&  Amphion  demeuroient 
en  un  petit  bourg  dans  le  territoire  des 
Thefpiens ,  nommé  Etrefis  ;  mais  d'au- 
tant qu'ils  craignoient  de  recevoir  quelque 
infult  des  Phlegyens  peuples  de  Theffalie, 
leurs  ennemis  ;  ils  fermèrent  de  murailles 
la  ville  de  Thebes  ,  8c  la  fortifièrent  de 
''"^"  tours,  comme  Homère  le  témoigne  dans 
l'onzième  de  l'Odiflée  où  il  fait  dire  à 
UlyfTe  qui  defcendit  en  vifion  dans  les  En- 
fers. Là  ,  je  vis  la  belle  Antiope  fillle  d'A- 
fope,  qui  fe  glorifie  d'avoir  eftéayméede 
Jupiter,  dont  elle  eutdeux  jumeaux  Ze- 
thus  8c  Amphion  ,  qui  baftirent  les  murs 
de  Thebes  à  fept  portes,  g;  la  munirent 


de  fortes  tours.    Ces  portes  s'appelioicnt 
Eledris,  Proëtis,  Neïtis,  Crenae,  Hypfi- 
fte,  Ogyiite,  8c  Homoloïs,  8c  la  ville  fut 
appellée  Thebes,  du  nom  deThebé  fille 
de  Promethée  leur  allié,  lelon  le  témoi- 
gnage  de  Paufanias  dans  fes  Bœotiques. 
Cette  fameuie  ville  dura  jufqu'au  temps 
d'Alexandre  le  grand  qui  la  fit  ra(erj  mais 
parce  qu'elle  avoit  efté  baftie  au  fonde  la 
lyre  comme   ce  Tableau   le  dépeint,  8c 
comme  nous  l'avons  dit  dans  noftre  de- 
fcription,  il  la  fallut  auffiruiner  au  fon  de 
quelque  inftrument  ;  c'efî:  pourquoy  on 
fit  venir  un  certain  Ifmeniasjoiieur  de  fif- 
fre  qui  joiioit  des  airs  lugubres,    tandis 
qu'on  la  démoliffoit.  Toutesfois  Alexan- 
dre la  fit  rebaftir  pour  l'amour  d'un  brave 
Atlete  qu'il  avoit  par  trois  fois  couronné 
vainqueur  dans  Ces  nobles  exercices.    Au 
relie  Amphion  fut  le  premier  des  hommes 
qui  dédia  un  Autel  à  Mercure,  en  recon- 
noiflance  du  prcfènt  qu'il  en  avoit  receu. 
Mais  enfin  Amphion  abufant  de  toutes  fes 
bonnes  qualitcz  ,  devint  prefomprueux  ; 
8c  pour  avoir  meprifé  Latone  8c  fes  enfans, 
luy  Se  toute  fa  famille  périrent  malheureu- 
fement,  comme  il  fera  remarqué  fur  le  Ta. 
bleau    de  Niobé.     Quant  à  Zethus  qui 
n'eftoit  pas  fi  grand  amateur  de  la  Mulîque 
que  fon  frère  :  mais  qui  eftoit  fort  pafTion- 
né   pour  la  chalfe,  on  dit  qu'il  mourut 
de  regret,  pour  la  perte  d'un  petit  enfant 
qu'il  aymoit,  que  fa  propre  mère  ,   tua 
fans  y  penfer.    Or  cette  différence  d'hu- 
meurs des  deux  frères  a  donné  fujet  à  Ho-  H  0  r  a- 
race  de  dire  dans  fa  18.  Epiftre  du  premier  ^  ^* 
livre:  Ne  loiie  point  tes  inclinations  8c  tes,, 
emplois ,  pour  blafmer  ceux  d'autruy  :  Se  „ 
ne  recite  point  des  versàceluy  qui  veutal- „ 
1er  à  la  chafle.    La  bonne  intelligence  des,, 
deux  frères  jumeaux  Amphion  8c  Zethus ,  „ 
fe  rompit  pour  un  pareil  fujet,  8c  la  lyre,, 
fut  contrainte  de  garder  le  filence  pour,, 
eftre  fufpefte  à  larudefTe  du  dernier:  car,, 
on  tient  qu'Aniphion  le  céda  enfin  à  la,, 
Vv  a  niau- 
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'  mauvaife  humeur  de  fon  frère.  Je  fuis  d'a- 
vis tout  de  mefme,  que  tu  le  cèdes  aux 

'comraandcmens  d'un  amy  puiffant,  kf- 
quelste  feront  fort  doux.  Leve-toy  quand 
il  mettra  en  campagne  des  chiens ,  des 
chevaux  chargez  d'équipages  de  chaflfe ,  8c 

'  quitte  le  chagrin  des  Mufesqui  ne  font  pas 
converfablcs,   pour  manger  à  fa  compa- 

■  gnie  de  la  venaifon  qui  t  a  courte  tant  de 
'peine,  exercice  ordinaire  aux  Romains, 
•  autant  qu'il  cft  utile  pour  la  réputation , 
'  pour  la  fanté ,  Se  pour  la  vigueur  du  corps  : 
'  nuis  à  toy  principalement  de  qui  la  repu- 
'tation  efl:  fi  grande,  que  tu  peux  vaincre 
'les  chiens  à  lacourfe,  8c  abattre  les  fan- 
'  glîers  par  ta  force  ;  outre  qu'il  n'yaper- 
'  fon  ne  qui  puiflè  manier  les  armes  guerriè- 
res de  meilleure  grâce  que  toy  ,  Sec. 

Nec  tua  laudabvs  ftudta ,  aut  aliéna  repre- 

he7ides  : 
Nec,t^t4iim  venari  volet  Ule^Poïmata  pavgis. 
Gratta  fie  fratrum  gemmorum  /i^nphionii 

atcjue 
Zethi  diljîluit  :  dotiec fufpecîa  fevero 
Conticuttlyra.     Fmternis  cejftjfe  putatur 
Morihus  ArnpPnon  :  Tu  cède  potentis  amici 
Lenihtis   mperiis  :  quotiefque  edticet  in 

agros , 

^tholis  onerata  plagù  jument  a,  canefque , 

Suyge ,  c^  hiliumanafenium  depone  camœ- 

•iia ,  é^c. 

Le  mefme  Autheur  dans  fon  Art  poétique, 

parlant  de  la  douceur  des  airs  d'Amphion  : 

Le  divin  Orphée  interprète  des  Dieux, 

dit-il ,  a  retiré  du  meurtre  8c  de  la  barbarie 

'  des  hommes  fauvages ,  ce  qui  luy  a  donné 

'le  bruit  d'avoir  trouvé  l'invention  d'adou- 

'  cir  les  tygres  8c  les  lyons  furieux  :  8c  c'eft 

■  pour  un  pareil  fujet  qu'on  aditqu'Am- 
'  phion  en  baftiflant  les  murailles  de  The- 
'  bes  ,  fit  mouvoir  les  pierres  d'elles- mef- 
'  mes  au  fon  de  fa  lyre ,  8c  qu'il  les  mena  où 
'  il  voulut  par  les  charmes  delà  voix. 

'  Sylvcfires  hommes  facer  ,  interprefyue 
'  Deorum 

Cadibus  ,  ^  'viEîa  fado  deterruit  Or- 

pheus  : 
DiBus  ob  hoc  knire  tigres ,  rabidojque  leo- 
fi:s  j 
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DiBus  (^  Amphion^hehan^  conditov  arcis. 


Saxa  moverefono  tejludin$s,érprece  Manda 

Dticere  quo  velkt  : 
Et  dans  l'Ode  onzième  du  troifiéme  hVre, 
voicy  ce  qu'il  dit  à  Mercure  lur  le  mefme 
fujet:  O  Mercure  (car  Amphion  qui  ap- 
prit de  toy  l'art  de  bien  chanter,  émût  les 
pierres   par  la   douceur  de  fes  airs  )   8c„ 
toy  fçavante  lyre  à fept  cordes  qui  relon-,, 
nés  avec  tant  d'harmonie  ,  8c   dont  les,, 
charmes  aufii  bien  que  les  tons ,   eftoient  „ 
autresfois  inconnus  ;  mais  qui  font  au- ,, 
jourd'huy  chéris  aux  Temples  8c  aux  ta-  „ 
bies  des  Grands ,  fay-nous  des  accords  qui  „ 
attirent  à  lesoiiir,  les  oreilles  obftinécsde  „ 
Lyde.  „ 

Mercuri  (nam  te  dociles  Magifro 

Moviî  Amphion  lapides  canendo) 

Tuque  tejludo  refonaref'ptem 
Callida  nervis, 

(Nec  loquax  olim ,  nequegrata  :  vunc  ^ 

Divitum  maifis  ,  ^arnica  lemplis) 

Die  modos,  Lyde  quibns  obfinatas 
(L^pplicet  attres. 
Virgile  dans  fa  féconde  Bucolique  met  ces  ^'^c:- 
paroles  dans  la  bouche  de  Coridon  ,  en  ^  ^' 
faveur  d'Alexis.  Je  chante ,  dit-il ,  les  mef-  j> 
mes  airs  que  cet  A  mphion  de  Thebes  avoit  » 
accouftumé  de  chanter  fur  l'Aracinte  d'A- »> 
£tée,  quand  il  appcUoitfes  troupeaux  du  » 
fommet  de  la  montagne.  » 

Canto  qua  folittis  Jî  quando  a77ne?ita  vo- 
cabat  , 

(LAmphion  Dircaui  in  ABtet  Aracyntho. 
Properce  a  pris  plaifir  d'écrire  amplement?  r  •- 
fur  ce  fujet  dans  la  14.  Elégie  de  fon  5.  li- ^  ^^ce 
vre ,  oii  il  dit  :  Dircé  tranfportéc  de  cour- ,, 
roux  pour  le  fujet  d'un  crime  avéré,  ferai, 
témoin  qu'Antiope  fille.deNyâéeacou- », 
ché  avec  Lycusfon  mary.  Ha!  combien >j 
de  fois  cette  Reyneturieufe a  t-elle  mis  le», 
feu  dans  fes  bellee  trelTes ,  8c  enfoncé  fes  >, 
doigts  inhumains  fur  fon  doux  vifage  !  Ha,  », 
combien  de  fois  en  la  traitant  comme  fa  », 
fervantc,  luy  a-t  elle  donné  plus  de  laine,, 
à  filer  par  jour  qu'elle  n'en  pouvoir  em-  „ 
ployer,  8c  la  contrainte  pour  prendre  un  », 
peu  de  repos ,  de  coucher  fur  la  dure  !  Elle  „ 
a  fouvent  permis  qu'elle  habitaft  en  quel-  „ 

que 


\ 
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"que  vilain  Heu  obfcur ,  8c  bien  fouvent 
"n'ayant  rien  mis  dans  fon eftomach ,  elle 
"luy  a  rcfufé  de  l'eau,  qui  eft  la  plus  vile 
*' choie  du  monde.  Jupiter,  ne  viens-tu 
"point  au  fecours  d'Antiope,  qui  fouffre 
"tant  de  miferes?  Ses  mains  qui  font  dans 
**  les  fers,  endurent  des  douleurs  extrêmes. 
*'  Si  tu  es  EHeu ,  c'efl  en  vérité  une  chofe 
"honteufè  qu'une  fille  que  tu  aymes,  de- 
"  meure  dans  l'elclavage.  Antiope  captive 
"  en  peut-elle  invoquer  d'autres  que  Jupiter? 
"Toutesfois  avec  ce  qui  luy  relîoit de  for- 
"ces,  elle  fut  la  feule  qui  brifa  les  fers  dont 
"la  puifTance  Royale  avoit  enchaîné  fes 
*' mains.  De  là,  elle  courut  d'un  pied  timi- 
"de  furie  mont  deCitheron,  oùpourpaf- 
**ler  la  nuidV,  elle  trouva  un  mauvaisgifte 
"  fous  un  couvert  dégelée  &  de  frimats.  Ce- 
"  pendant ,  comme  elle  fe  trouva  emeuë 
"  par  le  bruit  que  faifoit  le  courant  du  fleu- 
"  ve  Afope  ,  elle  crût  Ibuvent  qu'elle  enten- 
"doit  marcher  fa  maiftrefle  qui  la  fuivoit 
"de  près  ,  &  toute  mère  qu'elle  eftoit  de 
*'  deux  enfans  ,  fc  trouvant  chaflee  de  fa 
*' maifon  ,  elle  éprouva  comme  Zethus 
"avoir  le  cœur  dur,  8c  comme  Amphion 
"eftoit  tendre  à  pleurer;  mais  enfin  ellefè 
'Maiflà  tomber  en  fléchiflant  les  genoux, 
"comme  la  Mer  quitte  fa  grande  émotion 
"quand  les  vents  d'Orient  celTentde  luiter 
"  contre  les  bourafques  qui  leur  font  con- 
"  traires ,  fi  le  bruit  s'appaife  le  long  de  la 
"cofte  où  les  fables  ne  font  plus  agitez  parla 
*'  tourmente.  Ses  enfans  luy  donnèrent  bien 
''  tard  de  leur  pieté  ;  mais  enfin  ils  connurent 
"  qu'on  les  avoit  trompez.  O  vieillard  digne 
"d'élever  les  enfans  de  Jupiter  ;  tu  rends  la 
"  mère  à  fès  enfans ,  8c  les  enfans  lièrent  Dir- 
*'  ce  pour  cftre  traînée  à  la  queue  d'un  taureau 
**  indomté.  Antiope,  reconnoy  Jupiter ,  c'eft 
"  à  ta  gloire  que  Dircé  eft  traînée  pour  mou- 
"rir  en  plufieurs  lieux.  Les  prez  de  Zethua 
"  font  enfanglantezj  5c  fur  tes  rochers,  Ara- 
"  ointhe  ,  Amphion  glorieux  d'une  fi  noble 
"  viftoire  ,  célèbre  les  louanges  qui  font 
î'  deuës  au  grand  Apollon- 

Tejiis  erit  Dircé  tam  njero  crimnef^va 
Nycîeos  Antiopen  acciibuijfe  L'jco. 

M'  quQtia2»l(hm  l'JJît  regtrm  cn^iUos, 
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Moîliaque  immites flx'tt  in  or  a  mawts  ! 


Ah  qmties  famulam  penfis  omravit  ini' 
qtiis. 
Et  captit  in  durapomrejujjît  hiimo  ! 
Stfpe  ilUm  immuvdis  pajpnfihabitarete' 
nebris 
yHemjejuftjeftepe  negavit  aquam. 
Jupiter ,  Antiope  nufquam  fuaurrvs  ha- 
benti 
Tôt  mala^xcorruwpit  dura  catena  manuf. 
Si  Daa  es,  tibiturpe  tuainfervire  pncîlam. 
Invocet  Antiope  qmm  nifi  vincîa  fo- 
njem  ? 
Sola  tamen,  qtnecumque  aderant  in  ctrpore 
vires , 
Regales  manicas  rupit  utraque  inann, 
Inde  Cyîheronis  îimïdopcde  currit  in  arces, 

Nox  erat ,  (^ (parfo  trijie  cubde  geîu. 
Sape  vago  Jfopi fondu per7not0  fMentis 
Credebat  domina  pone  vmre  pedes. 
Et  durum  Zethum ,  ^  lacrymis  Amphionit 
mollem 
Expert  a  ejîjîabulis  tnater  tjb/iBafuis. 
Ac ,  njeluti  magnos  quiim  ponunt  ^equorct 
tnotm , 
Etiruj  in  adverfos  dejtnit  ire  Notas ,. 
Littore  fi  tacïto  fonttsii  rarefcit  arena  : 

Sic  cadit  inflexo  lapft  puella  genu. 
Sera  tamenpietas ,  natis  ejî  cognitta  error. 

Digne  faviinatosqui  tuearefenex. 
Tu  reddisptieris  Matrem ,  piieriqite  trahen- 
dam 
yînxerunt  Dircemfnb  trucis  ora  bovis. 
Antiope,  cogtiofce  fonjern ,  tibiglonn  Dircé 
Diicitur  in  multkmortemh^bttura  la- 
cis. 
Prata  cruentanturZethi,  viBorque  cane- 
bat 
P<eana  Amphion  rupe ,  Aracynthe,  tua. 

Dans  la  ncufiéme  Elégie  du  i.  livre  à  Pon- 
ticus,  il  luy  dit:  Que  te  fèrt-il  mainte- 
nant en  l'eftat  où  je  te  voy ,  d'écrire  un 
Poème  ferieux  ?  ou  de  chanter  en  pleurant 
les  murailles  de  Thebes  fur  la  lyre  d'Am- 
phion  ? 

êi^d  tibi  ntmcmiferoprodejl grave  dicert 
Carmen 
Aut  Amphioni^  moemaflere  Ijra  ? 

Vy  3  Sis^'^' 
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s  T  A  c  E .  stace  en  dit  quelque  chofe  au  premier  liv. 
"de  fa  Thebaïds,    qu'il  commence  ainfi. 
"  Une  chaleur  Poétique  échaufe  mon  efprit 
"pour  me  faire  parler  des  armées  de  deux 
"  frères  ennemis ,  de  leur  empire  alternatif, 
*'  dont  les  querelles  furent  décidées  par  des 
"haines  mortelles,  8c  des  crimes  deThe- 
*'bcs.  O  Deefles ,  paroia  m'ordonnez  vous 
'de  commencer?    Chanteray-je  l'origine 
"d'une  Nation  inhumaine?  Parl:ray-je  des 
**ravi(rements  qui  fe  firent  auprès  de  la  ville 
"deSidon?   \_tl  entend  parler  du  ravijfc7ne73t 
■  *'  d'Enrope  ]   Diray-  je  quelle  fut  d'obligation 
rigoureufe  impolée  à  Cadmus  par  fon  pe- 
*'reAgenor  ,   pour  chercher  jufques  dans 
"la  Mer  fa  fœur  Europe,  ravie  par  Jupiter 
*' fous  la  forme  d'un  Taureau?  Ceferoitti- 
"rer  la  chofe  de  bien  loin,  ii  jeracontois 
"toutes  les  avantures  de  celuy  qui  fema  dans 
"un  champ  d'horreur  des  guerres  funeftes, 
"  Se  qui  dans  la  fiifon  de  faire  la  récolte ,  fut 
"fiifi  d'un  fi  grand  cfl'roy  ,  quand  il  vit  une 
moiilbn  armée  :  ce  feroir ,  di  je ,  le  pren- 
"dre  de  bien  haut,  ii  j'avois  à  fui  vre  les  ro- 
chers de  Tyr ,  fur  les  murs  de  Thebes ,  où 
"  Amphion  leur  ordonna  d'aller  par  les 
'charmes  de  fa  voix;  fi  j'avois  à  parler  des 
'véhémentes  colères  de  Bicchus  contre  la 
"ville  de  fes  proches;  fi  j'eflois  obligé  de 
"raconter  toutes  les  aélions  de l'impitoya- 
"  ble  Junon  ;  fi  je  devois  dire  pour  quel  fu- 
"  jet  le  malheureux  Athamas  décocha  fes 
"traits,  Se  pourquoy  lameredePalemon  , 
"en  fe  précipitant  avec  fon  fils  dans  la  Mer, 
**n'en  eut  point  d'apprehenfion.    Mais  je 
"  pafleray  ces  chofes  fousfilencc,  auffibien 
"que  les  traverlcs Scies profperitez de Çad- 
"  mus.    Que  les   confufions  de  la  maifon 
"  d'OEdipefoient  lelujetdemes  vers  ;  puis 
*'  que  je  n'oferois  me  promettre  de  célébrer 
*' encore  fi-toft  la  gloire  des  eftandarsd'Ita- 
"h'e,  les  triomphes  remportez  fur  les  cli- 
"mats  de  l'Ourfe,    le  Rhin  fubjugué  par 
"  deux  fois ,  &  le  Danube  autant  de  fois  fou- 
"mis  aux  loix  de  cet  empire;  car  pour  en 
)"  dire  la  vérité ,  je  n'ay  ny  aflcz  de  force ,  ny 
,*'aflez   de  hardieffe  pour  entreprendre  de 
f' parler  des  Daces  déchus  de  leur  grandeur, 
5*  Se  de  leur  trône  renverfé,  ou  des  guerres 


ION. 

que  dans  la  première  fîeurde  fa  jeuneflè,, 

Jupiter  fouftint  àés  le  commencement,, 

avec  tant  de  valeur.   [  11  entent  Domitien  „ 

par  le  nom  de  Jupiter.  ]  „ 

FrattrnÂS  actes,  alternaque  régna,  prof anù 

Decertata  odiii,fontefque  evoïvere  Thebaf^ 

Pierm  menti  calor  incidit.   UndejubetU 

Ire  De<e  ?  Gentifne  ca7i.tm primordia  dir^e  î 

Sidonïos  raptus ,  ^  inexorabilepiicîum 

Legis  ylgenorejs?  fcrutantemque  aquora 

Cctdmimj  ? 
Longa  rétro  feries  itrepidum  jl  Martii  operti 
^gricûla?»  ififandi'S  condentempraîia  ful- 

cis 
Expédiant  ,penitufjuefequar,  qm  carminé 

muris 
^KJjèrit  Amphtm  Tyrios  accedere  montes. 
Urids  graves  iy<e  cognât  a  m  maniaBaccho} 
^l^iod  f>ev^  J-imonls  opus  ?  Ciafuwpferit 

arciim 
Infelix  AthumiTs}  Qur  mnexpa'verit  in- 
gens 
lonitim  fûcio  cafura  Pal<emonemater  ? 
Atqiie  adeo  jam  nunc gemituâ  (^ profpera 

Cadmi 
TriCteriiffèJînam  :  limes  mihi  cartfiinis  ejîo , 
OEdipodce  co'/ifnja  domus  :  quando  Itala 

nondum 
Sig'nn,  nec  ArBoos  aufimfperare  tritimphos: 
Bifjne  jugo  Rhenum ,  bu  adacîih/i  legtbiis 

Ijlrii-m  , 
Et  co7jjnrato  dejeBos  vertice  Dacos  : 
Aut  defefifa  prius  'vix  pubefcentibm  annis , 
Bella  Jovisi 
Et  continue  en  cette  forte ,  dédiant  fon 
Ouvrage  à  Domitien  ,  auquel  il  donne  des 
louanges  immodérées.  Et  toy  illuftreor-  „ 
nement,  adjoullé  à  la  gloire  de  cet  Empi-  „ 
re ,  toy  pour  qui  Home  fouhaite  l'immor- ,, 
talité ,  puis  que  ta  haute  valeur  nous  fait ,, 
efperer  que  tu  achèveras  les  glorieufes en- ,, 
treprifes  de  ton  père  défia  vieux.  Bien  que  „ 
les  Eftoiles  fe  foient  preflees  plus  que  de  „ 
couftume ,  pour  te  faire  place  en  leur  corn-  „ 
pagnie:   Bien  que  cette  plage  lumineufe  „ 
du  Ciel  vers  les  Heïades  ,  celle  du  cofté  de  „ 
Boree,  &  celle  qui  n'eft  jamais  eftonnce  ,, 
par  les  foudres  qui  entr'ouvrent  les  nuées ,  „ 
t'invitent  que  tufaffeschoixdcchacunes  „ 

d'cl- 


«d'elles:  &  quoy  que  le  Dieu  qui  régit  des 
««  chevaux  ,  dont  les  pieds  font  rejaillir  des 
««fiâmes,  ait  imprimé  autour  detateftece 
««  Cercle  lumineux  que  compofent  les 
««  rayons ,  ou  que  Jupiter  te  cède  le  ^ou  ver- 
*i  ncment  d'une  partie  du  Ciel ,  aufli  grande 
(c  que  celle  qu'il  fe  referve  ;  contente-toy  de 
««commander  aux  hommes,  tout-puiflant 
«<  que  tu  es  fur  la  Terre  &  fur  la  Mer ,  Se 
««  donne  les  Aftres  aux  Immortels  de  là  haut. 
«'Un  temps  viendra  que  je  chanteray  tes 
<«  glorieux  exploits,  animé  d'une  chaleur  qui 
<«  promet  des  lauriers. 

• •  Tuque  ô  L(iîi<s  decm  nddite  fanai , 

^nem  nova  maturi  fubeuritem  exorfa  pa- 

rentis , 
£termm  fibi  Koma  cupit.    Licct  arêîiir 

Limes  agat  ftellas ,  értepUga  îucidacceli 
Pleïadum ,  Eoreteqtie  ,  (§'  hiulci  fuhninii 

expers 
Sollicitet,  licet  rgnipedumfrenator  emorum 
Ipfe  tiiis  aké  radtantem  crinibus  arcum 
Imprimat,  aut  magni  cedat tibi Jupiter 

Parte  poli  :   mane/tf  homimm  contentas 

habenis , 
Undarum  terr^eque  peter?s,^fydera  dones. 
Tempta  erit,  cum  laur'tgero  tuafortior  ceftro 
Facîa  canam. 
Cecy  eft  peut-eftre  une  digreffion ,  mais 
j'ay  efté  bien  aife  dés  la  première  occafion, 
de  donner  le  commencement  de  la  verfion 
du  grand  Ouvrage  d'un  fi  célèbre  Autheur, 
qui  parlant  d'Amphion  dit  de  luy  dans  fon 
<(  fécond  livre,  qu'il  n'y  ait  point  de  rampart, 
(t  ny  de  fer  qui  t'environne,  &  qu'Amphion 
(•  te   baftiflè  un  triple  mur  par  un  fécond 
<«  rccir. 

— ■  non  teferreut  agger 

Ambiat ,  ^  triplices  alïo  tibi  carminé  mu- 
ras 
Amphion  atiditut  agat.  -  < 
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m ér  duraf  anmantem  Amphiomt 

cautes. 
Enfin  au  3.  livre  des  Sylves,  il  touche  en 
cette  forte  la  Fable  d'Amphion  8c  d'Or- 
phée. Ces  murailles,  dit-il,  fe  font  elles" 
formées  par   les  mouvemens  de  l'archet" 
Tyrien,  ou  bien  font-elles  venuësaufon" 
delalyrcdeThracc?  '» 

Tjrmie  hxe  mania  p  kBro , 


{«Au  7.  livre,  il  écrit  que  les  rochers  font 
t<  venus  de  leur  bon  gré  fur  les  murs  de  The- 
t(  bes  : 

in  h^cultrofcopiiUvenere  volent  es. 

*!  Et  au  8.  livre,  Amphion  anime  les  rochers: 


An  Getica  venere  Ijra} 
Ovide  dans  fon  3.  liv.  de  l'art,  fait  cette  Ovide, 
apoilrophe  à  Amphion:  Ojufte vangeur»> 
des  outrages  faits  à  ta  mère  !  les  rochers  de-  >» 
venus  obeilTants  par  la  douceur  de  ton»» 
chant  s'arrangent  les  uns  fur  les  autres  pour  » 
baftir  de  nouveaux  murs,  » 

Saxa  tuo  canttt ,  'vindexjujîifjtme  matris , 
Fecerunt  muras  officiofa  novos. 

Qiielques-uns  voulant  expliquer  le  fens 
de  la  Fable  d'Amphion  qui  bafât  les  mu- 
railles de  Tbebcî  au  Ion  de  fa  lyre,  ont 
dit  qu'à  la  vérité  il  eftoit  un  excellent  Mu- 
ficien  :  mais  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  ma- 
gie méfiée  parmy  :  de  forte  qu'ayant  def- 
iein  de  baftir  une  ville,  il  y  employa  tous 
ceux  qui  le  venoient  chercher  de  fort  loin 
pour l'odir ,  8cluy obeiflbient avec plaifir , 
à  condition  qu'il  vouluft  toucher  les  cor- 
des de  fon  luth. 

Thebcs.  ]  Nous  avons  dit  cy.defTuspar 
qui  cette  ville  capitale  de  la  Bœcie  fut  ba- 
ftie,  8c  par  qui  elle  fut  détruite.  Voicy  ce 
qu'en  dit  Lucain  dans  fon  6.  livre  :  Le  pais  LrcAmv 
de  Laride  autresfois  fi  puiflant ,  où  fut  cet- 
te  fuperbe  Argos  qui  n'efl:  plus  aujour- 
d'huy  qu'une  campagne  labourée,  où  la 
vieille  fable  monftre  encore  fes  murs  de 
Thebes  ;  où  ,  dis-je ,  la  furieufe  Agave  bru-  ^ 
lant  la  tefle  de  fon  fils  Penthée  qu'elle  ve- 
noit  d'arracher  eftant  hors  de  fon  fensj  ^ 
fut  marrie  eftant  revenue  à  elle-mefmc , 
de  n'avoir  point  tout  fon  corps ,  pour  luy 
rendre  les  derniers  honneurs  de  la  fcpul- 
ture"  j 

Atque  olim  Lari^apotens ,  ubi  nobile  quon- 
diim 

Nuncfuper  Argos  arant-.wteres  ubi  fabula  ^ 

MOK'^ 
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MoJtJîrat  EcUoni/ft:  uhiquondam  Pentheos     appellée  Sinope  qui  fut  ravie  par  Apollon 


exul. 
Colla ,  caputque  ferens  fu^ntno  tradidit 

igni 
êl^iefla,  qmdhocfolum  mîo  rapuifet  Aga- 
'vi. 
p  R  o-  Properce  en  la  7.  Elégie  du  i.  livre,  parle 
PERCE.  àPoaticus  des  murailles  de  Thehes  bafties 
par  Cadmus,  8c  des  armes  funeftes d'une 
guerre  qui  fe  fît  entre  des  frères  : 

Dum  tihi  Cadmaa  ducuntur  ,  Poutice , 
Thib£ 
Armaquefntterna  trijlia  militia. 
«c  Cette  ville  eft  célèbre  par  la  guerre  que  fe 
««firent  Etheocle  8c  Polinice  pourlafouve- 
«c  raine  puillance,  quand  leur  mère  s'efforçoit 
"  de  les  feparer. 

No7i  ob  reina  magis  diris  ceciderefub  armif 
Thebatu ,  média  noiifim  matre  duces. 
VoyezlaThebaidedeStace,  Se  la  Tragé- 
die de  Seneque ,  qui  pprte  le  mefme  nom. 
y^fope]  eft  le  nom  du  fleuve  delà  Thef- 
falie,  lequel prenoit fa fource  furies  fron- 
tières des  Phliafiens ,  d'où  il  couloit  enfui- 
te  vers  le  pays  des  Sycioniens,  Scs'alloit 
jetter  dans  la  Mer  auprès  de  Corinthc,  fé- 
lon le  témoignage  de  Paufanias  dans  Çts 
Corinthiaques.     Pluileurs    Anciens    ont 
parlé  de  ce  fleuve  comme  d'un  homme, 
auquel  ils  ont  aufli  attribué  des  enfans ,  8c 
une  femme  appellée  Merope ,  fille  de  La- 
don  fleuve  d'Arcadie,  de  laquelle  il  eut 
Pelagus  8c  Ifmene ,  8c  vingt  filles ,  entre 
lefquelles  furent  Thebé  qui  donna  fon 
nom  à  la  ville  de  Thebes ,  8c  Antiope  mè- 
re de  Zethus  8c  d'Amphion.  Il  y  en  eut 
aufli  une  appellée  Clialcis  qui  trouva  l'in- 
vention des  armes  de  cuivre ,  dans  une 
ville  de  l'Eubée ,  Platée,  Harpinne,  Cor- 
cyre ,  8c  ^Egine  donnèrent  leur  nom  à  au- 
tant d'Ifles  de  la  Mer  Egée.  Il  y  en  eut  une 


pour  la  mener  au  RoyaumedePont,où 
elle  mit  un  fils  au  mondé  appelle  Syrus , 
qui  donna  fon  nom  à  la  Syrie.  ApoUodo- 
re  dans  fon  3.  livre  dit  qu'Afopeeftoit  fils 
de  Neptune  8c  de  Pero  :  Nicanor  de  Sa- 
mosau  z.  livre  des  Rivières  ,1e  fait  fils  de 
Jupiter  8c  de  Cliraene  :  Sefofthene  au  9. 
livre  de  Thiftoire  d'Ëfpagne ,  veut  qu'il 
doive  fa  naiflance  à  Himere  8c  à  Cleodice  : 
Paufanias  dans  les  Corinthiaques,  dit  que 
c'eft  à  Neptune  8c  à  Ceglufe-.Phanodeme 
dans  fon  Àttique  l'attribue  àSalamis  8c  à 
Panopéej  8c  Acufilas  veut  que  ce  foità 
rOceanSc  à  Thetis.  Ainfi  voila  bien  des 
opinions  différentes  pour  une  chofe  peu 
d'importance;  mais  c'eft  pour  faire  voir 
l'incertitude  qu'il  y  a  dans  tous  les  contes  Lucain*. 
fabuleux.  Lucain  le  nomme  entre  les  fleu- 
ves de  Theflalie . 

Accipit  AfopQ!  curftif,  Ph(f7nx^,Melafque. 
Pindare  dans  fès  Iftraiques  Ode  8.  traite 
des  Amours  de  Jupiter  &  de  Thebé,  fille 
aifncc  d'Afope  Scd'^Eginefa  fœur,  merc 
d'iEacus.  Il  y  en  eut  encore  une  autre  ap- 
pellée Nemée,  que  Jupiter  ayma  tout  de 
mefme,  8c  luy  promit  tout  ce  qu'elle luy 
demanderoit,  8c  n'en  voulut  rien  obtenir 
que  le  don  d'une  perpétuelle  Virginité  :  8c 
Ifmene  la  dernière  de  toutes  fut  mère  d'A  r- 
gus  8c  d'Euadné,  Polidippe  au  livre  des 
Dieux  8c  des  Héros ,  dit  que  Thefpie  fut 
aufli  fille  d'Afope,  à  laquelle  Apollon  ac- 
corda trois  chofes ,  qu'elle  nommeroit de 
fon  nom  une  ville  de  la  Bœocie  vers  la 
montagne  d'Helicon ,  qu'elle  auroit  une 
place  dans  le  Ciel  entre  les  Eftoiles,  en  qua- 
lité de  Vierge ,  8c  qu'elle  auroit  le  don  de 
Prophétie.  Au  refte,  toute  l'eftenduédu 
païs  qui  eft  autour  de  Thebes,  auprès  du 
mont  de  Cy  theron ,  s'appelloit  Afopie ,  du 
nom  de  cette  rivière* 
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UEL  chaftiment  horrible  de  la  prefbmption 
d'une  femme!  Niobe  fille  de  'I^antale,  élevée  à 
un  fi  haut  degré  de  bonheur  &  de  gloire  ,  qu'elle 
voyoit  toutes  cbofcs  fous  Tes  pieds  ,  eut  la  va- 
nité de  fe  faire  adorer  comme  DeefTe  ,  & 
d'empefcher  qu'on  ne  rendift  à  Latone  des 
honneurs  divins,  quoy  que  Manto  fille  de  Ti- 
refias  ,  pleine  d'un  efprit  Prophétique,  eufl:  ordonné  aux  Dames 
Thcbaines  de  la  part  d'Apollon  &  de  Diane,  de  facrifier  à  leur 
mère.  Elles  avoient  défia  lescouronnes  de  laurier  fur  la  tefte,  &  les 
enccnfoirs  à  la  main  ,  quand  Niobé  richement  veftuë  à  la  Phry^ 
gienne,  &  fuivie  de  fes  femmes,  vint  interrompre  la  dévote  céré- 
monie; &  avec  un  vifage  que  la  colère  allumoit  ,  fans  effacer 
les  traits  de  fa  beauté,  elleaccufa  leur  aveuglement,  dît  que  Lato- 
ne eftoitunc  inconnue  &  une  fugitive,  dont  la  plus  grande  qua- 
lité eftoit  d'eRre  fille  de  Cée,  qui  efloit  un  Géant  de  peu  d'efli- 
me,  au  lieu  que  pour  elle,  on  nepouvoitignorer  la  grandeur  de  fi 
naiflance,  puis  qu'elle  cftoit  fille  de  Tantale,  feul  d'entre  les  hom- 
mes qui  euft  eu  l'honneur  de  manger  à  la  table  des  Dieux  :  qu'eftant 
fortie  de  l'une  des  Pléiades,  elle  fe  pouvoit  glorifier  d'eftre  petite 
fille  d'Atlas,  qui  avoit  porté  le  Ciel,  &  d'un  autre  cofté  petite  fille 
de  Jupiter,  &  femme  de  fon  fils  :  qu'elle  eftoit  honorée  de  tous  les  peu- 
ples de  Phrygie;  qu'elle  avoic  la  fouveraine  puilTance  avec  fon  mary 
Amphion,  dans  le  vieux  palais  de  Cadmus,  &  fur  toute  la  ville  de 
Thebes:  qu'elle  avoit  des  richeiïes  infinies:  que  fon  vilage  avoit  enco- 
re des  appas,  &  qu'elle  avoit  la  majefté,  la  dignités  le  courage  d'u- 
ne Deefîe.  Qii'au  refte ,  elle  fe  voyoit  mère  de  fept  fils ,  &  de  fept  fil- 
les ,  les  plus  belles  de  la  Province ,  &  qu'il  n'eftoit  plus  au  pouvoir  de  la 
fortune  de  luy  faire  tort,  n'eftant  plus  fujete  aux  defaftrcs qui tra- 
verfent  les  conditions  médiocres.  Ces  raifons  accompagnées  de  la 
violence  de  la  Reyne,  empefcherent  les  Dames  Thebaines  de  con- 
tinuer leurs  cérémonies  facrées;  Mais  Latone  qui  fe  voulut  vanger 

Xx  d'un 
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d'un  fi  grand  mépris,  implora  le  fecours  de  Ces  enfants,  &:  les 
obligea  de  s'élancer  fur  l'heure,  couvers  d'une  nue  ,  au  deffus 
du  palais  de  Thebes.  Auprès  des  murailles  de  la  ville  ,  il  y 
avoic  un  terrain  fort  fpacieux  ,  ou  l'on  faifoit  courre  d'ordinai- 
re des  chevaux  &  des  chariots.  Là  ,  les  fils  d'Amphion 
s'exerçoient  dans  les  lices ,  montez  fur  des  courfiers  admirables, 
dont  ils  retenoient  la  fougue  avec  des  brides  dorées.  Ifmene  l'aif- 
iié  ,  fut  le  premier  qui  éprouva  la  pointe  des  traits  d'Apollon , 
faifant  tourner  fon  cheval  dans  un  rond  au  bout  de  la  carrière, 
il  fut  frappé  droit  au  cœur.  Sipyle  qui  le  fuivoit  dans  l'ordre  de 
la  naifTance  ,  le  fuivit  au  chemin  de  la  mort,  &  ouïr  fiffler  en 
l'air  la  flèche  qui  le  vint  blefïer  ;  mais  il  n'en  pût  éviter  le  coup. 
Phedime ,  &  Tantale  héritiers  du  nom  de  fon  grand-pere ,  pen- 
fant  s'exercer  l'un  contre  l'autre  à  la  luice ,  fe  trouvèrent  percez 
tous  deux  enfemble  d'un  mefme  trait.  Alpenor  leur  frère  ayant 
veu  le  coup,  fe  tourna  vers  eux  pour  les  relever  :  mais  il  n'eut 
pas  le  loiiïr  de  leur  faire  ce  charitable  office;  car  au  mefme  mo- 
ment qu'il  croyoit  les  embrafl'er  ,  une  flèche  qui  le  vint  percer 
dans  le  poulmon ,  luy  fit  perdre  enfemble  le  fang  &  la  vie.  En- 
fin Damafidhon  &  llionée,  coururent  un  mefme  fort,  fans  que 
les  prières  de  l'un  ny  la  plainte  de  l'autre,  euflent  efté  capables  de 
fléchir  les  Dieux  courroucez.  La  Reyne  fut  bien-toft  avertie  d'un 
defaftre  fi  fanglant,  qui  l'ayant  mife  au  defefpoir,  luy  fuggera  des 
paroles  fi  eftranges  contre  la  puiffance  des  Dieux  offencez,  que 
fans  avoir  pitié  d'elle ,  après  que  la  detreife  eut  mis  le  fer  dans  le  fein 
d'Amphion  fon  mary ,  ils  tuèrent  de  la  mefme  forte  les  fept  fil- 
les qui  luy  refloient,  fans  épargner  la  plus  jeune,  que  la  mère  ay- 
moit  plus  tendrement  que  toutes  les  autres.  Ainfi  lafuperbe  Nio- 
be  faille  d'une  douleur  extrême,  verfa  inutilement  des  larmes;  & 
ne  ceffera  jamais  d'en  verfer  du  foucieux  rocher  auquel  elle  fut  enfin 
transformée,  pour  pleurer  fur  les  quatorze  bûchers  de  fes  enfans. 
Sans  mentir  voila  une  rare  figure  du  chaftiment  que  mérite  l'or- 
gueil d'une  femme  infolente,  qui  fe  glorifie  de  fès  richefles  &defa 
beauté,  &  qui  fe  moque  de  tout  ce  que  la  pieté  révère.  Si  le  Pein- 
tre euft  bien  fuivy  le  fiijet  de  fon  Tableau  ,  il  auroit  efté  peut» 
cftre  plus  foigneux  qu'il  n'a  pas  efl:é,  de  reprefcnter  Niobe  moins 
laide  qu'il  ne  l'a  faite  icy,  &  ne  luy  auroit  pas  dénié  quelques  ha- 
bits plus  prefomptueux  pour  marquer  fa  vanité.  Quoy  que,  pour 
en  dire  la  vérité,  l'afflidion  faffe  en  peu  d'heures  un  grand  chan- 
gement 
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gement.  Il  n'auroit  peut-eftre  paseflé  mal  auOii  que  tous  Ces  corps  qui 
font  renverfez  dans  cette  plaine,  euffent  efté  ve(lus  au  lieu  d'y  pa- 
roiftre  nuds  ou  mal-veftus,  comme  la  plufpart  le  font;  ce  qui  n'efl 
ny  de  la  bien-feance,  ny  de  la  vraye-femblance  en  l'eftat  qu'ils  dé- 
voient eftre  pour  monter  achevai,  ou  pour  fe  divertir  à  d'autres  exer- 
cices de  perfonnes  de  leur  condition.  Ce  qui,  à  n'en  point  mentir,  m'a 
ofté  l'envie  d'en  faire  une  defcription  plus  particulière  de  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  cette  pièce,  où  Diane  &  Apollon  paroiflent  fur  une 
nue  dans  un  mefme  char,  tiré  par  quatre  chevaux  de  front,  qui  les 
reportent  au  Ciel ,  après  avoir  fait  une  fi  horrible  exécution. 
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7  O  s  £/(7?  de  Tantale.  ]  Les  autres 
difent  de  Pelops  8cde  Taïetc ,  l'une 
des  Pléiades,  ou  d'Euryanafle  ,  fut 
femme  d'Amphion  ,  &  mère  de  plufieurs 
enfans  fils  &  filles ,  qui  pour  eftre  tous  bien 
nez ,  8c  pour  fe  voir  la  plus  heureufe  Prin- 
celTe  du  monde ,  avec  tous  les  avantages  de 
beauté  que  la  plus  vaine  de  toutes  les  fem-  1 
mes  cuftpû  defirer,  en  devint  fi  prefom-  , 
ptueufe,  qu'elle  ofa  comparer  {on  bon- 
heur  à  celuy  des  Dieux  immortels  ,    Se  | 
mefme  préférer  fà  gloire  à  la  dignité  de 
Latone  mère  d'Apollon  &  de  Diane,  juf-  i 
ques  à  deffcndre  aux  Dames  Thebaines 
de  luy  dédier  des  Temples  8c  de  luy  élever 
Ovide,  £^es   Autels.    Voicy  ce  qu'Ovide  luy  fait 
"dire  dansfon  6.  livre  des  Metamorphofes  : 
"Quelle  rage  infenfée,  leur  dit-elle,  vous 
"pouffe  à  révérer  une  Divinité  (lue  vous 
"  ne  connoiffez  pas  ?  Quelle  folie  de  croire 
"moins  à  vos  yeux  qu'à  vos  oreilks  ?  Qii^el 
««aveuglement  de  dreffer  des  Autels  à  La- 
"tone,  8c  que  ma  puiffincetoufiourspre- 
<« lente  pour  voftre  lecours,  demeure  fans 
"Offrande  ?    Qu'une  Inconnue  paflc  chez 
««  vous  pour  une  Deeflè,  8c  que  vous  n'ayez 
««point  fait  encore fentir  à  Niobeles  facrez 
««parfums  de   l'encens   brûlé  devant  elle  ? 
<«  Vous  rendez  donc  à  une  autre  ce  que  vous 
<£  me  devez,  ne  pouvant  ignorer  ma  gran- 
e<  deur  ?    Je  fuis  fille  de  Tantale  qui  feul 
et  d'entre  les  hommes  eut  l'honneur  de  goû- 
te fier  les  viandes  qui  fe  fervent  à  la  table  des 
«e  Dieux:  Je  fuis  fortie  de  l'une  des  Pléiades 
«fille  du  grand  Atlas ,  chargé  du  fardeau  de 
,<  tous  les  cercles  des  deux.  D'autre  collé , 
,cje  fuis  petite- fille  de  Jupiter  qui  m'eft 
c.ayeul  8c  beau-pere.  Je  fuis  crainte  8c  ho- 
„  ncrée  de  tous  les  peuples  de   Phrygie, 
c  Souveraine  avec  mon  mary  dans  le  vieux 
,c  Palais  de  Cadnius  ,  8c  je  gouverne  avec 
«luy  cette  grande  ville  de  Thcbes,  où  le 
tifon  charmant  des  cordes  de  fa  lyre  attira 


tant  d'habitans.  En  quelque  part  de  ma 
maifon  que  je  jette  la  veue,  je  voy  des 
richeffes  infinies.  Sur  mon  vifage  on  peut 
remarquer  tous  les  traits  d'une  vraye  Deef- 
fej  j'en  ay  la  beauté,  l'air,  8c  le  coura- 
ge. J'ay  fept  filles  les  plus  belles  du  Royau- 
me, avec  autant  de  fils  j  Se  bien-toftau- 
tant  de  gendres  8c  autant  de  brus.  Jugez 
après  cela  fi  ce  fontdefoibles  appuis,  8c 
fi  je  n'aurois  pas  quelque  raifon  de  m'en 
faire  accroire.  N'ay-je  pas  occafion  de 
m'elever  encore-demoy- mefme,  puifque 
le  bon-heur  m'a  tant  élevée  ?  Mais  n'ay  je 
pas  auffi  fiijet  de  me  plaindre  de  vous, 
qui  p.-eferez  à  mon  pouvoir  la  puiffance 
d'une  Latone  fille  du  Géant  Cœus,  qui 
courut  autresfuis  tout  le  monde,  8c  ne 
pût  trouver  un  coin  de  terre  piifiblepour 
s'y  délivrer  des  enfans  qu'elle  portoit  ?  Elle 
n'en  eut  que  dc;ux  ,  8c  je  fuis  mère  de  qua- 
torze j  doit -elle  comparer  fon  heur  au 
mien  ?  Je  fuis  heureufe  ,  perfonnc  ne  le 
fçauroit  nier ,  8c  fi  l'on  ne  fçauroit  douter 
que  ma  félicité  ne  foit  durable  ;  mes  richef 
fes  me  rendent  affeurée  contre  toutes  les 
traverfes  du  monde. La  fortune  ne  me  peut 
nuirej  je  fuis  trop  élevée  pour  eftre  mife  en 
bas  par  le  retour  de  fa  roue.  Elle  ne  m'en 
peut  tînt  oftsr,  qu'elle  ne  m'en  laiffe  en- 
core davantage:  cequejepoffedeefthors 
de  crainte;  je  ne  fuis  plus  fujette  aux  de- 
faftres  qui  traverfent  les  médiocres  prof- 
peritez ,   Sec. 

§luis  furer  atiditos ,  inquit ,  prapovere  vifts 

Cd'IeJîes  ?  aut  cw  coli'tir  Lato?ia per  aras  ? 

Numen  adh'ic  fine  thure  memn  eft  :  7mhi 
Tantaltis  atttor , 

Cui  licuitfolip.iperorum  tattgere  menfaf. 

Pleïitdum  foror  eji  genitrix  mea.  maximiis 
^tlas 

Ejî  avta ,  aethaeitm  qui  fert  cervicibus 
axem. 

Jupiter  (tUer  avr(f:focer9  <iuo<^gkrm  iUo. 

Me 
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Me  gentes  metmnt  Phrygiie.    Me  Regia 

Cadmi 
Sub  domina  ejî ,  fidibufoiue  mei  commijfa 

Tfjjritt 
Mjema  mm  pe^ulii  à  méo[tie ,  -viroque  re- 

guntur. 
In  quxinctmjue^miis  adverti  lumina  par- 
te?» , 
lmms7ife fpeEiantttr  opes  :  accedit  eodem 
Digni  Dea  ficus ,  hue  Ji.iîas  adjice  fep- 

temt 
£t  totidem  jiivenes  ,  Qf>  mox  generofim , 

ntirufque. 
êlrurite  7tunc,habeat  quant  nojlrafnperbict 

caufam , 
Sliioque  modo  auditif  genitam   Titanida 

'  Cteo 
t^fOTiam  praferre  mihi,  eut  maxima  qvon- 

dam 
E::iguam  fedem  paritura  terne  negnvit  ? 
Et  plus  bas: 

.  il/adaorum 

FiicÎJi  parens  :  uteri  pars  hiic  ejî  feptima 

nojîri. 
Sam  felix.   ^luis  eriim  negeî  hoc  ?  Felixque 

rnanebo. 
Hoc  qnoque  quis  dubitat  ?  tutum  me  copia 
■     fecit. 

Major  fum ,  quhm  eut  poj]ît  fort una  710c ère. 
Multaque  ut  eripiat  ,   multo  mihi  plura 
rehnquet. 

Exceffere  metum  mea  jam  ho7ia. ■ 

ApoUodore  Athénien  dans  le  i .  livre  de  fa 
Bibliothèque  n'eft  pourtant  pas  tout  à  tait 
du  fentiment  d'Ovide,  Se  ditqueNiobé 
fut  fille  de  Phoronée  Roy  du  Peloponefe 
8c  de  Laodice  ;  mais  il  n'eft  pas  necefiaire 
de  rapporter  toutes  les  différences  de  cette 
fable,  qui  le  trouvent  en  divers  Autheurs 
qui  font  rarement  d'accord  fur  de  pareils 
lujets  ,  comme  nous  l'avons  remarqué 
.  autrepart.  Or  l'orgueil  de  Niobé  ayant 
erté  chaftié  par  la  perte  de  fes  enhns ,  com- 
me nous  l'avons  fait  voir  dans  la  delcri- 
ption,-  enfin  elle  fut  changée  elle-raelme 
'VIDE,  en  rocher,  comme  le  dit  Ovide. 

— •  orbarefedit 

Exanimes  internatsf,  natafque»  viruni' 
qiie^ 
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Diriguitque  nalis.  Naîlos  movet  aura  eif 
piHos , 

In  vu! tu  eolor  efl  Jîne  fanguine ^  lum'mn 
mcejïis 

Sta-iit  immola  genis.  Nihil  ejl  in  magi7ie 
'uivum. 
Paufanias  rapporte  que  fa  ftatuecftoit  une 
roche  fort  haute  &  pointue  en  Sipyle, 
qui  de  près  n'avoit  point  de  reffemblance 
deperfonnej  maisdeloiii  on  euft  dit  pro- 
prement quec'eftoit  une  femme  qui  pleu- 
l'oir.  Ovide  dansl'Epiftred'Aconceà  Cy- 
dippe,  dit  que  la  mère  fupeibe  qui  fut 
changée  en  rocher,  eft  aujourd'huy  lar- 
moyante dans  le  territoire  de  Mygdonie. 

ê^que  fuperba  parens  ftxo  per  corpiif 

oborto, 
Nunc  quoque  Mygdonia  fiebUis  adjïat 

humo. 
Il  femble  que  Sophocle  dans  fon  Antigone 
veuille  dire  qu'elle  ne  fut  pas  pétrifiée  tout 
à  coup}  mais  peu  à  peu,  félon  la  prière 
qu'elle  en  fit  aux  Dieux.  Le  mefme  Poète 
dans  fon  Eleftre,  dit  qu'elle  pleure  dans 
un  tombeau  depierre.  Ciceron  dnisla  5. 
Tufculante,  dit  que  b  fidfion  de  Niobe 
changée  en  rocher,  n'eft:  à  fon  avis  autre 
chofè  qu'une  femme  que  le  deiiil  &C  l'en- 
nuy  ont  rendu  prefque  infenlible.  Horace  H  o  r  a- 
commence  ainfi  l'Ode  6.  de  fon  4.  livre  :  ^  ^' 
O  Dieu  de  qui  les  enfans  de  Niobe  ont  fen-  „ 
ty  la  vangeance  d'une  langue  hautaine,,, 
auffi  bien  que  le  ravilîeur  Titye ,   8c  le,, 
Phtien  Achille  qui  fut  prefque  vainqueur,, 
de  la  grande  Troye,  „ 

Dive  i  qnem  proks  Niob^ea  magn<e 

Vindicem  îi7Jgn£ ,  Tityofque  raptor 

Se7ifiî ,  &  TroJ£  propre  vicîor  alt^e 

Thtm  ^ehilles. 

Properce  dans  h  20.-  Elégie  du  1.  livre  à  p  r  „- 
Cynthie:  L'Oyfeaunotlurne,  dit-il ,  qui  p'erce; 
fert  de  marque  à  la  ville  d'Afhenes,  nefe,, 
pliint  point  c'un  ton  fi  lugubre  fur  les  ra-„ 
meaux  des  arbres  que  les  peuples  deCc',,' 
crops  cherifTsnt  entre  tous  les  autres ,  ny  la  „ 
fuperbe  Niobé  ne  verfa  point  tantdeiar-,, 
mes  du  foucieux  rocher  de  Sipy  le ,  où  elle  „ 
Xx  3  fut 
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«  fut  transformée  pour  pieurcr  fur  les  douze  j 
««  fepulchers  de  fes  enfants. 

Non  tam  noBurn*  volucrù  funejîa  que- 
reU, 
Attica  Cecropiis  objlreptt  info  lia  : 
IJec  tanttim  Niehhisfex  adbujlafa^erha. 
Sollicita  lacrima^s  depltùt  à  Sipjilo. 
**  Et  dans  la  9.  Elégie  du  j.liv.  Que  je  ne  vo- 
*'  ye ,  dit  il ,  aujourd'huy  perfonne  de  trifte, 
'  &  que  la  pierre  de  Niobe  contienne  fès  lar- 
*  mes ,  que  les  Alcyons  quittent  leurs  plain- 
tes,  Se  que  la  merc  d'ithys ,  ne  le  lamente 
point  de  la  mort  de  fon  fils. 

/llpiciaw  nttUos  hocUerna  luce  dolentes , 

Et  Ntobes  lacrimas Jhpprimat  ipfi  lapù. 

^Icyoîinm  ptiptU  requiefcant  oraquerelis , 

hier ep et   ab/umptum   me  fua  mater 

Ithym. 

S  E  N'  E  -  Seneque  le  Tragique  dans  le  troifiéme 

^  ^'     AdledefonOEdipe,  en  parle  en  cette  for- 

"  te  :  Les  A  mes  tremblantes  cherchent  avec 

"crainte  l'ubfcurîté  des  bois  pour  fe  cacher, 

"  Z^thus  s'élève  le  premier  de  la  terre ,  pref- 

"  fant  de  fa  main  droite  un  taureau ,  dont  les 

"  cornes  font  redoutables.  Amphion  en  fui- 

"te  qui  pour  la  douceur  de  fon  harmonie 

*'  attire  les  rochers ,  tient  fa  lyre  en  là  main 

"gauche:  Et  la  fille  de  Tantale  qui  feglo- 

"rifie  de  fcvoir  parmy  un  grand  nombre 

"d'enfants  bien-faits,  porte  fa  tefte  haute 

"  avec  une  gravité  fartucufe ,  8c  pour  flatter 

*'fa  vanité,  elle  compte  mefme  leurs  ombres 

**  qui  fuivent  leurs  corps. 

Pavidè  latebras  nermris  umbrtjt  petunf 
Anima  trementes.  Primus  emergit  folo , 
Dextrajerocem  eontibi^  tattrum  premens, 
Zeth!i4  ;  jnanuque  fufiinet  Uva  chelym , 
§lutfaxa  dulei  traxit  Atnphionfom , 
Interque  natos  Tafitalis  tandemfuos 
Tutofuperba  ,fert  caput  fajlu  gravi , 
Et  ntimerat  umbrat. 
*'Dans  l'Hercule  brûlant  fur  le  mont  Oëta, 
«au  chœur  du  premier  A£le ,  une  filic parle 
«  en  cette  forte  i  O  Dieux ,  afin  que  je  pleure 
C'  inceframment,faites-moy  devenir  comme 
55  le  rocher  de  Sipyle. 

-  MewlSipylif 

Fiebilefitxufn,Jigitg,Jujperi. 
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Et  plus  bas.  La  fille  de  Tantale  fe  furvcf- 
quit  elle-mefme. 

Sibi  Tantaïis  ejî 

FaBafuperJîes, 
Mais  rapportons  tout  du  long  ce  bel  en- 
droit du  fécond  A£l:e  de  l'Hercule  furieux , 
où  Megare  parle  ainli  à  Lycus  Tyran  de 
Thcbes.  Que  ma  main  touche  dans  la» 
tienne,  qui  a  maflàcré  celuy  qui  me  don- ,> 
na  la^vie ,  5c  qui  eft  rougie  du  fang  de  mes  »» 
frères?  Ha!  l'Orient  fera  plurtoft  coucher  ** 
lejour,  &;  l'Occident  fera pluftoft lever  le» 
flambeau  qui  nous  éclaire  :  pluftoft  la  nei-  « 
ge  8c  les  fiâmes  trouveront  la  paix  enfem.  » 
ble:  les  ccueils  de  Scylla  joindront  plu-»» 
lloft  la  coftc  de  Sicile  avec  l'Italie  :  8c  plu-  »» 
ftoftl'Euripe  inconllant,  deviendra  paret  »» 
feux  entre  les  rochers  où  il  eft  inceflàm-  >» 
ment  agite.  Tu  m'as  ravy  mon  père ,  mon  » 
Royaume ,  mes  frères ,  ma  maifon ,  mon  >» 
paysj  quoy  plus?  Une  feule  chofe  à  la» 
vérité  me  refte,  qui  m'eft  plus  chère  que  >» 
mon  père ,  mes  frères ,  ma  maifun ,  mon  »» 
pays ,  la  haine  que  je  te  porte ,  de  laquelle  >» 
je  n'ay  rien  à  me  plaindre,  quedel'avoir»» 
commune  avec  le  peuple.  Mais  quelle  part  » 
ay-je  aujourd'huy  avec  ce  peuple  ?  en  a-t-  » 
il  quelqu'un  qui  aitembraflemonparty  ?  »> 
Règne  tandis  que  tu  en  as  le  pouvoir  :  »> 
bouffi  ton  orgueil  par  la  vanité  de  la  cou- >> 
ronne  que  tu  portes  j  le  Dieu  qui  punit  »» 
lesfuperbes,  eft  toufiours  preft  à  vanger  j» 
leurs  crimes.  Je  fçay  par  nom  tous  ceux»» 
qui  ont  commandé  à  Thcbes  :  jeconnois»- 
les  mères  qui  ont  fouflcrt,  ou  ofé  com- s» 
mettre  des  crimes  abominables.  Je  neveux  » 
point  parler  d'un  eftrange  parricide,  8c» 
d'un  inccfte  prodigieux ,  non  plus  que  des  »» 
noms  de  mary,  de  fils,  8c  de  père  mêlez  >» 
enfcmblcj  des  camps  de  deux  frères  en- »» 
nemis,  d'autant  de  bûchers  funèbres  ;  Nio-  >• 
be  fille  de  Tantale,  eft  un  trifte  rocher  en  «» 
Sipyle ,  qui  femble  pleurer  fon  malheur ,  » 
pour  avoir  efté  autrefois  une  mère  fuperbe.  » 
Et  quoy?  Cadmus  mefme  changé  enfer- '» 
pent,  ne  lailfe  t-il  pas  de  longues  mar-  »» 
ques  de  fon  corps  rampant  ,  dans  tous  les  » 
lieux  où  il  prend  la  fuite  ?  Tu  as  ces  exem-  » 
pies  devant  les  yeux.  Commande  à  ta  fan-  » 

tai- 


Horruit  inpharetris. 
Et  au  3.  livre,  après  avoir  parlé  des  miferes 
qui  accablcreat  la  maifbndeCadmus;  il 
"adjoufte;  Une  journée  le  trouva  toute 
*'femblable  à  celle-là,  &  on  peut  dire  que 
"fes  infortunes  ne  furent  pas  moindres,  & 
"  que  fes  genres  de  miferes  furent  égaux  , 
"quand  la  fille  impie  de  Tantale  fut  punie 
"de  la  vanité  de  Ton  orgueil ,  2c  que  la  terre 
"fut  couverte  d'autant  de maflàcres qu'elle 
**  demandoit  de  bûchers. 
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«  taîfie ,  pourveti  que  ces  deftinées  fatales 
«  aux  fceptres  Thebains ,  t'appellent  au  fîi  à 
((  ton  tour. 

Mgoae  utparentit  fanguine  af^erj'am  ina- 

num , 
Fratrumque  gemina  c^de  ccntiiigam;  prm 
Extinguet  srtta ,  referet  occufips  diem  , 
P/ix  antefida  nivibus ,  i^flammis  crit , 
E(  Scylla  Siculum  junget  Au^mïo  latus  : 
Prhifque,  multo  vtcibus  alternii  fugax , 
Eîtripîi'i  u7ida  jïabit  Euboica piger . 
l'atnm  abfluhjlti  régna, gertnanos,  larmi, 
Patriam  :  quid  ultra  eji  ?  Una  resftiperejî 

mihi , 
Fratre  ac  parente  carior ,  regno  ,  ac  lare , 
Odiurn  tut  :  quode(fe  atm populo  mihi 
Commune  doleo.  Pars  quota  ex  ijlo  rr.ea  eji  ? 
Dominare  ttimidta  ^^iritm  altos  gère  , 
Sequiturfuperbos  ultor  à  tcrgo  Detu. 
Thebanamnj'i  régna,  ê^tùd  matres loquar 
Pajfas  ^  aufas fiikra  ;  quid gemimim  ne 

jas, 
Mijîitmqtie  mmen  coniugis ,  nati ,  patris  ? 
êl^d  bina  fratum  cajlra  ?  Hidtotidevi  ro- 

Riget  fuperha  Tantalis  luBti  parens  : 
M-eftufqne  Phrfgio  manat  in  Sipylo  lapis. 
êiuin  ipfey  torvtimfubrigens  crijîa  caput , 
illyrica  Cadmiu  régna  permenfuifuga , 
Longas  reliquit  corporis  traBi  notas. 
Hac  tnanent  exempla.  Dominare  ut  lubet , 
Du7nfolita  regnifata  te  7iojîri  'Vocent» 
S  T  A  c  E,  Stace  dans  le  i .  livre  de  fa  Thcbaide  adref^ 
"  fe  ainfi  fon  difcours  à  Apollon  :  La  Reyne 
"  de  Thcbes  qui  fe  glorifioit  d'eftre  mère  de 
"  tant  d'enfans,  fentit  la  puiflance  des  flèches 
'«  de  ton  carquois. 

Ihebanaqtie  mater  ovantem 


Ufta  dtes/tmilisfatû  ,]])eâeque  rnalorum 
/Equa  fuit ,  qua  inagmloqms  luit  impia 

flnîns 
Tant  ait!  innumeris  citm  circtmftifa  ruinis 
Corpora  tôt  râper  et  terra,   tôt  quareret 

ignés. 

Juvenal  dans  la  6.  Satyre  fait  une  pareille  J  u  v  e- 
Apoftrophe  en  parlant  de  Cornelie  mère  n  a  l. 
des  Gracches  :Pardonne  de  grâce ,  ô  Apol-  „ 
8c  toy  ,  Diane,  ne  décoche  point  de  „ 


Ion 


traits  contre  des  enfans  innocens.  A  m  phion  „ 
s'ecric  que  vous  perciez  pluftofl:  lamerc,, 
qui  vousaoftenccz:  mais  Apollon  bande  „ 
fon  arc ,  il  renvcrfe  une  foule  d'enfans  avec  „ 
leur  propre  père,  tandis  que  Niobe  ,  plus,, 
fécond  que  cette  laye  blanche  qui  fit  tant,, 
de  marcaflîns  fur  la  rive  du  Tibre ,  fe  tient  ,j 
plus  illuftre  que  Latone,à  caufe  de  fa  nom-  „ 
breufe  poftcrité.  „ 

Parce precor,  Piean,é^tu  deponefagittas  ; 
Nil  puer  ifaciunt ,  zpfam  configite  matran  , 
^mphien  clamât ,  fed  Paan  contrahit  ar- 

cu7n, 
Extulît  ergs  gregem  natorum ,  ïpfumque 

parente?»  ; 
Dumjibi  nohilior  Lato7jagente  •videtur , 
Atque  eadem  fcrofa  Niobe  fœamdior  alba^ 
Aufone  a  fait  ainfi  l'Epitaphe  de  Niobe  :  Ausone: 
Je  ne  fuis  maintenant  qu'une  roche  de  Sy-  j, 
pile;  je  fus  autresfois  Reyne  de  Thebes ,  „ 
j'offençay  la  divinité  dés  enfans  de  Latone, , 
ravie  dejoye,  8c  glorieufetoutcnfemble,, 
de  me  voir  mcre  de  quatorze  enfans ,  je  fis  „ 
autant  d'obfcques  que  j'en  avois  mis  au  „ 
monde.  Cela  pourtant  ne  fut  pasaffez  pour  „ 
fatisfaire  aux  Dieux  ,  me  trouvant  entou-  „ 
rée  d'une  roche  dure ,  je  perdis  en  mefme  „ 
temps  la  forme  humaine  :  toutefois  la  dou-  „ 
leur  me  refte,  quoy  que  la  vie  me  foit,, 
oftée,  8c  je  répands  des  larmes  continuel-,, 
les  d'une  fource  pieufe.  O  rigueur  eftrati- „ 
geî  Eft-il  pofiible  que  les  Dieux  foient,, 
capables  d'une  fi  longue  animofité  ?   Mon  „ 
deiii!  ne  finit  point,  8c  la  reffèmblance „ 
que  j 'avois  de  ma  mère ,  périt  en  un  mo-  „ 
ment.  ^^ 

Thebarum  Reginafui,  Sipyleia  cautk 
ê^  modofHm.  laJïnHmim  Latoidum. 

Bis 
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Bis  feptem  natis  genîtrh  Upa ,  atquefu- 
perba  , 

Tôt  duxi  Materfunera,  quotgenui  : 
Necfatii  hoc  divis.  dura  circMidata  faxo  , 

Amifi  htima'iii  corporis  effigiétn. 
Seidoîor,  objlru^is  qtian^uamvitahbm , 
hier  et , 

Permet  ueifque  rigat  fonte  pio  îacrymas. 
Profaciii'.ul  tJ?ît.-ene  animii  cœkfiib'.ii  ira  ? 

Durât  adhuc  luEius-.mcttrii  imago  pent. 

"  Il  dit  encore  fur  le  mefme  fujet  :  Je  vivois 
"jadis,  je  luis  devenue  pierre  ;  puis  eftmt 
"polie  par  les  mains  de  Praxitèle,  jerede- 
«  viens  Niobé  vivante.  La  main  de  l'Ou- 
='vricr  m'a  rendu  toutes  chofes  ;  mais  non 
"  pas  le  fens ,  dont  je  manquay  auifi  quand 
"  j'offen^ay  les  Dieux. 

Viveham,  fimfaclctfdex,qiia  deijidepolita 

Praxitells  manibM  ,  vivo  itermn  Niobe. 

Reddidït  arttficis  mimi0  omnict ,  fed  fme 

fenfii  i 

Hune  ego,  quum  UJïnuminit ,  non  h,tbui. 

Cette  Epigramme    du  mefme  Autheur 
touchant  un  impertinent  danceur ,  con- 
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cerne  aufli  ce  fujet.  Un  heureux  accident,, 
s'ell  meflé  avec  l'art  trompeur ,  quand  un  „ 
baladin  qui  reprefenroit  Capanéeen  dan- ,, 
çant ,  fe  laifla  tomber  ;  Le  mefme  avec  „ 
fon  agilité  de  rocher  contrefaifoit  fi  nai-  „ 
vement  Niobé.qu'il  eftoit  facile  de  le  pren-  „ 
dre  pour  la  Niobé  véritable;  mais  faifant  „ 
le  perfonnage  de  Canacé ,  il  parut  beau-  „ 
coup  plus  heurenx  qu'ellle ,  parce  qu'il  „ 
s'empelcha  bien  de  fe  donner  de  l'elpée  „ 
dans  le  flanc.  „ 

Deceptafœlix  cafia  (e  mi  faut  arti , 

Hifîi-io ,  fsltabtit  qui  Cifpanêa ,  mit, 
.  Idem  qui  Nioben  faltavit fitxem ,  ut  tam 

Specfator  veram  credidcrit  Niobem , 
In  Cavace ,  v'pii  multofeîicior  ipfa  : 

^Hod  non  hicghidio  vtjcera  diffecuit; 

En  voicy  encore  une  fur  le  mefme  fujet. , 
Un  baladin  en  dançantreprefentoit  égale- 
ment bien  Daphné  8c  Niobé.  Il  eftoit  de  ^ 
bois  comme  Daphné  :    il  eftoit  aufli  de  ^ 
pierre  comme  Niobé. 

D^tphnen  ô'  Isioben  faltavitjtmiuf  idefn 
Lignent  lit  Daphné  ,faxet^  ut  Niçbé. 
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E  bon  vieillard  qui  Ce  traîne  appuyé  fur  un 
bafton  au  devant  de  ces  Guerriers  qui  defcendenC 
encore  du  vaifTeau  qui  aborde  fur  cette  cofte,  eft 
devenu  aveugle  pour  punition  d'avoir  injulk- 
ment  fait  crever  les  yeux  à  deux  de  Tes  enfans  que 
leur  bclle-mere  avoir  faufîcmentaccufez  d'avoir 
attenté  à  fa  pudicité.  On  l'appelle  Phinée,  & 
il  fe  peut  glorifier  d'eftre  fils  d'Agenor  Roy  des  Phéniciens,  &firerc 
de  Cadmus  &:  delà  belle  Europe  ravie  par  Jupiter.  Apollon  l'avoit 
enrichy  du  don  de  Prophétie  ;  mais  depuis  eftant  ibrty  de  la  maifon 
de  fon  père,  pour  aller  chercher  fa  fœur  Europe,  il  fut  long-temps 
agité  de  diverfes  fortunes ,  jufques  à  ce  qu'eftant  parvenu  à  l'un  des 
bouts  de  l'Afie,  au  lieu  qu'on  nomme  le  BofphoredeThrace,  &ne 
pouvant  aller  plus  avant,  à  caufe  de  h  Mer  qui  luy  fermoit  le  pafTa- 
ge ,  il  s'y  arrefta ,  &  y  prit  pour  femme  Cleopatre  fille  du  vent  Bo- 
rée, de  laquelle  il  eut  deux  enfans;  mais  il  fut  fi  imprudent  qu'il  la 
répudia  pour  en  efpoufer  une  fecondç,  qui  fut  caufe  de  fon  mal- 
heur. Cette  femme  devenue  enragée  contre  ces  deux  enfans  du  pre- 
mier lift,  lesaccufa  fauflement  d'avoir  attenté  à  fon  honneur,  àquoy 
Phinée  ayant  adjouftéfoy  trop  légèrement,  leur  fit  crever  les  yeux; 
mais  Jupiter  ne  laiffa  pas  le  crime  impuny:  car  non  feulement  il  cha- 
ftia  Phinée  d'une  mefme  peine,  en  luy  oftant  la  veuë  ;  mais  il  luy  fit 
fouffrir  une  faim  extrême  parmy  l'abondance  des  vivres  les  plus  ex- 
quis, parce  que  les  Harpyes  luy  en  empefchoient  l'ufage ,  lesempe- 
ftant  de  telle  forte  par  une  puanteur  infupportable,  qu'il  n'y  avoit 
pas  moyen  d'en  approcher,  fans  un  grand  foûlevement  de  cœur. 
Ce  font  ces  monftres  d'une  forme  fi  prodigieufe  que  le  Peintre  a  fi 
bien  reprefentez  autour  de  cette  table  ronde  où  les  viandes  ont  eftc 
fervies  pour  le  repas  de  ce  Prince  infortuné.  Voyez  comme  fous  un 
vifage  de  fille,  elles  ont  des  griffes  horribles,  le  ventre  large  & 
puant,  les  ailes  d'une  chauve-fburis,  &  la  queue  d'un  Dragon.  Cer- 
tes la  colère  des  Dieux  ne  fit  jamais  fortir  des  eaux  de  l'Enfer  une  hor- 
reur plus  infede;  Se  leur  bouche  eft  toujours  pafle  d'une  faim  infâ- 
liable.  Eflant  defcenduës  tout  à  coup  de  ces  montagnes  en  battant 

Yy  des 
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des  ailes  avec  un  grand  bruit,  elles  ont  tout  gafté  de  leur  faleattou* 
chemcnt.  Aclo  vient  de  renverfer  d'une  main  cette  faliere  ,  &  de  l'au- 
tre ,  elle  a  egratigné  ce  pain  dont  elle  a  pris  un  morceau.  Ocipete  dé- 
charge l'ordure  de  fon  ventre  fur  un  poulet  rofty  qu'elle  emporte  en 
volant;  &  Ccleno  s'eftant  allée  percher  fur  le  haut  de  cette  roche, 
corrompt  de  fon  haleine  deteftable  toutes  les  viandes  qui  font  dans  le 
plat  qu'elle  a  ravy.  Cependant  le  mal- heureux  Phinée  qui  ne  vi voit 
plus  que  des  petits  morceaux  corrompus  qui  tomboiert  d'entre  les 
griffes  de  CCS  vilains  animaux,  n*eut  pas  pluftoftouy  le  bruit  des  Hé- 
ros qui  mirent  piedàterre  fur  lescoftesdeBithynie,  accompagnans 
Jafon  à  la  conquefte  de  la  Toifon-d'or,  que  dans  l'efperance  qu'il 
conceut  par  un  efprit  prophétique  qu'il  feroit  délivré  de  (on  tourment 
par  les  fils  de  Borée,  il  fe  leva  de  fon  litl,  appuyant  fa  main  trem- 
blante fur  un  bafton  ,  &  fortit  de  fa  chambre  &  de  fon  logis,  fe  traî- 
nant avec  peine  vers  le  bruit  qu'il  avoit  oiiy.  C'eft  donc  en  ce  mefme 
cftat  qu'il  eft:  icy  dépeint,  elTayant  de  toucher  de  la  main  les  deux 
Guerriers  ailez,  dont  la  voix  a  frappé  fon  oreille.  Illeur  dit  qu'il  les 
attendoit,  il  y  a  long-temps,  les  prie  de  la  part  des  Dieux  immor- 
tels, ôc  les  conjure  par  l'honneur  qu'il  a  de  leur  alliance,  ayant  au- 
tresfois  efpoufé  leur  fœurCleopatre,  de  chafTer  les  cruelles  Harpyes, 
ôc  de  le  délivrer  de  fon  tourment.  Zethes&Calaïs  font  touchez  de 
fes  larmes ,  &  fe  préparent  défia  de  combattre  les  deteftables  oyfeaux. 
Le  Peintre  n'a  pu  rcprefenter  dar.s  fon  Tableau  ce  fameux  combat; 
mais  le  fuccez  en  fut  tel ,  qu'après  avoir  déchargé  plulicurs  coups  de 
leurs  epées  trenchantes  fur  le  dos  ce  ces  vilains  animaux  (quoy  quil 
cuft  autant  valu  frapper  fur  dcscnck'mcs,  tant  lichniren  eftoitdure 
êc  impénétrable)  ilsleschafTerentjufqiiesaux  Ifles  Plottes  qui  depuis 
furent  appelléesStrophades,  d'où  elles  ne  retournèrent  plus  pour  in- 
fecter davantage  les  tables  de  Phinée.  Mais  les  généreux  fils  de  Borée 
&  de  la  belle  Orithyc,  revinrent  à  leurs  compagnons  par  le  confeil 
d'Iris  ,  apprirent  deleurbeau-frere  les  inftru6i:ions  neccflaires  pour 
le  difficile  pafTage  des  Symplcgades ,  avec  les  chofcs  les  plus  importan- 
tes qui  leur  dévoient  arriverau  voyage  de  Col chos  pour  le  fuccez  de 
leur  entreprife  de  la  riche  Toifon.  Par  ces  deux  chevaliers  ailcz  qui 
fe  font  acquis  tant  de  gloire  en  combattant  les  Harpyes,  on  peut  en- 
tendre, f]  je  ne  me  trompe,  des  hommes  vertueux  &  pleins  d'un  fça- 
voir  exquis,  qui  chaiTcnt  de  la  tables  des  Grands  les  Menteurs  infâ- 
mes &  les  Flatteurs  qui  dévorent  leurs  biens ,  &  qui  corrompent  tou- 
tes chofes,  oftant  mefmes  Tcfperance  à  ceux  qui  les  ont  toujours  fi- 
dellement  fervis.  A  N  N  O- 
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ANNOTATIONS. 


PHINE'E.']  Apollonius  Rhodius,  8c 
après  luy  ValeriusFIaccus,  racontent 
rhirtoire  que  j'ay  décrite  fur  ce  Ta- 
h  bleau  :  8c  noftre  Ronfard  ne  l'a  pas  ou- 

j  A  R  b'    ^^^éc  dans  fon  hymne  de  Calais  8c  de  Ze- 
thes,  où  il  la  commcnceainfi. 

^tijjî  toft  que  du  jour  Paube  fat  retour7iée , 
Voicy  venir  à  bord  le  ma  'heureux  Phinée  ; 
§lni  plus  qu'homme  mortel  enduroït  de 

tourment , 
Car  le  pauvre  chetif  n'ejîcit  pas  feulement 
Banny  de  fon  pays  ,  ^  d'une  aveugle  nui' 
hJ'efioit  {ô cruauté)  dtfits  fes  yeux  venue , 
i'ar  le  vouloir  des  Dieux  qui  luy  avaient 

ojlé , 
(  Pour  trop  prophetifer)  le  don  de  la  clarté. 

y^genor.']  fils  du  Roy  de  Phenicie  8c  de 
la  belle  Europe  ,  qui  fut  aymée  de  Jupiter, 
dont  fortit  Epaphe,  eft  alfez  connu  dans 
les  efcrits  des  Poètes ,  8c  fur  tout  à  la  fin 
du  fécond  livre  des  Metamorphofes  d'O- 
vide, il  eftoit  fils  de  Phénix. 

Europe  ravie  parfupiter.']  Voyez  Ovide 

au  lieu  que  j'ay  cité,  8c  lePoëte  Nonnus 

au  premier  livre.  Elle  fe  fia  fur  un  Tau- 

îoRA-  reau  trompeur,  dit  Horace,  5c  pâlit  d'ef- 

•  ^'         froy  pour  avoir  efté  trop  hardie  ,  fe  voyant 

"engagée  par  fes  rufes  au  milieu  de  la  Mer 

"pleine  de  monftres.  N'agueres  furlefoir 

"elle  eftoit  foigneufe  de  cueillir  des  fleurs 

"dans  les  prairies  pour  faire  des  couronnes 

"  aux  Nymphes  ,  8c  rien  ne  fe  découvre 

"  maintenant  à  fa  veuë  que  des  Eftoiles  8c  de 

"  l'eau.    Mais  fi-toft  qu'elle  eut  atteint  le 

*'  Royaume  de  Crète ,  célèbre  par  les  cent 

**  villes  qui  le  rend  fi  puiflànt  ;  O  mon  père, 

"  dit-elle ,  helas  !   c'efl:  le  feul  nom  que  tu 

laides  à  ta  fille  !  O  pieté  vaincue  par  la  fu- 

"  reur  !  D'où  fuis-je  partie  ?  où  fuis-je  ve- 

**  nue  ?  Une  mort  eft  trop  peu  de  chofe  pour 

"  les  fautes  d'une  fille  Suis-je  éveillée  ?  pleu- 

*'  ré  je  pour  avoir  fait  une  vilaine  adion  ? 

"ou,  fuis-je  exempte  de  vices?  Etuneima- 

*' ge  vaine  qui  ameifle  les  fonges  parla  por- 


te d'y  voire  femoque-t-elledemoy  ?  Me»» 
vaut-il  mieux  d'avoir  traverfé  de  grandes  »» 
Mers,  que  d'avoir amafte  des  fleurs  nou->> 
velles  ?  Si  dans  la  colère  où  je  fuis  ,  quel-  " 
qu'un  m'amenoit  l'infâme  Taureau  ,  je>» 
m'eftbrcerois  de  le  trancher  en  pièces  avec  »» 
le  fer  ,  8c  j'arracherois  les  cornes  à  cet  in-  >» 
fblent  animal  ,  que  j'aymois  n'agueres " 
avec  tant  de  paflion.   J'ay  quitte  les  Dieux  " 
du  pays  avec  la  modeftie,  8c  je  diffère  de  » 
mourir,  ayant  perdu  la  pudeur!   Ofî»» 
quelqu'un  des  Dieux    écoute  ce  que  je  » 
dis,  que  j'erre  toute  nue  entre  les  lyons.  » 
Avant  que  la  maigreur  difforme  fe  fbit  » 
emparée  demonvilage,  Scquel'en-bon- >» 
point  échappe  à  une  proye  délicate,  je'» 
veux  que  les  Tigres  me  dévorent  avec  les»» 
reftes  de  ma  beauté.  Le  père  abfentdela'» 
chetive  8c  malheureufe  Europe,  femble  >» 
la  prefter  ainfi  ;  Pourquoy  tardcs-tu  de  »» 
mourir  ?  Tu  peux  bien  ferrer  ton  col  avec  '» 
ta  ceinture,  8c  l'attacher  à  cefrefnefau-  »» 
vage,  pour  eftouffer  ta  vie  comme  tu  le  »> 
mérites,  ou  fl  cette  roche  8c ces  pointes»» 
de  cailloux  t'agréent  davantage  ,    ils  te  »» 
feront  favorables  pour  avancer  ta  mort.  »» 
Courage  ,   précipite  toy   dans  le  rapide  «» 
courant  de  ces  eaux ,  fi  ce  n'eft  que  tu  ay-  »» 
mes-mieux  filer  pour  quelque  maiftrefle,»» 
en  qualité  de  fcrvante ,  ou  que  tu  fois  don-  »» 
née  pour  Rivale  à  quelque  Dame  eftran-  »» 
gère,  quoy  que  tu  fois  de  fang  royal.    Ve- »» 
nus  qui  eftoit  prefente  ,  quand  Europe»» 
faifoit  ces  plaintes  contre  fon  Amant  infi-  »> 
délie,  s'en  prit  à  rire  avec  fon  fils qiM  te- >» 
noit  fon  arc  détendu.  Puis  quand  elle  s'en  »» 
fut  aflez  divertie  ;  Ne  te  fafche  point  fi  »> 
fort,  luy  dit  elle,  8c  ceflè  d'abandonné'-'» 
ton  courage  à  un  fi  grand  dépit ,  quand  le  '» 
Taureau  fujet  de  ta  haine  8c  de  ta  colère,  > 
aura  mis  fes  cornes  entre  tes  mains  pour  »» 
les  rompre  en  mille  pièce?.  Nefçais  tu  pas  >» 
que  tu  es  devenue  femme  de  l'invincible  m. 
Jupiter  ?  Quitte ,  quitte  ces  foupirs  inuti-  j» 
les ,  8t  appren  comme  il  faut  fouftenir  une  », 
Yy  2  grau- 
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«grande  fortune.  Ton  nom  aura  la  gloire 
*'  d'eftre  porté  par  l'une  des  trois  parties  de 
"l'Univers. 

Voila  ce  qu'en  dit  Horace  ,  où  il  s'eft 
un  peu  plus  ertendu  qu'il  n'a  de  couftu- 
me,  en  l'Ode  27.  du  troilîéme  livre,  dont 
je  me    contenteray    de  rapporter  cette 
S  tan  ce. 
S:c  ô'  Europe  niveum  dolofo 
Credtdit  tauro  latus ,  &  fcatenîem 
Be Unis  pont iim ,  mediafyuefrandes 
Palluit  audax ,  (^c. 
Ce  Taureau  qui  ravir  Europe,  fut  mis  au 
Ciel ,  où  il  fait  Tun  des  douze  fignes  du 
Zodiaque,  c'eft:  dont  parle  Lucain  en  fon 
'5.  livre.     Les  Ethiopiens,  dit-il,  ne  fe- 
'  roient  point  fous  les  conftellations  d'aucun 
'  figne  du  Zodiac,  fi  le  Taureau  recourbé 
'  pour  ravir  fur  fon  dos  la  belle  Europe, 
'  n'avançoit  fur  eux  l'ongle  cornue  de  ion 
'  pied  droit. 

/Ethwpmnquefoîum ,  quod  mn  premeretur 

ah  uU:i 
Stgniftn  regione  poli ,  tiijtpoplite  lapfo 
XJltima  curvati  procéder  et  utigula  tauri. 
Mais  avant  que  de  finir  cette  remarque 
d'Europe  ,  je  ne  f^aurois  oublier  cette 
Epigrammedu  1 4. liv.  de  Martial.  Opère 
des  Dieux  ,  que  ta  bonté  rend  vénérable , 
tu  te  pouvois  bien  mieux  reveftir  de  la 
forme  d'un  Taureau,  quand  lo  fut  chan- 
gée en  vache  ! 

Mut  ATI  melitu  tauro  pater  optime  divûm 
Tune  pot er as ,  lo  cum  tibi  vaccafuit. 
Ce  mefme  Auihenrjuftifiequ'iîy  avoità 
Rome  une  gallcriequi  portoitlenom  de 
cette  Europe ,  à  caufe  que  fon  hiftoire  y 
eftoit  peinte. 

Lotus  adEuropes  tepidce  buxeta  recurrh. 
«Et  ailleurs.  Quand  le  Soleil  s'abaille  après 
««midy,  cherche-t-ilà  s'afleoir  danslepro- 
.,  menoir  de  la  délicate  Europe,  entre  les 
«tbuys  échaufez  par  le  Soleil  oùs'yprome- 
«  ne-  t-il  cftant  libre  de foucis eu ifants ? 
y^?i  délicat  a  Sole  rurfiu  Europe , 
lîitertepeiitespoft  meridum  buxos , 
Sidet  amhlatque  lihracribm  curis  ? 
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Le  Bojphore  di  Trace."]  C'eft  une  Mer  forî 
eftroite  appellée  de  la  forte ,  à  caule  du 
Bœut  ou  du  Taureau  d'Europe  ,  qui  la 
traverfaàlanage. 

Les  Harpies']  On  en  compte  trois  d'or- 
dinaire, toutesfois  Hefiode  n'en  met  que 
deux  ,  qu'il  dit  eftie  fœurs  d'Iris,  c'eft 
à  dire  ,  filles  de  Thaumas  £c  d'Eleftre 
fille  de  rOcean:  il  tes  nomme  Aëlo  8c 
Ocypete ,  &  n'y  comprend  point  cette 
fameufè  Celeno  dont  parle  Virgile:  8c 
quelques  autres  y  joignent  une  quatriè- 
me appellée  Thyelle.  Phavorin  dit  que  ce 
font  oyfeaux  de  rapine,  il  y  en  a  qui  les 
font  filles  de  Neptune  8c  delà  Terre,  8c 
Servius  dit  qu'elles  turent  engendrées  de 
Pontus  8c  de  la  Terre:  Virgile  dans  foa 
3,  de  l'Enéide  les  defcrit  en  cette  forte. 

Trijîias  haud  illis  monjlrum ,  nec  fcevioT 
ulla 

Peflis ,  &  ira  Dtûm  Stygiii  fefe  extulit 
undis  : 

Virginei  volucrum  vultut ,  fœdtljtma  "jen^ 
trts 

Prohvies  ,  uncteque  manta ,  cjr  pallida 
Çempet 

Qrcfame. 
Nous  avons  traduit  cela  dans  noftre  àt£-ti 
cription.   Le  Poëte  les  met  dans  les  Enfers,, 
avec  les  Gorgones,  8c  le  fpeftre  affreux»» 
de  l'ombre  de  celuy  qui  eut  un  triple  corps.  )> 

Gorgones ,  Uirpyiaojue ,  <^  formel  tricor- 
ports  umbra. 
Juvenal  dit  qu'une  femme  avare  eft  com-j  uve- 
me  une  Harpie  ,  qui  avec  fes  ongles  cro-  mal. 
chus  ravit  les  biens  de  tout  le  monde. 

. —  Nec  cutiBa  per  oppida  curvls 

Ungiubus  ire  parut  num'/ms  raptura  Ce- 
Utio. 
Properce  parle  des  furies  d'AIcmeoD,8c  des  p  r  o- 
tables  afamées  de  Phinée,Elegie  j,  du  troi- 1-^  R  c  e. 
fiéme  livre. 

y4ut  Âlcmeoni^furitg  j  atitjejunia  Phinet'. 

Zethes  dr  Calais.  ]  Ce  font  ces  merveil- 
leux fils  de  Borée  8c  d'Orithye ,  qui  chaflè- 
rcnt  les  vilaines  Harpies  de  la  table  de  Phi- 
née,  dont  Ronfard  tait  une  longue  defcrip-  r  o  n- 

tion  5  A  R  D. 
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«  tion  dans  fon  hymne,qu'il  intitule  du  nom, 
««  de  ces  deux  fameux  Héros ,  où  il  a  mis  cet- 
•«  te  comparai  fon. 

Aivji  o[ui  diux  faucons ,  qui  un  chemin fe 

font 
En  l'air fuivMt  leurproye,  ô"  voknt  front 

à  font  : 
Amjt  volaient  ces  deux  feccihwt  à  la  dextre 
L'efpée ,  ô'  le  bouclier  en  l'autre  m.iinje- 
Tiejîrs. 
1  iRGi-  Mais  voicy  comme  Virgile  defcrit  le  com- 
\-  E.  bat  d'Enée ,  3c  de  fes  compagnons ,  con- 
"  tre  ces  deftables  Oyfeaux-  jccommanday 
"  à  mes  compagnons ,  dit  Enée ,  de  prendre 
«'  les  armes  pour  faire  la  guerre  à  cette  mau- 
"  dite  engeance:  de  forte  que  fe montrant 
«'  prompts  à  m'obcïr,  il  cachèrent  fous  l'her- 
"be  leurs  efpées  Se  leurs  boucliers:  Et  lî-tofl: 
•♦que  les  Harpies  eurent  mené  du  bruit  en 
««  defcendant  fur  le  rivage  courbe  ,  Milene 
«  que  j'avois  mis  fur  une  haute  échauguette, 
«•d'un  coup  de  trompette,  donna  le  lignai 
•'  à  nos  compagnons  qui  s'allèrent  jetter  def- 
"  fus  :  8c  s'acharnant  à  ce  nouveau  combat, 
««  ils  s'efforcèrent  avec  l'efpée  d'exterminer 
«ces  vilains  Oyfeaux,  enfants  de  la  Mer: 
««mais  rien  ne  fut  capable  de  les  bleiVer,  ny 
«d'arracher  la  moindre  de  leurs  plumes.  El- 
«'  les  s'échappèrent  d'une  luitte  foudaine ,  8c 
"fe  fauverent  en  l'air:  mais  non  pasiàns 
"  laifler  des  marques  de  leurs  griffes  en  nos 
«  viandes,  qu'elles avoient  à- dcmy  rongées. 

-' —  ^ociis  tune  arma  capeffanî 

Edtco,  CiT*  dir-3  bellum  cum  geute gerendum. 
Haud  feciis  ac  jnjjï  ftuiunt ,  teBtjfue  per 

hcrbam 
DiJponu7it  enfes,  éffcuta  latevtia  condunt. 
Ergo  ubi  delapfiefonitum per  curv^  dedere 
LittorHydiit  [tgnumfpeeula  Mifenus  ab  ah  a 
Mre  cavo  :  imudum  jocù ,  ^  novapralij 

tentant , 
Obfcanas  pelagiferrofcedure  'volucres. 
Sednei^ue  vim  plumis  ulla?» ,  nec  vulnera 

tergi 

yicapiMit  :  celcrique  fiigafabjydera  lapf^ 

Semefam pradarn ,  ô"  vejiigiafadareltn- 

cfttant. 

Pour  revenir  aux  enfants  de  Borée,  qui  fe 

fignaUrent  fi  foi  t  pendant  le  voyage  qui 
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fut  entrepris  pour  la  conquête  de  la  Toi- 
fondor;  voicy,  à  mon  avis,  un  lieu  ex- 
cellent pour  dépeindre  leur  adrefle&c  leur 
beauté i  ileft  de  Properceen  la  20.  Elégie  p  ^  o» 
de  ion  premier  livre,  au  fujet  de  l'aven- perci.. 
ture  d'Hylas,  qui  fut  ravy  pour  fa  beauté,, 
parles  Hamadryades,  2c  par  les  Nymphes,, 
d'une  fontaine ,  où  il  puilbit  de  l'eau.  Il  eft  ,, 
tel.  Hercule,  pendant  fes  voyages  lut  af- ,, 
fez  malheureux  pour  en  fouffrir  les  difgra- ,, 
ces,  quand  il  eut  tant  de  lùjet  deverfèr,, 
des  larm,cs  en  des  piys  inconnus,  fur  le,, 
bord  de  l'impitoyable  Afcagne  :  car  on  dit  „ 
que  le  navire  d'Argo  fabriqué  au  port  de  „ 
[-"agafe  ,  couvut  une  longue  route ,  julqucs  „ 
à  l'embouchure  de  Phafis ,  &  qu'ayant,, 
palTé  les  eaux  d'Athamas,  il  vint  aborder,,  . 
entre  des  rochers  aux  colles  des  Myfiens.  „ 
Quant  la  troupe  des  Héros  eut  mis  pied  à  „ 
terre  en  ce  lieu- là  fur  un  bord  pailible ,  ils  „ 
y  amoncelèrent  des  feiiillages  pour  1ère-  „ 
pofer  à  couvert;  mais  le  compagnon  du  ,, 
Guerrier  invincible  s'eftoit  avancé  plus,, 
loin  pour  chercher  de  bonnes  eaux  en,, 
quelque  fontaine  écartée.  Deux  frères  en- „ 
fans  d'Aquilon  coururent  après,  Zethes,, 
voletant  autour  de  Uiy  ,  8c  Cal  lis  voletant  „ 
autour  de  luy  de  la  mefmc  forte.  Us  s'effor-  7, 
çoient  de  luy  dérober  des  bai  fers ,  en  fe,, 
loutlenant  de  leurs  bras  allez  ,  8c  luy  dé-  „ 
roboient  en  eftet  des  baifcrs  l'un  après  l'au-  „ 
tre ,  fe  renverfant  le  vifag? ,  puis  prenoient  „ 
lafuite.  Luy  fe  tenant  fufpcnduau  bout,, 
de  leurs  ailes,  repouffe  avec  une  branche,, 
d'arbre  les  embufches  légères  des  oifeaux.  „ 
Mais  ceflbns  de  parler  des  cnfans  d'Orithye  ,^ 
petite-fille  de  Pandion.  Kylas  s'en  alloit,, 
toufiours:  ha!  il  s'en  alloit  pour  donner,, 
de  l'amour  aux  Hamadryades ,  8c  pour  kur  „ 
caufer  une  extrême  douleur.  Làeilioitau  „ 
deffous  du  fommetd'Argante,  l'humide:, 
maifon  de  Pege  ,  fejour  agréable  des,. 
Nymphes  Thyniides.  Au  deffus ,  les  pom-  „ 
mes  nourries  delà  roféeedoient  attachées,, 
aux  arbres  qui  n'a  voient  pas  befoin  de  cul-  „ 
ture.  Les  foucis  n'en  ofoient  approcher,  „ 
Se  tout  autour  en  des  prairies arrofées de,, 
ruiffeaux  délicieux  ,  on  voyoit  éclater  la  „ 
blancheur  des  lys  avec  le  pourp^-e  vermeil. ,» 
Yy  3  11 
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*•  II  en  cueillit  de  fes  doigts  délicats ,  prefe- 
"rant  les  fleurs  d'une  humeur  enfantine  au 
"  défie  in  qu'il  s'eftoit  propofé  ;  maiscom- 
'•  me  fans  y  penfer  ,  il  fe  panchoit  fur  les 
"claires  eaux,  il  y  retarda  fon  voyage  par 
"  la  prefence  de  fon  image  gracieufe.  Entîn 
"  il  eut  envie  de  boLi-e  ,  8c  pancha  fes  mains 
•'  dans  l'on. le-,  8c  comme  il  s'efforçoit  de 
*'  fon  épaule  droite  pour  en  puifer  une 
*'  cruche  pleine  ;  'es  Dryades  eprifcs  de  fa 
•'  blancheur,  quittèrent  leurs  dances  accou- 
*'ftumées,  l'entraînèrent  doucement  fous 
*'  l'onde  facile  à  fè  mouvoir ,  après  qu'il  s'y 
"fut  laifle  tomber,  5c  Hylas  fît  du  bruit 
"quand  ilfutainfi  ravy.Alcidel'appellaplu- 
"  fleurs  fois  ;  mais  Echo  luy  répéta  fon  nom 
"  autant  de  fois  de  toutes  les  claires  fontaines 
"  qui  eftojent  aux  environs. 

Huvc  dm  jecîntifratres  Âquilomaproïes , 
Hmc  fu^er  é^  Zethes  ,  hune  Ju^er  Ô" 
CaLits  : 
Ofcula  ftifpctips  ijifîabant  carperepalrris, 
OfculaO'  <3'ter?ri  ferre ftipttidfiiga. 
Ce  qui  précède  Se  ce  qui  fuit,  feroittrop 
long  pour  eftre  rapporté  en  ce  lieu. 

jyivs  Plot  es  qui  depuis  furent  nppellées  Stro- 

V 1 R  G  i^'phades.']  Virgile  dit  en  la  perfonne  d'Enée 

I.E.        dans  fon  3.1ivredcrEncide-.   La  rive  des 

«'Strophades  mereceut  d'abord  échappé  de 

"latempefte.  Ces  Strophades  font  des  Ifles 

"de  la  grand'  Merd'lonie,  ainfi appellées 

"  d'un  nom  Grec ,   où  habite  la  cruelle  Ce- 

"  leno  avec  les  autres  Harpyes,  depuis  que 

«•  l'abord  de  la  mailon  de  Phinée  leur  fut  in- 

*'  terdit,  &  que  la  peur  les  éloigna  de  fa  table. 

"*      Servatum  ex  undis  Strophadum  me  littora 

prhnum 

^ccipimt  :  Strophades  Grap fiant  mmine 

diBte 
Jnftda  lonio  in  magno  ,  quas  dira  Cehno 
Harpyïieque  colunt  alia,  Phtneïa  pofiquam 
Claufa   dumm ,    menfajque  metu  liquêre 
priores. 
On  appelloit  aufli  ccsl(\esEfchi?jades ,  8c 
aujourd'huy  on  les  nomme  Co2.z.«/»Tri,  el- 
les font  auprès  de  Zanthe. 

Orithye.  ]  fille  d'Ereâéefils  de  Pandion 
Roy  d'Athènes ,  &  fœur  de  Procris  qui 
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fut  aymée  de  Cephaié  fils  d'Eole  ,  fut 
long-temps  recherchée  par  lèvent  Aqui- 
lon j  mais  parce  qu'il  eftoit  dcThrace, 
ks  affections  furent  touiîours  traverfées 
pour  le  fouvenir  qu'on  avoit  de  Teréc 
Roy  de  cepaislà.  Cependant  Borée bru- 
loit  d'amour  pour  la  belle  Orithye,  8c  ne 
pouvant  davantage  refifter  à  la  violence 
de  fa  paflion,  il  fe  trouva  contr.iint  de  la 
ravir ,  quand  l'occalîon  s'en  offrit  à  pro- 
pos j  ce  fut,  au  rapport  d'ApoUodore,  un 
jour  qu'elle  traverfoit  le  fleuve  Ibiffus ,  8c 
de  ce  mariage  fbrtirent  deux  fils  8c  deux 
filles ,  les  deux  Guerriers  ailez  qui  font  re- 
prefentez  dans  ce  Tableau  .Cleopatre  fé- 
conde femme  de  Fhinée,  8c  Chionequi 
fut  aymée  de  Neptune  dont  fortit  Eumol- 
pe,  que  le  Dieu  fon  père  fit  nourrir  en 
Ethiopie.  Voyez  fur  ce  fujet  la  fin  du  6. 
livre  des  Metamorphofes.  Virgile  ditViRoi- 
d'Orithye  en  ion  ii.de  l'Enéide  ,  qu'elle  l  e. 
donna  autresfois  des  chevaux  à  Pilumne 
plus  blaucs  que  la  neige  ,  8c  plus  viftes  que 
les  vents. 

Pofcit  equos  ,gaudetque  tuens  anteorafre- 

me7ites , 
Pilunmo  quos  ipfa  decm  dédit  Orithya , 
êlui^candore  nives  antetrent ,  cwjïbut  ait'  ' 

Properce  au  lieu  quej  ay  cite.  p  e  r  c  £ . 

J-am  Pandioni£  cejfeîgenus  Orithyie. 
Et  dans  la  26.  Elégie  du  2.  livre  :  Quand  „ 
Orithye  fut  ravie  par  Borée,  elle  ne  fe  „ 
plaignit  point  de  fa  cruanté  ;  car  il  n'y  a  ,, 
rien  fur  la  terre  ny  danslesMersprofon-,, 
des  qui  ne  foit  domté  par  le  Dieu  qui  fait,, 
aymer.  ,, 

Crudelem  (^  Boream  rapta  Orithya  nega- 

'vit. 

Hic  Detii^ terrât,  (^ maria alts do-^ 

mat. 

Au  refte  voicy  les  noms  de  tous  les  demy- 

Dieux  de  la  Grèce,  qui  s'embarquèrent 

avec  Jalon,  pour  laconqueflede  laToi- 

Ibn-d'or,-  Premièrement   Jalon  chef  de 

l'cntreprife  ,  en  fuite  Hercule  qui  luy  céda 

cet  honneur;  Orphée,  Caftor   3c  Pollux 

enfants  de  Jupiter  8c  de  Leda  ;   Pelée  gc 

Telamon  enfants  d'Eaque  :  Calais  8c  Ze- 

thes , 
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thés,   enfans  deBorée&d'Orithye,  qui 
avoient  des  ailes  de  couleur  de  pourpre, 
&  des  cheveux  azurez:    Afterion  fils  de 
Pyreme  &  de  Comètes ,  de  la  ville  de  Pe- 
liae  :   Polypheme  fils  d'Elatus  &  d'Hippée 
de  Larifie  en  Theflalie:  Iphicle  fils  de  Phy- 
lacus  Se  de  PeriJetnené,  oncle  de  Jafoa  : 
Admet  fils  de  Pheres  du  mont  Calédo- 
nien :    Eurytus  8c  Euchion  ,   enfans  de 
Mercure  &d'Antre3ta,  de  la  villed'Alo- 
pe  :  ^thalides  fils  du  mefme  Dieu  8c  d'Eu- 
polemie  de  la  ville  de  Girron  en  Theflalie: 
ce  fut  le  premier  qui  s'avila  que  les  Cen- 
taures  ne  pouvoient  eftre  bleflez  avec  le 
fer,  mais  feulement  avec  des  troncs  d'ar- 
bres; Cenéc  fils  d'Elatus  Magnefien,  in- 
vulnérable, &  qui  avoit  efté  femme au- 
tresfois  :  Mopfe  fils  d'Amyque  8c  de  Chlo- 
ris  ,  quieut  ledon  dcphrophetie  :  Eury- 
damas  &  Eurytion  ,  enfants  d'Irus  8c  de 
Demonafla  :  Thefée  fils  à'Mgée  8c  d'^Etra 
d'Athènes  :  Pirithoiis  fils  d'Ixion  Thefla- 
lien  :  Menetius  fils  d'Ador  :  Oilée  fils  de 
Leodacus  8c  d'Agrianome  de  l'ifle  d'Eu- 
bœc  :  ClytiusJclphitus  enfants  d' Eurytus 
gc     d'Antiope,  Roys  d'OEchalie:   Bute 
fils  de  Teleon  ScdeZcuxippe  :  Phaleros 
fils  d'Alcon:    Typhis  fils  de  Phorhas  8c 
d'Hymané  Béotien  Se  Pilote  du  vaifllau: 
Argus  fils  de  Poîybe  Scd'Argias,  Archi- 
tefte  du  navire:   Phliafus  fils  de  Liber  Se 
d'Ariadne:  Hylas  filsdeTheodamas  Se  de 
la  Nymphe  Menodice ,  du  pays  d'OEcha- 
lie:  Nauplius  fils  de  Neptune  8c  d'A- 
mymone:  Idmon  fils  d'Apollon  Se  delà 
Nymphe  Cyrene,  verféen  l'art  de  deviner 
par  le  vol  des  oy  féaux:   IdasSc  Lyncée  en- 
fants d'Apharée  8c  d'Arène,  de  la  ville  de 
Mefene  au  Peloponefe:  Periclymene  fils 
de  Nilée  ScdeChloris:  AmphidamusSc 
Cephée  enfans  d'Eleus   8c  de  Cleobulc 
d'Arcadie:   Ancée  hlsde  Lycurguc:  Au- 
geas  fiU  du  Soleil  Scde  Naupidame:  Eu- 
pheme  fils  de  Ncpruneêî  d'Europe  Tena- 
rien  ;ce  futluy  quilàchahcolom'oe;   Er- 
ginus  fils  aulli  de  Neptune  8c  Seigneur 
d'Orchomene  :  Meleagre  fils  d'OEnéeSc 
d'AItéc  Calydonien:    Eurydemon  fils  de 
Bacchus 2c d'Ariadne,  dePhliunte;  Pale-  , 
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monius  fils  de  Lernus  :  A£lor  fils  d'Hipafus 
du  Peloponefe: loUus  fils  d'Iphicle  Argien: 
Philoflete  fils  de  Pean  :  8c  Acafte  fils  de 
PeliaScd'Anaxabia. 

Ce  qui  fuit ,  eft  un  Chœur  des  femmes  s  e  n  e- 
dc   Corinthe  qui  chantent  l'Epithilame  Q^  e. 
des  nopces  de  jafon  £c  de  Creiiic,  dans  la 
Tragédie  de  Medée.  Qtie  les  Dieux  qui ,» 
gouvernent  le  Ciel  8c  qui  regiiTent  la  Mer,  » 
foient  favorables  aux  mariages  deijRoys,  « 
qu'ils  fe  fafîent  fentir  par  leur  puiflance  >. 
bénigne  avec  la  joye  de  tous  les  peuples  :  >, 
qu'un  Taure.iu  choifi  entre  tous  les  autres,» 
ayant  fur  le  dos  la  couleur  de  l'innocence,  ,, 
porte  fa  tefte  haute  devapt  les  Autelsdes,» 
Dieux  qui  lancent  le  tonnerre,  8c  qui  ont,» 
l'Empire  fouverain  du  monde:    qu'une j» 
genifle  prefte  à  porter  lejoug,  Scdequi  ,> 
le  corps  eft  blanc  comme  la  neige,  foit  ,» 
agréable  à  Lucine  ,  S;  que  celle  qui  retient  ,> 
les  mains  violentes  de  fon  Mars ,  qui  don- ,» 
ne  des  alliances  entre  les  nations  guerrie- ,» 
res ,  verfant  les  délices  Se  les  profperircz  ,» 
de  fa  corne-d'abondance ,  foit  invirée  par  j» 
une  tendre  hoftie  deparoiftreavecfadou-  „ 
ceur  nompareille.  Toy  ,  Hymen  ,  qui  avec  >> 
les  flambeaux  Icgirimcs  que  tu  portes  d'u-  ,> 
ne  main  figracieuff,  écai  tes  les  ténèbres  ,» 
dehnuiftj  viens  icy  avec  un  pas  chance- ,, 
lant,  encore  tout  étourdy  del'excezde  la  >» 
débauche,  entourant  ton  front  d'un  chap- ,» 
peau  de  rofes  :   Se  toy  qui  précèdes  l'un  &  ,. 
l'autre  temps  de  la  nuid  2c  du  jour  ,  Eftoi- ,. 
le  qui  te  monftrestouliours  trop  pareiTeufe  ,» 
au  gré  des  Amants  j  les  nv-rcs  te  défirent,» 
ardamment,    8c  les  belles  filles  n'ont  pas,» 
moins  d'impatience  de  ton  retour ,  dés  le  » 
moment   que  tu  commences  d'epandre,» 
dans  le  Ciel  tes  rayons  lumineux.  Lcsat-  ,» 
traits  de  la  jeune  Princeflê  qui  fe  marie  > ,» 
furpalîcnt  en  beauté  toutes  les  filles  d'A-,» 
thenes  ,    aulfi   bien  que  celles  du  mont,» 
Taiette,  où  eftbafiie  cette grandevillequi ,» 
n'a  point  de  murailles  :  8c  à  la  manière  de  ,» 
toutes  lesjcunesperfonnes,  elle  exerce  la  ,» 
jalouiie  des  filles  qui  fepromeinent  autour  ,> 
des  fontaines  d'Aonie,  Se  de  cellesqui  le  ,« 
b-ignent  dans  les  eauxd'Alphée,oùily  a  ,» 
tant  de  pureté'.  » 
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JdregumthaUims  numhie profpero  ,  &c. 
ecll  adjoufte.  Mais  quand  le  fils  d'/Efon 
t«  voudra  que  tout  le  monde  confidere  fa 
«  bonne  mine,  il  faudra  mefmes  que  luy 
«.cèdent,  8c  ccluy  qui  citant  filsduTon- 
«  nerre,  a  donné  le  joug  aux  tigres  qui  tirent 
«  fes  chariots ,  Se  celuy  qui  eftant  frcre  d'une 
«c  vierge  divine  accouftumée  à  des  exercices 
ïc  difficiles ,  infpirc  à  fes  trépieds  une  vertu 
..prophétique,  U  Caftor  Se  Pollux  plus 
c(  propre  que  fon  germain  au  combat  des 
(.  celles.  Ainfi^  ô  Dieux  du  Ciel ,  faites  qu'il 
(c  n'y  ait  point  de  Dames  qui  entrent  en 
ï.  ccmparaiion  de  la  noflre,  commeiln'y 
K  a  point  de  mary  au  monde  qui  égale  le 
((  nolire  enpertcétion. 

Cèdent  jEfonio  diui,  Sec. 
^,  Quand  celle-cy  fetiT)Uve  en  la  compagnie 
"  des  autres  filles ,  elle  efface  toute  leur  beau- 
"  té  par  le  feul  éclat  de  fon  vifage ,  comme 
"  le  Soleil  fait  difparoiftre  les  feux  des  Eftoi. 
I,'  les ,  ou  comme  la  Lune  avec  une  lumière 
,^  empruntée  ,  fermant  les  cornes  de  fon 
"  croiflant ,  contraint  de  fe  cacher  auprès 
*]  d'elle  la  brillante  multitude  des  Pléiades. 
,j  La  vivacité  de  fon  teint  reffemble  à  la  nei- 
,(  ge  mcflée  avec  l'tcai  latte  Phénicienne ,  6c 


nulle  chofe  ne  luy  peut  eftre  mieux  com-,j 
parce  que  cet  Aftre  rayonnant,  tel  que  le 
Berger  épris  de  Ion  amour ,  le  confidere  fi 
louvent  avec  cette  rougeur  agréable  quand 
il  amcine  le  jour.  Heureux  Jafon ,  puifque 
tu  es  échappé  des  horribles  embraficmens 
d'une  femme  enragée,  à  qui  ta  main  ne 
pouvoit  taire  des  carcffes ,  fans  te  donner 
de  l'effroy  }  Pren  à  cette  heure  une  fille  de 
Grèce  i  8c  devicn  fon  efpouxavcc  le  gré 
de  l'un  8c  de  l'autre  beau-pere.  Diver tilfez- 
vous,  jeunes  gens,  avec  desgayetezper- 
mifes ,  8c  jettez  de  vers  en  tous  lieux  ,  bien 
que  la  jufte  licence  en  foit  rarement  permi- 
le  vers  les  Souverains.  Généreux  entant  de 
Bacclius  qui  porte  le  thyrfe  en  fa  main  ,  il 
eftoic  à  propos  n'agueres  d'allumer  le  Pin 
entouré  de  plulieurs  mèches  j  toutesfoisà 
prcfent  il  en  faut  éteindre  le  feu  folemnel 
de  tes  doigts  languiffans.  Que  les  vers  des 
Fefcennins  qui  lont  toufîours  pleins  de 
railleries  8c  de  bons  mots.ibicnt  recitez  par 
les  enfans.  Que  tout  le  monde  prenne  part 
à  cette  réjouiilance  ;  8c  fi  c'ell:  encore  quel- 
que fugitive  qui  elpoufe  un  mary  étranger, 
qu'elle  s'en  approche ,  quand  toutes  les  lu- 
mières feront  éteintes ,  c^  que  rien  m  trou- 
blera lejiletice  de  la  nutcl. 
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JASON.       XLVI. 

I  je  ne  me  trompe ,  le  Peintre  n'a  pas  fuivy  exadc- 
ment  le  fujet  de  fbn  Tableau,  félon  la  penfée 
d'Ovide,  qui  dit  que  les  Argonautes  fous  la  con- 
duite de  Jafbn  ,  ayans  vaincu  lesincommoditcz 
&  les  dangers  de  la  Mer,  entrèrent  dans  le  canal 
du  Phafis  ;  qu'ils  furent  faluer  Aëra  Roy  de 
Colchos  ;  qu'après  luy  avoir  franchement  dé- 
couvert le  deffein  de  leur  voyage,  on  leuren  fitconnoiftreleperil; 
que  Medce  conccut  en  fon  cœur  une  fecrette  flâme  pour  Jafon,  qu'el- 
le ne  pût  eftouffer ,  quelquerefiftance  qu'elle  y  puft  apporter;  qu'el- 
le luy  enfeigna  les  moyens  de  vaincre  tous  les  obftades  quis'oppo- 
foient  à  fondeiïein,  fans  y  oublier  le  fecoursdes  herbes  propres  à  la 
magie,  &  de  certaines  paroles  charmereffes  ;  &quelejour  quel'en- 
treprife  fe  deubt  exécuter,  le  peuple  s'afTembla  dans  un  champ  con- 
facré  à  Mars,  &  s'arrangea  tout  au  tour,  oùeftoitauffi  le  Roy  en 
vertement  de  pourpre,  affis  fur  un  trône  élevé,  tenant  fon  fccptre 
d'yvoire  à  la  main,  avec  les  Princeffes  &  les  Grands  de  fa  Cour  au- 
près de  luy.  Tout  cela  neparoift  point  icy  de  la  forte:  &Ieschofes 
s'y  difpofent  tellement  d*une  autre  façon,  que  les  Héros,  fans  fortir 
du  vailTeau,  en  regardent  partir  Jafon,  le  bouclier,  fur  un  bras,  & 
l'efpée  à  la  main  droite,  pour  aller  combattre  les  fiers  Taureaux  aux 
pieds  d'airain,  qui  jettent  feux  &  fiâmes  par  la  bouche,  &  parles 
nazeaux.  Vulcain  les  avoit  libéralement  donnez  au  Roy,  pour  luy 
conferver  la  riche  Toifon,  à  laquelle  eftoient  attachées  la  tranqui- 
lité  &  la  gloire  de  fa  famille;  commeMaisluy  avoit  donné  pour  le 
mefme  fujet,  le  Dragon  furieux  qui  fe  tortille  autour  de  l'arbre  fatal 
où  le  trefor  cfl:  fufpendu.  Ces  deux  Tritons  qui  s'élèvent  à  my  corps 
hors  de  l'eau ,  fe  fervent  de  leur  cornet  pour  fonner  la  chr.rge:  & 
quand  le  brave  Jafon  ,  qui  ne  s'efl:onne  point  dans  un  combat  fi  ha- 
zardeux,&  qui  va  droit  oîî  la  gloire  l'appelle,  aura  furmonté  les  fu- 
.rieux  animaux  qui  fumants  fans  ceffe,  effroyent  les  Argonautes  de 
leurs  terribles  mugifTements,  illes accouplera  fous  le  joug,  lescon- 
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traindra  de  tirer  à  la  charrue,  &  leur  fera  labourer  le  champ  de 
Mars,  oïl  le  foc  n'eftoit  jamais  entré.  Ilyfemera  lesdcntsduferpent 
de  Cadmus  :  &  de  cette  femence  venimeufe ,  fe  lèveront  auflî-toft 
des  fbldats  armez  qui  Pattaqueront  avec  furie  :  mais  qui  fe  déferont 
eux-mefmes  par  une  eftrange  guerre  civile,  dés  que  Jafon  aura  jette 
une  grofTe  pierre  parmy-eux.  Les  Grecs  après  une  fi  noble  vi<5loire, 
feront  des  acclamations  dejoye,  viendrontembraflcr  le  vainqueur, 
&  Medée  qui  en  voudroit  bien  faire  autant,  en  rendra  grâces  aux 
Dieux  :  puis  le  valeureux  guerrier ,  par  le  moyen  du  fuc  de  quelques 
herbes,  avec  certains  mots  qui  ont  une  vertu  fecretted'alfoupir  tou- 
tes chofes,  &  mefmes  de  calmer  les  plus  rudes  tempefles ,  endormira 
le  Dragon  gardien  de  l'arbre  oîi  pend  la  Toifon  :  &  finalement  s'efiant 
cnrichy  des  dépouilles  precieufes ,  il  s'en  retournera  glorieux  en  fon 
païs,  avec  Medée  le  fécond  trophée  de  fa  conquefte.  Tout  cela  nous 
apprend  que  le  prix  de  la  vertu  ne  fe  remporte  point  fans  de  grands 
combats  :  qu'une  valeur  intrépide  eft  feule  digne  de  prétendre  à  la 
recompenfe  de  la  gloire  :  que  noftre  propre  valeur  n'eft  pas  toufiours 
fuffifante  pour  furmonter  les  grands  périls  ;  &  qu'il  ne  faut  pas  que  la 
vanité  nous  empefchc  d'implorer  un  fecours  eftranger. 
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ANNOTATIONS. 


TJSON.']  Ovide  décrit  amplement 
tout  ce  qui  appartient  à  ce  Héros  qui 
conquit  la  Toifon.  c'eftauy.  livre  de 
fes  Metamorphofes.  Apullonius  Rho- 
dius  &  Valerius  Flaccus  en  ont  auflî  com- 
polé  des  Poèmes  entiers;  mais  afin  de  ne 
r'envoyer  pas  la  curiofité  du  Leéï^eur  à  ces 
fèuls  ouvrages  pour  en  eftre  éclaircy  ;  je 
diray  quedeTyrofillede  Salmonée,  for- 
tirent  deux  enfans  qu'elle  eut  de  Neptu- 
ne ,  Tçavoir  Ne'ée  5c  Peliasj  puis  ayant 
cfpoufe  Cretbée  fils  d'Eole,  elle  en  eut 
iEfon  père  de  Jafon ,  Pheres  père  d'Ad- 
met  >  &  Amythaon  père  de  Melampe.  Ja- 
lon fut  élevé  par  Chiron  le  Centaure,  qui 
luy  apprit  les  nobles  exercices  de  la  guerre, 
&  luy  donna  beaucoup  de  belles  connoif- 
iànces,  8c  entre  autres  celles  de  la  Méde- 
cine ,  où  il  s'appliqua  avec  aflez  de  foin. 
Cependant  Ton  perc  JEÇoa  quitta  le  Ro- 
yaume de  Theflilie  à  fbn  frère  Pelias  pour 
le  gouverner, attendant  le  retour  de  Jafon  ; 
mais  Pelias  fut  adverty  par  l'Oracle  de  iè 
donner  de  garde  de  ecluy  qui  n'auroit 
qu'un  foulier:  &  comme  Jafon  fut  en 
âge  de  prendre  le  gouvernement  de  lès 
Eftats ,  &  de  le  retirer  des  mains  de  fon 
oncle,  eftant  fur  la  rive  du  fleuve  Anau- 
re ,  il  y  fit  rencontre  de  Junon  ,  fous  la 
forme  d'une  vieille  qui  feignoit  d'eftreen 
peine  de  pafler  l'eau  ,  dont  Jafon  eut  pi- 
tié, &  l'ayant  chargée  fur  fes  épaules,  il 
la  porta  de  l'autre  cofté  ;  mais  en  traver- 
fant  la  rivière  ,  il  laifla  un  de  fesfouliers 
dans  la  fange,  8c  s'en  alla  ainfi  à  la  ville 
avec  un  pied  nud  ,  où  Pelias  qui  facrifioit 
en  public  ,  l'ayant  apperceu  ,  fe  reflbu- 
vint  de  l'Oracle  ,  6c  demanda  franche- 
ment à  Jafon  ce  qu'il  feroit  d'un  homme 
dont  il  auroitefté  adverty  qu'il  feroit  tué 
un  jour,  s'il  fe  prefcntoit devant  luy  en 
l'eftat  qu'il  le  voyoit  ?  Jafon  infpiré  par  la 
DeclTe  qu'il  avoit  portée  fur  fes  épaules , 
luy  répondit  :  Je  l'envoyerois  à  la  con- 
quelle  de  la  Toifon  d'or.    Ce  fut  donc 


quoy  Pelias  fe  refolut  :  il  luy  cnjoi- 
gnoit  d'en  entreprendre  le  delTein ,  Sç 
mefmes  d'y  reiiffir.  Surquoy  Jafon  ayant 
fait  baftir  le  navire  d'Argo  qui  avoit  !a  ca- 
rène habillarde ,  fi  Orphée  en  doit  eftre 
crû,  parce  qu'elle  eftoit  faite  d'un  chefne 
de  Dodone ,  qui  avoit  accouftumé  de  ren- 
dre des  Oracles,  ôcl'ayant  muny  de  tout 
ce  qui  eftoit  necefîàire ,  il  s'y  embarqua 
avec  quarante  neuf  des  plus  braves,  8c 
des  plus  avantureux  Guerriers  de  toute  la 
Grèce,  8c  ainfl  il  fit  voile  en  Colchos , 
où  le  Roy  vEta  luy  promit  de  le  mettre  en 
poffeffîon  de  la  riche  Toifon,  s'ilpouvoit 
réduire  fous  le  joug  les  Taure  lux  aux  pieds 
d'airain  qui  jettoient  feu  8c  fiâmes  par  la 
bouche  8c  par  les  nafeaux ,  8c  s'il  leur  pou- 
voit  faire  labourer  la  terre  qu'il  enfemen- 
ceroit  des  dents  du  lèrpent  de  Cadmus, 
dont  Minerve  luy  avoit  prefènt.  Tandis, 
Medée  fille  du  Roy,  s'eflant  laiflee  vain- 
cre par  les  grâces  8c  par  la  bonne  mine  de 
Jafon  ,  de  forte  qu'elle  en  devint  éperduë- 
ment  amoureule,  luy  donna  des  remèdes 
puiffans  pour  le  garantir  de  la  rage  8c  du 
feu  des  Taureaux ,  8c  par  certains  charmes 
qu'elle  luy  donna  pour  endormir  le  fer- 
pent  qui  gardoit  le  riche  trefor ,  eUel'en 
fit  poflèfreur  dans  l'efperance  qu'elle  eut 
de  l'efpoufer ,  fur  la  parole  qu'il  luy  en 
avoit  donnée  ;  de  forte  qu'elle  le  fuivit 
avec  fon  frère  Abfirthe  qu'elle  démem- 
bra pour  arrefter  les  pourfuites  de  fon 
père;  mais  depuis,  l'impiété  de  cette 
ibeur  dénaturée  fut  punie  par  l'infidélité 
de  fon  amant  ,  qui  l'abandonna  pour 
Creiife.  Toutesfois  Medée  s'en  vangea 
fi  bien  qu'elle  fit  périr  Creonavec  fa  fil- 
le Creiife  ,  8c  toute  la  famille  de  Ja- 
fon. Apollonius  8c  Valerius  traitent  ce- 
cy  tout  au  long  ,  comme  nous  avons 
défia  dit. 

Medée  conceut  en  fon  eœur  anefecntteflâ' 
me  d'tfmour.']  Ovide  reprefente admirable-  Ovidï< 
œent  cet  amour  dans  la  7,  livre  de  fes  Me- 
Zz  i  ta- 


C  E. 


5<?d  J    A     S 

tamorphofes  aufTi  bien  que  dans  fon  Epi- 
ftre  à  Jafon. 

Concipit  interea  validas  Mettais  tgms. 
Mais  entre  ceux  qui  ne  l'on  fait  que  tou- 
cher en  palTant  ,  &  qui  ont  parlé  de  les 
charmes ,  de  fa  rage ,  îk  de  fon  abandonne- 
Hora-  ment;  Horace  deteftant  legouft  de  l'ail , 
dit;  Quand  Medée  eut  admiré  entre  tous 
"les  Argonautes,  les  grâces  Se  la  beauté  de 
"celuy  qui  en  eftoit  le  chef  ,   fans  doute 
''qu'elle  frotta  de  goufles  d'ail  Jafon ,  qui 
"  dcvoit  combattre  contre  les  Taureaux  in- 
"  domtez  :  ?c  pour  fe  vanger  de  fi  rivale  , 
"elle  en  parfuma  les  dons  qu'elle  luy  fit  en 
"  partant ,  quand  elle  s'en  alla  tirée  fur  fon 
**  char  par  des  ferpens  allez.  C  elt  dans  l'E- 
"pode  3. 

JJt  Arganauttisprjeter  omncs  candidum 

Meden  mirât  a  eft  duccm  , 
Ignota  taurii  ilIigatwumJHga 

Perunxït  hoc  fafontm  : 
Hoc  delibutii  ulta  donis  pellicem 
Serpente  ftigit  alite. 
"Dans  l'Epode  5-.  D'où  vient,  dit-il,  que 
"qu'ont  point  i^y  de  force  les  deteftables 
•'  poifons  de  la  barbare  Medée ,  par  lefquels 
*'  s'eftant  vangée  de  fa  rivale  fuperbe  fille  du 
"  grand  Creon  ,  elle  prit  la  fuite  ,  après 
"  qu'elle  eut  fait  périr  la  nouvelle  efpoufede 
"Jafon  dans  un  fatal  embrafemcnt,  parle 
"  prefent  d'une  robe  envenimée  ? 

êlnidaccidit  ?  cur  dira  barbara  minus 

Venena  Medca  valent , 
§i^bMfuperbamfîigit  ultapellicem , 

Magni  CreontisfiUam , 
ê^urn  pal/a ,  tabo  munm  imbutum,  7iovam 
Incendto  jmptam  abjîulit  ? 
,iEt  dans  la  16.  Là,  les  vaiflTeaux  n'ont 
„  point  efté  pouffez  à  force  de  rames ,  com- 
te me  le  fut  autrcsfois  le  Navire  des  Argo- 
((  nautes ,  ny  une  Medée  impudique  n'y  mit 
,t  jamais  le  pied. 

Non  hue  Argoo  contendit  rémige  pintu , 
Neqite  i?npudica  Colchis  intulit  pedt:m. 
Le  mefme  dans  Ion  art  poétique  veut  que 
Medée  foit  reprefenrée  dépite  &  inflexible. 
Sit  Medtafirox ,  mviclaque,^ 
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Il  ne  veut  pas  qu'elle  mafïàcre  fes  enfans  à 
la  veiiëdu  peuple. 

Ni  c  puer  os  cor  ain  populo  Medea  trucidet. 

Tibulle  parle  des  proprietcz  des  herbes  Tibul- 
malignes de  Medée.  i-  £• 

Solit  tenere  tnalas  Medea  dicitur  herbas. 
Tib.  Eleg.  2. 1.  i .  8c  dans  la  4.  du  2.  liv.  il 
joint  enfcmble  les  poifons  de  Circé  8c  de 
Medée. 

Slmdqutd  habet  Circé,  quidquid  Medea 
vefieni. 
Properce  dans  fa  i .  Elégie  protefte  de  croi-  p  r  0- 
re  aux  paroles  de  certaines  M  giciennes,  perci 
8c  leur  dit  qu'il  ne  doutera  point  qu'elles 
ne  puiffent  par  leurs  charmes  comparables 
à  ceux  de  Medée,  mener  où  il  leur  plaira  j 

les  rivières  8c  les  Aflres. 

Tune  ego  crediderim  vobts ,  ^  Jldera ,  ^ 
anines 
Poffè  Cytaeïs  diicere  carmtnibus. 
Car  il  entend  Medée  par  le  mot  Cytaels,  ou 
Cyteinis  y  pour  dire  PrincefTedeCoIchos, 
parce  que  Cytaïe  eftoit  une  des  villes  prin-  , 

cipales  de  ce  Royaume-là.    Dans  la   i.  I 

Elégie  du  2  livre,  il  fait  allufion aux  vaif^  ■ 

féaux  de  cuivre  dont  Medée  fe  fervoit  pour 
faire  fes  decoftions  magiques. 

Colchis  Colchiacis  urat  ahenafocis. 
Dans  la  24.  du  mefme  livre  :  Medée,  dit- 
il ,  qui  connut  aflez  le  Navire  de  Jafon, 
fut  abandonnée  feule  par  fon  Amant  qu'el- 
le avoit  confervé  avec  tant  de  foin. 

J^am  îik^afonia  nota  cjî  Medea  carina  j 
Et  7nodo  fervatofola  relira  viro. 

Dans  la  dixième  du  3 .  livre  :  La  Princefîè  „ 
de  Colchos  a  mis  fous  des  jougs  dédia-  ^^ 
mant,  des  Taureaux  qui  vomilVoient des,, 
fiâmes,  elle  a  jette  en  terre  une  femence,, 
des  gens  armez,  8c  a  fermé  l'affreux  go-  „ 
fier  duferpent  gardien  d'un  grand  trefor,  „ 
afin  que  la  Toifon-d'or  fuft  portée  en  la  „ 
mjiifon  du  père  de  Jafon.  „ 

Colchis  fî,'Jgra?ittls  adamantina  fub  juga 
îauros 
Egit ,  à"  armigerapraliafevit  hftmo  :  • 
CiiJîodi(tqus  feras  clarifitferpcntls  hiatus , 
Iret  ut  Jefonias  aurea  lan»  domos. 

Pans 
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"Dans  la  i8.  Elégie  du  mefme  livre.  Il  ne 
"  fcait  ce  qu'il  doit  dire  de  Medée  quand 
"  l'excez  defon  amour  expia  fa  coleie,  par 
"  le  maflacre  de  fes  propres  enfans. 

Niim  qutd  Medea  rejerm/i ,  o[ua  te?npore 
matris 
Iratn  natorum  Cosdî  piavit  amor  ? 
I' Dans  la  j".  du  4.  liv%  11  conjure  Cynthie> 
««  que  les  reproches  de  Medée  à  Jalon ,  ne 
«la  délectent  point,  ayant  elîé  la  première 
««  qui  ait  clé  la  prier  après  avoir  fou ffert  des 
«  mépris. 

Non  te  MedeiX deîeBent  prohrafequacis  : 
Nempe  tulit  fajîm  anfa  rogjreprior. 
"  11  dit  dans  la  21.  Eleg.  du  2.  liv.  Qu'autres- 
•«  fois  Jalon  trompa  la  PrincefTc  de  Colchos, 
«qu'il  lachafla,  £c  qu'il  retint  Creiifecnfa 
«»maifon. 

Cokbidafic  hofpes  qmndatn  decepit  yajon  : 

Eje^a  cft  :  tenait  ncimo^ue  Creufa  domim. 

Dans  la  33.  Elégie  du  mefme  livre.  La 

Princefle  de  Colchos  ne  fuivit-elle  pas  un 

mary  inconnu  ? 

Cokhii  Ô"  ignotum  r.onnefecnîa  viriim  ejî'i 
LucAiN.  Lucain  qui  en  parle  en  divers  endroits ,  dit 
au  fujet  de  la  Theffàlie.qu'elle  y  vint  cueil- 
lir de  Colchos  des  herbes  qui  luy  eftoient 
neceffaires  pour  fes  charmes. 

-i Et  terris  hofpita  Colchls 

Legit  in  Hamofiiis ,  qtuts  71071  adduxerat 
herh*s. 
«  Et  dans  la  dixième  livre  il  defcritainfi  fa 
««  cruauté ,  quand  elle  déchira  fon  frère  Ab- 
««  firte.  La  cruelle  Medée  craignant  le  van- 
««  geur  d'un  Royaume  defolé  ,  &  de  la  fuite 
"qu'elle  prenoit,  arrefta  fon  perc avec l'ef- 
««  pée ,  &  avec  la  telle  de  fon  hère. 

. —  Su  barbara  Colchls , 

Creditur,  ultorem  metuens  reg7nque,fug.£- 

(jue, 
Etj fèfuo ,  fratrifque  fimulcervice  parafa , 
ExptBnJfepatrern. 
M  A  R-  Martial  parlant  de  Carpophorusdans  fon 
TiAL.    ijy    jjgj  Spectacles ,  efcrit;  qu'il  eullpû 
vaincre  les  Taureaux  ,  dont  les  pieds  hi- 
foient  rejaillir  des  fiâmes,  fans  lefecours 
de  la  PrincclTe  de  Colchos. 

Jgnipedei  poffet  (ifie  Cohhilde  vinare  Tau- 
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Le  fécond  Choeur  de  la  Medée  deSene-SENt- 
que,  parle  ainfi  du  voyage  des  Argonau- ^  ^•. 
tes.  Celuy-là  futbienhardy  qui  entreprit» 
le  premier  avec  un  li  fragile  vaiffeau  ,  de.» 
aouper  les  vagues  perfides,  qui  voyant» 
derrière  fby  fa  terre  &  fon  pays ,  abandon-  >, 
na  fa  vie  aux  vents  legeis ,  &  qui  dans  la  » 
courle  incertaine  d'un  voyage  entrepris  fur  33 
les  eaux ,  pût  fe  fier  à  un  bois  fort  mince ,  33 
fùfant  tout  l'intervalle  qui  s'y  rencontre» 
entre  la  vie  8cla  mort.  Alors  nul  homme)» 
n'avoit  encore  laconnoillance  des  Aftres;  j? 
on  ne  pou  voit  encore  attribuer  aucun  ufa-  »> 
ge  aux  Eftoiles  qui  peignent  le  Ciel  :  les»» 
navires  ne  pouvoient  éviter  les  pluyes  ,  ny  j» 
les  tempeftes que  les  Hyades  excitent,  ny  >» 
la  conftellation  d'Amalthee,  ny  celle  qui»» 
tourne  autour  du  Pôle,  ny  Bootes  ce  vieil-  »» 
lard  parefTeux  qui  conduit  le  chariot  àc  >» 
rOurfe  :ny  Borée,  ny  Zephire,  n'avoientss 
point  encore  de  nom.  Enfin  Typhis  fut  j» 
cet  homme  audacieux,  qui  ofa  déployer  3> 
des  voiles  fur  la  Mer,  Se  prefcrire  aux  vents  »» 
des  loix  nouvelles.  Tantoft  il  mettoit  les  »» 
toiles  avec  toute  leur  eilcndue,  tantolHl  » 
les  élargilToit  feulement  vers  le  bas  pour» 
prendre  les  vents  obliques  ;  quelquesfois  il  >» 
abaifloir  les  antennes  vers  le  milieu  du  s» 
mats,  8c  quelquesfois  il  les  attachoit  fur  >5 
la  pointe,  comme  fait  le  Nocher  avide,  s» 
quand  il  veutavoir  de  fortes  haleines.  8c  3» 
qu'il  voit  quela  voile  delà  hune  qui  s'en- »3 
fle,  ne  fait  qu'émouvoir  légèrement  le '» 
vailTeau.  " 

Audax  n'mnm ,  qui  fret  a  primt{S 

Rate  tamfragdi  perfida  rttpit  j 

Terra/que fuas  pojl  terga  vident , 

Animam  levibas  credidit  aiirii  j 

Dubioquefeca7is  aquora  curfu , 

Potuit  tenmfidere  ligne , 

Inter  -vitte  TTiortifque  vt^s, 

NitTJiutn  gracili  limite  duBo  : 

No7idum  quifqTiam  (idera  7ior.iî  ; 

Stelhjque,  qmbtispi7igiter  £ther. 

Non  erat  uÇrn ,  nondum  pluvias 

Hyndiffporterant  vit  are  rates  y, 

No7i  Oienijejidera  capr^  : 

Non  qu£  fequitur  ,flectitquefencx  , 

ArSiiCii  tarcim plaufh-a  Bootes  : 

Z  a    3  i^m' 
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iTondum  Boreof  ,nondumZttphirm , 

Nomen  hiheknte. 

yilnfiis  TyphU  pa?idere  vttflo 

Citrbaja  ponto ,  legefque  }iovas 

Scribere  vends.  Ntmclmapinn 

Tendere  toto  :  nujic  prtlato 

Pede  tranfnerfos  captare  notos  : 

Nunc  anîennas  medio  tut» 

Ponere  m.ilo  :  ntmc  infmnmo 

Ki'ligttre  loco ,  cum  jam  totos 

Avidui  nimiwn  rianjït  a  flatta 

Optât ,  ^  alto  rtéicunda  tremtmt 

S'.ippara  vélo . 
Et  en  fuite.  Nos  pères  ont  veu  les  fiecles 
de  l'innocence  tort  éloignez  destrompe- 
"  ries  du  noilre.  Chacun  fans  le  donner 
*'beaticoup  de  peine,  iê  tenant  content  de 
*' fes  limites,  crtoit  riche  de  peu  de  biens  , 
"  ou  derenu  vieux  dans  les  héritages  de  ks, 
"ancellres,  il  ne  connoilïbit  point  d'autres 
"  richefles  que  celles  que  portoient  fes 
*'  champs.  Le  Pin  de  Theflalie  a  reiiny  le 
*'  monde  qui  eftoit  fi  bien  divifé ,  &  forcé  la 
'•  Mer  de  Ibuiîrir  des  coups  de  rames ,  &  l'a 
•'  fait  devenir  un  nouveau  fujet  de  nos  crain- 
*'  tes ,  eftant  feparée  de  nous, 

C.jndida  nojlri  pecula  patres 

Vidére ,  proctd fraude  rewitta , 

Sua  cjuifqut  piger  lit  or  a  tangenf, 

Patrtfquefenex  faEltis  m  arvo , 

Parvo  divcs ,  iiijtquas  tulerat 

Natale  folum ,  no}i  mrat  opes. 

Bene  diffeptifadera  mundi 

Traxit  in  ttnum  Theffala  phws , 

yufjiîquepati  ver  bera  pont  um  j 

Fartenique  metmjieri  riofîri 

Marefuppojttum. 
Et  plus  bas  (car  il  y  a  icy  dix  vers  que  j'ob- 
mets,  lefquels  j'ay  rapportez  fur  le  Ta- 
"bleau  des  Symplegades),  Que  fuft-ce, 
-*'  lors  que  la  vierge  de  Pelore ,  l'un  des  Pro. 
■"  montoircs  de  Sicile,  ouvrit  toutes  les 
"  gueules  de  fes  chiens  enragez  ?  Qui  n'eut 
''  point  d'horreur  de  la  voir  de  la  forte  pouf- 
■"  1èr  de  tous  fes  membres,  comme  de  plu- 
*' fieurs  gofiers ,  des  abois  furieux  ?  Que 
"fut-ce,  quand  ces  exécrables  pelles  avec 
"une  voixharmonieufe,  faifoientune  me- 
Vlodie  fi  charmante  furlaMcrd'Aufonie, 


lors  que  les  Sirènes  accouftumée?  par  leur  „ 
chant  de  retenir  les  vaifleaux,  turent  à  pei-,, 
ne  contraintes  de  fuivre  eiles-mefmes  Or-  „ 
phée ,  joUant  de  fa  lyre  fi  agréable  aux,. 
Mules  ?  Mais  quel  a  efté  le  prix  d'un  voya-  „ 
ge fi  long?  c'eftlaToiibndor:  ScMedée,, 
qui  eft  un  plus  grand  mal  que  la  Mer  ,  eft  „ 
la  digne  recompence  du  premier  de  tous,, 
les  vaiffèaux.  Enfin  h  Mer  Ta  cedé,5c  fouf-  „ 
fre  toutes  les  loix  qui  luy  ont  elle  prekri- ,, 
tes,  fans  qu'il  foit  déformais  befoin  de,, 
chercher  le  navire  fi  célèbre  ,  conftruit  par  „ 
l'induftrie  de  Minerve,  où  les  rames  n'é- „ 
toient  e'muès  que  par  des  mains  royales.  „ 
La  moindre  barque  eft  aujourd'huy  capa-  „ 
ble  de  voguer  fur  les  eaux  ;  de  forte  qu'il  „ 
n'y  a  plus  de  bornes  qui  ne  foient  chan-  „ 
gées ,  &  des  villes  nouvelles  ont  efté  bafties  », 
en  des  pays  inconnus,  le  monde  devenu  ,, 
communicable  en  toutes  fes  parties,», 
n'ayant  plus  de  lieux  cachez.  Ainfi  l'Indien  „ 
fc  rafraifchitdansl'Araxe,  les  Perfes  boi- „ 
vent  deî  eaux  de  l'Elbe  8c  du  Rhin  :  8c  dans  ,f 
un  fiecle  fort  éloigné.l'Ocean  ie  relafchant,, 
des  bornes  qu'il  prelcrit  à  l'Univers,  une,, 
grande  terre  paroiftra ,  8c  quelqu'autre  „ 
Typhis  découvrira  de  nouveaux  mondes  j  >, 
de  forte  que  Thulé  ne  fera  plus  la  dernière  „ 
des  Ifles  que  nous  connoiflbns.  „ 

êluid !  cum  Sictdi  v'irgo  Pelori  ! 

Rabtdos  uterofuccintiA  canes , 

Omjies  pariter folvit  hiatus  j 

êltùs  non  totos  horruit  artm , 

Toties  uno  latrante  malo  ? 

§luid  !  cum  Aufonium  dirapejîes 

Voce  canora  mare  mulcerent , 

Cum  Fierta  refonans  cithara 

Thracim  Orpheus  ,folitam  canîtt 

Retinere  rates ,  pâme  coegit 

Sirena  fequi  ?  quodfuit  huit» 

Precium  curfits  ?  aureapellis  j 

Majufque  mart  Medea  malum , 

Merces  prima  dtgna  car  in  a. 

Nuncjam  cefjttpontm ,  ^  omnes 

Patitur  leges  :  non  Palladia 

Compara  manu  regum  referens 

Inclyta  remos  quaritur  /irgo, 

Mualibet  altiim  cymba  pererrat  : 

Tsrminw  mm  motiis  :  ^  urbes 

Mu- 
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Muros  tfrra  pofuere  novos. 
Nilquafueratfede  rehquit , 
Tei-vtMorbis.  Indus  gtlidum 
Pttat  Araxem.  Albin  Perfa, 

Rhenu?nque  hibmit.  Venïent  atmis 
S^culaferis ,  quibns  Oceinvi^ 
t^incula  rertmi  hxet ,  (^  i?ige?is 
Pateat  telhn ,  Ty^hifque  nO'UQS 
Detegat  orbes  ; 
Ncc/it  terris  ultima  Thulé. 

Cette  fin  eftune  efpece  de  prophétie  mer- 
veilleufe ,  de  la  découverte  de  l'Amérique 
dans  ces  derniers  fiecles,  parChriftophe 
Colomb ,  qui  eft  le  Typhis  de  cette  admi- 
rable navigation,  auquel  fuccedaVefpu- 
cius  Americus ,  qui  eut  la  gloire  de  donner 
ion  nom  à  cette  grande  partie  du  monde 

llftmern  les  dents  duferpait  de  Cadmw.  ] 
Ce  fujet  eft  encore  bien  exprimé  par  Ovi- 
de dans  fon  7.  livre  des  Metamorphofes: 
LvcAm.  mais  voicy  un  lieu  du  4.  livre  de  Lucain , 
"  qui  i'y  rapporte  admirablement  :  Ainfi  de 
"la  femcnce  de  CaJmiisfortit unemoiffon 
"  armée  qui  reflemblant  à  une  cohorte 
•'  d'hommes  ,  fe  défit  d'elle-mefme  pour  fu- 
*•  tur  prefnge  de  l'exécrable  giiervc  emeuë 
"  depuis  entre  les  frères  Thebains  qui  fetue- 
"  rent  aufli  devant  les  murs  de  Thebes.  Ainfi 
"  ces  enfans  de  la  terre  qui  naquirent  les  ar- 
"  mes  à  la  main  de  la  venimeufe  iemence 
"  des  dents  d'un  grand  ferpent,  arrolerent 
"de  leur  fang  les  champs  de  Colchos ,  que 
"Jafbn  avoir  labourez  par  le  fccours  des 
"  vers  enchanteurs  que  Medée  murmura. 
"  Medée  qui  eut  mefines  peur  que  les  herbes 
" qu'elle luyavoit données, n'euflent  pas  af- 
*'  fez  de  vertu  pour  le  prefcrver  de  ce  danger, 
"bien  qu'elle  y  euft  adjoufté  la  force  magi- 
"  que  de  fes  charmes  puiflans. 

■  Jtcftmine  Cadmi 

Emicuit  Dircœa  cohors ,  ceciditefuefuorum 
Vulnenbus  ,dintm  Thebanii  fratnbw  omen. 
Phafidos  ^  campis  infomni  dente  creatt 
Terrtgeva  ,  mijpt  mngiùi  ^  craitibti^  ira  , 
Copiât 0  timtosim^lérunt  fcwgitïne fulcos  ; 
■  Jffr^'i^  '  inexpertis  qmd primum  fecerat 
herhiSf 
Expavit  Medea  mfas,  — — — ^ 
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Au  refte  Cadmus  qui  tua  le  grand  ferpent 
qui  empefchoit  l'abord  de  la  fontaine  Ca- 
ftalie,  s'eftant  rendu  digne  par  cette  glo- 
rieufe  expédition  de  l'alliance  de  Mars 
&  de  Venus ,  efpoula  leur  fille  Hermione 
dont  ileut  plufieurs  enfans ,  5c  entre  autres 
quatre  filles ,  Semelé  mère  de  Bacchus.Ino 
femme  d'Atham^^sSc  merede  Melicerte, 
depuis  appelle  Palem on,  Auâonoé  mère 
d'Afteon,  6c  AgauemeredePenthée.  11 
eut  aufli  un  fils  appelle  Polydore,  dont 
fortit  Labdacus  perc  de  Laïus,  qui  engen- 
dra OEdipe  ,  de  qui  fortirent  Etheoclc, 
Polinice,  Ifmene.Sc  Antigone.  Ce  fut  ce 
mefme  Cadmus  qui  avec  Echion  baflit  la 
ville  de  Thebes,  dont  il  fut  Roy  :  il  ap- 
porta aufli  de  Phenicie  en  Grèce  l'inven- 
tion des  lettres ,  d'où  Evandre  fugitif  de 
l'Arcadie,  les  fit  paflèr  en  Italie  ,  avec  fa 
mère  Carmenta  qui  prcdifoit  les  ehofes 
futures.  Delà  vint  que  ces  lettres  s'appeU 
lerent  Cadmées ,  parce  que  la  première  in- 
vention s'en  attribuoità  Cadmus  ;  cequi 
donna  fujet  à  Aufone  de  faire  ces  petits  Ausonf? 
vers. 

^nigmatuyn  qui  copiitor 
Fuit  nieorum  ,  cmn  tibi 
Cadmi  nigellas  filias 
Melonis  albam  pnginam , 
NotafquefurvenJ<ep!a: 
Cnidiofrp'.e  nodos  prodidit. 
Ces  filles  de  Cadmus  qu'il  appelle  Nigellas , 
font  les  letttcs  qui  font  noires.  Toutesfois 
Hérodote  les  appelle  Phéniciennes. 

La  Toifin-d'or.  ]  Cette  Toifbn  venoit 
d'un  mouton  qui  avoit  la  laine  d'or,  que 
Neiphile  femme  d'Athamas  dont  elle 
avoit  eu  Phryxus  &  Hellc,  amena  par  la 
permiifion  des  Dienxpourlesfauver  delà 
fureur  de  leur  père  ,  8c  les  porter  au  Royau- 
me de  Colchos  vers  iEt.i  fils  du  Soleil;  mais 
comme  ce  mouton  merveilleux  les  eut 
élevez  en  l'air,  &  qu'il  eut  entrepris  de 
traverfer  la  Mer  par  le  lieu  le  plus  étroit , 
Hellé  qui  en  fut  eflrajée,  fc  laifTa  tom- 
ber dedans,  àcaufe  de  quoy  cette  Mer  fut 
depuis  appellée  Helkipont.  Toutesfois 
Phryxus  ne  laiiTa  pas  de  continuer  fon  vo- 
yage, retenant  ferme  fur  le  dos  du  mou- 

tOil, 
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ton ,  &  Te  rendit  enfin  au  lieu  où  fa  mère 
Tavoit  deftiné:  puis  fuivant  les  ordres 
qu'elle  luy  avoit  donnez  ,  il  facrifia  le 
mouton,  &  en  appendit  la  riche  Toilbn 
au  Temple  de  Mars.  iEta  reccut  favorable- 
ment rhryxus ,  &  luy  donna  fa  fille  Chal- 
ciopé  en  mariage ,  dont  il  eut  des  enfans , 
laifTant'fa  fœur  Medëe  à  pourvoir,  qui 
eftoit  refervee  pour  le  fuccez  des  avantu- 
res  de  Jafon.  Quant  à  l'origine  de  ce  mou- 
ton ,  Hyginus  l'attribue  à  Neptune ,  qui 
eftant  devenu  amoureux  d'une  Nymphe 
appelléc  Theophané,  la  connut  fous  la 
forme  d'un  bélier,  après  l'avoir  changée 
cUe-mefmeen  brebis,  pour  éviter  les  im- 
portunes pourfuittes  de  quelques  gens  qui 
rechcrchoient  cette  fille  pour  en  obtenir 
quelque  faveur.  Toutesfois  d'autres  dilent 
^ue  Chreteas  fils  d'Eole  2c  frère  d'Athamas 
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eut  à  femme  Demodice,  qui  eftant  deve- 
nue eperduëment  amoureufe  de  Phryxus , 
8c  voyant  qu'elle  n'en  pouvoit  rien  obte- 
nir ,  l'accufa  devant  fon  mary  qu'il  l'avoit 
voulu  prendre  de  force,  dont  Chreteas 
fit  fes  plaintes  à  Atharaas  pour  en  faire  luy- 
mefme  le  chaftimcnt  j  mais  que  Nephcle', 
e'eft  à  dire  une  nuée ,  s'offrit  à  propos  avec 
un  mouton,  fur  lequel  Phryxus  monta 
avec  fa  fœurHellé.  Au  refte  ce  mouton, 
félon  Aratus  8c  quelques  autres,  ellceluy 
qui  fut  mis  au  Ciel  pour  eftre  le  premier 
figne  du  Zodiac.  D'autres  difent  que  ce 
fut  celuy-là  mefme  qui  guida  l'armée  de 
Bacchus  dans  les  deferts  fablonneux  de 
l'Afrique,  jufques  au  lieu  où  depuis  fut 
bafty  le  Temple  de  Jupiter  Hammon  ,  y 
ayant  enfin  trouvé  de  l'eau  dont  ils  çom- 
mençoient  de  dcfefperer. 
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'A  U  T  H  E  U  R  de  ces  peintures  touche  de  la 
paffion  qui  flatte  le  plus  agréablement  les  jeunes 
gens;  pour  l'exprimer  par  autant  d'emblefmes  qu*il 
y  a  de  Tableaux  dans  cet  Ouvrage,  n*y  voulut 
pas  oublier  celuy  de  Telepheguery  parle  fer  delà 
lance  d'Achille  qui  l'avoit  bielle ,  pour  faire  con- 
noiftre  que  la  médecine  trouve  bien  des  remèdes  pour  toute  forte  de 
maladies  j  mais  qu'il  n'y  en  a  point  pour  l'amour:  &  de  fait  Ma- 
chaon guérît  la  bleffure  qui  dura  fi  long-temps  à  la  jambe  dePhi- 
loftetej  Chiron  le  Centaure  5  rendit  la  veuë  à  Phénix ,  &  le  Dieu 
d'Epidaure  redonna  la  vie  à  Androgée ,  par  le  moyen  de  certaines 
herbes  qu'il  avoit  cueillies  en  Crète  :  mais  fi  quelqu'un  peut  arracher 
de  fa  fantaifie  les  traits  de  l'amour,  il  fera  feul  capable  de  mettre  des 
fruits  entre  les  mains  de  Tantale,  il  remplira  les  tonneaux  percez 
des  Danaïdes ,  afin  que  leurs  épaules  délicates  ne  fe  fatiguent  plus  à 
porter  de  l'eau  :  il  pourra  aufli  délier  les  bras  de  Promethée  attachez 
fur  les  rochers  du  Caucafe,  &  chafiera  l'oyfeau,  qui  luy  ronge  les 
entrailles  j  mais  il  n'y  a  point  de  bonnes  herbes  pour  cela ,  &  tous 
les  charmes  n'y  fervent  de  rien. 

Voyez- vous  bien  ce  jeune-homme  nud  appuyé  du  coude  fur  le 
chevet  de  fon  lit ,  avec  une  couronne  &  un  fceptre  fur  une  petite  ta- 
ble auprès  de  luy?  C'eftle  Prince  Telcphe  adopté  parTeutras  à  la 
fucceffion  du  Royaume  de  Myfie.  On  connoift  aifément  à  fon  a61:ion 
qu'il  fbuffre  quelque  grande  douleur.  Il  appréhende  aufli  l'appareil 
qu'on  veut  mettre  à  une  dangereufe  bleffure  qu'il  a  receuë  à  la  cuiffe: 
ôc  l'horreur  peinte  fur  ion  vifage,  aufîi  bien  que  fes  poings  fermez 
qui  fe  retirent  en  arrière,  ne  nous  permettent  pas  d'en  douter.  Ce- 
pendant le  remède  qu'on  y  apporte,  efl:  tout  à  fait  extraordinaire: 
il  fc  tire  de  la  mefme  lance  dont  Achille  l'avoit  blefîe  dans  une  rencon- 
tre, pendant  le  fiege  de  Troye  :  &  ce  Chirurgien  en  fait  tomber  la 
rouille  fatale ,  dont  l'Oracle  d'Apollon  qui  fut  confulté  fur  ce  fujet, 
avoit  révélé  le  fecret  merveilleux.  Il  efl:  fort  attentif  à  fon  ouvrage: 
le  vieillard  qui  eft  derrière  luy ,  ne  l'efl:  pas  moins ,  tenant  une  phiole 
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de  la  main  gauche ,  èc  touchant  de  l'autre ,  la  playe  du  bleffé.  Mais 
lejeune  guerrier  qui  tient  la  grande  lance  des  deux  mains,  l'appuyé 
fur  Ton  épaule,  parce  quelle  eft  fi  longue  &  fi  pefante,  que  le  plus 
robufte  des  Grecs,  fans  le  fecours  de  quelque  divinité,  eu  ft:  bien  eu 
de  la  peine  à  s'en  ayder.  C'eft  pourquoy  Patrocle,  après  l'avoir  efTay  ée, 
ne  s'en  fervit  pas ,  &  fe  contenta  de  deux  javelots  bien  à  la  main , 
quand  s'eftant  reveftu  des  armes  d'Achille,il  combatif  fi  vaillamment, 
le  jour  qu'il  fut  tué  par  Heilor.  Cette  fameufe  lance  appellée  Pelias , 
parce  qu'elle  fut  formée  d'une  branche  de  frêne  couppéefurlePe- 
lion,  venoit  de  la  main  de  Chiron  qui  en  fit  prefent  au  père  d'Achille, 
pour  abattre  un  jour  tous  ceux  qu'elle  ateindroit  de  fes  coups.  Si  vous 
elles  en  peine  de  fçavoir  comment  Tclephe  qui  fouftenoit  le  party  des 
Troyens  contre  les  Princes  de  Grèce ,  obtint  de  fes  ennemis  une  fa- 
veur fi  particulière ,  jevousdirayquecefut  par  une  invention  que 
luy  donna  Clitemneftre,  lors  qu'il  menaça  de  tuer  le  petit  Orefte,  qui 
eftoit  encore  au  berceau ,  fi  Agamemnon  n'employoit  fon  authorité 
pour  luy  donner  quelque  remède  à  fa  bleflure:  &  dailleurs,  parce 
que  les  Grecs  avoient  fceu  de  l'Oracle ,  queTroye  ne  pouvoit  eftre 
prife  que  fous  la  conduite  de  Telephe ,  ils  fe  réconcilièrent  avec  luy , 
Se  prièrent  Achille  de  le  guérir.  Mais  le  généreux  fils  de  Pelée  leur  fit 
reiponfe  qu'il  n'eftoit  pas  Chirurgien  :  toutesfois  le  prudent  Ulyfîè 
adoucît  fon  efprit ,  &  luy  dît  qu'Apollon  entendoit  feulement  parler 
de  fa  lance  qui  l'avoit  blelfé.  Ainfi  Telephe  fils  d'Hercule  &  delà 
Nymphe  Auge  eftantguery  de  fa  cruelle  bleflure,  comme  les  Grecs 
le  conj  urerent  de  les  accompagner  à  la  prife  de  Troye ,  il  n'en  voulut 
rien  faire ,  parce  qu'il  avoit  elpoufé  Laodice  fille  de  Priam  :  mais  afin 
de  ne  demeurer  pas  entièrement  ingrat  des  bien-faits  qu'il  en  avoit  re- 
ceus,  il  leur  fervit  de  guide,  leur  en  apprit  le  chemin  ,  &  fe  retira 
danslaMyfie,  où  Tcutras  l'adopta  pour  eftre  fon  fuccefleur,  parce 
qu'il  Favoit  maintenu  contre  Idas  fils  d'Apharée ,  qui  le  voulut  pri- 
ver de  fon  Royaume,   &  luy  donna  fa  fille  en  mariage,  c'eft  à  dire 
Auge  mère  de  Telephe  mefmes  qu'il  avoit  adoptée  pour  fa  fille,  s'c- 
ftant  réfugiée  auprès  de  luy ,  pour  év^iter  la  colère  de  fon  père  Alée , 
à  caufe  qu'elle  s'eftoit  laifle  faire  un  enfant  per  Hercule,   lis  ne  fe  con- 
noifl^oient  plus  tous  deux  :  mais  parce  qu'Auge  ne  voulut  point  per- 
mettre d'eftre  touchée  par  un  mortel ,  elle  confpira  de  tuer  fon  mary 
qui  eftoit  fon  propre  fils,  fans  le  connoiftre,  &  en  fut  empefchée 
par  la  vifion  d'un  grand  dragon  qui  fe  mit  entre  deux  :  &  comme  Te- 
lephe eut  auiTi  deflein  de  fe  vanger  d'une  adlion  fi  noire ,  elle  implora 
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le  fecours  d'Hercule  qui  l'avoic  violée  :  &  dés  le  mefme  moment ,  fa 
mère  luy  fut  connue ,  &  s'en  retournèrent  enfemble  en  leur  pays. 

On  peut  entendre  par  cette  Fable,  que  les  pbyes  que  font  les 
Grands,  font  bien  fouvent  incurables,  fi  eux-mefmes  n'y  apportent 
les  remèdes  neceflaires  :  car  en  effet,  ils  font  feuls  capables  de  repa- 
rer les  torts  qu'ils  font ,  &  de  guérir  beaucoup  de  maux  qui  fe  com- 
mettent fous  leur  authorité. 


ANNOTATIONS. 


*> /   £  LEP HE.}   J'ay  prefque  dit  dans 
X     ladefcriptionquej'ay  faite  de  ce  Ta- 
bleau toqt  ce  qui  fe  trouve  de  l'hiftoire  de 
Telephefils  d'Hercule  8c  d'Auge  Roy  de 
H  0  R  A-  Myfie  dans  les  livres  des  Anciens.  Horace 
CE.        parlant  à Canidie  dans  l'Epode  17.  dit  de 
ccluyj  Tourne,  tourne  d'un  autre  cofté  ton 
te  fàbot  qui  piroiiette  fort  vifte.  Telephe  pût 
«f  bien  autresfois  émouvoir  le  courage  du  pe- 
<c  tit-fils  de  Nerée ,  quand  il  envoya  fiere- 
cc  ment  une  armée  de  Myfiens,  8c  qu'il  dé- 
"  cocha  contre  luy  des  traits  aigus. 

Citumque  rétro  folve ,  fohe  turhinem  ; 
Movit  nepotem  Telephm  Nere'ium , 
In  quemfaperbns  ordinarat  agmina 
My forum,  é^inquemtelaacutatorfernt. 

et  Et  dans  l'art  poétique;  Quand  ,  dit-il , 
et  Telephe  8c  Pelée  font  reprefentez  en  eftat 
«de pauvres  8c  de  bannis,  ils  rejettent  les 
«»  grands  mots  8c  les  paroles  empoulées ,  s'ils 
««ontfoucy  que  le  cœur  des  regardans  foit 
u  touché  de  leurs  plaintes. 

Telephin  (^  Peîetu ,  cum  pauper  ^  exul 

uterque , 
Projicit  ampuUitf,  ^fefquipedalia  verbct , 
Si  curât  corjpe^îantii  tetigiffe  querela. 

Pro-     Properce  dans  la  i.  Elégie  du  2.  livre  fait 
PERCE,  une  fimilitude  de  Telephe  Prince  de  Myfie 

qui  trouva  la  guerifon  par  le  mefme  fer  de 

lance  qui  l'avoit  blefle. 

Mj'frif  e^  Hamonia  juveniff  qua  cHJpide 
'vuhius 
Senferat ,  hac  ipfa  cuj^idefmjït  op(m . 


Ovide  fur  le  mefme  fu  jet  au  i.  livre  de  fon  Ovide. 
Art 5  La  lance,  dit- il,  du  fils  de  Pelée,  „ 
qui  fit  autresfois  une  fi  grande  bleflure  à  „ 
l'ennemy  d'Achille,    porte  à  la  mefme,, 
blefiure  le  remède  pour  la  guérir.  ,, 

Viilnus  yichillao  qu<e  quondam  fecerat  hojîi 
Fulneris  auxilium  Pelions  haJïaiuJit. 
Dans  la  i.  Elégie  du  i .  livre  des  Triftes ,  il    - 
écrit;  ou  il  n'y  a  perfonne  qui  me  puifTe  "^ 
guérir,  ou  celuy  qui  a  fait  ma  bleflure,  ^ 
àl'exemple  d'Achille,  efl:  feul capable  de   '^ 
remédier  à  mon  mal.  ^^ 

Namque  ea  veî  nemo ,  'veî  qui  rn'thi  'vul- 
nerafecit , 
Solus  AchiUao  toïlere  morepoîejt. 

Dans  lai.  Elégie  du  2.  livre  du  mefme  Ou-^  ;^ 

vrage,  C'eftàdirequecommeà  celuy  qui  ^^ 

tenoit  autresfois  fous  fa  puifTance  leRoyau-  ^^ 

me  dsTeuthras ,  ainfi  une  mefme  chofe  ^^ 

meblefre8cmeguerit.  ,, 

Scilicet,   ut  qnoitdam  Teuthrantia  régna 

te?32Titi , 

Sic  mihi  res  eadem  minus  opemqne  tulit. 

Et  dans  la  2.  Elégie  du  f.  livre  des  Triftes.  „ 
Telephe  fufi:  pery  peu  à  peu  d'une  langueur  „ 
éternelle ,  s'il  n'eufl:  efté  fecouru  de  la  „ 
mefme  main  qui  l'avoit  blefTé.  „ 

Thelephiis  ieterjia  confumptus  taheperiffet. 
Si  no?h  qti'^  nocuït  dextra,  tuUJfet  opem. 

Dans  la  9  Elégie  du  2.  livre  des  Amours.  ^^ 
Que  n'a  point  hit  le  Prince  de  Theflalie  ^^ 
vers  celuy  qu'il  avoit  blefle  du  fer  de  fa  ^^ 
A  aa  2  lance? 


Q,.    Se- 

VERUS. 


S  E  X  E- 
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:  lance  ?  Ne  luy  donna- t-il  pas  en  fuite  tout 
:lefecours  qu'il  pouvoit  fouhaiter  de  fa 
:  generofité  ? 

Quidnon ,  jEmonîui  qiiem  cnjpide  percii- 
bt  héros  : 

Cmnpetijt ,  rnsdicnpojîmodojwvit  ope  ? 

'Enfin  dans  le  13.  livre  des  Metamorpho- 
'fès  ,  Ovide  met  en  la  bouche  d'Vlyfle: 
'J'ayaucc  ma  lance  furmonté  Telepheqiii 
'  me  difpuroit  la  gloire  du  combat ,  6c 
'  l'ayant  vaincu  ,  ie  l'ay  guery  à  fa  prière. 

Tele^hon  kafia 

Pugnajitem  domui,  vi£fum  ormitejmiiie 
refeci. 

Quintus  Severus  dit  de  quelqu'un  ;  qu'il 
fut  guery  comme  Telephe  par  la  lance  du 
Prince  de  Larifle,  c'efi:  à  dire  d'Achille  de 
la  ville  de  LarilTe  en  Theflalie. 

U(  Larifflea  citratiir  Teïephtts  hajla. 
Seneque  le  tragique  dans  fàTroade.  Tele- 
phe exerçant  la  puiflance  abfoluë  fur  un 
Eftat  contraire  à  rhofpitaliré  ,  quand  il 
refufa  l'entrée  de  la  Myfîe  aux  Grecs, 
teignit  de  ion  fang  royal  une  main  robu- 
fte,  &  trou  va  douce  à  la  fin,  celle  dont 
il  avoit  fenty  la  roideur. 

InhoJpHaJi  Telephus  regno  bnpoîeyis  , 
Dum  Myjtaferocis  hitrohns  jjeg.it  ^ 
RiidemcTUore  regio dixtrayn  inibiiit  , 
Fortemqtie  eandimfenj!t ,   é"  mitem  ma- 
man. 
Ce  que  Juvenal  efcrit  de  l'immenfe  Tele- 
phe qui   luy  a  fait  employer   miferable- 
ment  toute  une  journée,    fe  doit  enten- 
dre ,  d'une  Tragédie  compofée fur  le  fujet 
de  Telephe  par  quelque  mauvais  Autheur. 
-  ••  ■  ■  •  hnpum  diem  covfimjpfef'^t  itigins 
Telephus  ? 
Stace  dans  l'une  de  fesSylves  pour  Rutili- 
usGallicus.  Telephe,  dit  il ,  ne  fut  pas 
pluftoft  guery  par  la  lance  qui  l'avoit  blelTé. 

Citifds  n07î  hajia  nfécl-us , 

Telephns  Mmonia. 
"Et  Claudien  nous  rapporte  en  quelque  lieu, 
queTelepIxepar  le  moyen  des  keibes  d'A- 
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chiile ,  retourna  fain  en  fa  maifoo, 

Snntis  Achïllde'vs  remeavit  Telephus  herhis. 

Car  on  ditqu'Achilleapprit  à  Telephe  le 
fecret  d'une  certaine  herbe  appellée  Syderis 
pour  guérir  fa  playe,  dont  Diofcoridea 
parlé  au  53.  chap.  defon4.  liure,  5c  Pli- 
neau  5.  chap.du  2^.  liu.  Aurefte,  il  efl: 
croyable  qu'  Achille  avoit  appris  de  Chiron 
beaucoup  de  fecrets  de  la  Médecine  &  de 
la  Chirurgie ,  qui  eftoit  pour  lors  en  ufà- 
ge,  félon  la  penfie  de  Martin  Delrio, 
fur  les  Tragédies  de  Seneque.  Voyez  auffi 
Hyginus  chap.  loi,  Ifacius  fur  Lyco- 
phron.  Suidas  8c  Leonicus  dans  fon  hi- 
îloirediuerfe,  livre  premier  chap.  fi. 

j^chilk.'\  Voicy  le  feul  endroit  où  nous 
avons  fujet  de  dire  quelque  chofè  de  ce 
vaillant  guerrier  fils  de  Pelée  8c  deThetis. 
Sa  mère  l'ayant  trempé  dans  l'ambrofie, 
&  confervé  fous  le  feu  pendant  la  nuit, 
rendit  fon  corps  fée  ,  c'eftà  dire  invulné- 
rable ,  excepté  fous  la  plante  des  pieds , 
par  où  enfin  Paris  l'ayant  bleiïe  luy  donna 
le  coup  de  la  mort.  Chiron  le  plus  fagede 
tous  les  Centaures ,  fut  chargé  de  fà  con- 
duite 5c  de  fon  inflruiftion  ,  &  fut  nommé 
Achille»  parce  qu'il  avoit  une  lèvre  attain- 
te  de  la  violence  du  feu  ,  qui  luy  fit  une  pe- 
tite marqur,  car  ce  nom  vient  d'un  mot 
Grcc ,  qui  fignifie  lèvre,  félon  le  témoig- 
nage d'Agameftor  dans  l'hymne  qu'il  fit 
fur  lesnopcesdePeléeSc  deThetis.  Quant 
aux aflions  mémorables  d'Achille,  outre 
ce  qui  s'en  peut  lire  amplement  dans  les 
efcrits  d'Homère  ,  8c  dans  un  Poème  illu- 
ftre  de  cinq  liures  que  Stace  a  com.pofé  en- 
tièrement fur  ce  fujet;  Voicy  ce  qu'en 
dit  Catulle,  dans  l'Epithalame  qu'il  ^m^  cktvl- 
chanter  par  les  Parques  aux  nopces  de  Pc-  l  e. 
léeScde  Thetis,  l'un  des  plus  beaux  ou- 
vrages, 3 mon  avis,  qui  nous  foicnt  de- 
meurez de  l'antiquité. 

Apres  que  les  Dieux  fe  furent  aHTis  au-  ,, 
tour  àQS  tables  fomptueufès ,  lefquelles  on  ,, 
couvrit  de  plùfieurs  ferviccs,  les  Par-,, 
ques  en  fe  branlant  d'un  mouvement  de- ,, 
bi!e ,  entreprirent  de  faire  un  récit  de  cho-  ,, 
fes  toutes  véritables.    Une  robe  blanche  ,, 

bordée 
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„  bordée  de  pourpre ,  cnvelopoit  de  toutes 
,,  parts  leur  corps  tremblotant ,  des  bande- 
„  lettes  qui  avoient  la  blancheur  de  la  neige , 
,c  noiioient  leurs  cheveux  fur  le  haut  de  la 
«t  tefte  qui  avoit  l'odeur  des  rofes ,  Se  elles 
,£  s'exerçoient  fans  cefle  en  leur  labeur  eter- 
,t  nel.  Leur  main  gauche  tenoit  une  que- 
,,  noiiille  couverte  de  laine  douce  ,  tandis 
«,  que  la  droite  devuidant  le  fil,  le  formoit 
f(  de  fes  doigts  renverfez ,  8c  le  preflant  d'un 
,<  poulce  fouple  ,  elle  faifcit  tourner  embas 
«  le fufeau  fufpendu.  Les  filandieres  tiroient 
Cl  toufiours  quelque  chofe  avec  les  dents  pour 
,c  égaler  leur  ouvrage  5  8c  la  laine  mordue 
tt  demeuroit  attachée  fur  leurs  lèvres  arides , 
,{ la  quelle  auparavant  s'etendoit  dans  le  fil 
,t  délié.  Au  reftedes  paniers  de  jonc  enfer- 
,t  moient  à  leurs  pieds  les  douces  toifons  de 
,.  laine  blanche  j  mais  enfin  rc-pouflant  ces 
ce  toifons ,  elles  récitèrent  de  grandes  defti- 
cc  nées  en  termes  divins  d'une  voix  intelligi- 
ct  ble,  8c  tels  que  les  fiecles  ne  les  repren- 
c<  dront  jamais  de  fauflcté. 
et  O  nomparei!  honneur  des  Teffaliens , 
c(  qui  par  tes  hautes  vertus  affermis  la  colom- 
cc  ne  de  leur  Eftat  ;  Pelée  ,  à  qui  !a  naifiance 
««  de  ton  fils  acquiert  une  gloire  immortelle, 
Cl  écoute  l'Oracle  certain  que  prononcent  les 
(c  trois  fœurs  en  cette  journée  pleine  de  joye; 
ce  mais  vous  que  les  deftinces  diiventincefla- 
<(  ment.  Courez fufenux ,  couvez,  é^  det^ui- 
«t  dez  la  tra7ne. 

c«  Hefper  qui  efi:  fur  le  point  de  paroiftre , 
c(  apportera  toutes  chofcs  fbuhaitables  aux 
c«  mariez.  L'Efpoufe  viendra  bien  tofl:  avec 
et  ledouxafpeftdecét  A ftre favorable:  Elle 
et  remplira  ton  ame  des  charmes  de  fon  3- 
c<  raour  fournis  à  tes  volontez  ;  elle  eftauffi 
cf  préparée  à  joiiir  auprès  de  toy  des  douceurs 
ce  du  fommeil ,  fouitcnant  ta  tefie  robufte  de 
ce  fcs  bras  polis:  CeHrezfufeanx,  courez  y  ^ 
Cl  devuidez  la  trame. 

,,  L'intrépide  Achille  qui  naiftra  de  vous , 
„  fera  connu  de  Css  ennemis ,  non  pas  en  leur 
«c  tournant  le  dos:  mais  en  leurprefentantle 
„  vifage.  Souvent  dans  les  combats,  fàcour- 
ct  fe  viélorieufe  iuy  fera  devancer  les  pas  d'u- 
4,  ne  biche  légère  à  la  courfe,  quoy  qu'ils 
4.t  fufTent  auffi  prompts  que  1.'.  liî!me.  Ctitrcz 
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fujèaux ,  courez  ,  éf  devrûdez  la  trame.       „ 

Il  n'y  aura  point  de  Héros  qui  mette  fa  „ 
valeur  guerrière  en  comparaifon  de  la  „ 
fienne  ,  quand  les  fleuves  de  Phrygie  fc-  „ 
ront  rougis  du  fang  des  Troyens ,  8c  que  3» 
letroifiéme  héritier  du  parjure  Pelops  ren-  „ 
verfera  les  mursdeTroye,  apreslesavoir  ,, 
tenus  long-temps  affiegez.  Courez  fit-  „ 
féaux,  courez,  ^  de'vuidez  la  trame.  ,, 

LesDamesqui  affifteront  aux  funerall-  „ 
les  de  leur  fils ,  parleront  fouvent  de  fà  va-  „ 
leur,  8c  de  fes  exploits  merveilleux,  quand  „ 
elles  s'arracheront  les  cheveux  que  iacen-  „ 
dreaura  blanchis ,  8c  quand  de  leurs  mains  ,> 
débiles  elles  fe  meurtriront  le  fein.  Courez  „ 
fufeaux ,  courez,  (^  devuidez  la  trame.       ,» 

Cartoutainfiquele  moiubnneur  abba- ,, 
tant  les  épies  preflez  ,  dépouille  des  cam-  -, 
pagnes jauniiïantes  fous  un  Soleil  ardent , ,, 
ilrenverferadela  mefrae  forte  ks  Troyens  ,, 
par  le  fer.  Courez  fufeaux ,  courez,  ^d:- ,, 
"vaides  la  trame.  „ 

Le  Scamandre  qui  fe  dégorge  dans  l'Hel-  ,  > 
lefpont ,  fera  témoin  de  £\  valeur  guer-  ,, 
riere  :  fon  canal  retrefll  par  des  monceaux  „ 
de  corps ,  fumera  du  fang  des  ma/Tacres  » 
confus.  Coures  fujèaux ,  coures,  ^  dcvui- ,» 
dez  la  traîne.  „ 

Enfin  la  vierge  conquife  deftinée  à  la  jj 
mort  en  fera  témoin ,  quand  le  bufcher  >> 
élevé  en  pointe ,  fouftiendra  fon  beau  corps  >, 
que  l'cfpée  aura  mis  en  pièces  enlevant  fon», 
ame.  Gourez  fufeaux ,  courez,  (^  devui- >, 
dez  la  trams.  „ 

Carfitoftquela  fortune  permettra  aux  >> 
Grecs  fatiguez  de  de'truire  l'ouvrage  de  ,« 
Neptune ,  renverfant  les  murs  de  Troye , ,, 
ils  feront  rougir  les  grands  fepulchres  du  ,, 
fang  de  Polixene  qui  tombera  comme  une  ,, 
viâtime  fous  le  fer  trenchant,  8c  de  fes ,, 
jarrets  pliez  ,  fon  corps  mutilé  s'en  ira  par  ,» 
ferre.  Se  ne  s'en  relèvera  jamais.  Courez,, 
fujèaux,  courez,  ^ devuidez  la  trame.        „ 

Faites  donc  ce  qui  eft  necefîàire ,  £c  que  ,,. 
vos  coeurs  fuient  unis  d'une  amour  mu-  ,, 
tuelle:  Quel'Efpoux  recjoive  laDeefTeen  „ 
fon  heureufe  alliance,  8c  que  la  nouvelle  ,, 
Efpoufè  foit  mife  en  la  puiflance  de  fon  ,, 
mary  qui  la  foubaite  depuis  filong-temps.  „. 
Aaa  3  Coti' 
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,t  Courez  fufeaax ,  courez ,    é^  devuidez  la 
t«  trame. 

„  Demain  dés  que  le  jour  paroi  (Ira  ,  {\ 
<,  nourrice  la  venant  vifiter ,  ne  pourra  envi- 
(,  ronner  fa  gorge  du  mefme  fil  qui  eftoit  hier 
«c  capable  de  l'entourer.  Courez  fit  féaux,  cou- 
(c  rez  ,  (^  devnidez  li  trame. 
,{  La  mereinquietten'a  point  de  fâcherie 
,c  que  fa  fille  ta/Te  mauvais  ménage,  avec 
((  fon  mary  ,  &  fera  toufiours  dans  l'efpe- 
,c  rance  qu'elle luy donnera  de  petits  enfans. 
tt  Courez  fufeaux ,  courez  ,  ^  devuidez  la 
\(  trame. 

t(  Tel  fut  le  fujet  du  récit  que  les  Parques 
t,  chantèrent  autres  fois  par  un  divin  preîàge 
tt  du  bon-  heur  de  Pelée.  Je  n'oferois  rappor- 
ter icy  les  vers  du  Poète  à  caufe  de  leur  lon- 
gueur ,  afin  de  conferver  auffi  quelque  pla- 
ce aux  témoignages  fuivans. 
Stage.  Stace  commence  ainfi  fon  Achilleïde. 
et  Deefîèraconte-moy  lesavantures  guerrie- 
ti  res  du  valeureux  Achille ,  8c  fa  naiflance 
ce  redoutable  au  Dieu  qui  lance  le  tonnerre. 
««  Quoy  que  fes  grandes  aftions  ayent  efté 
et  célébrées  par  la  bouche  d'Homère,  fî  eft- 
cc  ce  qu'il  en  refte  encore  beaucoup  à  dire. 
<(  Nous  marcherons  en  tous  lieux,  fi  tu  le 
<t  trouves  bon,  fur  les  pas  de  ce  Héros  :  mon 
<c  cœur  fcfent  touché  d'un  fi  noble  defTein  : 
<c  Se  avec  une  trompette  égalle  à  celle  du 
<c  Prince  d'Itaque ,  nous  le  ferons  fortir  de 
<c  rifle  de  Schyros  où  il  eft  caché ,  8c  nous 
et  nefommes  pas  refolusdele  quitter  fur  le 
ce  corps  d'Hedlor  qu'il  a  traîné  autour  du 
«t  rempart,  mais  nous  le  conduirons  par 
«t  toute  la  ville  de  Troye. 

Magnanimum  ./Eacidem,  formidata7nque 

Tonanti 
Progcniem,  (^patrie  vêtit  am  fuccedere  cœh, 
Divarefer.   QuamqiiamaBaviri  multmn 

inclyta  cantti 
Mœonio  Sedplura  vacant,  nos  ireper  omnem 
(Sic  amor  ejî)  heroa  velis  ,  fcyr6(^ue  la- 

te}itefn 
Dulichia  proferre  tuha.    Nec  in  Heclore 

traBo 
Sifîere':)fedtota  juvejiem  deâucere  Troja. 

Aleiko  pedo  Albinovanus  dans  fon  Elégie  à  Livie 

V  AN  TTS  .  ^J 
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fur  la  mort  de  Drufus.  Le  guerrier  Achille  ,i 
prefTa  de  fes  os  brûlez  les  champs  d'Ilion.  „ 
Panope  fœur  de  fa  mère  en  arracha  fes ,, 
cheveux  azurés ,  8c  accrut  les  eaux  de  fes  ,» 
pleurs.  Cent  DeefTes  fes  compagnes  n  ,, 
firent  autant,  la  vieille  Efpoufedu  grandi. 
Océan,  le  père  Océan  luy- mefme,  8c  ,> 
Thetis  entre  tous  les  autres.  Mais  ny  cette  „ 
belle  Thetis,  ny  tous  enfemble,  ne  fu-  ,> 
rent  pas  capables  de  changer  les  fatales  or-  ,> 
donnances  db  Dieu  inexorable ,  qui  n'af  » 
fouvit  jamais  fon  dcfir  d'accroiftre  le  nom-  n 
bredefesfujets.  }> 

Co7itigit   hoc  etiam  Thetidi  .•    popuïator 
Achïlles , 
lliaca  ambujlis  ojfthm  arva  premit  .- 
////■  deruîemn  Panope ,  mater  ter  a  crinem 
Soïvit ,   ^   immenfas  fletibus    auxit 
aquaf. 
Con/àrtefque  Dea  cejitum  ,    longavaque 
magni 
Oceani  conjux ,  Oceaniifque  pater. 
Et  Thetis  ante  omnes ,  fed  née  Thetis  ipfa , 
neque  omnes 
Mutarmit  avidi  trijî'iajura  Dei. 

Enfin  ne  pouvant  mieux  finir  toutes  ces  Penta- 
recherches  d'Achille  que  par  l'Epitaphedecius. 
ce  grand  Héros ,  en  voicy  une  d'un  ancien 
Poète  appelle  Pentadius.  Je  fuis  ce  fameux  »> 
fils  de  Pelée  8c  de  Thetis ,  à  qui  la  valeur  a  '» 
donné  un  nom  illuftre,  ayant  tant  de  fois  » 
taillé  en  pièces  les  ennemis  par  mes  armes  »> 
viftorieufès ,  Semis  en  fuite,  bien  que  je  j> 
fufTe  feul ,  tant  de  vaillans  guerriers  :  mais  '» 
le  comble  de  ma  gloire  eft  d'avoir  abatu  le  >» 
grand  Hettor,  quiavoittantde  foisafïbi-  >> 
bly  les  forces  de  l'armée  des  Grecs  ;  8c  >* 
l'ayant  tué  de  ma  main  ,  j'ay  vangé  la  j> 
mort  du  fils  de  Menece'e.  Dés  lors  les  Per-  >» 
games  tombèrent  par  terre:  ma  viâroire  » 
fut  élevée  jufqu'au  Ciel  par  des  louanges  « 
nompareilles  ,  quand  je  fus  afTaffiné  en  >> 
trahifon ,  8c  que  je  preffé  de  mon  corps  la  j> 
terre  de  mes  ennemis.  »> 

Pelidesegofum  ,  Thetidis  notifpma  proies , 
Cui  virtus  clarum  noynen  hahere  dédit  : 

Quijîravi  toties  armis  viEtricihus  hojîes  : 
Inquefugamfûlus  millia  multa  dedi. 

HeBo- 
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parlant  deSibarisàLydie,  îuy  fait  ce  re- 
<c  proche.  Qui  l'oblige d'eftre caché,  com- 
c(  me  on  dit,  que  le  fut  autrefois  le  fils  de 
„  Thetis ,  fur  le  point  de  la  ruine  déplorable 
«c  de  Troye  ,  de  peur  qu'un  habit  mafle  le 
,c  faifantconnoiftre,  on  l'euft  contraint  d'al- 
t(  1er  à  la  guerre  contre  les  Lyciens  ? 

Qiiid  latet  ut  Marina 

Filium  ducunt  Ihetidis  ,  fub  lacrymo- 
fa  Trojje 
Fu7iera  i  ne  "jirills 

Cultm  in  cadem ,  (^  Ljcias  proriperet 
caternjas  ? 

((  Le  commencement  de  lafîxie'meOdedu 
.  «.  4  liv.  efl:  tel.  Achille  !e  plus  vaillant  des 
«,  Grecs,  mais  de  forces  inégales  aux  tien- 
««nes,  Apollon,  quoy  que  le  fils  de  Thetis 
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He Bore  fub  magno  fumma  eft  mïhi  gloria 

,  defg. 

Qui  f<£pe  ^rgoîicas  debilitavit  opes . 
lUe  interfeEimfubiit  me  vindice  pœnas  : 

Pergama  ttinc  ferre  pyociibuere  meo. 
Laudibnî  immenjis  'vicîor  fuper  ajîra  fe- 
rebar  , 
Hojîikm  pre/j!  fraude  perewptui  humum. 

y.  j  ^_  Dans  le  Poème  du  moucheron  attribué  à 
G  I  L  E.  Virgile ,  le  Poète  y  fait  ainfi  parler  Pombre 
,c  de  ce  petit  animal.  Ajax  petit- fils  d'Eacus 
(,  paroifToit  ravy  dejoye,  pour  un  honneur 
«,  glorieufement  acquis  :  8c  l'autre  Eacide 
,c  ne  l'eftoit  pas  moins ,  pour  avoir  enfan- 
te glanté  la  campagne Dardanienne,  lorsque 
„  le  victorieux  Hedtor  purifia  de  fbn  corps 
,(  meurtry  les  murs  de  Troye,  dont  il  fit  le 
((  tour  à  la  queue  des  chevaux  de  fon  fuperbe 
,,  vainqueur.  Mais  ce  n'eft  pas  encore  afîezj 
,  j  les  animofitez  s'augmentent  de  ce  quePûris 
{,  tue  Achille,  Se  que  la  haute  valeur  de  celuy- 
«  cy  périt  par  les  rufes  du  Prince  d'Itaque. 

Hoc  erat  ^^acides  alter  lataUa  honore  : 
Dardanitecjiie  aher ,  fnfo  quod  fangui7ie 

campis 
HeBoteo  viBor  luf  ravit  corpore  Trojam. 
Rurftn  acerba  fremujtt.  Paris  hune  qnod 

îethat,  ^hiijus 
Aima  dolis  Ithaci  virtm  quod  coficidit  iBa. 

■^{q-^  ^,Y{or2iCQàiiT\s£onOàQ%.  du  premier liv, en 
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V7  , 
qui  a  l'empire  de  la  Mer  ,  euft  affèz  de  >> 
valeur  pour  ébranler  de  fa  lance  les  tours  >» 
Dardaniennes,  tomba  pourtant  fur  un"  *"*'' 
large  efpacci  6c  fa  telle  s'abatit  dans  la»» 
poulfiere  de  Troye,  comme  un  pin  frappé  " 
qui  tombe  fous  la  mordante  hache ,  ou  » 
comme  un  cyprès  qu'un  vent  Oriental  ar-  >> 
rache  par  un  grand  eflfort.  Il  eft  bien  cer-  » 
tain  qu'il  ne  fefuft  jamais  enfermé  dans  le» 
cheval ,  qui  fut  prefenté  à  Minerve  dans  » 
la  feinte  d'un  vœu  pour  tromper  les  >» 
Troyens  &  tout  le  palais  de  Priam  ,  qui  ne  » 
penfoient  qu'aux  danccs ,  £c  aux  diver-  '> 
tifîements,  &  qui  mal  à  propos  s'aban- " 
donneroient  dans  Poyfiveté.  Mais  irnpi-  '> 
toyable &  cruel  aux  vaincus  (j'ay  horreur  >> 
de  le  dire)  il  euft  brûlé  dans  les  flames  Ar-  '» 
gives  les  petits  en  fans  au  berceau  ,  8c  ne  fe  " 
fuft  point  caché  pour  en  eftouffer  plufieurs  " 
dans  les  flancs  maternels  ,  fi  le  père  des  » 
Dieux  vaincu  par  tes  prières  ,  8c  par  celles  '» 
de  Venus,  n'euft  accordé  à  la  fortune  d'E-  j» 
née  des  murs  fondez  fous  un  plus  heu-)> 
reuxprefage.  5> 

Lucain  dans  fon  poème  à  Pifon.  On  LucAirr. 
dit  que  le  fierAchille  pinçoit  les  cordes  d'u-,  ,, 
ne  lyre ,  tandis  que  le  fils  de  Priam  brûloit  „ 
mille  navires  des  Grecs  :  8c  le  rude  cornet ,, 
bruyoit  au  mefme  temps  que  ce  guerrier  fi  ,, 
fameux  écoutoit  le  concert  des  cordes  me-  „ 
lodieufes.  Enfin  le  Héros  fils  de  Pelée,  8c  3, 
de  la  divine  Nereïde,  fe  faifbit  redouter,, 
de  la  mefme  main  à  fès  ennemis ,  dont  il  ,, 
faifoit  n'agueres  des  accords  fi  doux.  „ 

Ipfefidem  movïjfeferox  narratur  Achille  s , 
Quamvis  mille  rates  Priamehts   ureret 

Héros  .- 
Et  gravis  objîteperet  modulât is  buccinn 

nervis, 
lllo  duke  melos  Nere'ius  exîudit  Héros 
Poîltce,  terribilis  quo  Pelias  ibat  in  hoflem  : 
Properce  dans  la  22.  Elégie  du  premier  liv.  p  j^  q_ 
dit  que  Thefee  aux  Enfers,  8c  Achille  fur  perce, 
la  Terre ,    témoignent  l'affeélion  fincere  „ 
qu'ils  ont  portée,  celuy-cy  aux  fils  d'Ixion,  „ 
8ccetautreaufilsdeMenecée.  ,^ 

Thefeus  ijfernist  fuper  is  tejîatur  AchïUes , 
Hic  Ixiem'dcm ,  il/e  Mentetiadem. 

Dans 
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'^.  Dans  la  3.  du  2.  lîv.  La  beauté  d'Helene  j 
^.-     „  fut  digne  qu'Achille  mouruft  à  fon  fujet,  ' 
^,  ou  que  Priam  full  tué  pour  elle  ;   8c  la 
„caufe  d'une  fi  grande  guerre  ne  fe  pouvoit 
^j  blafmer. 

Dîgna  quidem  faciès ,  pro  qun  vel  obiret 
zyfckilles , 
VelPriamus,  beïïi  caiiffa  probanda  fuit. 

Dans  la  huitième  du  mefrae  liv.  Le  fa- 
meux Achille  fe  voyant  privé  de  fon  aman- 
te [de  Brifeïs]  fitdeffein  de  quitter  les  ar- 
t,  mes  dans  fes  pavillons.  11  vid  bien  les 
„  Grecs  pouflez  en  fuite  fur  le  rivage  de  la 
„Mer,  Scie  camp  des  Grecs  embrazé  par 
,,  les  feux  que  la  main  d'Heétor  y  avoit  jct- 
utcz:  Il  vid  Patrocle  tout  défiguré,  eften- 
,<  du  fur  beaucoup  de  fable,  &fa  cheveleure 
<,  efparfe  tainte  dans  fon  fang,  8c  fouffrit 
„  toute  forte  de  difgraces  pour  l'amour  de  la 
(c  belle  Brifeïs  j  tant  il  fut  outré  de  douleur 
„8cd'ennuy,  quand  elle  luy  fut  ravie.  Mais 
,,  depuis  que  fà  captive  luy  fut  rendue  par 
,j  une  repentance  tardive ,  il  tira  le  vaillant 
,,  Heftoràla  queue  de  fes  chevaux  de Thef- 
,,  falie.  Or  comme  je  fuis  bien  inférieur  à 
„  cet  Achille  en  courage,  8c  en  valeur|guer' 


p   H  e; 

riere,  fe  faut- il  émerveiller,  s'il  eft  facile 
à  l'amour  de  me  vaincre  ? 

11  ne  faut  pas  aufll  oublier  ce  que  dit  le' 
mefme  Autheur  dans  la  9.  Elégie  de  fon  ' 
2.  livre  en  parlant  de  Brifeïs. Quand  Achil-  ] 
le  fut  mort,  dit-il,  Brifeïs  embraffant  ^ 
fon  corps ,  fc  battit  le  vifage  d'une  main  [ 
violente:  8c  cette  illuftre  captive  pleurant  ' 
amèrement,  lava  le  corps  faiiglant  de  fon  ' 
feigneur ,  dans  les  vives  eaux  de  Simoïs*  ] 
Elle  fouilla  la  belle  cheveleure ,  8c  le  corps  ] 
de  ce  fameux  guerrier ,  8c  emporta  fes  , 
grands  os  dans  fes  petites  mains ,  puis  que  , 
ny  Pelée,  nyfadivine  mère,  avec  farobe 
de  couleur  marine,  ny  la  belle  Deidamie  , 
de  Scyre ,  qui  venoit  de  perdre  fon  mary , , 
ne  s'y  trouvèrent  pas. 

NeiC  mit  exanimem   ampleBens    Brifets 
z^chilkm , 
Candtda  'vefana-verberat oramanu. 
Et  dominum  lavit  'mœrem  captiva  cruefi^ 
tum, 
jippojïtumfluvils  in  Simoenta  vadis. 
Fœdavitque  comas,  ^  tanti  corpus  AchUif^ 
Mnximaque   in  parvii  fujîulit    ojfa 
7nanu,  Sec. 
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PENELOPE.      XLVIII. 

ENELOPE  fi  dis:ne  des  recherches  de  tant 
d'amoureux  ,  a  donc  pu  vivre  vingt  années ,  lans 
faire  tort  à  fa  pudicité  ?  Elle  a  pu  différer  Ton  ma- 
riage par  le  moyen  d'un  ouvrage  ruppoféj  defai- 
fantlanuiil  fur  fa  toile,  ce  qu'elle  y  avoit  tilTu 
lejour;  de  forte  qu'elle  y  devint  vieille  dans  l'at- 
tente de  fon  Ulyfie ,  qui  devoit  revenir ,  bien  qu'elle  en  euft  entiè- 
rement perdu  l'efperance;  &  on  fera  forcé  deloiierune  Dame  qui 
nefçauroit  fepafferde  la  compagnie  de  fonmary  ,  ou  qui  ne  fçau- 
roit  demeurer  un  jour  toute  feule  ?  Certes  fi  toutes  les  femmes 
eftoient  de  l'humeur  de  celle-cy,  l'Eftat  fe  pourroit  bien  vanter  de 
n'avoir  que  des  énfans  légitimes.  Mais  quoy ,  nous  foulons  aux 
pieds  ton  noble  orgueil,  genereufe  fille  d'Icare,  &  la  pudeur  cher- 
che rarement  aujourd'huy  quelque  delay  pour  fe  conferver  !  Rien 
ne  pouvoit  obliger  Pénélope  de  négliger  tout  ce  que  le  bruit  com- 
mun luy  apprenoit  de  fon  mary,  &  de  confentir  aux  recherches 
amoureufes  d'Antinous  qui  fe  monftroit  fi  paffionné  pour  elle.  Vous 
la  voyez  parfaitement  bien  reprefentée  dans  ce  Tableau ,  avec  les 
marques  de  là  grande  condition  &  de  fa  rare  modeftie,  devant  fon 
métier,  oii  elle  a  travaillé  toute  la  journée.  Celuy  qui  eft  debout 
devant  elle ,  n'eft  pas  un  Amant  importun  ny  diffolu ,  quoy  qu'il 
paroiflènud,  les  yeux  de  la  belle  qui  s'arreftent  fur  luy,  ne  le  pour- 
roient  fouffrir.  C'eft  quelque  Divinité ,  &  je  m'imagine  que  le 
Peintre  a  voulu  figurer  Hy  menée ,  ou  l'Amour  conjugal ,  &  certes 
fon  flambeau  allumé  dans  un  anneau  qui  l'attache  contre  ce  mur, 
&  cette  couronne  de  rofes  vermeilles  qu'il  porte  fur  la  telle ,  ne  nous 
permettent  prefque  pas  d'en  douter;  de  là  vient  qu'il  eft  fi  officieux 
qu'il  entame  luy-mefme  de  fon  couteau  l'ouvrage  commencé,  qui 
ne  doit  jamais  finir.  Cependant  prenez-vous  garde  à  ces  petits 
Amours  endormis  fur  leurs  carquois  derrière  le  fie^e  de  Pénélope  ? 
11  y  a  bien  de  l'apparence  qu'ils  ne  font  pas  reprefentez  dans  cette 
pofture  fans  quelque  myftere.  Je  m'imagine  qu'ils  fe  font  laflez  à 
tirer  des  traits ,  dont  pas  un  feul  n'a  donné  dans  le  coeur  de  celle  qui 
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leur  tourne  le  dos  ;   ou  bien  n'attendent-ils  point  paifiblement  l'heu- 
re oportune  delà  blelTer,  Celle  quitte  le  travail,  ou  fi  elle  s'aban- 
donne tant  foit  peu  dans  l'oyfivcté  ?  Cela  ne  s'explique  pas  facile- 
ment j  mais  fi  pouvions  oiiir  le  langage  des  Amans  de  la  Reyne  d'Ita- 
que,  quelqu'un  nous  diroit  :    Je  vous  conjure,  petits  Amours, 
de  de'cocher  contre  moy  tous  vos  traits  pour  me  détacher  des  liens 
de  cette  vie;  mon  fang  vous  fera  unepalm.eglorieufe,  &  quand  je 
mourrayenlafleurde  mon  âge,  Pénélope  fe  réjouira  de  ma  mort, 
&  triomphera  de  mon  fepulchre.  Mais  tout  cela  n'eft  point  capa- 
ble de  fléchir  la  ^confiance  de  la  Reyne,  &  rien  ne  fçauroit  corrom- 
pre fa  pudeur.  Son  père  la  prelTe  bien  de  fe  remarier,    luy  repro- 
chant que  fes  beaux  jours  fepalTent,  attendant  un  homme  qu'il  croit 
ne  devoir  plus  revenir.  D'ailleurs  les  plus  Grands  dupais  la  follici- 
îent  d'approuver  leur  recherche ,  &  mangent  cependant  tout  le  bien 
d'Ulyffe ,  faifant  une  dépence  incroyable  dans  fa  maifon ,  fans  qu'il 
foit  au  pouvoir  de  fon  fils  Telemaque,    nydu  bon-homme  Laerte 
de  les  chaffer,  ou  d'empefcher  l'infolenceôc  le  ravage  qu'ils  y  font; 
mais  la  fage  Pénélope  fait  fi  bien  par  fes  prières ,  qu'on  luy  donne  en- 
core loifir  d'y  pen  fer,  &  mefmes  d'achever  l'ouvrage  de  fa  toile ,  puis 
qu'elle  a  demandé  ce  terme,  pour  tout  delay,  dans  la  refolution  qu'on 
veut  qu'elle  prenne  de  fe  marier.  SonEpifirequi  eft  la  première  des 
Heroïdes du  fameux Ouide,  nous  apprend  toyçes  fes  inquiétudes, 
&  fon  invention  pour  tromper  l'attente  de  fes  fâcheux  Amans ,  &c 
nous  forames  redevables  à  l'illuftre  Poëme  d'Homère  de  la  belle 
defcription  qu'il  y  fait  de  la  vengeance  qu'en  prit  le  prudent  Ulyffe, 
quand  il  fut  de  retour  en  fa  maifon.   Air.fi  la  fagefle  de  Pénélope  ac- 
quit beaucoup  de  gloire  èc  de  réputation  à  ion  fils  Telemaque  ,  pour 
conferver  à  tout  le  monde  l'opinion  de  fa  nailTance  illuflre.  C'eft  icy 
le  plus  rare  exemple  que  les  anciens  Poètes  nous  ayent  donné  de  la 
patience  &  delà chafteté  d'une  Dame. 
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CIT)  EN ELOP  E.'}  ce  nom  que  les 
JL  Grecs  donnoient  à  certains  oyfeaux 
appeliez  depuis  Meleagrides,  à  caufe  des 
fceursde  Meleagre  qui  en  prirent  la  forme  , 
après  avoir  bien  plcuréla  mort  de  leur  frè- 
re, félon  la  fiftion  des  Poètes,  fut  aufTi 
donné  à  la  fille  d'Icare,  parce  qu'elle  fut 
élevée  parleurs  foins,  ayant  efté  abandon- 
née de  fon  père  ,  fur  la  créance  qu'il  eut 
qu'elle  feroit  un  jour  le  des  honneur  de  fa 
famille,  comme  il  penfoit  qu'un  Oracle 
le  luy  avoit  prédit,  quoy  qu'en  effet  fa 
inere  Peribéeeftant  grolTè  d'elle,  l'Ora- 
cle qui  fut  confulté  fur  la  naiffance  de  l'en- 
fant, n'avoit  rien  refpondu  que  ce  vers. 
Peribe'e  a  la  gloire.  ^  la  honte  des  femmes. 

Ce  qui  fe  trouva  vray  dans  un  autre  fens 
qu'Icare  Lacedemonien  ne  l'avoit  enten- 
du,' mais  la  deftinée  en  ordonna  autre- 
ment :   &  Pénélope  qui  avoit  des  frères , 
fut  mariée  avec  UlyfTe  Prince   d'Itaque, 
dont  elle  eut  un  fils  appelle  Telemaque , 
auquel  après  le  retour  d' Ulyfle ,  quelques- 
uns  adjouftent  Polipote,  qui  fignifie  de- 
ftrudleur  de  villes.    Voyez  dans  les  Epi- 
ftres  d'Ovide  celle  de  Pénélope  àUlyrfe., 
pour  le   conjurer    de  hafter  fon  retour , 
n'ayant  jamais  voulu  écouter  les  importu- 
nes recherches  de  fes  Amants  ;  c'eft  pour- 
"  quoy  Horace  dans  l'Ode  7 .  de  fon  premier 
((  livre  dit  à  Tyndaride.  Icy  dans  le  creux 
u  d'un  vallon  écarté  tu  éviteras  les  ardeurs  de 
<t  la  canicule,  &  tu  diras  fur  la  lyre  d'Ana- 
<c  creon  les  amoureufes  peines    qu'eurent 
f  t  pour  un  feul  Pénélope,  &  la  belle  Circé. 

Hic  in  reduBa  va  lie ,  Canicuïie 

Vitahvs  afiw éf  fideTe'ia, 
Dices  Inborantes  in  uno 
Penelopen  "vitreamcjue  Circen. 

<t  Etdansla  dixième  Ode  du  3-  livre,  il  dit 
ce  à  Lyce.  Ton  père  Tyrrhene  ne  t'a  point 
<t  engendrée  comme  une  autre  Pénélope , 
<t  fans  avoir  de  complaifance  pour  les  amou- 
«{ reuxpourfuivans. 


Non  te  Penelopen  difficilemprocls 
Tyrrhenus  genuitpareris. 

Ce  que  ce  Poète  dit  de  Pénélope  dans  la  f. 
Satyre  de  fon  2.  livre,  eft  une  pure  raille- 
rie. Dans  la  féconde  Epiftre  du  i.  livre  ; 
Pour  nous  autres,  dit  il ,  qui  ne  fervons 
que  de  nombre ,  il  femble  que  nous  ne  , 
foyons  nez  que  pour  la  depence ,  amou-  ^ 
reux  faineans  de  Pénélope  ;  8c  comme 
cette  jeunefle  d'Alcinoiis,  qui  pour  fe 
maintenir  en  bon  point ,  y  employoit  plus 
de  foin  qu'il  n'eftoit  ncceflaire ,  8c  faifoit 
gloire  de  dormir  jufques  à  midy ,  8c  de 
charmer  fes  foucis  au  fon  des  inftrumens. 

Nos  Jiamerm  fumus ,     ^  fruges  confu- 

mefe  nati 
Sponjt  Penelopes  nebulones ,  ^Icinoique 
In  cute  curanda  plm  aqtio  operatajuvmtiis 
Cuipulchrumfuit  in  médias  dormïre  dies  d^• 
^d  Jîrepitum    Cithara   cejfatam   ducere 

curam. 

Sa  pudicité  eft  ainfî  marquée  par  Catulle 
dansl'Epithalamede  Manlius  8c  de  Julie, 
parlant  de  l'enfant  qui  naiftra  de  leur  heu- 
reufe  alliance.  Que  la  loliange  des  vertus  ^ 
de  fa  mère  prouve  la  nobleffe  de  fa  race ,  ^^ 
comme  la  fageffe  de  Pénélope  acquit  be-  ^ 
aucoup  de  gloire  8c  de  réputation  à  fon  fils  ^^ 
Telemaque.  ,, 

Talls  ilUtiS  k  hojia  * 
Matre  laus  genm  approbet , 
Qualvs  unica  ah  optima 
Matre  Telemacho  majiet 
Fama  Penelopao. 

Cette  Stance  d'un  Autheur  tres-poly  n'a 
pas  toute  la  clarté  qu'il  feroit  àdefirer.  Se 
n'eftoitpas  trop  facile  à  expliquer.  Ce  que 
Properce  dit  dans  la  9  Elégie  de  Ion  2.  li-  p. 
vre,  aefté  imité  dans  noftre  defcription. 
Pénélope  fi  digne  des  recherches  de  tant 
d'Amans,  pouvoit  bien  vivre  vingt  années, 
fans  faire  tort  à  fa  pudicité  5  elle  pouvoit 
différer  fon  mariage  par  l'entremife  d'un  ^^ 
Bbb  X  ou-  ' 
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ouvrage  fuppofé,  defaifàntla  nuiâ:  fur  fa 
toile  ce  qu'elle  y  avoir  tiflu  le  jour  5  &  de- 
vint vieille  dans  l'attente  de  fonUlyfle  qui 
devoit  revenir,  bien  qu'elle  en  euil  entiè- 
rement perdu  refperânce: 

Penelopefoterat  bis  denosfaîva  per  anncs 

^Vivere,tam  mnltis  fœmina  dignaprocis, 
Conjugium  falfnpoterat  diff'erte  M'werva 

Nocîur7jo  fohem  texta  ditmia  dolo. 
Vîfura   éf  cfuam'vii  mmqtio»  Jperaret 
Uljfem, 
lllmn  expeBaTidofacia  remanjît  anut. 

^'^^-  Martial  dans  fon  I .  livre ,  ditd'unefemme 
'  ^  "^  ^*  qui  fut  aux  eaux  de  Baies  qu'elle  y  vint 
comme  Pénélope  ,  8c  qu'elle  s'en  retourna 
comme  Hélène  :  Pe-mlope  venit,  abit  Heleiie. 
Dans l'onzie'me livre,  ilditàPaulla;  qu'il 
luy  eft  permis  d'eftre  Pénélope  fous  le 
Prince  Nerva. 

Penehpe  licet  effe  tibifub  Principe  Nerva. 

Au  s  o-  Aufonedans  fa  13.  Epiftre  à  Paulus  j  Ma 
^'2-  table,  luydir-il,  n'eft  point fomptucufe; 
On  n'y  fert  point  de  viandes  exquifes  telles 
"  qu'on  faifoir  pour  les  feftins  des  gaîands 
"iiifezqui  recherchoient  Pénélope,  &  de 
"  lajeunefTe  polie  qui  eiloit  à  la  fuite  d'Alci- 
"  noiis  pour  faire  grand'  chère  jdans  la  mai- 
'/,  fon  d'UlyiTe. 

]S'0N  7mhi  ?2onJalJarâ  epulum,    non  cœna 

àap.iVis 
QnaUm   Pendo^te  r,ehido7ii:m  moifc:  pro- 

comm 
Mcinolque  hahtit ,    mùdji    cutis    imBa 
invenîm. 

Et  dans  le  mefme  Poëte,  il  y  a  un  fragment 
d'un  Poème  entierqu'ilav oit  fait  de  Pene- 
ÀLciAT.  lope.  Voicy  la  moralité'  qu'André  Alciat 
,,  tire  de  ce  fujet  dans  fes  emblèmes.  Penelo- 
,.  pe  fouhaita  de  fuivre  Ulyffe,  quand  elle 
«c  iuy  fut  pronvife ,  iî  fon  père  Icare  n'ay- 
t<  m'oit  mieux  l'arreder  auprès  de  foy.  L'un 
«luy offre Itaque,  l'autre Sparthe i  laVier- 
«  ge  demeure  en  fufpens.  D'un  codé ,  le 
«  père  la  retient,  de  l'autre,  la  mutuelle 
&c  amour  d'un  mary  la  preffe  de  partir.  S'e- 
ct  ftant  doncaiTife  ,  elle  fe  met  un  voile  fur 
w.  le. vifage  ,  Si  fe  bouclie  les  yzwv.  >  c'edgient 
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les  fignes  d'une  honte  modefte ,  dont  Icare 
connut  bien  qu'Ulyffe  luy  edoit  préféré  ; 
8c  par  cette  aftion ,  Pénélope  fans  s'expli- 
quer davantage,  éleva  un  Autel  à  la  pu- 
deur. 

Pt7iehpedejp07tfa  feqtti  cttpiebat  Vîyjjem  i 

Nifecus  Icarim  mallet  haber  épater. 
lUe  lthaca77i ,    hic  offert  Sparten ,  manet 
anxia  Firgo , 
Hinc  pater ,    iTtde  liri  Tnutwis  urget 
amor. 
Ergo  fedens  velat  'vuhus ,  obntibit  oceUos  : 

Ifia  'uerecimâïfigna  pudoris  ermit. 
Quels   fibi  prtela.tHm    Icarius    cogtiovit 
Ul)i(lhn , 
Hocque  pudori  aram  Jchemate  confîi^ 
tuit. 


Je  ne  diray  rien  de  la  peinture  quePhilo- 
ftrate  a  laite  de  Pénélope  ,  parce  qu'elle 
refpond  fort  peu  à  fon  fujet,  qu'il  aban- 
donne prefque  dés  l'entrée  pour  parler 
d'une  toile  d'araignée. 

U'jffe']  dequilesavanturesfont  fi  con- 
nues par  le  moyen  des  deux  illullres  Poè- 
mes d'Homerc,  eftoit  fils  de  Laerte  Prince 
d'Itaque,  8c  d'Anticlée,  comme  nous 
l'avons  remarqué  fur  le  Tableau  des  Sirè- 
nes :  8v  naquit  à  ce  que  dit  Silène  de  Chio , 
com.me  Anticlée  s'en  alloit  en  la  mon- 
tagne de  Nerit  près  d'Itaque  ,  où  elle  trou- 
va un  pas  glilTant  qui  la  fit  tomber ,  Se 
avança  l'heure  de  fun  accouchement.  Au 
refte  fa  vie  efl  aflez  connu  ê ,  voicy  quelque 
chofedecequej'en  ay  Icudans  les  anciens 
Poètes,  fans  parler  des  Grecs,  ny  mefme 
d'Ovide  entre  les  illuftres  Latins ,  qui  en 
traire  amplement  dans  fon  treizième  livre 
de  laMetamorphofe,  oià  i!  luy  fiit  pro- 
noncer une  fi  belle  harangue  pour  obtenir 
les  armes  d'Achille  contre  Ajax,  qui  crût 
les  avoir  méritées  pluftofl:  que  luy  :  mais 
enfin  l'clcquence  d'UlyiTe  jointe  à  fa  pru- 
dence Se  à  fes  fervîces  importans ,  luy  ac- 
quit ces  glorieufes  dépouilles.  Vous  pour- 
rez voir  aufii  du  mefme  Autheur  l'Epiftre 
de  Pénélope  que  nous  avons  en  noflre  lan- 
gue, detraduSrion  du  Cardinal  du  Perron.  ^  ^  ^_ 
Virgile  ayant  deffein  en  toutes  chofesde  j^,  ^e. 

fa. 
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•(  favorifer  l'origine  del'extraftiond'Augu- 
if  fte  Se  de  la  nation  Romaine  qui  defcen- 
<(  doit  d'iîne'e,  épargne  aflez  volontiers  les 
i.  louanges  d'UlyfTe,  jayant  eu  tant  de  fois 
(c  occafionde  parler  de  luy,  &  fur  tout  au 
ce  fécond  livre  de  fon  Enéide ,  où  il  dit  :  Qui 
c(  feroit  celuy  en  parlant  de  toutes  ces  chofes , 
<(  fuft-ce  quelqu'un  des  Myrmidons  ou  des 
<t  Dolopes  ,  ou  l'un  des  genf- d'armes  de 
ce  l'impitoyable  Ulyfle,  quifèpourroit  em- 
ci  pefcher  de  pleurer  ? 

' quis  talictfando 

Myrmidonum ,  Dolopumve ,  aut  duri  mi- 
les Vlyfi 
Temperet  à  lacrymis  ? 

H  OR  A- Horace  dit  à  Paris  qui  ravît  Hélène;  Ne 
^^'        prens  tu  point  garde  au  fils  de  Laërte.-  la 
ruine  de  ta  patrie? 

Non  Laé'rtiadem ,   exitmn  tua  gmt'u  ? 

fc  Dansl'Epodedix-feptie'meàCanidie.  Les 
cf  compagnons  des  voyages  du  labourieiix 
«  Ulyfle,  dépouillèrent  bien  leurs  membres 
((  deladiirepeau  ,  8c  de  la  foye  dont  ils  fu- 
c<  rentreveftusparle  pouvoir  deCircé,  qui 
Cl  le  permit  de  la  forte,  fans  leur  denier  qu'ils 
c(  repriffent  leur  efprit ,  leur  ton  de  voix  ,  8c 
ce  l'honneur  du  mefme  vifàge  qu'ils  avoient 
ce  auparavant. 

Seîofa  durls  exuere  peUibits , 

Laboiiojt  remïges  Ulyffei 

Volente  Circé ,    meinbra:   tune  mms  ^ 

fonus , 
ReUtus  ,  atque  fiotuj  vuhtts  honor. 

«'  Dans  la  j.  Satyre  du  2.  livre,  ilremarque 
"que  quand  Ajax  devint  furieux,  il  tua 
•<  mille  brebis,  s'écriant  qu'il  tuoit  le  brave 
"  Ulyfle ,   Menelas  8c  Priam. 

Mille  ovium  wfanus  morti  dédit  inclytmn 
Vlyljem 

Et  Menelaiira. 
t(  Toute  la  f.  Satyre  du  mefme  livre,  eft 
ce  une  forte  de  Dialogue  que  le  Poète  intro- 
«e  duit  entre  UIyfl!e  8c  Tirefias  ,  touchant  les 
«e  divers  moyens  dont  il  faut  ufer  pour  eftrc 
ce  mis  au  nombre  de  ceux  qui  prétendent  aux 
ee  fucceflTions  des  gens  riches.  Il  appelle  en 
H  ce  lieu-!à  Uiyflè  artificieux.  ' 
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y  arme  delofo  fwfifatis  ejî  Ithacam  revehi? 
Dans  la  2.  Epiftre  du  premier  liv.  après 
avoir  dit  que  les  Grecs  portent  la  peine  de 
la  folie  des  Roys,  il  adjoufte  j  Pour  nous  <^ 
faire  voir  combien  ont  de  pouvoir  la  fageflle  ,> 
Se  la  vertu  ,  on  nous  a  propofé  comme  un  ,» 
exemple  très-utile  cet  Ulyfl^e  qui  domta  la  „ 
ville  de  Troye ,  8c  qui  fceut  connoiftre  ,* 
avec  beaucoup  de  prudence  les  villes  8c  les,» 
mœurs  de  plufieurs  Nations.  Tandis  que  ,? 
pour  fes  compagnons  8c  pour  foy  il  difpo-  „ 
foit  de  fon  retour  au  travers  de  la  Mer,  il,, 
fouffrit  beaucoup  de  peines,  8c  fans  périr,, 
dans  les  flots,  de  fes  mi  fer  es ,  il  endura  des  „ 
travaux  infinis.  Tuconmisks  chants  des  Si-  ,, 
re?ies ,  8c  tu  fçais  quels  furent  les  breuvages  ,7 
de  Circé i  s'il  eufi:  cfté  fi  mal-avifé  que ,, 
d'en  boire ,  félon  fon  defir ,  auffi  bien  que  ,» 
fss  compagnons,  il  euft:  perdu  le  cœur,  ,, 
Se  fuft  tombé  fous  l'infâme  joug  d'une  ,r 
maiflrefle  impudique,  devenu  pour  le,» 
refie  de  fa  vie  quelque  chien  fordide,  ou  n 
une  truye  amie  de  la  boue.  _,, 

Quid  virtus ,     éf  quidfit- 

pientia  pojjît , 
Utile  propofiit  nobls  exemplar  Vlyffem  .• 
Qui  domitor   Troja ,    rnultorur/i  providus 

îirbes 
Et  mores  homïnum  ajpexit .-  latmnque  per 

ieqnor 
Diimfibi,    dum  fociis  redittim  pai'at , 

ajpera  multa 
Ferttdit ,    adverfis   rermn    immerfabdis 

iindis  : 
S.r-'jmm  uoces ,   c^  Circespocula  7iofii: 
Qtia  fî  cum  fociis  Jîïdttts ,    cupidiifatte 

bib'ijfet , 
Sab  àomina,  meretrice  fuijfct  tnrpis ,  c^ 

excors  : 
Vixiffet   cmis    immundus,     vel  arnica 

lut  0  fus. 

Surla  fin  de  6.  Epiftre  du  mefme  livre,  il  - 
dit;  Nous  fommes  devenus  femblables  à  " 
la  troupe  vicieufe  des  compagnons  d'U-"" 
iyiïe,  faifant  plus  d'eftat  des  plaifirs  def-  "" 
fendus  que  de  la  chère  patrie.  "" 

——  Remigiurn  vitiofum  Ithacenps  Ulylfei , 
Où  potior  patriafuit  ijnerdiBa  voluptas. 
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»j  Dans  la  feptîémeEpiftre  du  mefme  livre. 
„Tekmaque  fils  du  patient  UiylTe,  n'eut 
,,pas  mauvaife  grâce,  quand  il  dît  que  le 
„  terroir  d'Itaque  eft  mal  propre  aux  clie- 
nt vaux ,  parce  qu'il  n'eft  pas  de  grande  eften- 
„  due  ,  8c  qu'il  efl:  peu  fertile  en  pafturagcs. 

Hand  Tmie  Tekmachm ,  proies  patic?itis 

Ulyfei 
]<lon  ejl  aptiis  eqtiis  Ithaca  îocns  :  ut  m- 

qiie  phmii 
PorreEîtis  Jpatils ,    mqne  mrch^  prodig-ts 

herb£. 
Maisvoicy  comme  Tibulle  en  parle  dans 
le  panégyrique  à  MefTala ,  où  il  dit  qu'on 
<(  ne  tient  point  que  Pyle  ou  Ithaque  ayent 
(c  jamais  eu  Nfcflor  ou  Uly  fie,  qui  fut  un  fi 
c.  grand  ornementa  fa  petite  ville,  compa- 
ti râbles  au  mérite ,  &  à  la  valeur  de  MefTala , 
tc  quoy  que  celuy  cy  fort  avancé  fur  l'âge, 
<(  ait  veu  pendant  trois  fiecles  les  cours  du 
te  Soleil,  &  que  cet  autre  plein  de  courage 
«f  &  de  hardieffe ,  ait  voyagé  en  des  lieux 
<ir  inconnus ,  &  des  pais  éloignez  ,  oùlater- 
t(  re  efl:  renfermée  des  eaux  de  la  Merj  car 
tt  ilrepouflaparla  force  de  ies  armes  les  Cy- 
(c  conicns  qui  s'oppofoient  à  fa  valeur.  Le 
«c  doux  fruit  de  Lothos  ne  fut  pas  capable  de 
«t  retarder fes  voyages.  Le  fils  de  Neptune, 
»t  qui  habitoic  les  roches  du  mont  Etna  ,  fut 
ce  contraint  de  luy  céder,  quand  il  perdit  la 
«c  lumière,  après  qu'il fe fut  enyvré d'un ex- 
««  ccUent  vin  Maronite  ,  qui  luy  fut  prefenté. 
<t  UlyfTe  traîna  fur  le  paifible  empire  de  Ne- 
tt  rée  ,  les  vents  afTujetis  au  ponvoir  d'Eole. 
Il  II  fut  chez  les  fauvages  Leftrigons,  &  dans 
««lamaifon  d'Antiphate,  où  s'écoule  Ton- 
te de  gelée  du  rapide  Artacie.  Il  fut  lefeul 
te  que  les  breuvages  de  la  fçavante  Circé  ne 
te  changèrent  point ,  qu'oy  que  cette  fille  du 
te  Soleil ,  puft  changer  les  figures  des  corps 
te  parla  vertu  de  fes  herbes ,  ou  par  la  force 
te  merveilleufe  de  fes  charmes.  Il  mit  auffi 
re  le  pied  dans  les  forterelTès  obfcures  des  Ci- 
te mericns,  où  le  jour  ne  blanchit  jamais 
ee  chofe  quelconque  par  fa  lumière  fnaiflànte , 
te  foit  que  Phebus  éclaire  fur  l'horifon  ,  foit 
«f  qu'il  coure  au  deflous.  Là ,  il  vid  les  en- 
te fantsdes  Dieux ,  parcourant  fous  des  om- 
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bres  légères  le  Royaume  fujet  au  Pluton 
des  Enfers  :  &  il  pafTa  dans  un  prompt 
vaifl^eau  le  bord  des  Sirènes.  Comme  il 
voguoit  entre  des  écueils  qui  luy  firent  voir 
les  approches  de  deux  morts  aftreulès,  ny 
l'impetuofédeScylle,  ne  luy  fit  point  de 
peur ,  quand  de  la  gueule  cruelle  de  fes 
chiens  enragez,  elle  poulToit des  eaux  ra- 
pides entre  les  détroits  dangereux;  ny  la 
violente  Caribde  ne  le  dévora  point  lèlon  fa 
couflume,  foit  qu'elle  s'élevaft  du  fond 
avec  un  fiot  impétueux  ,  foit  qu'elle  fepa- 
rafl:la  Mer  pour  découvrir  l'abyfme.  Au 
refte ,  nous  ne  fçaurions  pafTer  fous  filence 
les  pafcages  du  Soleil ,  quand  ils  furent 
violez  5  Tamour  de  Caliplb  fille  d'Atlas , 
ny  fes  campagnes  fei'tiles  ,  ny  la  terre  des 
Pheaciens,  la  fin  de  (es  longs  travaux.  Or 
foit  que  routes  ces  chofes  ayent  efl:é  con- 
nues parmy  nous ,  foit  que  la  fable  ait , 
donné  un  nouveau  monde  à  toutes  ces  , 
avantures  ;  que  le  prudent  Ulyfïè  joiiyfïè  , 
enfin  delà  gloire  de  tous  fes  travaux,  pour-  . 
veu  que  ton  élequence  furpafle  la  fienne. 

î^on  Pylos  mt  Ithace  tantos  genuilje  fe- 

runtur 
Nejïora ,  'uel  parva  fNagtwm  decus  urbis 

Ulyljem. 
Fixent  ille  fenex  quamvls ,    dum  terra 

per  orberrii 
Siecula  fertilihm  Titan  decurrerit  horis  : 
iHe  per  tgnotas  audax  erraverit  urbes , 
^a  maris  extremis  tellus  includitur  undis. 
NamCiconumque  manui  adverjîs  reppulit 

armis  : 
Non  'ualuit  lotos  captos  avertere  curjuf  : 
CeJJit  ^  Mtnaa  t^eptunius  iticola  rttpis , 
Vicîa  Maroneofecdattu  lumi?!a  Baccho. 
Vexit  c^  Moliosplacidumper  Nerea  'ventos. 
Incultes  adiit  L^JIrigonas ,  ^ntiphatenque 
Nobilis  ^rtnci<egeUdos  quos  irrigat  tinda, 
Soltim  nec  do^a  verterunt  pccula  Circes , 
Quamvis  illa  foret  folis  genus  ,   apta  vel 

htrbis, 
Aptaqiie  vel  cantu  'veteres  fmitare  fi- 
guras. 
Cimmeriorum  etia??!  ohfcuras  accejjit  ad 

arces , 

Quets 
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Queis  nmqttam  cdndmte   dies  apparuit 

ortu. 
Shefupra  terras  Phœbus ,   feu  currtret 

infra. 
Vidlt  ut  inferno  Plutoni  fubdita  régna  , 
Magna  Deûm  proies  levibas  d'ifcurreret 

u/nbris. 
Prateriitqm  cita  Sirenum  Uttora  pttpp't . 
liïum  inter gemiriie  narjtem  confiîîia  mortis  : 
Nec  Scylla  favo  cojiterruit  impetus  ore, 
Quum  eanïbus  rapidas  inter  fréta  ferpe- 

ret  îindas , 
Nec  violent  a fm  confumpjtt  more  Carybdis  : 
Vel  Ji  fnblimis  fluBu  confurgeret  imo , 
Vel  Ji  interrupto  nudaret  gurgite  pontum. 
Non  violata  vagi  Jïleantur  pafcua  folts, 
No?i  amor ,  ^  fœcunda  Atlantidos  arva 

Calypfiis  ■> 
Finis  (^  erroris  miferi  Phancia  teUta. 
tAtc^ue ,  hac  feu  mftras  inter  funt  cogni- 

ta  terras  i 
Fabula  fve  novnm  dcdit  his  erroribus 

orbem  , 
Sitlabor  ilUtis ,  tuadumfacundiamajor. 

Properce  dans  la  6.  Elégie  du  fécond  livre  , 
■dit  que  le  mariage  d' Admet  fut  heureux, 
&  que  le  lift  d'Ulyfle  fut  honorable. 

Fdix  Admeti  conjux  ^>^'  leBus  V/yJJîs. 

Dans  la  fîxie'me  Elégie  du  troifiéme  lii're. 
Ulyfle  dit-il,  pleura  peu  à  peu  la  perte  de 
fes  compagnons  dans  fes  voyages  de  Mer, 
où  fcs  artifices  ne  fervirent  de  rien. 

Panlatim  focimn  jtiBuram  flevit  Ulyjfes , 
In  mare  cui  foli  non  vahcere  doli. 

Et  dans  l'onzie'me  Elégie  du  mcfme  livre, 
il  compare  Pofthume  à  Ulyfie,  à  l'égard  de 
{a  fcmtr'î  nompareille  en  pureté:  Se  ad- 
joufte;  Les  longues  abfences  ne  luy  ont 
point  fait  de  tort  :  unfiegededix  années, 
le  mont  des  Ciconiens,  Ifmare,  Calpé, 
ton vifage brûlé,  Polypheme,  Se  les  ru- 
fes  de  Circé ,  le  fruit  &  les  herbes  des  Lo- 
tophages,  qui  retenoient  les  gens  qui  en 
avoient une  fois  mangé,  Scylle,  8c  Ca- 
rybde  où  les  eaux  s'entrecoupent  de  l'une 
en  l'autre,  les  bœufs  de  Larapetie,  qui 
mugirent  dans  les  broches  de  l'ithaquois 
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(car  Lampetie  les  avoit  nourris  pour  le 
foleil  fon  père ,)  le  lia:  évité  de  la  Nymphe 
Calypfo,  pleurant  dans  fon  ifle  d'iEée  pour 
l'arrefter,  tant  de  nuits  &  de  jours  em- 
ployez à  la  navigation,  eftre  entré  dans  le 
noir  fejour  des  âmes  qui  gardent  le  filence , 
n'avoir  point  évité  le  lac  des  Sirènes ,  8c 
s'y  eftre  engagé ,  en  bouchant  les  oreilles 
à  fes  compagnons,  avoir  éprouvé  de  nou- 
veau les  vieux  arcs  pour  tuer  les  pourfui- 
vants ,  6c  terminer  ainfi  Çqs  ^pénibles  avan- 
tures  ,•  certes  ce  ne  fut  pas  en  vain  ,  puis 
que  fa  femme  eftoit  demeurée  charte  en  fa 
maifon.  Aurefte,  la  vertudeLseliaGalla 
eft  au  defTus  de  la  fidélité  de  Pénélope. 

Pofîhumus  alter    erit    miranda   conjjigi 
Vlyfes, 
Non  illi  longue  tôt  nocuere  mora: 
Cajira  decem  annorum  j  c^'  Ciconum  mont 
Ifmara,  Calpe 
ExtiftieqHe  tua  mox ,  Polyphemei  gêna: 
Et  Circa  fraudes ,  lotojqne ,  herbaque  te- 
naces , 
Scyllaque ,    çfr  alternas  fcïjfa  Cha-  ^ 
rybdis  aqnas  : 
Lampetks  Ithacis  vernbus  mugiffe  fu' 
vencos , 
(P  avérât  ho  s  Phcebo  filia  Lampetie) 
Et  thalamum  ^ea  flentïs  fngijje  pttellte , 
Jetque  hkmis  noïîes ,    toîqiie  natnjfs 
dies , 
Nigrantefque    domos    aiiimarum  intraffs 
jîhitmn , 
Sirenum  fur  do  rémige  adiffe  liais  , 
Et  veteres  arcits  leto  renonnffe  procorum  j 

Errorifque  fui  Jic  fiatiiijfe  niodmn. 
Non  frujîra  :  quia  cajia  domi  per fédérât 
ttxor. 
Vmcit  Penelopes  Lalia  Gaîla  fdem. 

Seneque  introduit  Ulyfle  dans  fa  Troade,  Sene- 
8c  luy  fait  précipiter  d'une  tour  en  bas  le  ^^-i"  ^• 
petit  Aftianax  fils  d'Heftor  Se  d'Andro- 
mache  ;  8c  Martial  en  fait  cette  petite  Epi-  m  a  r~ 
gramme  dans  fon  14.  Uvre  :    l'Iliade  8c  t  i  a  l. 
Ulyfle  ennemy  du  règne  de  Priam  fe  trou- 
vèrent renfermez  enfemble  dansplufieurs 
feuillets  de  parchemin, 

11:0^- 
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Ilias  efr*  Pïiami  regnis  inimicus  Ulyffes 
Multiplia  pariter  coridita  pelle  latent. 

Auso-  Aufone  en  a  fait  cette  Epitaphe;  Ulyïïe 
^^  ^-         fils  de  Laerte  ell:  enfermé  fous  ce  tombeau . 
Voyl'Odiflee  de  l'un  à  l'autre  bout,  fi  tu 
veux  connoiftre  toutes  lès  adlions. 

Conditrir  hoc  tumulo  Laerta  jutus  Ulixes 
Perlege  Odyjfean  ,  omnia  nojfe  volens. 

E  M  r  Y-  Sextus  Empyricus  au  1 6.  chapitre  de  fon 
uicu  "livre  contre  les  Mathématiciens,  dit  en 
parlant  de  la  mortd'Ulyfle,  que  quelques- 
uns  ont  écrit  qu'il  fut  tué  fans  y  penfer  par 
fon  fils  Telegonus  qu'il  avoit  eu  de  Circé , 
d'autres  par  Larus ,  &  quelques  autres 
qu'il  fut  mefme  changé  en  cheval  :  mais 
Ariftote  enfeigne  que  fon  fepulchre  eft  en 
Italie  vers  le  pais  de  Tofcane ,  où  il  s'eftoit 
retiré  par  les  ordres  deNeoptoleme,  pour 
éviter  d'eftre  afraflîné  par  fes  alliez  ,  &  par 
fes  proches.  Voyez  Ifàacius  6c  Canterus 
fur  Lycophron. 

Dans  le  Poème  du  moucheron  attribué 

G /le'   ^  Virgile,  il  en  eft  parlé  en  cette  forte: 

Le  fiJs  de  Laerte  emporte  les  dépouilles  des 
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chariots  qu'il  a  renverfèz,  8c  après  avoir 
vaincu  Rhefe  Prince  deThrace,  8c  Do- 
lon,  ilfe  glorifie  de  la  conquefte  qu'il  a 
faite  du  Palladion.  Puis  il  craint  les  Cico- 
niens,  8ctout  auffi-toft  il  eft  faifi  d'hor- 
reur de  la  crainte  des  Leftrigons.  L'avide 
Scylla  environnée  de  fes  chiens  enragez  > 
l'épouvante  horriblement,  auflï  bien  que 
leCyclopedu  mont  Etna,  la  redoutable 
Caribde,  lesfombresmarets  de  Stix  ,  8c 
les  lieux  croupiflans  de  l'enfer. 

Hiiic  gerit  averfos  proies  Laertia  vultus , 
Eljmn  Strymoniii  Rheji,  'viBorque  Dolonis 
Pallade  jam  latatur  ovans ,    rurfufque 

tremifcit  : 
J-am  Qiconcis  ,  jam  jamque  horret  Lejîri- 

gonas  atros. 
lllum  Scylla  rapax  ca7;ibus  fuccin^a  Mo- 

lojjïs 
./Etnanfque  Cyclops  :  illum  metuenda  Cha- 

rybdis  : 
Pallentefqiie  lacus ,  f^  fqualida  Tartara 

terrent. 
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CASSANDRE.      XLIX. 

E  vous  fiez  point  aux  prefents  des  Grecs ,  ils  font 
'  trompeurs  :  ce  grand  cheval  de  bois  qu'ils  veu- 
lent faire  entrer  dans  vos  murailles,  vous  doit 
eftre  rurpe6l.  Cependant  pour  la  révérence  de  Mi- 
nerve ,  vous  eftes  d'avis  de  le  recevoir  dans  fa  for- 
terefle.  Ha  !  pauvres  citoyens ,  ne  foyez  point 
fi  aveuglez  c[ Lie  de  luy  ouvrir  vos  portes.  Ne  connoiflez-vous  pas 
encore  Ulyfle ,  ou  pouvez- vous  croire  que  vos  ennemis  foient  fort 
éloignez  de  nous  ?  Il  y  a  certainement  dans  cette  machine  quelque 
ftratagéme,  que  vous  ne  fçauriez  deviner  :  &les  vaiiTeaux  de  My- 
cenes  ne  font  pas  loin  d'icy.  Voila  ce  que  dit  Caffandre  au  peuple, 
par  les  infpirations  du  Dieu  qui  la  poflede:  mais  de  tout  ce  qu'elle 
peut  dire,  iln'yapasunfeuldesTroyens  qui  la  croye,  ou  qui  ne 
s'enmocque,  &  qui  n'en  fafTe  des  railleries.  Celuy-cy  la  regarde  avec 
pitié,  comme  fi  elle  avoit  perdu  l'efprit ,  cet  autre  luy  applaudit 
d'une  façon  ridicule ,  &  quelques-uns  mefmes  en  perdant  le  refpe£t , 
font  des  actions  indécentes  devant  elle,  fans  conliderer  fa  qualité  de 
PrincefTe  fille  du  Roy,  &  que  d'ailleurs  elle  eft  le  fujet  de  l'admira- 
tion de  fon  fiecle.  Cela  vient  d\ine  vangeance  d'Apollon ,  qui 
eftant  devenu  amoureux  d'elle,  à  caufe  de  fa  rare  beauté,  luy  ac- 
corda le  don  de  prophétie ,  pour  jouïr  de  fes  faveurs  :  mais  parce  que 
la  chafte  Princefle  qui  s'eftoit  mife  en  la  proteétion  de  Minerve ,  n'y 
voulut  pas  confentir,  le  Dieu  ne  pouvant  retirer  le  don  qu'il  avoit 
fait,  le  rendit  au  moins  inutile,  en  luy  oftant  toute  forte  de  créan- 
ce; de  forte  qu'on  failoit  toufiours  le  contraire  de  ce  qu'elle  difoit  : 
c'eft  pourquoy ,  elle  parle  encore  inutilement  à  ces  gens  aflèmblez 
devant  la  fumptueufe  porte  du  temple  de  Venus,  filallatuë  de  cette 
DeefTe  élevée  fur  fbn  frontifpice,  nous  le  fait  bien  juger.  Voyez 
plus  loin  le  Palladion  dans  fon  dôme  fouftenu  decolomnesCorin- 
tiennes ,  &  au  deçà ,  la  fontaine  de  Neptune ,  avec  un  autre  balli- 
ment  magnifique,  joignant  une  Chappelle  ronde ,  qui  pourroit 
bien  eftre  le  Temple  d'Apollon.  Tout  cela  enfemble  nous  fait  con- 
noiftre  que  c'eft  le  dedans  de  la  fortereffe  d'Ilion ,  comme  tout  ce 

C  c  c  qui 
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qui  paroift  au  delà  de  ces  murs  qui  joignent  àunegroffetour,  efl 
une  partie  de  cette  grande  Troye,  qui  fut  fi  chérie  des  Dieux ,  le  fe- 
jour  des  délices,  &  la  gloire  de  toute  l'Afie.  Nous  la  découvrons 
comme  fi  nous  eftions  élevez  fur  quelque  terraffe  du  palais  de  Priam  : 
nous  voyons  le  païfage  au  deflus  des  Pergames ,  avec  le  port  de  Sigée, 
leSimoïs,  &  le  camp  des  Grecs.  Quant  à  cette  montagne  qui  pa- 
roift dans  réloignement ,  il  y  a  grande  apparence  que  c'eft  le  mont 
Ida,  fi  célèbre  par  le  raviflement  de  Ganimede  &  par  le  jugement 
de  Paris  :  car  il  n'y  en  a  point  d'autre ,  que  celuy-la  dans  une  diftan- 
ce  médiocre  de  cette  ficuation.  Ou  eft  maintenant  le  jeune  Corebe 
fils  de  Mygdonie,  qui  brûle  d'amour  pour  Caflandre:  il  eft  bien 
malheureux  dans l'efperance  qu'il  a,  d'eftre  gendre  du  Roy,  avec 
toutfon  puifTant  fccours.  N'ayant  point  voulu  écouter  les  adver- 
tiffements  prophétiques  de  (Il  maiftrefle ,  il  fera  tué  tantoft  en  fa  pre- 
jfence,  fous  ks  armes  d'Androgée,  comme  on  la  traînera  elle- mefme 
par  les  cheveux  dans  le  temple  de  Pallas ,  où  elle  ne  pourra  refifter  à 
la  violence  d'Ajax  :  de-là,  fon  fort  la  fera  tomber  entre  les  mains 
d'Agamemnonqui  la  mènera  à  Micenes,  dont  Clytemneftre  con- 
cevra tant  dejaloufie,  qu'elle  l'aftbmmera  d'une  coignée,  aulfibien 
que  fon  mary,  pour  jouir  paifiblcment  de  l'inceftueux  ^gifte> 
long  fujet  de  tant  de  tragédies  de  Sophocle  &  d'Euripide.  Les  mal- 
heurs de  Cafiandre  dans  le  defir  qu'elle  eut  de  prédire  les  chofes  futu- 
res, nous  apprennent  qu'il  faut  appréhender  de  s'appliquer  à  une 
paixille  curiofité. 
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ANNOTATIONS. 


i  I  L  E 


CJSS^NDRE.^  J'ay  dit  l'hiftoire 
deCaffandre  fille  de  Priam  £c  d'He- 
cube  dans  la  defcription  que  je  viens  de  fai- 
re de  ce  Tableau  ,  &  je  n'y  ay  pas  oublié  ce 
que  Virgile  en  dit  dans  le  2.  liv.  de  fon 
Enéide,  où  il  écrit  que  les  Troyens  n'ad- 
t<  jouftoientpointdefoyàtoutce  qu'elle  di- 
n  foit  ,  quoy  qu'elle  ouvrift  fa  bouche  aux 
te  deftinées  futures  par  le  commandement  du 
ce  Dieu  qui  la  pofledoit. 

Tu?ic  etiam  fatis  aperit  Caffandra  futuris 
Ora,  Deijuffa  non  unquain  crédita  Jeucris. 

,  Enfuite  j  Le  jeune  Corebe  fils  de  Mygdo- 
j,  nie,  eftoit  venu  à  Troye  depuis  peu  de 
j,  jours  >  brûlant  d'amour  pour  Caflandre, 
,j  &  mal-heureux  dans  l'efperance  d'eftre 
,j  gendre  du  Roy  ,  il  avoit  amené  un  fecours 
,,  confiderable  à  Priam  &  aux  Phrygiens ,  8c 
,,  n'avoit  point  voulu  écouter  les  advertifle- 
„  mens  prophétiques  defà  maiftrefîe. 

juvenifque  Chorœbus 

Mygdonides ,    iUis   qui  ad  Trojam  forte 


Venerat,  infano  Caffa?idra  incenfîn  arrière , 
Et  gêner  auxiïimn  Priajno ,  Phrygibufque 

ferebnt. 
Infcelix  qui  non  J^onfa  pr^ecepta  furentis 
z^udierat. 

Puis  le  Poète  décrivant  la  mort  de  Corebe 
aufujet  de  CafTandre,  adjoufle  ces  paro- 
les par  la  bouche  d'Enée  :  La  fortune  ayant 
tavorifé  nos  premières  armes ,  Corebe  en 
fut  fi  réjoiiy  que  dans  l'efperance  que  fon 
dûurage  conceut  de  ce  bon  fuccez;  Mes 
compagnons,  dit- il,  fuivons  le  chemin 
que  le  fort  des  armes  ,  8c  la  force  de  nos 

,  bras  nous  prefente  pour  nous  fauver:  chan- 
geons de  boucliers,  Se  prenons  les  échar- 
pes  8c  les   enfeignes  des  Grecs  :    car  qui 

,  démefle  jamais  fi  l'on  a  employé  la  vail- 
lance ou  la  rufè  contre  les  ennemis?  Ceux- 
cy  mefmes  nous  prefteront  des  armes.  En 

,  parlant  de  la  forte,  il  mit  fur  fà  tefte  l'ar- 


metd'Androgée  qui  avoit  un  panache  on-  „ 
doyant,  il  prit  fon  riche  bouclier ,  8c  mit  j, 
fon  efpée  grecque  au  collé.  Riphée  en  fit ,, 
autant,  aulTibienque  Dymaséclereftede  „ 
noftre  jeunefle  ,  chacun  de  nous  efiant  „ 
bien-aife  de  s'armer  de  ces  nouvelles  dé-  ,, 
pouilles.  Nous  marchions  mêlez  parmy  „ 
les  Grecs  fous  une  autre  conduite  que  de,, 
noftre  prudence:  8c  nous  engageant  àdi-  „ 
vers  combats  dans  l'obfcurité  de  la  nuidit ,  ,^ 
nousenenvoyafmesun  grand, nombre  aux  „ 
Enfers.  Quelques-uns  gagnèrent  leport,  „ 
8c  fe  retirèrent  en  leurslvaifîeaux,  les  autres  „ 
par  une  peur  honteufe  remontèrent  dans  „ 
leur  énorme  cheval ,  8c  fe  renfermèrent  „ 
dans  fon  ventre  qui  leur  eftoit  connu.  Mais  ,, 
helas  !  il  ne  fe  faut  affeurer  de  quoy  que  ce  „ 
foit  au  monde  contre  la  volonté  des  Dieux.  „ 
Nousvifmes  comme  on  traînoit  hors  du,. 
Temple  de  Minerve,  Caflandre  fille  de  „ 
Priam  qui  avoit  fes  cheveux  épars  ,  8c  qui  „ 
levoit  inutilement  fes  yeux  au  Ciel;  je,, 
dis  fes  yeuxfeuls,  car  fts  mains  délicates  „ 
eftoientprcfleespar  de  durs  heiis.  Corebe  ,, 
voyant  une  fi  outrageufe  violence,  ne  la  pût  „ 
endurer:  8c  tout  tranfporté  de  fureur  ,  il,, 
fe  jetra  au  travers  de  la  foule  ennemie  à  ,, 
deflein  de  périr,  oîi  nous  le  fuivifmcs  tous:  „ 
8c  nous  ferrans  de  près ,  les  armes  a  la  „ 
main  ,  nous  les  aflaillifmes  vivement.  Icy  ,, 
du  haut  d'un  Temple  nous  fufmcs  chargez  ,, 
par  les  noftres  mefmes,  abufèz  par  l'er- ,, 
reur  des  armes  8c  des  panaches  ài^z  Grecs,,, 
d'où  vint  qu'il  fe  fit  une  déplorable  tuerie  :  ,j 
8c  puis  les  ennemis  dépitez  de  voir  echap-  ,, 
perla Princefîe de  leurs  mains,  fe  r'allie-  „ 
rent  detoutes  partspour  nous  inveftir ,  8c  „ 
le  vaillant  Ajax  Se  les  deux  Atrides  vinrent  j, 
fondre  fur  nous  avec  tout  l'efcadron  des  „ 
Dolopes.  Comme  il  arrive  par  fois,  quand,, 
l'orage  fait  chocquer  les  vents  contraires  „ 
8c  que  par  les  violentes  haleines  de  7.e-  ,, 
phire,  de  Notus  ,  8c  de  l'Eure,  qui  fe  „ 
plaift  a  démefler  les  crins  des  courfiers  de  j, 
l'Orient,  les forefts font  grand  bruit,  8c  ,, 
Ccc  2  Ne- 
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Nerée  plein  d'écume  agite  les  mers  avec 
fon  trident,  6c  les  fait  bouillonner  jufqu'au 
fond.  Ceuxauffi  que  nous  avions  furpris 
de  nuit  par  noflre  adrefTe ,  &  que  nous 
avions  pourfuivis  par  toute  la  ville ,  fe 
trouvèrent  là  ,  Se  reconnurent  d'abord  les 
boucliers ,  Se  les  traits  menteurs  joints  à 
la  différence  de  noftre  langage  qu'ils  re- 
;  marquèrent  fort  aifément.  Enfin  nous 
trouvant  accablez  par  le  nombre,  Corebe 
;  tomba  le  premier  par  les  armes  de  Penelée 
;  au  pied  de  l'Autel  de  la  DeefTe  qui  a  la 
;  puiflancedes  armes,  &  fut  fuivy  de  Ri- 
t  phée ,  perfonnage  incomparable  en  J  ufti- 
cce,  8c  le  plus  homme  de  bien  qui  fut  ja- 
,  maisparmy  lesTroyensj  mais  peut- eftre 
t  quç  les  Dieux  en  ont  jugé  autrement ,  6cc. 

Jtque  hîc  exuUans  fucceffu ,    animi/que 

Chorœbns , 
O  foc'ù,  qua prima,  inquit,  fortmafalutis 
Monjîrat  iter ,   qiiaque  ojiendtt  fe  dextra , 

Jeqtieimur. 
Mutemuf  cljpeos ,    Dajiaumque  mjignia 

jiobls 
z^ptmtii.  Dolia  anvirtiis  qui!  in  hojîe 

reqtiirat  ? 
t^rma  dabuiit  ipjt.  Sic  fatns  deimie  co- 

mantem 
zyffidrogei  galeam ,    cfypeiqite  infigne  dé- 
corum 
Induitur  ,    latmqm  jirgi'vum  accommo- 
dât enfim. 
Hoc  Ripheui  ,  koc  ipfe  Dym/ps ,  07nnifque 

ju^uetituf 
Latafacît:  Jpoliis  fe  qmfque  rdcciJtibw 

armât . 
Vadimus  immixti   Danais   haud  nitmine 

nojiro  .• 
Mtdtaqueper  ctscam  congrejfipralia  fioBem 
Corferim^*! ,    muîîos   Dar.aûm    demitti- 

mm  orco. 
Diff'ugiufii alit  ad'/taves ,  é-  litiora  ctirfu 
Fida  petunt ,    pars    ingente?»    formidine 

turpi 
Scandunv  rurfus  eqiitfm,    ^  nota  con- 

duntur  in  alvo. 
Heu  nihil  invitli  faf  quenquam  fidere 
divit  ! 
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Ecce  trahebatur  pafjis  Priatneia  virgs 
Crinibtis  à  Templo  Caffandra  ,   adjtifqui 

Minerva , 
j4dccelum  tmdens  ardentia  luminafruflra  ; 
Lu7nina  :    nam  teneras  arcebant  vineula 

palmas. 
No?i  tulit  hanc  fpeciem  furiata   7ru;nte 

Chorcebîis , 
Et  feje  médium  injecit  moriturus  in  agmen. 
Confequijntir  cunBi ,     ^  denfts  incurri- 

mw  armis. 
Hic  primitm  ex  alto  delubri  culmine  telii 
Nofïrorum  obnmnur .-    oriturque  miferri- 

ma  c^edes , 
^iTKorum  fade ,  éf  Grajarum  errore  ju- 

bart'.m. 
Ttmi  Danai  gemitu^  atque  erept^e  -virgi- 

nis  ira , 
Utidique  coUeBi  invadunt:  acerrimus  j4jax. 
Et  gemini  Atrid<x  Dolopumque  exircittts 

omnis. 
j^dverfi ,  rupto  ceu  quondam  turbine 'venti 
Configunt ,  Zephyrufque,  l^otrifque ,  (^ 

latus  Eols 
Euruf  eqttif  :  firiiunt  Jjlva ,  f^njitque 

tridenti 
Spumeiis ,   atque  imo  Neretif  ciet  <equerA 

fundo. 
lïli  etiam ,  fl  quos  obfcura  noBeper  umbram 
Fudimus  infîdiis,  totaque  agita'vmus  iirbe. 
Apparent  :  primi  cljpeos  ,  menfitaque  tela 
Ag7iofcmit,  atque  orafono  difcordtafignant. 
Ilicet  cbruimnr  numéro:   primufque  Che- 

rœbm 
Penelei  dextra  diva  armipote?!tis  ad  arant 
Precumbit.    Cadit  ^  Riphetu ,   jujiijji- 

w.is  uniif , 
Qui  fuit  in  Tencris,  (^ fernjantiffimtu  aqui. 
Diis  aliter  vfum. 

Dans  le  3.  Livre,  Anchife  parle  ainfî  de 
Caflandre  &  des  deflinées  de  Troye  à  fon 
fils  Enée.  Mon  fils,  que  les  deftins  de»» 
Troye  ont  éprouvé  tant  de  fois  ;  Caflandre  »» 
feule  me  predifoit  bien  toutes  ces  avan-  >> 
tures  (je  remets  à  prefent  en  mon  fouve-  »» 
nir  qu'elle  difoit  que  toutes  ces  chofes  de-  » 
voient  arriver  à  noftre  famille,  donnant  » 
fouvent  au  Royaume  d'Italie  le  nom  d'He-  » 

fperie) 
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««  fperie)  mais  qui  euft  jamais  penfé  que  les 
"  Troyens  dévoient  venir  de  fi  loin  en  cette 
«<  Hefperie  ?  Ou  qui  euft  pu  fe  laifTer  emou- 
««  voir  aux  prédirions  de  Caflandre?  Ce- 
««  dons  à  l'Oracle  d'Apollon  ,  8cfuivons  une 
*' meilleure  route ,  puifque  nous  en  fom- 
"  mes  avertis. 

Nate  lliacii  e:cenite  fatis , 

Sola  mihi  taies  cafus  Cajfajidra  canebat  : 
ÇNunc  repeto  hac  geveri  portendere  débita 

nojîroy 
Et  fape  Hejperiam  >    ptpe  ItaJa    régna 

'VDcare) 
Sed  quis  ad  HejperU    venturos   littera 

Teucros 
Crederet?  aut  quem  ttim  vates  Cnjfan- 

dra  moveret  ? 
Cedamus  Phœbo ,    ^  mon'tti  meïiora  fe- 

quamur. 

Dans  le  7.  livre.  Iris  fous  l'apparence 
d'une  vieille  appelléeBeroépour  inciter  les 
Troyennes  à  brûler  les  vaifleaux  dans  le 
tt  port  de  Drepane.  11  m'a  femblé  cette  nuit, 
c(  dit  elle,  que  je  voyois  en  fbnge  l'image 
ce  deCaffandrequi  me  difoit  en  me  prefen- 
c(  tantdes  flambeaux  j  allez,  cherchez  Troye 
Ce  au  lieu  011  vous  eftes.  Que  ce  foit  icy  voftre 
tt  demeure  afleurée,  &  maintenant  il  eft 
«  temps  d'y  travailler  fans  différer  davantage 
ce  en  fuite  de  tant  de  prefages.  Voyez- vous 
tt  quatre  Autels  élevez  en  l'honneur  de 
(f  Neptune?  ce  Dieu  mefme  vous  anime ,  & 
ce  vous  prefte  des  flambeaux. 

ISlam  mihi  Cafjfandra  per  fomnum  vatU 

imago 
Ardentes  dare  vifa  faces  :   hic  qu<erite 

Trojam  .• 
Hic  domui  ejî ,  inquit  vobis.   Nu?k  tem- 

pus  agi  resy 
ï<Sec  tantis  mora  prodigiis.  En  quatuor  ara 
Heptuno  ?    Deus  ipfe  faces  ,  animtimque 

minijîrqt. 

,j  Dans  la  dixième  livre.  Junon  dit  à  Jupi- 
,,  ter,  qu'Enée  eft  venu  en  Italie,  fous  la 
j^  conduite  des  Deftinées ,  &  qu'il  y  a  efté 
\^  poufle  par  les  fureurs  de  CafTandre. 

Ejio  Cajfandra  ^ulfus  furris. 
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Properce  dans  fa  première  Elégie  du  qua-  p  r  q. 
triéme  livre  à  la  ville  de  Rome.  Si  les  vers ,  p  e  r  c  », 
dit- il,  de  la  Princeffe  de  Troye ,  qui  pro- 
phetifoit,  ont  efte' reconnus  un  peu  trop 
tard ,  contre  la  tefte  chenue  de  Priam  ; 
remenez  voftre  cheval  de  bois,  difoit 
Caflandre  aux  Grecs  ,  voftre  viftoire  eft 
pernicieufe.  La  terre  d'Ilion  fubfifteratou- 
fîours,  6c  Jupiter  donnera  des  armes  à 
cette  cendre. 

^ttt  ft  Pergamea  fero  rata  carm'ma  vatis, 

Longauuyn  ad  Priami  ver  a  fiers  caput  t 
Vertite  eqiium  Danai ,  maie  ijincitis.  Ilia 
tellui 
Firet ,    ^  huic  cineri  Jupiter  armft 
dabit. 

Priam.']  Tout  le  monde  fçait  qu'il  fut 
le  dernier  Roy  dePhrygie,  de  la  race  de 
Dardanus,  qu'il vefcut  fort  long-temps, 
&■  qu'il  eut  un  grand  nombre  d'enfans: 
ileftoitfîls  deLaomedon  fils  d'Ilion,  fils 
deTros,  fils  d'Eriélonius ,  fils  de  Dar- 
danus ,  filsde  Jupiter  &  d'Eleftre,  com- 
me nous  l'apprenons  d'Homère  au  vingtiè- 
me livre  de  l'Iliade.  Il  efpoufa  Hecube 
filledeCifréeoude  Dimante,  dont  il  eut 
dix-neuf  enfans,  &  de  pluficurs  autres 
femmes,  ileneuttrente  un  ,  qui  font  en 
tout  cinquante,  dont  pourtant  nous  ne 
fçavons  les  noms  que  de  quarante-  trois ,  fx 
ce  n'eft  qu'il  faille  adhérer  au  témoignage 
d'Hyginus ,  qui  dans  le  chapitre  nonante 
de  fbii  livre  des  Fables ,  en  nomme  jufques 
à  cinquante-quatre:  mais  il  y  a  grande 
apparence  que  l'édition  en  eft  fort  corrom- 
pue, defortequepour  en  parler  avec  plus 
de  certitude,  j'ay  efté  d'avîs  de  fuivre  ce 
que  Bocace  en  a  recueilly  de  divers  Au- 
theurs ,  il  les  nomme ainfi,  Creiife  fem- 
me d'Enée,  &  mère  d'Afcagne.  Virgfle 
livre  fécond  :  Caflandre  qui  eut  le  don  de 
prophétie ,  mais  non  pas  celuy  d'eftre  crue 
en  tout  ce  qu'elle  difoit  :  elle  fut  violée  par 
Ajax,  dans  le  temple  de  Minerve,  Située 
par  Clitemneftre.  Ilione  fut  femme  de  Po- 
lymneftor  Roy  de  Thrace.  Laodice  la  plus 
belle  des  filles  de  Priam  ,  fut  femme d'He- 
licaon  fils  d'Antenor ,  Homère  Iliade  troi- 
Ccc  5  fîérae. 
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iîéme,  &  Qui ntus  Cal.  1.  treizième.  Ly- 
cafte  fut  femme  de  Polidamas  fils  d'Ante- 
nor,  Medicafiefutfemm.e  dePolypiis  fils 
de  Numitor,  Se  félon  Homère  Iliade 
treizième,  d'Imbrie  fils  de  Mentor.  Po- 
lixene  fut  immolée  fur  le  tombeau  d'A- 
chille. Paris  Alexandre,  qui  ravit  Hélè- 
ne, avoitaymé auparavant  la  belle  OEno- 
ne ,  dont  il  eut  Daphnis  8c  Idus ,  8c  tua 
l'invincible  Achille  dans  le  temple  d'A- 
pollon. Heftor  qui  d'Andromache  fon 
cfpoufe,  eut  le  petit  Aftianax  ou  Etyman- 
dre,  fut  tué  par  Achille,  Homère  Iliade 
14.  Virgile  Enéide  fécond,  laTroade  de 
Seneque.  Kelenus  fut  grand  Prophète , 
Virgile  Enéide  troifiéme ,  &  Paufanias  dit 
qu'il  fut  père  de  Ceftrin  ;  mais  on  ignore 
fa  fin.  Coonfuttuépar  fon  frère  Helenus 
àlachafle,  fansypenfer,  Homère.  Troï- 
lusquiofacombatre  contre  Achille  qui  le 
tua,  Virgile  troifiéme.  Polydore  tué  par 
Polymneltor  Roy  de  Thrace  ,  Virgile  li- 
vre troifiéme.  Polydore  fécond ,  que 
Priam  eut  de  Latoïs  fut  tué  par  Achille , 
Homère  Iliade  livre  vingt  8c  vingt- un.  Ly- 
caon  frère  du  fécond  Polydore ,  ne  pût 
obtenir  d'Achille  de  ne  le  faire  pas  mourir , 
Se  fut  précipité  dans  le  Scamandre ,  Ho- 
mère Iliade  vingt-un.  Efaque  fut  changé 
en  Plongeon ,  s'eftant  précipité  dans  la 
Mer,  pour  le  regret  qu'il  eut  de  la  mort 
d'Hefperie  qu'il  aymoit ,  Ovide  Meta- 
morphofès onzième.  Ilusbaftard,  8c  An- 
tiphus  légitime  ,  tuez  par  Agamemnon  au 
fiege  de  Troye,  Iliade  livre  onzième. 
Teucer ,  qui  fut  déchiré  à  lachaffe  par  un 
grand  ours ,  Homère.  Dimocoontes  ba- 
ftard  ,  tué  par  UlyfiTe pour  vanger  la  mort 
de  fon  amy  Lycus,  Homère  Iliade  qua- 
trième. Echemon  8c  Cromenon ,  eftant 
l'un  8c  l'autre  dans  un  mefme  chariot , 
furent  tuez  parDiomede,  Homère  Iliade 
cinquième.  Gorgitonfils  de  Priam  8c  de 
Caftimire,  fut  tué  par  Teucer  fils  de  Te- 
lamon ,  Homère  Iliade  huitième.  Ce- 
brion  baftard  ,  8c  charton  de  fon  frère 
Heâ:or ,  fut  tué  d'un  caillou  par  Patrocle , 
Homère  Iliade  feiziéme.  Phorbas  père 
Q'idinée ,  qui  haranguoit  avec  tant  d'élo- 
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quence,  fut  tué  par  Menelas.  Doridcn 
ou  Doricle  baftard ,  fut  tué  par  Ajax , 
Homère  Iliade  deuxième.  Antiphones, 
qui  tua  Lycus  amy  d'Ulyflé ,  fut  tué  luy- 
mefme  par  Ulyfle,  Homère  Iliade  qua- 
trième. Pamone,  Agaton,  Hypotoiis  8c 
Agamon  n'ont  laiffé  que  leurs  noms  dans 
le  vingt  quatrième  livre  de  l'Iliade.  Lao- 
coon  Preftre  d'Apollon ,  fut  celuy  qui 
donna  un  coup  de  lance  contre  le  ventre  du 
cheval  de  bois,  Virgile  Enéide  livre  fé- 
cond. Miftor  fur  tué  au  combat,  Homère 
Iliade  vingt-quatriéme.  Iphates  ,  ScThe- 
ftorius  jumeaux,  furent  tuez  par  Antilo- 
que fils  de  Neftor.  Deiphobe  roary  d'He- 
lene,  après  la  mort  de  Paris,  fut  tuê  par 
la  trahifon  de  fa  femme  la  nuit  du  fac  de 
Troye ,  Enéide  fixième.  Timetes  Pro- 
phète ,  confpira  contre  fon  père  Priam  > 
Virgile  parle  deluy  au  fécond  de  l'Enéide. 
Polyte  fut  tué  par  Pyrrhus  fils  d'Achille, 
enlaprefencedefon  perequi  fut  auflî  tué 
enfuite  de  la  mefme  main ,  Virgile  Enéide 
deuxième.  Amphimedon,  Amafterites, 
Minus,  Deïopetes  8c  Tefiphon,  font  nom- 
mez par  QuintusCalaber  au  1  j.  livre. 

Voicy  comme  Virgile  par  la  bouche 
d'Enée,  defcrit  la  mort  de  Priam.  Je  vois 
Neoptoleme,  que  la  fureur  animoit  au 
mafîàcre.  A  l'entrée  j'apperceus  les  deux 
Atrides  j  fy  veis  auffi  la  Rcyne  Hecube 
avec  cent  autres  Dames  toutes  honorées 
de  l'alliance  de  fa  maifon ,  8c  Priam  au- 
près des  Autels  qui  faifoit  rougir  de  fon 
propre  fing  les  feux  qu'il  avoit  confàcrez. 
Il  avoit  cinquante  lits  pour  autant  d'hyme- 
néesdefesenfansquiluy  donnoient  efpe- 
rance  d'une  grande  pofterité;  mais  ils  fu- 
rent en  un  moment  renverfez ,  auflî  bien 
que  les  piliers  fuperbes  enrichis  de  l'or  8c 
des  dèpoiiilles  des  Barbares  ;  8c  ce  que  le 
feu  n'avoit  pu  dévorer  ,  les  Grecs  eiïàye- 
rent  de  l'emporter.  Peut-eftre  me  de- 
mandera-t-on ,  quelle  fut  la  deftinée  de 
Priam  ,  après  qu'il  eut  veu  fa  ville  prife, 
les  portes  de  fà  fortrefTe  renverfées ,  8c 
l'ennemy  régner  au  milieu  de  fon  Palais, 
Il  chargea  en  vain  fcs  épaules  tremblantes 
du  fardeau  de  fes  armes,  tout  vieux  qu'il 

eftoit , 
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,,  dloit,  quoy  qu'il  ne  fuft  plus  accoutumé 
,t  de  les  porter  :  il  mita  fon  cofté  un  glaive 
,£  inutile ,    8c  s'en  alloit  chercher  la  mort 
,,  dans  la  méfiée  j  mais  laReyne  l'ayant  re- 
tenu, jugeant  bien  que  fon  fecours  feroit 
déformais  inutile ,  le  bon  vieillard  prit  fa 
place  auprès  d'elle  fur  un  fiege  facré  au 
milieu  de  la  maifon  Royale,  où  il  y  avoit 
un  grand  Autel  à  découvert ,  8c  tout  pro- 
che un  antique  laurier ,  qui  de  fes  branches 
couvroit  les  Pénates  de  fon  ombre.  Et  de 
là  ,  quand  il  eut  veu  mafTacrer  Polyte  un 
de  fes  enfans  par  la  main  de  Pyrrhe ,    le 
bon- homme  jette  un  foible  dard  qui  ne 
porta  point  de  coup ,  parce  qu'il  fut  re- 
pouffé  de  l'airain  fonnant,    8c   demeura 
inutilement  attaché  fur  le  haut  du  bou- 
clier ;   mais  Pyrrhe  infultant  aux  paroles 
de  ce  vieux  Prince  qui  luy  avoit  reproché 
jjfoniuhumanitéj  Tu  porteras  donc,  dit- il, 
(,  ces  nouvelles  à  mon  père  Achille ,  8c  fans 
,c  oublier  de  luy  raconter  les  inhumaines 
„  aérions  que  j'ay  faites  en  ta  prefence,  tu 
,c  luy  diras  que  fon  fils  Neoptoleme  dégè- 
le nere.    Voila  le  coup  de  ta  mort.  Achevant 
„  ces  mots ,  il  le  traîna  tout  tremblant  aux 
«  pieds  de  l'Autel ,  tortilla  fes  cheveux  au- 
(,  tour  de  fa  main  gauche ,  quand  il  fut  tom- 
«tbédans  le  fàng  de  fon  fils:  8c  tenant  un 
,c  poignard  flamboyant  en  fà  droite ,  il  l'en- 
„  fonça jufques  à  la  poignée  dans  fon  fein. 

réfères  ergo h^ec,  (^ nnnt'ms ibis 

Pelid^  ge?i!tûri  .■  iUi  7nea  trijîia  faBa , 
Degeneremque  Neoptoletnum  narrnre  7m- 

rnento. 
Uiinc  mer  ère.    1:<£C  dicens  ait  aria  ad  ipfa 

trementcm 
Traxit ,  ^  in  nmlto  la^fantem  Çajigume 

naîi  : 
Impîicuitqtie  comam  lava ,  dexîracjne  ce- 
•  rufcum 

Extulit ,     ac  lateri  capuh  ternis  ahdidit 

evfem. 

et  A  quoy  Virgile  adjoufte:  Voila  quelle  fut 
"  la  fin  de  Priam  ,  8c  quel  accident  borna 
««■lacourfedefesans ,  après  avoir  veu  l'em- 
i<  brsfement  de  fa  ville,  8c  la  ruine  des  Per- 
««  garaes.  Ce  dominateur  de  l'Afie  à  qui  tant 
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de  peuples  8c  tant  de  païs  furent  autresfois. 


{oûmis,  n'eft  plus  maintenant  qu'un  grand  ,, 
tronc  eftendu  fur  le  rivage,  la  tefte  d'un  „ 
codé  feparée  des  épaules,  cc  le  corps  de  „ 
l'autre,  duquel  on  ne  connoifibit  plus,, 
le  nom.  ,, 

Hacfinii  Priamifatorum:  hic  exitm  illum 
Sorte  tulit ,    Trojam  incenfaîn ,    ^  pro- 

lapfa  'vide7item 
Pergama ,  tôt  (juonda7n  populis  terrifque 

fuperbum 
Regiiatorern  Afia.    facet  ingens  littore 

trunctis , 
jivtilfu7nque  humeris  caput,  ^  Jîne  no- 

rni7ie  corpus. 

Surquoy  je  ne  puis  obmettre  ce  bel  ^n-  t  u  y  s 
droit  de  la  dixième  Satyre  de  Juvenal  :  n  a  l. 
Priam  fans  avoir  veu  la  ruine  de  Troye , ,, 
fuft  defcendu  aux  Enfers  en  grande  pom-  ,, 
pe ,  vers  les  ombres  d'Aflarace ,  fon  coi-ps  „ 
euftefté  porté  furies  efpaules  d'Heftor  8c  „ 
de  fes  frères,  parmyles  pleurs  des  Dames,, 
Troyennes ,  où  Cafiandre  euft  commencé  „ 
les  plaintes,  8c  Polixene  euft  paru  en  vefte-  „ 
mens  déchirez  pour  témoigner  fon  deiiil , ,, 
s'il  fuft  mort  en  autre  temps  que  lors  que,, 
Paris  entreprit  avec  beaucoup  d'audace  de  ,, 
fabriquer  fes  vaiffeaux.  Que  luy  ont  donc  j, 
profité  fes  longues  années  ?  Il  a  veu  la  de-,, 
folation  de  toutes  chofes,  8c  l'Empire  de  j, 
l'Afie  tombé  par  les  fiâmes  &  par  le  fer.  », 
Le  bon-homme  eftant  devenu  foldat,  » 
quand  il  eut  quitté  lathiare,  endofTa  les», 
armes  en  tremblant ,  8c  fut  abatu  aux  pieds  s, 
de  l'autel  du  grand  Jupiter ,  comme  un  ?, 
vieux  bœuf  qui  prefente  fa  tefte  defîèichée», 
aux  couteaux  de  fon  maiftre,  ayant  efté  », 
fatigué  fous  le  joug ,  pour  avoir  labouré  », 
la  terre  par  un  labeur  ingrat.  Toutesfois  >, 
cette  mort  fut  en  quelque  façon  humaine  ; ,, 
mais  fi  femme  qui  le  furvécut ,  abboya  >, 
d'une  bouche  entre-ouverte ,  comme  une  ,> 
chienne  qui  fronce  fes  babines  en  arrière,  ,, 
en  regardant  de  travers.  ,  j. 

hicoliimi  Troja  Priamtis  veniffet  ad  umhraf 
y^jjaraciy  magnU folemnihtn y  Hectare fiirtus 
Portante,  ac  reîic^uis  fratrum  cervicibus, 
inîer 
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Iliadum  hcrymas,  ut  primas  ederepla?j5}us 
Cajfandra  inciperet ,    fcijfaqtie  Polyxefm 

pal/a. 
Si  foret  ext'uicltts  diverfo  tempore;  quojam, 
Cwperr.t  audaces  Paris  adificare  carhiaf. 
Lo7iga  dies  igitur   quid  contuïit?  omnia 

■vidit 
Everfa ,    ^  flaynmis  Ajîam ,  ferroque 

cadentem. 
Tune  mïhs  tremuluspojïta  tulit  arma  tiara, 
Et  mit  ante  arayn  fuîmni  favi^ ,  ut  ve- 

tuhis  bos , 
Qui  domijii  cultris  tenue  (^   mferahik 

collum 
Pr^ehet ,  ab  ingi'atojamfajiidittis  aratro. 
Exitus  aie  utcnnque  hominis  -.   fcd  torva 

ca?iino 
Laîravit  riBu,    qii<e  poji  himc  vixerat 

uxor. 

Ronfard  fait  allufion  à  tout  ce  que  nous 
avons  rapporté  cy-deffus  de  CaflandrCj 
quand  ildit  au  livre  defes  Amours. 

ye  ne  fuis  point,  maguerriere  Cajfandret 
hly  Mjr^nidon .  ny  Dolope  foudart  > 
]<!y  cet  Archer ,  dont  V homicide  dart 
Tua  ton  frère  é^  mit  ta  ville  en  cendre. 
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Un  camp  armé  four  efcïave  tt  rendre  l 
Du  port  d'Aultde  en  ma  faveur  ne  part  ; 
Et  tu  ne  vois  au  pied  de  ton  rampart 
Pour  fefik'ver  mille  barques  defcendre. 

Helas  je  fuis  ce  Corebe  ivfenfé 
Dont  le  cœur  vit  moYteïïement  bleff^; 
h!on  de  la  main  du  grégeois  Penele'e , 

Mais  de  cent  traits  qu'mi  Archerot 
vainqueur  ,• 
Par  une  njoye  en  mes  yeux  recèles 
Sans  y  penfer  me  tira  dans  le  ceeur. 

D'autre-part  parlant  de  (à  prophétie,  à  la- 
quelle on  n'adjouftoit  point  de  foy,  il  dit  j 

D'tin  gojier  ?nafcbe-laurier 

y'oy  cner , 
Dans  Lycophron  ma  Caffatidre, 
^i  prophetife  aux  Troye?is 

Les  'moyens 
Qui  les  réduiront  en  cendre  i 
Mais  ces  pauvres  objlinox, 

Dejiinez, 
Pour  7ie  croire  à  leur  SyhiVe  i 
Virent ,    bien  que  tard^    après 

Les  feux  Grecs 
Forccner  parmy  leur  ville ,   6cc. 
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LE     PALLADIO  N.     L. 

E  fupeibe  édifice  fbuftenu  depilaftres&deco- 
lomnes  d'ordre  Dorique,  eft  un  Temple  que 
baftit  dans  cette  illuftre  forterefTe  le  Roy  llus  qui 
luy  donna  Ton  nom.  Les  places  &  les  grandes 
rues  qui  font  une  fi  belle  perfpeâiive  entre  des 
baftimens  fomptueux,  n'y  font  point  oubliées, 
de  la  fymetriey  eft  par  toutobfervée  avec  tant 
d'art ,  que  la  veuc  s'arrefte  agréablement  fur  chaque  pièce  d'un  deC- 
fein  fi  bien  entendu.  Voyez  ces  façades ,  ces  obelifques ,  ces  autels, 
&  fur  tout  cette  ceinture  de  murailles;  pourroit-on  douter  que  des 
Divinitez  n'yeufl'ent  mis  la  main?  Ces  Pergames  furent  conftruites 
par  Neptune  &  par  Apollon  ,  fous  le  règne  de  Laomedon  ;  &  les 
ftatuës  de  ces  immortels  Architedesqui  s'elevent  en  cette  place  de- 
vant ces  deux  grands  portiques,  avec  ces  belles  fontaines  &  l'augufte 
Palais  qu'on  entrevoit  au  travers  du  Temple  de  Minerve  ,  marquent 
bien  la  magnificence  de  la  ville  de  Priam  fils  de  Laomedon.  Ce  Prin- 
ce le  plus  opulent  &  le  plus  heureux  dans  fa  famille  qui  fut  jamais, 
pouvoit  conferver  la  fplendeur  d'une  fi  belle  ville ,  s'il  y  eurt  pu  gar- 
der le  Palladion  descendu  du  Ciel.  C'eftoit  une  image  rairaculeufe 
de  Pallas  iàite  des  os  dePelops,  comme  celle  de  Jupiter  Olympien 
fut  faite  d'un  y  voire  des  Indes:  &dautant  que  l'artifice  en  eftoiî  fi 
rare  qu'il  fembloit  qu'elle  remùoit  une  lance  qu'elle  tenoit  à  la  main  , 
&  quefes  yeux  avoient  quelque  forte  de  mouvement;  on  confulta 
rOracle  d'Apollon  pour  fçavoir  l'opinion  qu'il  falloit  concevoir 
d'un  prefent  fi  exquis.  L'Oracle  fit  reponfe  que  la  ville  feroit  prife 
&  faccagée  fi  l'on  en  oftoic  l'image  ;  c'eft  pourquoy  llus  &  Laomedon 
la  gardèrent  fort  foigneufement  ;  mais  pendant  le  règne  de  Priam, 
quand  Helenus  quifutprifonnierau  fiege  d'Arifbe,  eut  appris  aux 
Grecs  quelle  eftoit  la  deftinée  desTroyens,  &  qu'ils  n'auroient  de 
grandeur  &  de  puiffance  ,  qu'autant  qu'ils  pounoient  garder  le 
Palladion.  Ulyffe  &  Diomede  s'eftant  coulez  finement  danslafor- 
tereiïe,  dont  ils  tuèrent  les  gardes,  emportèrent  cette  image,  fatale ,  Se 
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rendirent  en  fuite  l'armée  des  Grecs  capable  de  furprendre  Troye ,  & 
de  la  ravager  après  un  fîege  de  dix  ans.  Diomede  qui  s'en  cftoit  faifi , 
l'ayant  tenue  comme  un  fardeau  inutile  pendant  toutes  les  traverfes 
qu'il  endura  depuis  la  prifc  de  cette  grande  ville  ^  l'offrit  à  Enéc  qu'il 
vid  chez  luy  enpaffant;  &  ce  Prince  Troyen  la  porta  en  Italie,  ou 
elle  fut  depuis  religicufement  gardée  dans  le  Temple  de  Vefta  avec 
le  fcufacré,  fans  queperfonneeuft  le  crédit  de  la  voir,  ny  d'y  tou- 
cher, excepté  une  vierge  Vcftale  à  qui  le  foin  en  eftoit  commis.  Les 
Anciens  ont  fait  mention  de  deux  de  ces  images  tombées  du  Ciel ,  de 
celle  de  Troye  dont  nous  venons  déparier,  &  d'une  autre  d'Athè- 
nes ,  toutes  deux  gardées  dans  la  fortereffe  d'Uion ,  au  rapport  de 
Dionyfius;  la  première  enlevée  par  Ulyirc&  Diomede  j  &  la  fécon- 
de emportée  par  Enée ,  la  nuiâ:  que  la  ville  fut  faccagée  par  les 
Grecs, 
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ANNOTATION  S. 


L£  PJLL/iDlON.'\  Nous  avons 
employé  dans  noflre  defcription  l'hi- 
ftoirede  l'image  de  Pallas,  appellée 
Palladion  ,  qui  dclcendit  du  Ciel  d'une 
façon  miraculeufe ,  fous  le  règne  d'Ilus, 
&  que  ce  Roy  auffi  bien  que  Laomedon 
fonfils,  confcrverent  avec  beaucoup  de 
foin ,  parce  qu'ils  eftimereat  par  la  rcf- 
ponfe  de  l'Oracle ,  qui  fut  confulté  fur 
ce  fujet,  que  delà  dependoit  la  deftinée 
de  leur  Eftat ,  Se  quele  trôned'Ilion  fub- 
fîfteroit.  auffi  long-temps  que  cette  image 
feroit  confervée  dans  le  temple  qui  luy 
fut  dcdié. 

Creditur,  armigera  [îgmtm  calejle  Miner- 

Ufbis  in  Iliaca  defîlutjfe  jugis . 
O7 1 B  E.  Ovide  de  qui  nous  avons  tiré  cette  relation 
de  fon  6.  livre  desFaftes,  yadjoufteces 
mots  que  nous  avons  traduits  dans  noftre 
defcription. 

Confulitur  Smintheus  ,    liicoque  ohfcurus 
epaci 
Hos  mn  mentito  reddidit  ort fonts. 
yEthiream  fer'vate  Deam  ,  fervabitis  ur- 
betn  y 

hnperiumfecum  transferet  ïlla  loci. 
Ce  Smintheus  eft  un  fur-nom  d'Apollon. 
ViROi-Voicy   comme  Virgile  au  a.  liv.  de  fon 
LE,        Enéide,  parle  de  cette  image  qui  fut  en- 
levée par  Ulyfle  8c  Diomede,  fur  le  rap- 
port de  Sinon,  qui  fèmble  en  cela  n'eftre 
pas  fî  grand  menteur  qu'il  le  fut  en  tout 
*'  le  reftc.  Toute  l'efperance  des  Grecs ,  dit- 
"  il ,  8c  toute  leur  attente ,  depuis  que  la 
•'guerre fut  commencée,  eut toufiours  pour 
"  appuy  le  fecours  8c  la  proteftion  de  la 
"  Declte  Pallas.     Mais  depuis  que  l'impie 
"Diomede  ,  8c  Ulyflè  inventeur  de  toute 
"  forte  de  crimes ,  entreprirent  de  ravir  la 
<•  fatale  image  de  fon  temple ,  8c  de  toucher 
*'de  leurs  mains  facrilegues,  les  pudiques 
"atours  de  la  vierge  divine,  toutefpoirde 
"  profperité  commença  de  les  quitter  j  leurs 


forces  diminuèrent,  &la  Deefîè retirant „ 
d'eux  fes  faveurs,  ne  leur  donna  point  de,, 
lignes  douteux  de  fon  couroux ,  8c  de  fon  „ 
indignation.  A  peine  fon  fxmulacré  fut ,, 
apporté  au  camp  ,  que  fes  yeux  ouverts  „ 
s'allumèrent  d'une  flâme  luifante  ,  une», 
fueur  courut  par  tous  fes  membres:  8c  par,, 
trois  fois  Cchofe  merveilleufe  à  dire!  )„ 
il  s'éleva  de  terre,  faifant  branler  entre  fes  „ 
mains  fa  lance  8c  fon  bouclier.  Aufli-toft,, 
Calcas  prédit  qu'il  faloit  retenter  la  Mer  „ 
par  la  fu  itte ,  8c  que  les  mu  railles  Troyen-  „ 
nés  ne  pouvoient  eftrc  detruittes  par  aucun  „ 
effort  de  h  Grèce ,  fans  recourir  en  Argos  >, 
à  de  nouveaux  prcfages ,  8c  fans  remener  „ 
la  divinité  qu'ils  avoient  apportée  par  Mer  „ 
avec  eux  dans  leurs  vaiflèaux.  ,> 

Omniifpes  Danaûm ,  ô"  cefptïfiducia  belii 
Paliadis  auxiîus  fem^erjietit.  Impiusex 

quo 
Tydides  fed  enim ,  fceUrumcfue  invenfor 

Ulyfes 
Fatale  aggreffîfacrato  avelkre  templo 
Palladium ,  cafis  fttfnma  cuflodibui  arcis , 
Ctrripuere  facmm  effigiem  ^  manibufque 

cruentis 
yirginsAf  aujl divti  contingere'vittas  ; 
Ex  illofluere ,  ac  retrofublapfa  rtferri 
Spes  Danaûm  j  fra^a  'vires  ,  averfa  Dea 

mens. 
Ncc  dubiii  eaftgna dédit TriPoniamonjîrîs: 
Vix  pojîtum  cajïris  Jîmuîacrum ,   arfere 

corufcii 
Lumimbm flammie  arreBis ,  falfufjue  ptf 

artus 
Sudor  iit  :  terque  ipfafolo  (mirabile  dicîu  !) 
Emicuit ,  parmamque  ferens ,  hajîamquc 

trementem. 
Extemplo  tentandafaga  canit  <equ»ra  Cal- 
chas  ; 
Nec  pojfe  Argolicis  exjcmdï  Pergama  telis , 
Omni»  ni  npetant  Aigis,  mtmenqmre- 

dutant  , 
§lugd  peliga ,  c^  curvis  jecum  ffdvexire 
sarims, 
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Sinon  employoit  ainli  une  vérité  connue 
dans  fon  difcours,  pour  tromper  par  ce 
moyen  plus  facilement  les  Troyens,  au 
lujet  de  la  machine  que  firent  les  Grecs, 
fous  la  figure  d'un  cheval,  fous  prétexte 
que  c'eftoit  un  prefent  qu'ils  failbient  à 

■  Minerve  pour  appaifer  ion  courroux  ;   8c 

■  que  fi  les  Troyens  ne  le  recevoient  dans 
leur  ville ,  ils  tomberoient  dans  l'indigna* 
tion  de  la  Deefle  ;  c'eft  pourquoy  ils 
avoient  jugé  à  propos  de  le  baflir  d'une 
grandeur  fi  dcmefijrée,  qu'il  ne  puftpaf- 

"1er  dans  les  portes  de  leur  ville.  Car  fi  vos 
"  mains  avoient  violé  le  prefeiu  de  Minerve, 
*'  dit  le  perfide  Sinon ,  un  grand  malheur 
*' torabcroit  fiir  l'empire  de  Priam  ,  ficfijr 
"  tous  les  Phrygiens.  Que  fi  au  contraire 
"  vous  le  pouvez  faire  monter  dans  voftre 
"  ville,  il  ne  faut  pas  douter  que  l'Ahe  ne 
"  foit  un  jour  capable  de  détruire  par  une 
"  puifTante  guerre  toutes  les  fortereflfes  des 
"Grecs,  cette  defrinée  eftant  inévitable 
"  pour  noftre  poflierité. 

Namjt  vejirit  7na7ms  'uioL\(f:t  dana  Mi- 
nerva , 

Tavj    wagnum  exitiitm  (qiiod  dii  prias 
mnen  in  ipfum 

Co7ivertant)  Priamiimperio  Phygihufqae 
futtirufn  : 

Sin  maitibus  njejîris  'vejiram  afcendtjfeî  in 
urhe7n , 

Ultro  Afiam  magno  Felope'ia  (td  mania 

Fenturam,  ô'nojlroseafatatftavere  m- 

fotes. 

Dans  le  9.  livre ,  Turnus  touche  ainfi  Ten- 

levemcnt  de  cette  ftatuë,  dans  un  difcours 

qu'il  fait  auxRutulois,  pour  les  encoura- 

"geràlaguerrc  contre  les  Troyens.  N'ont- 

"  ils  pasveu  tomber  dans  les  fiâmes  les  mu- 

"  railles  Troyennesr  bafties  par  Nt.ptune? 

"Mais  qui  de  vous,  généreux  Guerriers, 

"  s'apprefte  par  le  fer  d'ouvrir  le  rampart  ? 

"  Qui  s'empreffc  d'emporter  de  force  avec 

"  moy  le  fort  qui  tremble  défia  de  peur  ?  Je 

*' n'ay  pis  befoin  des  armes  deVulcain,  ny 

"de  mille  vaifieaux  pour  vaincre  lesTro- 

"  yens  :  que  les  peuples  d'Etrurie  leurs  afib- 

."  ciez  fe  joioinent  avec  eux  i  fi  ne  doivent-ils 
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point  appréhender  les  ténèbres,  nylela-»» 
fche  voldelaftatuë  de  Pallas ,  quand  par  »> 
furprife,  on  auroit  aflalfine  toute  la  garde  »> 
endormie  du  chafteau ,  6c  cela  n'obligera  » 
perfonne  à  fe  cacher  dans  les  fombres»* 
flancs  d'un  cheval  de  bois.  Je  me  fuisre-»> 
folu  en  plein  d'allumer  des  feux  autour  de  „ 
leurs  murailles,  8c  de  leur  montrer  qu'ils  „ 
n'ont  point  à  faire  aux  Grecs ,  ny  aux  jeu- ,, 
nés  foîdats  qui  furent  arrefiez  dix  uns  par  ,> 
Heftor.  ,, 

an  'ijan  viderunt  mœnia  Troja, 

Nepttmifabricata  mami,conJidere  tn  ignesl 


Sednjus  0  Ucli  ,fi:rro  quit  Çcindei'e  vallum 
Apparat ,  (^  mecam  invadit  trepidantia 

cajira  ? 
Non  armis  mihi  Vulcmt ,  non  mille  carïnls 
Ejî  opus  in  Teucros  ,  addant  fe protinui  onr 

nés 
Hetrufcifocios  •  tenehas  ^  inertia  furtfi 
Pitllndii ,  défis fum7n£  cuflodibtn  arcis , 
Ne  ttmeanp ,  nec  equi  caca  condemur  in 

aho. 
Ltice  palam  certum  eJî  igni  circundare  mv.- 

ros. 
Diomede.  ]  Je  parle  de  Diomedefilsde 
Tydée&de  Deiphileaufùjet  du  vol  qu'il 
fit  de  l'image  de  Pallas  dans  le  Temple  de 
cette  Deefie  accompagné d'Uiyfie,  dont 
nous  avons  parlé  fur  le  Tableau  de  Cafian- 
dre.  Cchiy-cy  fè  lignala  merveilleufemcnt 
au  fiege  de  Troye,  £c  mefme  il  blefla 
Mars  8c  Venus  qui  fc  mirent  dans  la 
méfiée ,  au  rapport  d'Homère  dans  fon  f. 
livre  de  l'Iliade,  en  punition  de  quoy  fa 
femme  jEgiale  devint  fi  eperduement 
amourcufe  de  Comète  fils  de  Steneîe, 
qu'eftant  de  retour  en  fa  maifon  il  faillit 
d'y  eftre  aflafiiné  ,  8c  l'éuft  efté  en  effet  par 
les  confpirations  de  fà  mauvaifc  femme, 
fi  s'eilant  fauve  à  peine  vers  l'Autel  de  Ju- 
non  Argienne,  il  ne  fc  fufl  encore  retiré 
vers  les  Dauniens  peuples  d'Italie,  où 
Daune  exerçoir  la  fouveraine  puiflance  j 
mais  non  pas  ians  degrindestraverfesquî 
l'obligèrent  de  prier  Diomcde  de  l'ayder 
de  fa  valeur  8c  de  fjn  expérience  contre 
des  ennemis  redoutables  q..:'i'  avoir ,  à  con- 
dition que  s'il  en  eftoit  vi<Sorieux  ,  il  luy 

don- 
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(îonneroit  la  moitié  de  fon  Royaume.  Il 
fccourutlesDauniens,  ïes  délivra  du  fie- 
ge,  8c  chafla  leurs  ennemis:  puis  baftit 
une  ville  au  cantun  que  Daune  luy  donna , 
8c  l'ayant  nommée  Argyripe  ,    il  y  éta- 
blit la  cour  (c'elt  aujourd'huy  Benevent 
dans  le  Royaume  de  Njples  )  :   mais  de- 
puis par  une  mauvaiie  intelligence  qui  luy 
fut  fufcitée  p-r  Altene  Ton  trcre  baftard 
qui  aymoif  Eiuipe  fille  de  Daune,  ce  Prin- 
ce oublieux  des  fervices  que  Diomede  luy 
avoit  rendus ,   l'afTafTina  comme  un  hom- 
me mal-heureux  qui  eftoit  tombé  dans  la 
diigrace  des  Dieux  L  es  Grecs  qui  l'avoient 
fuivy,    en  furent  fi  affligez  qu*à  force  de 
le  pleurer,  les  Dieux  en  eurent  pitié,  & 
les    changèrent   en   oyfeaux  appeliez  du 
nom  de  Diomede  ,  dont  Ovide  a  décrit  la 
fable  au  14.  livre  de  fes  Metamorpholes. 
ce      Enée  dit  de  luy  dans  le  i.  d?  l'Enéide  : 
«<0  filsdeTydée  le  plus  vaillant  des  <  irecs , 
«tn'ay-je  donc  pu  tomber  parti  main  dans 
€<les  champs  d'Ilion ,  &    répandre  mon 
«came  avec  mon  fangau  mefine  lieu  où  fut 
<trenverréle  fierHedlor  par  le  trait  d'Achille? 
(t  où  le  grand  Sarpedon  fut  tué ,  oùleSimoïs 
*t  roule  Ibus  fes  eaux  tant  de  boucliers  Se 
«<  d'armets,  avec  les  corps  de  tant  de  fameux 
««guerriers? 

. ■  0  Danaâm  fortijjtme  gentis 

Tydtde  !  mme  lliacts  ocmmhere  eampis 
NoKpotuiffe^  tuajtie  animam  hanc  effiin- 

det-e  dextra  ? 
Srf'U/-^  ubi  /Eacidie  tdo  jacet Hector ,  uhi 

t7igens 

Sarpedojii  uhi  tôt  Simà't's  correptafub  undis 

Scutii  njivHm  ,geleajque ,  c^"  fortia  corf)ora 

njolvtt. 

•*  Dans  un  autre  lieu  du  mefme  livre  :  Ene'e 

"confiderant  les  choies  qui  eftoientrepre- 

"Icntées  dans  les  tapifTeriesdu  Palais  de  Di- 

"don,   reconnut  auprès  à&s  murailles  de 

"Troyc,non  lans quelque tendreffe,  lespa- 

*'villons  blincs  de  RheTc  livrez  au  courage 

"  fanglant  de  Diomcdc,  qui  après  les  avoir 

*' furpris ,  comme  on  eftoit  encore  aoprc- 

"micr  fomne,  îesfaccagca,  &en  fit  élever 

"  en  r<.n  qu-irtier  les  chevaux  ardans ,   avant 

•'  qu'ils  fe  fullt  nt  pus  de  i  h .  rb jge  de  Troye , 
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ou  que  les  eaux  de  Xante  leseufTent  abreu-  >» 


Non  procul  hinc  Rheji  niveistentoria  -jelis 
Jgmfctt  lacrymans  :  primo  qtu  prodttn 

fomno 
Tydides  muïta  'vajlabat  cade  cruenttis , 
ardente/que  avertit  equos  in  cajira,  priuf- 

quam 
P/ikih  gujiafent  Troj<e  ,  Xantumque  hi- 
bijfent. 
Et  fur  la  fin  :   La  mal  heureufe  Didon  s'ef-  ,3 
forçoit  aufli  de  prolonger  la  nuit  en  divers  „ 
difcours,  &  beuvant  i  longs  traits  le  poi- ,, 
fon  del'amour,  elles'enqueroit  de  beau- „ 
coup  de  chofes  touchant  les  déplorables  „ 
avantures  de  Priam  &  d'Hedlor.  Elle  de- ,, 
mandoit  tantoil  de  quelle  façon  eftoient ,, 
faites  les  armes  du  fils  de  l'Aurore  quand  il  „ 
vint  à  la  guerre,   8c  tantoft  quels eftoient ,, 
les  fameux  chevaux  de  Diomede,  8c  quel,, 
eftoit  le  grand  Achille.  ,1 

Nu7ic  qualcs  Dmnedis  equi,  mmc  quantus 
y^chtUes. 
Au  huiftiéme  livre  de  l'Enéide  ;  Turnus,, 
fe  voyant  des  ennemis  redoutables  lur  les  „ 
bras,  afin  d'accroiftre  fesforces,  envoya,, 
Venule  à  la  ville  du  grand  Diomede  pour  » 
luy  demander  fecours ,  8c  iuy  taire  enten-  » 
drc  que  les  Troyens  eftoient  arreftez  au  » 
pays  des  Latins,  où  Enée  arrivé  avec  une  ,» 
puiflàntefîotte,  avoit  apporté  fes  Pénates  j» 
vaincus ,  8c  difoit  que  les  Deftins  luy  pro-  » 
mettoient  le  Royaume:  Et  comme  beau- »» 
coup  de  gens  ftifoient  alliance  avec  ce« 
Prince  Dardanien,  dequi  le  nom  s'épan-.» 
doit  défia  glorieuiement  par  toute  la  Pro-  » 
vince,  on  ne  fçavoit  ce  qu'il  pro}ettoitj> 
par  ces  commencemens ,  ny  quels  feroient  j. 
fes  deflcins ,  fi  après  une  bataille  gagnée,  la  5» 
fortune  continuoit  de  luy  eftre  favorable  5  » 
toutes  chofes  beaucoup  plus  claires  à  l'ef-  j. 
prit  de  Diomede ,  qu'à  celuy  de  Turnus  8c  39 
du  Roy  Latin.  « 

Mittitur  i^maini  J^enulm  Diomedii  adur- 

hem, 
§lui  pitut  auxiliufn,  &  Latio  confïjîere 

Teucros , 
y^dveilum  Mneam  clajjt ,  viBofque  Péna- 
tes 

Ddd   3  h^ 
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biferve ,  c^  faîls  regetnfe  dicerepofci , 
Edoceaf.miilîa^qae  inrofe  adjmgere  gentes 
Dvd:}niù,f^  latèLaùo  mcrebrefcere  notnen. 
Slnid  Jh-uat  bis  cœpîis  ,  quem  fi  jortuna 

JequttHr , 

Eventumpugna  cupiat  mamfeftiut  ipjt, 

^Irum  Twm  regi,aitt  regt  apparere  Lattm. 

«Dans  le  i©.  liv.  Venus apptlleTurnus  un 

«,  autre  Diomecie ,  forty  des  Arpes  d'Etholie. 

yîtque  iterum  in  Teucros  /Et olis  Jurgis  ah 

Arpù 

T)dides. 

Mais  le  difcours  que  je  vais  rapporter  fur 

ce  l'ujet  de  l'onzième  livre  de  l'Enéide, 

touchera  parfaitement  en  abbregé  toute 

"  l'hiftoire  de  Diomede.  Apres  que  le  Roy 

"  Latin  eut  commandé  aux  Ambafi^deurs 

"  retournez  de  la  ville  d'Etholie,   de  faire  le 

««récit  de  leur  voyage,    chacun  tenant  la 

"bouche  fermée,  Venule  ouvrit  la  Tienne 

"pour  obeïr  au  Roy,  8c  parlaalnfî;  Sei- 

««  gncurs ,  nous  avons  veu  Diomede ,  &  les 

««villes   de  Grèce:    nous  avons  furmonté 

«<  tous  les  difficiles  paflages  du  chemin  entre- 

«  pris,  8c  nous  avons  touché  dans  la  mcfme 

«'main  qui  a  renverfé  les  murailles  d'Uion. 

«'  Ce  viilorieux  Prince  baftifToit  une  ville 

"appellée  Argyripe,  du  nom  de  fa  Nation, 

«•dans  les   champs  de  Gargan,  en  la  pro- 

««  vince  de  Japige,  où  après  que  nousful- 

«'  mes  entrez,  Se  qu'on  nous  eut  donné  au- 

««dience,  nous  offrifmes  nos  prefentsj  dif- 

«'mes  noil:re  nom,  Scceluy  de  noftrepays, 

ceux  qui  nous  faifoient  la  guerre ,  8c  quel 

fujet  nous  amenoît  en  Arpos. 

fidimin ,  0  Cives  Diomedem ,  Argivaque 

Cajîra  : 
Atque  iter  emenfi  cafm  fupe^'avimui  omneU^ 
CoTit.-giwuJque  manuni ,  qua  concidit  Ilia 

llle  urbetn  Argynpam ,  patrU  cogmm'tne 

gentis, 
J 'lElor  Gargani  coudehat  yapygis  agrù. 
ToJîqu.nnintrogyejJtt  ^c»r/imdata  copia 

fajtdi , 
Mtmera  prafirimus  i  nomen ,  patriamque 

àocemtu , 
Siiii  hélium  'mtuUrint ,  quacaujfa  attraxe- 

rii  Arpos. 
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Nous  fufmes  oiiis  patiemment ,  &  le  Prin-  » 
ce  nous  fit  cette  rcfponce  avec  beaucoup  „ 
de  civilité:  O  Nations  fortunées  qui  oc- f> 
cupez  le  Royaume  de  Saturne,  antiques»» 
peuples  de  l'Aufonic  j  quelle  fortune  s'ef- »> 
force  de  troubler  voftre  repos ,  8c  vous  „ 
follicire  d'émouvoir  des  guerres  incon-  „ 
nues?  De  tant  que  nous  forames  qui  avons  ■, 
defolc  par  le  fer  les  campagnes  Troycnnes ,, 
(je  ne  parle  pointdes  travaux  foufferîs  en  „ 
taifant  La  guerre  devant  les  mursdeTroye,  „ 
ny  des  hommes  que  le  Simoïs  couvre  i, 
maintenant  de  fèseaux)  il  n'y  en  a  point  „ 
qui  n'ayent  foufifert  des  peines  ejrtraordi-  ,, 
naircs,  8c  qui  n'ayent  elle  iifeveremcnt ,, 
chafticz,  que  Priam  mefmcs  en  auroit ,, 
efté  touché  de  pitié.  L'A  ftre  de  Minerve  ,, 
avec  fon  triûc  alpe£t  en  a  bonne  connoif- ,, 
fance  aufli  bien  que  les  roches  d'Eubée ,  „ 
8c  le  vangeur  Capharée.  Depuis  le  temps  „ 
de  cette  guerre  nous  fommesjettezfur  di-  », 
verfes  coftes  :  Menelas  fils  d'Atrée  fouffre  ,, 
le  bannilTemcnt  de  fbnpaîs,  jufqucsfbus,, 
lescolomnesdeProrhée  [c'cft  en  Egypte.]  ,, 
Ulyfle  a  veu  les  demeures  cffroyble.s  des,, 
Cyclopes  fous  le  mont  Etna.  Remettray-  „ 
je  icy  en  mémoire  le  Royaume  des  Neop-  „ 
toleme?  ou  la  maifbnd'Idomenée  détrui-  „ 
te  ?  ou  les  Locres  qui  habitent  les  coftes  i, 
de  la  Libye?  où  le  Roy  mefme  de  Myce-  ,, 
nés  qui  dans  l'armée  avoit  la  fouveraine  „ 
autorité  fur  tous  les  Princes  de  la  Grèce  : ,, 
A  peine  fut-  il  de  retour  en  fa  maifon  qu'il ,» 
y  fut  maflacré  par  la  main  de  la  mefchantc  ,» 
femme  :  8c  l'Alie  eftant  détruite,  un  Adul-  d 
tere  demeure  en  polTeffion  delà  viîtoirc.  »s 
Dirayje  aufli  comme  les  Dieux  m'ont  rc-  » 
fufé  le  bien  qu'après  mon  retour  je  pûflè  » 
joiiir  du  repos  fouhaité  dansma famille,  «» 
avec  ma  chère  Efpoufe ,  8c  revoir  les  murs  « 
de  la  belle  Calydon  ?  Helas)  des  prodiges  s» 
effroyables  ne  cefTent  point  encore  de  me  »> 
pourfuivre  :  mes  compagnons  s'elevent  » 
en  l'air  fur  des  ailes  qui  les  foufliennent  :  i» 
Se  par  un  fupplice  inouy  eftans  devenus»» 
oyfeaux,  ils  s'envolent  le  long  des  rivie-  >> 
res  ,  8c  rempliflent  les  rochers  de  leurs  voix  » 
plaintives.  Je  pouvois  bien  m'attendre  à  » 
cette  vangcance  dés  le  temps  que  dans  l'a-  »» 

te 
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*' veuglement  d'une  fureur  qui  me  poflc- 
««  doit,je  bleflay  des  corps  ccleftcs  de  ia  poin- 
««  te  de  mon  dart ,  8c  fis  une  playe  à  la  main 
««  de  Venus. 

Anditt!  iïïe  h£C  fhcido  (îc  redcitdit  ore  : 
O  fortunatje^zeMes  ,  Sattirnia  regn»  , 
Ant'iqui  Au^orth  î  qux vos  jortu7i,j  quiet n 
Solhcitat  yfitadetque  igvota  lacejfere  hella} 
^uicunque  Iliacosferro  violavimm  agro!  , 
(  Mttti  ea  qUie mûris  ùellatido  exhaujio  fré 

ahis, 
§luos  Snmh  frémit  ille  viras  )  infandaper 

orbem 
Supplicia,  ô"  fcelerum ptsnof  expendimuf 

ornnes , 
Fèl  Prtamo  mifermda  manus.  Scit  trijîe 

Minerva 
Sydtii,  ô'  Euboic£  cautes,  ultorqtie  Capha- 

reus. 
Militia  ex  illa  diverfum  ad  lit  tus  ndaSii , 
AtreideSfProtei  Menelans  aduf^  colwnnas, 
Exulat  y  Mtn£6s  v'tdù  CychpM  Uhffcs. 
Kegna  NetptikmireferamiVerfofque  Péna- 
tes (cros? 
Idvmenei^.  Libyco've  habitantes UttoreLo- 
Ipfe  Mycentefii  magnorum  ducfor  /ichivûm, 
Conjugii  infandte  prima  intra  limina  dex- 

tra 
Oppetiit  :  deviBa  yljïafubfedit  adulter. 
Invidiffe  deos ,  patriis  ut  redditta  cris , 
Conjugium  optatum,  ^pulchram  Calydo- 

na  viderem  ? 
Nuncetiam  horribili  vifu  portentafequun- 

tur  : 
Etfocii  amifft  petierunt  athera  pennis , 
Flvminibufqut'vagantur  anjes  (  heu  dira 

meoruni 
Supplicia  !)  e^  fctpulos  lacrjmojis  i/oeibus 

implent. 
H<ec  adeo  ex  iUo  7nihi  jam  (peranda  fueruvt 
Tempore ,  cmnferro  cœlefîia  corpora  démens 
Appetii ,  ^  reneris  violavivulnere  dex- 
tram. 
"Et  pourfuit  en  cette  forte.  Nemcfollici- 
•«  tez  point  de  grâce  ,  de  prendre  part  en  cet 
**tc  guerre:  je  ne fouhaitepomt  d'en  avoir 
««  avec  les  Troyens ,  depuis  que  les  Pergames 
"ont  elle  ruinées;  ny  je  ne  me  veux  point 
*»noa  plus  fouvenir  de  leurs  anciennes 
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playes ,  que  je  m'en  veux  réjoiiîr.  Au  refte, ,» 
les  prefens  q  ue  vous  m'apportez  de  voftre>» 
païs ,  offrez-  les  de  bon  coeur  à  Enée  que  j  e  »> 
connois  parfaitement.  J'ay  louftenucon-»» 
tre  le  violent  effort  de  fes  traits  :  2c  com  me  »• 
j'en  fuis  venu  aux  mains  avec  luy  ,  jefçayu 
par  ma  propre  expérience  les  avantages  »> 
qu'il  prend  fous  le  bouclier  qui  le  couvre ,  »* 
fie  avec  quelle  roideur  il  brandit  un  jave- » 
lot.  Que  fi  la  Province  du  mont  Ida  euft  » 
encore  mis  au  monde  deux  hommes  tels»» 
que  luy  ,  aflèurément  les  Dardaniens  nous  »» 
euflènt  prévenus,  en  (è  rendant  maiftres'» 
des  villes  de  Grèce,  ils  euflent  changé  les  » 
deftinécs,  8c  maintenant  la  Grèce  gémi-» 
roit:  ce  qui  nous  arrcfta  fi  long-temps»» 
devant  les  murs  de  Troye,  8c  cequire.» 
tarda  la  viftoirc  des  Grecs ,  qui  ne  fut  rem-  >» 
portée  qu'après  dix  ans  de  fiege,  ne  fut,» 
quelamaind'Heftor  Se  d'Enée,  tous  deux  j. 
Princes  de  grand  cœur ,  8c  tous  deux  figna-  » 
lez  par  leurs  glorieux  faidls  d'armes ,  bien  „ 
qu'Enée  fuft  le  premier  en  pieté.  „ 

Ne  vero ,  ne  me  ad  taies  impellite  pugna-s  , 
Nec  mihi  cum  Teucrts  ullnpoft  eruta  bellum 
Pergama,nec  veterum  memini  Ixtorve  ma- 

lorum. 
Munera ,  qutSpatriis  admeportiitis  oh  oris , 
Fertite  ad  JEneam ,  Jietimus  tela  ajperu 

ctntra , 
Contulimufque  manus:  experte  crédite» 

quantfis 
In  clypeum  ajfurgat ,  que  turbine  terqueat 

hajïam. 
Si  duo pr^terea  taies  Idaa  tuhjfet 
Terra  viros^ultro  Inachias  veniffèt  adurbes 
DardantiS ,  ^  verfts  liigerct  Griecïafatii. 
^uidquid  apiid  dur^  cejfatum  efi  moenia 

Trojte 
Hecîorii  jEneaque  manu  viEîor'taGrajnm 
H<ejït,  e^  in   decimum  'vejligia   rettulit- 

annum. 
Ambo  animts,  amboinjîgnesprajîantibiu 

armis  : 
Hic  pietate  prier ,  coeant  infœdera  dextra, 
ê^Â  datur  :  aji ,  armis  concurrant  arma  y 

cavete. 
Et,  refptnfajîmul  qucejint,  rex  optime  regUy 
Audtjli ,  (^  quiie  fl:  mugno  fententia  bello. 

Ho- 
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LE     PALLADION. 


HoRA-  Horace  dans  TOde  quinzième  du  premier 
^"^"  livre,  dit  à  Paris.  Voicy  le  véhément 
"  Diomede,  plus  redoutable  que fon père, 
*' qui  eft  dans  une  impatience  enragée  de  te 
"  trouver.  Mais  comme  un  cerf  qui  s'oublie 
"de  paiftre  dans  la  valéc,  quand  il  a  vu  le 
"loup  d'un  autre  codé,  tu  prendras  lafche- 
"  ment  la  fuitte  devant  luy  ,  ne  pouvant 
"  prefque  refpirer,  encore  que  tu  n'cuïïcs  pas 
*'  fait  de  telles  prûmeffesà  celîeque  tu  aymes 
■  '  il  chèrement. 

Eccefurit  te  reperire  atrox 

Tydides,  melior  pâtre  : 
'_êluem  tu  ,  ccyvas  utivallls  in  altéra 
Fifum  parte  limir/J  grayniiiù  im?nemor , 
Sublimifugies  mollis  anhchtii 
Non  hoc pollicittti  tua;, 
«c  Et  dans  la  6.  du  mcfme  livre.  Quiparle- 
<*  roitj  dit- il,  avec  aiTez  de  mérite  du  Dieu  de 
«t  la  guerre ,  armé  d'une  cuirafie  de  diamant? 
<<  ou  de  Merion  tout  noir  de  poudre  au  fiege 
«t  deTroye?  ou  de  Diomede  égal  aux  Dieux, 
ic  par  le  fecours  de  Pallas  ? 

^uis  Martern  tunica  teBmn  adamantina 
Digne fcrip fait  ?  autpul-oere  Troica 
N:grum  Merionem  ?  atit  ope  l'alLidis 
Tyâidemfuperispcirem  ? 
«Dans  la  cinquième  Satyre  du  premier  liv. 
"il  dit  que  Canufe  ville  delaPouïlle,  fut 
"  baftie  par  le  vaillant  Diomede. 

Nam  Camiji  lapidifus  aûfu<e  non  ditior  urm, 
^i  locus  kforti  Diomede  ejî  co7idittn  ohm. 
"  Dans  la  Teptiéme  Satyre  du  mefme  liv.  Si, 
"  dit-il ,  la  diicorde  met  la  vengeance  au 
«  cœur  des  armes  lafches ,  ou  fi  le  combat  fe 
"donne  entre  deux  hommes  inégaux  com- 
"  me  entre  Diomede  8c  Glaucus  de  Lycic,  le 
"plus  timide  fera  des  prcfents  à  l'autre  qui 
"  ell  beaucoup  plus  valeureux ,  5c  demande- 
"  ra  congé  de  fe  retirer. 

Duûfi  difcordia  vexet  inertes 


^ntjtdifp^vihu  betlumivcidat,ut  Dtomedi 
Cum  Lycio  Clauco  difcedat  pigrior  ultro 
MîineribtM  tnijjïs. 
TtjvE-  Juvenal  dans  fa  première  Satyre ,  deman- 
K  A  L.     de  s'il  ne  feroit  pas  bien  plus  leant  d'écrire 


des  labeurs  d'Hercule,  ou  des  exploits 
guerriers  de  Diomede  ? 

— —  Sed  qnidmagis  Herackas , 

Atit  Diomedeas ,  &c. 
Et  dans  la  quinzième  Satyre,  ilparlede 
certaines  pierres  qui  n'eftoient  pas  fi  grof-  '* 
fes  que  celles  dont  fe  fervirent  Ajax  8c  *' 
Turnus ,  ny  fi  pefantes  aulTi  que  le  caillou  ** 
do  Diomede ,  quand  il  blcflà  Enée  à  la  " 
hanche. 

■ •  Nec  hum  lapïdem ,  quali  fe  Tiirniis ,  " 

Velqm  ffdides percujjtt pondère  coxam 

Voicy  l'Epitaphe  qu'en  a  fait  Aufone.  Icy  Attsone.' 
repofe  Diomede,  plus  excellent  que  fon  ^ 
père  qui  avoit  beaucoup  de  mérite.  Ils  s'é- 
loigna de  Ion  pays  à  caufe  d'un  crime  de 
fa  fem.me,  vint  enitalieoùil  baftit  Argy- 
ripeSc  Arpos,  qui  eut  tant  de  repuntion, 
Se  fe  fignala  davantage  par  fa  ville  nouvel- 
le,  que  s'il  fe  fuft  contenté  de  fon  ancienne 
demeure. 

Coiiditur  hicgenitorebono  wehor  Diomedes, 
Qrimen  ob  uxoris  pulfm  dttahbui  agris  j 
Argyripam ,  clarofque  'Viris  qui  co7ididit 

yîrpos , 
Clarior  urbeno'Vii ,  patris  qmm fede  ve- 

tufta. 
Dionj/ÎM.2  C'eft un Poëte Grèce ,  quia 
fait  unpoëmeoelaCofmographie. 

Images  toynbées  du  Ciel  J  C'efi:  de  tout 
tempb  que  la  fupcrftion  a  fuggeré  aux  peu- 
ples de  femblables  opinions,  qui  ne  font 
gueres  plus  certaines  les  unes  que  les  au- 
tres i  &  c'efl:  une  extrême  fimplicité  de 
croire  qu'il  fe  fafle  des  fculptures  dans  le 
Ciel  ;  &:  que  de  là  il  nous  en  loit  jamais  ve- 
nue aucune ,  pour  l'adorer,  ou  pour  y  met- 
tre noftrc  confiance ,  outre  que  pour  l'or- 
dinaire elles  font  fi  mal  faites,  que  c'cft 
avoir  mauvaife  opinion  des  efprirs  celcftes, 
de  s'imaginer  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  au- 
cun qui  le  foit  mêlé  d'un  meftier,  qu'il  en- 
tendent fi  peu,  &  dont  les  ouvrages  ont 
efté  fi  contaires  aux  defleins  de  Dieu. 
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Foribtis  laquei  rtligavit  vincula  Jummù , 


Inferu  itque  caput  s  fed  tum  quoque  verjus  ad  illam  eft , 
fjktque  onus  infrlix  elifâfaucepependn, 

Ovid.  i4..Metam. 
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LIVRE       SEPTIESME. 

LA  MORT,  LE  DEUIL,  LES  ENFERS, 
ET      LE      SOMMEIL. 
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L   I. 


L  n'eft  rien  de  û  laborieux  au  monde  que  la  vie 
d'un  Amant  :  &  quand  celle  qu'il  adore ,  le  trait- 
temal,  ou  qu'elle  femocque  de  Tes  plaintes ,  on 
peut  dire  qu'elle  n'eft  pas  moins  criminelle,  que 
fi  elle  avoit  foiiillé  Tes  mains  de  quelque  meurtre. 
i'S  L'inhumaine  Anaxarete  euft  elle'  ravie  que  le  pau- 
vre Iphis,  qui  eftoit  fi  paffionné  pour  elle,  euft  efté  précipité  de 
quelque  haut  rocher ,  ou  qu'il  euft  avalle' du  poifon.  Tous  ces  lieux- 
cy  font  deferts ,  quoy  que  vous  y  voyez  la  reprefentation  d'un  grand 
Palais  :  mais  on  n'y  découvre  rien  qui  réponde  à  celuy  qui  n'agueres 
y  faifoit  ces  plaintes.  D'oii  commenceray  je ,  difoit  il ,  belle  Anaxa- 
rete, à  dépeindre  voftre  extrême  rigueur?  N'ay-je  donc  pu  méri- 
ter la  moindre  complaifance  pour  tous  les  (ervices  que  je  vous  ay  ren- 
dus ?  Et  mes  larmes  n'ont- ellesjamais  pu  amollir  la  dureté  de  voftre 
cœur?  Et  bien,  je  me  veux  glorifier  de  vos  rudefTes  :  &  quoy  que 
vous  ayez  efté  toujours  infenfible  pour  moy,  je  ne  laifleray  pas  en 
mourant  de  vous  donner  des  marques  que  je  vous  ay  toufiours  aymée: 
j'obeïs  fans  murmurer  aux  volontez   d'une  Dame  imperieufe.  Il 

E  e  e  ad- 
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adjoufta  là  delîiis  une  prière  aux  Dieux  immortels ,  pour  avoir  quel- 
que fouvenir  de  fa  mifère.  Faites ,  leur  dit-il ,  que  l'hiftoire  lamen- 
table de  mes  infortunes  fe  publie  partout:  qu'elle  ferve  d'entretien 
aux  iiecles  à  venir ,  &  que  les  jours  qui  auront  efté  dérobez  à  ma 
vie,  foientdonnezàla  Renommée  de  ma  fidelle  conftance  qui  fè 
trouve  fi  mal  recompenfée.  Achevant  ces  paroles ,  il  leva  les  yeux 
au  Ciel:  &  au  mefme  lieu  oii  il  avoit  attaché  plufieurs  fois  des  cou- 
ronnes des  fleurs  5  il  attacha  un  cordeau  funefte,  &  fe  mit  enfin  en 
l'efiat  déplorable  qu'il  fe  voit  icy  dépeint.    Certes,  ce  fujet  dont 
l'ingénieux  Ovide  tire  un  exemple  pour  mettre  en  la  bouche  de  Ver- 
tumnc,  qui  fous  la  forme  d'une  vieille  nourrice  eiTayoit  de  gagner 
îecœurdelabellePomone,  prefente  d'abord  une  image  à  l'efprit, 
qui  n'eft  pas  la  plus  agréable  chofe  du  monde ,  quelque  magnificen- 
ce que  le  Graveur  ait  voulu  exprimer  dans  la  façade  de  ce  baftiment 
fomptueux.  Cette  perfpeâive  d'une  ville  fuperbe  au  delà  de  ce  beau, 
jardin  qui  paroift  au  travers  de  ces  deux  portiques ,  oii  l'ordre  d'Ar- 
chitedlureeftfibienobfervé,  n'y  fert  de  rien ,  quoy  que  le  deffein 
de  l'Autheur  de  cet  ouvrage,  ait  efté  de  marquer  par  là  que  celle 
dont  les  beautezavoient  allumé  tant  de  fiâmes  d'amour  dans  le  cœur 
d'Iphis,    eftoit  de  haute  qualité:  car  il  efl:  bien  vray  qu*elle  eftoit 
dufangroyaldeTeucer,  au  lieu  que  la  naiflance  d'Iphis  eftoit  ob- 
fcure.  Mais  enfin,  après  quela  fierté  d'Anaxarcte  l'eut  mis  au  de- 
fefpoir,   &  qu'il  eut  fi  nyfes  jours,  comme  ce  Tableau  le  reprefente, 
ia  mère  qu'il  avoit  encore  au  monde,  luy  rendit  les  honneurs  de  la 
iepulture:    &  il  arriva  daventure  que  comme  la  pompe  funèbre  paf- 
foit  devant  la  maifon  d'Anaxarete ,  cette  femme  à  qui  un  Dieu  van- 
geur  avoit  défia  mis  dans  l'ame  le  rcmors  deconfcience ,  voulant 
voir  les  obfeques  de  fon  Amant  infortuné,  n'eut  pas  pluftoft  jette 
le  veuë  fur  fon  corps  qu'elle  devint  immobile,  &  fut  changée  en 
rocherquis'eflrveu  long- temps  depuis  dans  la  ville  deSalamine,  où 
gardant  l'image  qui  fe  forma  du  corps  d'Anaxarete,    il  fut  adoré 
fous  le  nom  de  Venus ,  fi  les  Poètes  en  doivent  eftre  crus.    Mais 
cela  me  (emble  une  belle  figure  de  l'endurciflement  du  cœur  de 
ceux  qui  regardent  fans  pitié,    les  krmes  ôc  les  plaintes  des  mal- 
heureux. 
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ANNOTATIONS. 


I\ 


PUIS    ET    z^NAXARETE.'\ 
Il  y  a  peu  de  chofes  à  remarquer  fur 
les  amours  8c  le  defefpoir  d'Iphis ,  au  fujet 
de  la  belle  Anaxarete  du  généreux  fàng  de 
Ovide.   Teucer  ,  au  rapport  d'Ovide  dans  fon  qua- 
torziéoie  livre  de  la  Metamorphofe.  Aufli 
eft-ce  le  feul  lieu  des  Anciens  ,  où  il  efi: 
parlé  de  cette  Fable  ,    qui  pourroit  bien 
eftreun|conte de  l'invention  de  ce  Poète: 
du  moins  n'en  ay-je  rien  leu  autre  part. 
«cAnaxarete)   dit-il,    plus  cruelle  que  la 
<c  Mer,    quand  elle  s'enfle  pour  engloutir 
ti  une  flotte,  plus  infènfible  qu'une  lame  de 
Cl  fer  trempée  ,  &  réduite  dans  un  fourneau, 
Cl  &  plus  dure  qu'un  rocher  ,  ne  méprifoit 
Cl  pas  feulement  les  plaintes  &  les  pleurs  d'I- 
ci phis  ;  mais  elle  s'en  mocquoit ,  &  l'or- 
«c  gueil  de  fes  paroles  faifoit  croiftre  l'impte- 
ci  té  de  fon  crime.    Les  douleurs  d'Iphis 
<c  eftoient  fes  délices  ,    &  n'avoit  point  de 
f<  plus  grand  plaifir  que  d'oiiir  fes  cris  8c  fes 
«  plaintes ,  &  de  le  mettre  au  defefpoir. 

Savior  iïïa  fnto  /urgente  ^  cadentihus 
jiujîris , 

Durior  (^  ferro  quod  Nvricus  excoquit 
ignis  i 

Et  faxo ,  quod  adhuc  vivum  radiée  te- 
netur , 

Spemit,  ^  irridet,  faBiJque  immiti- 
hus  addit 

Verbafuperbaferox,  ô'  Jps  quoque  frau- 
dât amant  em. 

Cl  Enfin  après  les  dernières  plaintes  d'Iphis 
(I  que  nous  avons  rapportées  dans  noftre 
ce  defcription  ,  il  fe  pendit  à  la  porte  du  lo- 
ci  gis  de  fon  impitoyable  maiftrefle:  8c  du 
Cl  bruit  qu'il  fit  avec  les  pieds  en  fe  debatant 
<i  aux  affauts  de  la  mort ,  il  fit  fortir  les  valets 
,1  de  fa  cruelle  meurtrière,  aufquels  bien 
<i  qu'il n'euft plus nyameny amour,  ilfem- 
cc  bla,  fe  prefenter ,  lors  qu'ils  ouvrirent  la 
ce  porte,  car  il  avoit  le  vifage  tourné  de  ce 
(I  cofté-là.  Et  le  refte  comme  nous  avons 
et  eflayé  de  le  defcrire  en  peu  de  mots ,  eft 


tiré  du  lieu  des  Metamorpholès  que  j'ay  „ 
défia  cité.  „ 


■  Sed  tum  quoqut  verfus  ai 


illam  ejî , 

Atque  onus  infilix  elifa  fatice  pependit , 
iBapedum  motii  trépidant um ,   ^  multa 

timentum 
Vifa  dedijfe  fonum  eji ,  adapertaque  janua 

facîum 
Prodidit,  exclamant  famali ,  Sec. 

Or  cette  fable  eftant  racontée  par  Ver- 
tumne,  fous  la  forme  d'une  vieille,  à  la 
belle  Pomone  dont  il  eftoit  amoureux  i 
outre  ce  qui  s'en  voit  dans  Ovide  au  1 4. 
de  fa  Metamorphofe,  jediray  ce  qui  s'en 
trouve  dans  les  autres  Poètes. 

Vertumne']   Eftoit  une  divinité  particu- 
lière à  l'Italie,    auflî  bien  que  Pomone, 
pour  avoir  foin   des  faifons  8c  àçs  fruits. 
Vertumne  fut  apporté  de  Tofcane  à  Ro- 
me ,  où  il  eut  un  temple ,   félon  le  té- 
moignage de  Varron ,    8c  fon  image  fut 
mife  fur  l'autel  d'Opis  8c  de  Gères.  Voicy 
ce  ou'en  efcrit  Properce  dans  fa  féconde  Pro- 
Elegie  du4.1iv.  Pourquoy  t'émerveilles-  perck- 
tu  de  tant  de  formes  que  je  prens  en  un  j» 
feul  corps?   apprens  qu'elles  ont  efté  les» 
marques  différentes  que  la  Patrie  a  données  >» 
au  Dieu  Vertumne ,    afin  de   le  recon-  » 
noiftre.  " 

Qmd  mirare  me  as  tôt  in  uno  corpore  formas  ? 
jiccipe  Vertumnijigna paterna  Dei, 

A  quoy  iladjoufte.  Je  fuis  Tofcan  ,  parce,, 
que  je  tire  mon  origine  de  la  Tofcane.  Je  „ 
ne  me  repans  point  d'avoir  abandonné,  à„ 
caufe  de  la  guerre,  les  maifons  des  Volfî-  „ 
niens.  Ny  la  foule  ne  me  plaift  point ,  ny  „ 
jenemerefiouispas  beaucoup  de  demeu-,. 
Ver  dans  un  temple  enrichy  d'y  voire.  Ce  ,, 
m'eftbienaflez  que  je  puiflfe  voir  la  ville,, 
de  Rome  ,  où  l'on  tient  le  marché.  Le  „ 
Tibre  prenoit  autresfois  par  là  fon  cours  ,  „ 
8c  l'on  dit  que  le  bruit  à^s  rames  fut  oiiy  ,, 
en  ce  lieu-la,  quand  les  vaifteaux  y  paf-  „ 
E  e  e  i  foient 
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foient  le  trajet  Mais  depuis  qu'il  eut 
'  laifTé  autant  d'efpace  au  peuple  qu'il  luy 
;  en  faloit  pour  fe  promener  commodé- 
i  ment  fur  fes  bords ,  je  pris  le  nonx  de 
I  Dieu  Vertumne,  du  fleuve  qui  avoitvâ- 
(  rié  fon  cours . 

"Thnfcus  ego ,    é^  Thufcis  orior ,  nec  pa- 
nitet  inter 
Pr^lin  Folfcinos  deferuife  focos  : 
Nec  we  turha  juvat ,     nec  tempb  Utor 
ebtirno , 
Romcnum  fatis  ejîpojfe  videre  fortm. 
Hac  (^mndam  Tibermus  iter  faciebat ,  c^" 
ajunt 
Remerum  ituditos  per  vadapulfa  fonos. 
At  pojîqiiam  ille  fuis  ta?itu?n  cowejjît 
alu'tnnis , 
Vertumnus  verfo  dicor  ab  amne  Deus. 
,,  Ou  bien  parce  que  nous  recueillons  les 
\  fruits  de  l'année  qui  varie ,   l'on  a  crû  qu'il 
.,  devoit  y  avoir  un  jour  confacré  à  Ver- 
,  tumne.  Premièrement,  quand  les  raifins 
,  commencent  à  meurir ,  lors  qu'ils  pren- 
,,  nent  une  couleur  livide ,  ils  font  pour  moy 
.,  une  agréable  diverfité  ,    8c  la  cheveleure 
],  des  efpics  s'enfle,  quand  le  grain  qu'elle 
j,  enferme ,  n'eft  encore  que  du  laifl.    Icy 
j,  tu  vois  les  cerifes  douces  8c  les  prunes  d' Au- 
,,tomne;    tu  y  vois  rougir  les  meures  en 
c,  Efté.  Celuy  qui  fait  des  entes,   rend  icy 
„  fes  vœux  avec  une  couronne  de  fruits, 
„  quand  un  poirier  porte  des  pommes  con- 
„tre  le  naturel  de  fa  tige.   Tu  m'es  prejudi- 
„ciable.    Renommée  menfongere;  il  y  a 
„  quelqu'autre  chofe  qui  fait  connoiftre  les 
\[  raifonsdu  nom  que  je  porte.   Adjouflefoy 
\t  maintenant  aux  paroles  d'un  Dieu;  mon 
,j  naturel  eft  propre  à  toute  forte  de  figures. 
„  Tourne- moy  de  quelque  façon]  que  tu 
^.voudras,  j'auray  bonne  grâce. 

Seu  quïa  vertoitis  fruBumpercep'miis  anni , 

Vertumni  rurjus  credidit  ejfe  facrum. 
Prima  mihi  variât  li'ventibus  uva  racemis , 

Et  coma.  Iate72tî  Jpicea  fruge  îumet. 
Hicdttlces  cerafos  ■,   hic  autumndlia  pruna 

Cernis ,   ç^  ajîivo  mora  rubers  die. 
Ivjîtor  hic  folvit  pomoja  'vota  corona, 
QiiHm  pirus  invite  Jiipiî 6  maU  talif. 
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Mendax  fama  noces,  alius  mihi  nommia 
index , 
De  fe  ?iarranti  tu  modo  crede  Deo. 

Opportuna  mea  ejl  cunclis  naturafiguris  ; 
In  quacumque  voles  verte ,  decorus  ero^ 
Habille- moy  d'eftoffe  deCo,  je  feray  de  „ 
l'humeur  des  filles  qui  ne  font  pas  fort  „ 
cruelles;  8c  fi  je  prens  la  robe  d'un  Ci- „ 
toyen,  qui  niera  que  je  ne  fois  un  fort,, 
honnefte  homme  ?  Donne-moy  une  faulx  „ 
à  la  main  ,  8c  mets  fur  ma  telle  une  botte  „ 
de  foin  tortillé,  tu  jureras  que  ces  herbes  ,, 
auront  efté  coupées  de  noftre  main.  J'ay  ,-, 
autresfois porté  les  armes,  8c  je  me  fou-  „ 
viens  d'en  avoir  obtenu  des  louanges.  }'e-  „ 
ftoîs  moiflbnneur,  fi  je  me  chargeois  du  „ 
fardeau  d'une  corbeille.  Je  fuis  fobre  quand  ,, 
il  faut  démefler  quelque  procez  ;  mais  „ 
quand  on  m'a  paré  d'une  couronne ,  tu  j, 
dirois  que  les  fumées  du  vin  me  font  mon-  „ 
téesau  cerveau.  Prefle  mon  front  d'une,, 
mitre,  je  reflembleray  aufli-toft  à  Bac-  „ 
chusj  je  prendray  l'air  d'Apollon,  fi  tu  „ 
me  donnes  fon  archet.  j, 

hidae  me  Cois ,  fiam  non  durapueïïa , 
Atque  vinim  Jnmpta  quis  neget  ejfê 
toga  ? 
Da  fakem ,   ^  torto  fiontcm  mihi  com- 
prime fceno  : 
ywabis  ?}oJîra  grnmina  feEla  mana^ 
Armatuli  quondamy  éft  memini ,  lau- 
dabar  ab  illis-y 
Cor  bis  ^  impojîto  pondère  meffcr  cram. 
Sobriiis  ad  lites:    at  quum  ejl  impafîa 
corona , 
Clamabis  capiti  vina  fubijfe  meo. 
Cingecaput  mitra,  Jpeciemfurabor  yacchi. 
Furabor  Phœbi,  Jt  tnodo  pîectra  dabis. 
Je  vais  à  la  chafTe ,  fi  mes  épaules  font  char- 
gées de  rets  ;    8c  avec  le  chalumeau  à  la 
main ,  je  deviens  le  Dieu  Faune  qui  fe 
plaift  au  vol  des  oyfeaux.    Vertumne  eft 
auflî  une  efpece  de  cocher ,  8c  il  faute  lé- 
gèrement d'un  cheval  fur  l'autre.  Qu'on 
me  donne  ce  qu'il  faut,  je  pefcheray  des 
poifTons  avec  le  rofeau  ;  8c  fi  je  fuis  en 
robe  déceinte,   j'iray  comme  un  garçon 
de  marchand  qui  a  beaucoup  de  propreté:  fi 

oa 
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«  on  me  prefte  une  houlette ,  je  pourray  bien 
«»  rcflembler  a  un  berger  pour  avoir  foin  du 
<t  troupeau  ,  ou  pour  porter  des  rofès  dans 
(  t  de  petits  paniers  au  cœur  de  l'Efté ,  quand 
<(  il  y  a  le  plus  de  pouffiere.  Que  puis- je  ad- 
c(  joufter  à  cecy  pour  en  tirer  une  grande 
<(  gloire?  Ne  cheris-je  pas  les  prefens  des 
«(jardins  que  je  porte  entre  ces  mains?  Le 
<(  concombre  de  couleur  marine,  8c  la  con- 
c(  gourde  au  ventre  bouffi ,  aufli  bien  que  les 
«(  choux- pommez  liez  avec  de  jonc  fouple, 
ce  font  connoiftre  qui  je  fuis  :  8c  il  n'y  a  point 
((  de  fleur  qui  poufle  dans  les  prez ,  qu'il 
tt  n'y  en  ait  quelqu'une  de  chaque  efpecequi 
(c  fanifTe  fur  mon  front ,  où  elle  a  efté  mife 
(t  pour  luy  fervir  d'ornement.  Enfin  de  ce 
ic  que  je  fuis  le  feul  qui  me  change  en  toute 
((  forte  de  formes  ,  la  patrie  m'a  donné  un 
««  nom  en  fa  langue  tiré  de  l'événement ,  8c 
««des  effets  d'un  nom  fi  capricieux. 

Cajjîhuf  impo/ids  venor  :  fed  arundine 
fumpta , 
Fauvus  plumofo  fum  Dem  aucupio. 
Ejî  etiam  auriga  Jpecies  Vertumnus ,    (^ 
ejut 
Trajicit  alterna  qui  levé  pondus  eqm. 
Suppetat  hoc ,    pif  ces  calamo  pradabor , 
^  ibo 
Mundus  demi(ps  injlïtor  in  turiicis. 
Pajîorem  ad  baculum  pojjum  curare ,  vel 
idem 
Serpiculis  medio  pithire  ferre  rofam. 
Namquidego  adjiciam  de  <fm  mihi  maxi- 
ma  fama  ej}-, 
Hortorum  in  manibiis  dona  probata  meis? 
Caruleiff  cucumis ,    tumidoque  cucurbita 
ventre 
Me  notât,  &  juncohrajj^ca  'vinBa  levi. 
Nec  flos  tilluf  hiat  pratis  ,   quin  lUe  de- 
tenter 
Impejittu  fronti  langueat  ante  mece. 
tAt  mihi ,   quod  forma^s  unui  vertebar 
in  omnes 
Nomenab  eventu  patria  îingua  dédit. 

..Quant  à  toy,  Rome^  tu  as  donné  des 
,,recompenccsdefervicesà  mes  chers  Tof- 
,,cans,  d'oùlaruëTofcaneapris  fon  nom 
g ,  qu'elle  porte  encore  auJQurd'huy  du  temps  j 
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que  Lucomedius  fe  joignit  avec  les  troupes 
amies  pour  venir  à  noftre  fecours,  &  qu'il  " 
eut  l'avantage  fur  les  armes  des  Sabins  " 
commandées  par  lefierTatiusj  je  vis  les  " 
ennemis  tourner  le  dos  dans  une  honteufe  " 
fuite.  Opère  des  Dieux,  fay  que  le  peu-  " 
pie  Romain paffe  toufiours, devant  moy,  " 
avec  la  longue  robe.  lime  refte  encore  fix  " 
vers.  Toy  qui  cours  à  une  affignation ,  je  ^' 
ne  te  veux  pas  retenir.  Enfin  voicy  la  der-  " 
niere  crayedont  je  veux  mefervir  dans  l'c-  '* 
tendue  de  mes  efpaces. 

<L/ît  tu,    Roma,   meis  tribuijîi  pramia 
Thujcis , 
Unde  hodie  mictis  mmina  Thufcus  habet. 
lempore   quo    fociis    venit   Lticorneàtts 
armis , 
yitque  Sabinaferi  contudit  arma  Tatî: 
Vidi  ego  labent  es  ac  ies ,   c^tela  caduca , 
^tque  hojles  turpi  terga  dediffe  fuga. 
Sedfitcias  Divûm  fator ,  ut  Romana  per 
avmn , 
Tranfeat  ante  meosturha  togatapedes. 
Sexfuperantverfui.    Te,   qui  ad  vaà- 
monia  currù , 
ÎJon  moror,    h^£C  Jpatiis  ultima  cret/i 
mets, 

J'eflois  une  fouche  d'Erable ,  façonnée  à  „ 
la  hafteavec  uneferpe ,  un  Dieu  bien  pau-  „ 
vre  avant  le  règne  de  Numa ,  dans  une  „ 
ville  qui  m'efloit  agréable.  Mais  quant  à,, 
toy  ,  Mamurius  ,  excellent  Graveur  en  „ 
bronze  j  que  la  terre  Ofcienne  ne  preffe  „ 
point  tes  mains  induftrieulès  >  ayant  trouvé  „ 
l'art  de  me  fondre  en  tant  de  manières  „ 
pour  des  ulàges  fi  différents.  C'eft  tou-  „ 
fioursunmefmedeffein:  maison  ne  rend,, 
pas  toufiours  à  l'ouvrage  unmefmehon- „ 
neur. 

Stipes  acernus  eramproperanti  falce  doktm, 
jinte  Ntimajn  grata  pauper  in  urbe 
Deus. 
M  t'ibi ,  Mamiiri  form£  calator  ahena, 

Tellm  artifices  ne  terat  Ofca  manus  .- 
Qui  me  non  docileis  petuijii  fundere  in  nfitf , 
Unum  opiis  ejî,    operi  non  diUur  unm 
homs. 

Ece  3  Hqk^' 
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Horace  marque  bien  les  changemens  de 
Vertumne,  quand  il  dit  dans  la  7,  Satyre 
du  2 .  livre  en  parlant  de  Prifcus  qui  menoit 
une  vie  fort  inégale ,  qu'il  fembloit  qu'il 
eftoit  né  en  dépit  de  tous  les  Vertumnes 
■qui  ayment  le  changement. 

-—^Fertumnvs ,  qmtquot  funt  natus  iniqais. 
Et  touchant  le  Temple  qu'il  avoit  à  Rome 
auprès  de  celuy  de  Janus ,  où  eftoit  le 
quartier  des  Libraires  ,  le  mefme  Horace 
^  dans  la  io.  Epiftre  dit  à  fon  livre:  Mon 
'  livre  à  cette  heure  que  tu  as  efté  bien  poly 
avec  la  pierre  ponce  des  Solîens  ,  il  femble 
que  tu  regardes  Vertumne  &  Janus  pour 
eftre  mis  en  vente. 

Fertanummy    fanumc^iie   liher  JpeBan 

vider is  , 
Sctlicet  utprojies  Sojiorum  pumice  mundus. 

Mais  voicy  comme  le  décrit  en  peu  de 
-  mots  le  poly  Tibulle  dans  fon  4.  livre,  en 
parlant  des  louanges  de  Sulpicie  à  Mars. 
Tel  dans  l'éternel  Olympe  l'heureux  Ver- 
tumne fe  pare  de  mille  ornemens  divers  j 
8c  de  mille  robes  différentes. 

Talis  in  aternofelix  Vertnmnus  Olympo 

Mille  habet  ornaîtn,  miÏÏe  decenter  habet . 

Quelques-uns  ont  pris  le  Vertumne  des 

Tofcans  pour  le  mefme  que  le  Priape  de 

Lampfaque  à  qui  le  foin  des  vergers  8c  des 

jardins  eftoit  commis  ,  peut-eftre  à  caufe 

de  fes  changemens  de  forme  qui  avoient 

beaucoup  de  rapport  à  ceux  de  Vertumne  , 

8c  qu'il  eftoit  reprefenté  à  peu  près  de  la 

mefme  façon ,   témoin  cette  defcription 

Catul-  qu'en  fait  Catulle.  Enfans,  je  vous  diray 

-E-         que  n'eftant  qu'un  chefne  aride  façonné 

"avec  une  congnéeruftique,  j'ayconfervé 

"  ce  lieu  &  ce  petit  village  couvert  de  joncs  8c 

"  de  faifceaux  d'herbes  aquatiques  ,  afin  que 

"  la  fertilité  des  années  allaft  toufiours  de 

"  mieux  en  mieux. 
«( 

Hune  ego  juvejies  locum  ,  viUulitmque  pa- 

lujîre7n 
TeBmn  vimmjunceo,  caria/que  mmiiplis, 
§luercw  arida ,  rujika.  conformata  ftcuri, 
Nutrivi  :  magis  S"  wagis»  ut  beata  quot- 

iinnis. 
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Les  maiftres  de  ces  quartiers  me  révèrent , 
comme  un  Dieu.   Le  père  de  famille,  8c  , 
le  fils  dans  leur  petite  cabane,  l'un  m'ho- 
norant  d'une  diligence  tellement  affîduë  , 
qu'il  ne  fouffre  pas  le  moindre  herbage  ru-  . 
de  autour  de  ma  chappelie,  l'autre  m'ap- 
portant  toufiours  quelques  petits  prefents  , 
d'une  main  libérale.     Premièrement  au  , 
Printemps  quand  les  champs  lont  fleuris,, 
on  me  donne  une  couronne  peinte  dedi- , 
verfes  couleurs  :  on  n'y  oublie  pas  en  fui- 
te le  tendre  Epie  orné  de  pointes  verdoyan- 
tes qui  l'arment  dés  fà  naiflance  :  les  vio- , 
lettes  pourprées ,  le  pavot  doré ,  les  con- 
gourdes  pahflantes ,  les  pommes  qui  ont 
une  agréable  odeur ,  8cleraifin  qui  rougit 
en  grolliflant  à  l'ombre  des  pampres  verts. , 

Hujuf  nam  domini  coîtmt  me ,    Deumque 

falrttant , 
Pauperis  tugurii  Pater  ,  fiUufque. 
zAlter  parva  ferens  manu  femper  mwiera 

larga 
Floride  mihiponiturpiHa  vere  coroUa. 
Primitu ,    éf  tenera  virem  Jpica  moUls 

arijla  ; 
Lutea  njioU  mihi ,  luteumve  papaver , 
Palletitefque  cuburbita  ,  éf  fufi've  olentia 

mala  j 
Uvapampinea  rubens  educatafub  umbra. 


Le  jeune  bouc  barbu  (mais  vous  n'en  direz  ,, 
rien)  teint  l'Autel  de  fon  fang  auffî  bien  » 
que  la  chèvre  avec  fes  pieds  cornus.  Il  eft,, 
neceflaire  de  rendre  tous  ces  honneurs  à  >» 
Priapepourgarder  lejardin  8cla  vigne  du  ,> 
maiftre.  Enfans  abftenez- vous  donc  icy  ,, 
de  toutes  fortes  de  rapines.  Le  voifin  eft ,, 
riche  ,  8c  le  Dieu  négligé  eft  aftez  puiffant  „ 
pour  s'en  vanger.  Retirez-vous  d'icy,  ce,» 
lentier  vous  conduira  hors  de  l'enclos.  j, 

Sangttine  hanc  etiam  mihi  (Jed  tacebitii) 

aram 
Bnrbatus  Imet  hircnluf,  cornipefque  cnpella, 
Pro  quels  omnia  hoHoi-ibus  htecneceffePriapo 
Pr^ejlare  ,  <^  do?»im  hortulum ,  vineam- 

qite  tueri. 
Quare  hinc ,    S  pueri ,  maîas  ahjiinete 

rapinof. 

n- 
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Vicinw  props   divts   e/?,     negligenfque 

Priapuf. 
Inde  fumite ,  femita  hac  deinde  "vos  fe- 
rtt  ipfa. 
<i  Et  dans  un  autre  endroit.  PafTant,  dit-il 
<r  luy-mefme ,  je  garde  ce  champ  que  tu 
(c  vois  à  main  gauche  avec  ce  petit  village 
K  &  ce  jardin  d'un  pauvre  homme,  quel- 
«<  que  Peuplier  aride  que  je  fois,  façonné 
«c  d'une  main  groffiere,  &  j'éloigne  d'icy 
«  celles  des  larrons. 

Ego  hac ,  ego  arie  fabricata  ruJî'icA 
Ego  arida ,    o  viator ,    ecce  populos 
j^geUulum  hune ,  Jînifira  tute  quem  vides 
Herique  'viSulam ,  hortulumque  pauperis 
*'  .'  Tuor ,    malafque  furii  arceo  manm. 
«f  On  me  donne  au  Printemps  une  couron- 
«'  nepeinte  de  diverfes  couleurs;  quand  le 
««  Soleil eft ardent,  on  m'en  façonne  quel- 
"  qu'une  d'epics  meurs  ;   en  Automne  les 
««  douces  grappes  de  raifin  parent  ma  tefte , 
««avec  leur  pampre  verdoyant,  8c  pendant 
««  larigeurdu  froid,  l'Olive perfe environne 
««  mon  front. 

Mihï  coroUa  piEîa  vere  ponitur  : 
hJihi  rubens  arijla  foie  feruido  : 
Mihi  virente  dulcis  uva  pampino  .• 
Idihique  glauca  duro  Oliva  frigore. 

,j  Là  une  chèvre  nourrie  délicatement  dans 

„  mes  pafcages,    porte  à  là  ville  fes  mam- 

'  „  melles  pleines  de  laid: ,  l'agneau  engraiffé 

„  dans  mes  parcs ,    renvoyé  à  la  maifon  la 

„  main  de  fbn  maiflre  chargée  de  quelque 

,c  pièce  d'argent,  &  la  tendre  genifle  répand 

„  fbn  fang  devant  les   temples  des  Dieux , 

<,  tandis  que  la  mère  pouffe  de  longs  mu- 

,t  giflemens.  C'eft  pourquoy,   PafTant,  tu 

t,  auras  du  refpe£l  pour  cette  Divinité ,  & 

,t  tu  en  retireras  ta  main.  Cela  ne  te  fera  pas 

<, inutile;   car  il  y  a  quelque  chofe  qui  te 

K  tourmente.   Je  le  voudroisde  bon  cœur, 

„  dis-tu  ,  mais  de  bon  cœur.  Voicy  venir  le 

„  Ruftaut,   à  qui  une- branche  robufte  à  la 

M  main  fert  d 'une  redoutable  mafluë. 

Meii  capella  delicata  pnfcuis 

In  urbem  adulta  laBe  portât  ubera  .■ 

Mei/que  pinguls  agnus  ex  ovilibt^ 
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Gravent  demunt  rtm'tttit  are  dexteram , 


Tenerque ,  matre  mugiente ,  vaccula 
Deum  profiindit  mite  Templo  fanguinejn, 
Proin  nj'iator  hune  Deum  'vereberii  , 
Mamnnqueforjiim  hnbebis,  hoc  tibi  expedit. 
Parafa  namque  crux ,  Jîne  arte  menîtda, 
Vehmpol,  inqtiit  :  atpolecce,  viUicus 
Venit  j  valente  cui  revulfa  brachio , 
Fit  ipfa  mentula ,  apta  chiva  dextera. 

Et  ailleurs  quelqu'un  luy  parle.  Je  te  dédie  '> 
ce  bois,  ô  Dieu  des  jardins ,  Scjelecon-»» 
facreenton  honneur,  foitque  ta  maifon  5» 
te  retiene  à  Lampfaque ,  ô  Dieu  des  jar-  >» 
dins:  foitquetu  teplaifèsen  quelqu'autre  >» 
bocage  délicieux:  car  le  bord  de  l'Hel-  >» 
lefpont  plus  fertile  en  huitres  que  tous  les  >> 
autres  rivages  maritimes,  te  révère  dans  fes  »> 
villes  entre  toutes  les  autres  divinitez.  5» 

Hune  lucum  tibi  dedico  cotifecroqne,  Priape , 
Qua  domm  tua   Lampfaci  eji ,    quaque 
fylva ,  Priape,    8cc. 

Tibulleluy  faitainfi  parler  quelqu'un  qu'il  Tistri, 
ne  nomme  point.  Laboureur  que  je  fuis  le. 
d'un  petit  héritage,    de  ménager  que  je 
fus  autresfois  des  deniers  publics ,   je  te 
dedïe  ce  temple,    divin   Priape,    eftant 
affez  connu  de  toy.   Mais  fi  pour  ces  bons 
offices,  tu  m'en  donnes  le  congé,  divi- 
nité vénérable,  je  me  tiens  fi  afleuré  de 
tes  promeffes ,  queje  puis  efperer  que  tu  >» 
ne  feras  point  marry  d'eftre  le  perpétuel  >> 
gardien  8c  protedleur  de  mon  champ  ;  de  >j 
forte  que  fi  un  méchant   y  fait  quelque», 
dommage;  fouviens  toy. ...  Mais  je  n'en  »» 
diray  pas  davantage  ,    8c  je  penfe  que  tu  ?» 
n'ignores  pas  ce  qui  fuit.  js 

Viïlicîif  ararii quondamnunc  cultor  ageUi> 

Hac  tibi  perJpeBus  templa,  Priape,  dico- 

Pro  quibta  officiis  ,  Ji  fas  ijl  fanBe  pa- 

cifcor ,  8cc. 

11  luy  adrefle  la  quatrième  Elégie  de  fbn 

premier  livre ,  laquelle  il  commence  en 

cette  forte  : 

Sic  umbrofa  tibi  continga?it  îeEfa ,  Priape ^ 
Ne  capiti  foies,  ne  mceantque  nives>  8cc. 
PuifTes-tu  avoir  toufiours  un  couvert  qui 
te  faffe  de  l'ombre,   divin  Priape ^  ^^",T 

que" 
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«  queny  le  Soleil,  ny  la  neige  n'apportent 
«  point  d'incommodité  à  ta  tefte .'  Di  quelle 
««  gentiliefîe  es-tu  orné  pour  te  rendre  fi  ay- 
*'  mableaux  jeunes  gens  qui  ont  de  la  beau- 
<«té?  Certainement  ny  la  barbe  n'efl  pas 
<«  fort  propre ,  ny  tes  cheveux  ne  font  pas 
«t  trop  bien  peignez ,  tu  te  mocques  des 
«  froidures  de  l'hyver  eftant  tout  nud  ,  8c 
«f  je  ne  voy  pas  que  tu  fois  mieux  deffendu 
•  «contre  les  ardeurs  de  l'Efté.  Je  luy  tenois 
"  un  tel  difcours,  quand  le  fils  de  Bacchus 
«t  avec  {à  ruPLicité  naturelle ,  le  Dieu  armé 
«'  de  fa  faulx  recourbée,  me  fit  une  telle 
«trefponfe,  &c. 

Sic  (go,  tum  Bacchirefponâit  rujîica proies 
Armntui  curvajtc  mihifalce  Deus. 

tt  On  luy  attribue  encore  cecy.  Au  Prin- 
,c  temps  je  fuis  orné  derofes,  en  Automne 
„  de  fruits  ,  en  Efté  on  me  pare  d'epics  :  il 
te  n'y  a  que  l'Hy ver  qui  eft  pour  moy  une 
,t  horrible  pefte:  car  je  crains  le  froid,  8c 
,, j'appréhende  qu'eftant  un  Dieu  du  bois, 
et  il  ne  m'abandonne  entre  les  mains  des  vil- 
«  lageois  ignorans ,  pour  me  jetter  au  feu. 

Fisre  ropty    nutumno  ^emit ,   ajlatefre- 
quentor 
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Spicis ,    una  'mihi  ejî  honida  pejlis 
hiems ,   8c  c. 

Cette  pièce  qui  fe  trouve  dans  les  Cata-  cata- 
ledles,  fut  efcrite  en  fon  honneur  par  un  lectes; 
A utheur  incertain.  Dodone  eft  confacrée  », 
à  Jupiter,  Samos  à  Junon,  Mycenes  à  >» 
Piuton  8c  Tenareau  Roy  de  la  mer  8c  des  t> 
eaux,  Pallastientenfa  proteélion  les  for- « 
terefles  d'Athènes  -,  Apollon  chérit  Del-  » 
phes ,  le  nombril  de  la  terre  :  Diane ayme  *> 
Crète  8c  les  collines  de  Cynthe ,  8c  Faune  >> 
a  foucy  de  Menale  8c  des  forefts  d'Arcadie.  ,> 
Rhodes  fe  tient  heureufed'ellre  en  la  gar-  ,> 
de  du  Soleil,  comme  les  Gades,  8cl'hu- ,» 
mide  Tivoli  fe  glorifient  d'eflre  en  celle  ,> 
d'Hercule.  Cylene couverte  de  neiges,  a,» 
les  mefmesfentimens  pour  le  Dieu  de  qui ,» 
la  promptitude  eft  fi  merveilleufe  :  8c  la  j> 
chaude  Lemnos  eft  la  terre  du  monde  la  >> 
plus  agréable  à  celuy  qui  eft  lent  à  mar-  ,» 
cher.  Les  filles  d'Ennée  [c'eft  autour  du  ,> 
mont  Etna]  vifitent  fouvcnt  le  temple  de  « 
Ceres.  Cifique  fertile  en  huiftres ,  honore,» 
la  Deefle  qui  fut  ravie.  Gnide  8c  Paphos  >» 
révèrent  la  belle  Venus  :  8c  les  hommes  ,» 
t'ont  dédié  Lampfàque.  », 

Dodom  eft  tibi  Jupiter  facratA ,  8cc. 
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FlexH  amans  ocuïos ,  ^protinus  illa  relapja  eft. 

Orphée.  LIT.  Ovid.  i  o.  Metam. 


ORPHEE. 


L  II. 


R  P  H  E'  E  avoit  importuné  mille  fois  les  Cieux 
de  Tes  plaintes ,  quand  il  perdit  fa  chère  Eurydice , 
parla  piqueure  d'un  ferpent,  comme  elle  fuyoit 
les  pourfuites  d'Ariftée  jeune  Prince  d'Arcadie , 
qui  en  eftoit  devenu  amoureux  ,  &  n'y  avoit  rien 
gagné.  Mais  s'eftant  refolu  de  defcendre  aux  En- 
fers ,  par  cet  horrible  précipice  qui  eft  en  Laconic ,  à  cofté  du  mont 
Tenare,  pour  eflayer  de  reconquérir  ce  qu'il  avoit  perdu,  il  s'y 
rendit  au  travers  d'une  affreufe  obfcurité.  Il  y  vid  l'epouventable 
Roy  des  morts,  accompagné  des  dures  puilTances  qui  ne  fe  laiffent 
point  fléchir  aux  prières  des  mortels.  Les  efprits  ôc  les  fantofmes  des 
corps  privez  de  la  lumière,  s'émeurent  dans  leurs  fieges  profonds , 
à  la  douceur  de  fes  chants.  Les  abyfmes  duTartare  oîi  la  mort  ha- 
bite, en  furent  faiïis  d^efconnement  :  les  ombres  s'en  émerveillè- 
rent ,  &  les  âmes  vulgaires  fe  prcflerent  des  épaules  pour  l'écouter , 
dont  il  ne  fe  faut  pourtant  pas  eftonner,  puis  que  la  befte  à  cent 
teftes ,  ravie  par  la  douceur  de  fes  airs ,  abbaiffa  bien  fes  oreilles 
fombres  pour  l'ouïr,  &  que  les  ferpents  tortillez  dans  les  cheveux 
des  Eumenidess'y  rendirent  attentifs.  Onadjoufte  mefrae  que  Pro- 
methée ,  ôc  que  le  père  de  Pelops  trouvèrent  quelque  relafche  à  leurs 
peines,  par  la  mélodie  de  fes  fons ,  que  Cerbère  en  retint  fes  trois 
gueules,  voulant abbayer,  qu'Ixion  ôcTitye  en  pouffèrent  quel- 
ques fouris,  que  les  Danaïdes  charmées  d'une  (i  grande  douceur, 
s'oublièrent  de  mettre  l'eau  dans  leurs  cruches,  &  qu'Orion  pour  y 
avoir  prefté  l'oreille ,  n'eut  plus  de  foucy  de  chaflcr  dans  les  Enfers , 
aux  lyonsôc  aux  onces  peureux.  Enfin  il  eftoit  échappé  de  tous  les 
périls  de  là  bas  :  &  Euridice  que  luy  fut  rendue,  revenoit  pour  re- 
fpirer  l'air  d'icy  haut,  le  fuivant  pas  à  pas  (car  Proferpine  ne  luy  en 
avoir  donné  le  congé  qu'à  cette  condition)  quand  tout  à  coup  in- 
difcretement  faifi  de  la  folle  paffion  (pardonnable  à  la  vérité ,  fi  l'En- 
fer fçavoit  pardonner)  il  s'arrefta  fans  fe  fouvenirdecequ'ildevoit 
oblerver  :  &  vaincu  d'impatience,  helas!  aux  premiers  atomes  de 
lueur  qui  parurent,  il  perdit  Eurydice,  en  fe  retournant  pour  la 

Fff  re- 


4ÏX  O     R    P     H    E'     E. 

regarder.  Icy  s'évanouît  tout  le  fruit  de  Tes  peines  :  en  ce  moment 
deviennent  inutiles  toutes  les  promeffes  de  l'impitoyable  Tyran  :  le 
chien  qîii  épouvante  de  Tes  abbois  l'empire  du  filence,  empefche 
l'ame  chérie  de  paffer  plus  avant  :  quelque  démon  inhumain  l'em- 
braflant  par  derrière,  l'enlevé  de  force:  &  par  trois  fois  Eurydice 
en  s'écriant  d'une  voix  grefle;  Orphée,  dit-elle,  qui  m'as  perdue, 
&  qui  t'es  perdu  en  mefme  temps ,  d'oii  vient  une  fi  eftrangc  fureur  ? 
Voy  les  Deftins  cruels  qui  me  remportent  encore  une  fois  au  mefme 
lieu  d'où  je  viens  j  de  lorte  que  le  fommeil  referme  dcfia  mes  pau- 
pières languiflantes  :  &  contrainte  de  te  dire  adieu  pour  jamais ,  je 
fuis  enlevée  de  force  dans  les  ténèbres  d'une  nuit  profonde.  Orphée  , 
je  ne  luis  plus  à  toy ,  &  c'eft  en  vain,  helas,  que  je  te  tens  mes 
mains,  qui  n'ont  plus  de  vigueur  !  Achevant  ces  mots ,  elle  difpa- 
rut  à  fes  yeux,  comme  une  fumée  qui  fediffipeen  l'air:  &  s'enfuyant 
par  un  chemin  contraire ,  ~  elle  ne  le  vid  plus  aufli.  Cependant  il  em- 
braffoit  inutilement  des  vapeurs  :  &  comme  il  témoignoic  un  defir 
extrême  de  luy  parler ,  le  Naucher  infernal  ne  voulut  plus  permettre 
qu'il  paflaft  l'eau ,  qui  fert  de  limites  à  l'empire  des  morts.  Qu'euft^ 
il  pu  faire?  où  fuft-il  allé,  après  la  perte  de  fa  chère  epoulè ,  qui 
luy  fut  ravie  une  féconde  fois  ?  Par  quelles  larmes  euft-il  pu  émou- 
voir les  ombres  infernales  ?  Et  par  quelles  prières  fléchir  les  puilTan- 
tesdivinitcz  ?  L'infortunée  Eurydice  devenue  froide  par  les  glaces 
de  la  mort,  repafloit  le  Styx  dans  la  barque  de  Caron.  On  dit  qu'Or- 
phée fut  fept  mois  entiers  au  pied  d'une  haute  montagne,  fur  la  rive 
deferte  de  Strymon  dans  la  froide  voûte  d'un  rocher,  où  il  pleuroit, 
&  renouvelloitlansceffeàfonefpritcetrifte  fouvenir  de  fcs  ennuis. 
Il  charmoit  la  cruauté  des  Tygres:  &par  la  douceur  de  fes  airs,  il 
amollifloit  les  chefnes  les  plus  durs  ;  tel  que  Philomele  à  l'ombre 
d'un  peuplier,  affligée  pour  la  perte  de  fes  petits,  qu'un  impitoya- 
ble villageois,  après  les  avoir  long  temps  épiez ,  luy  a  dérobez  dans 
le  nid  ,  avant  qu'ils  euffent  des  plumes  :  la  pauvrette  palfe  toutes  les 
nuits  en  dueil  :  &  allife  fur  quelque  branche  d'arbre ,  où  d'un  chant 
lugubre,  elle  redit  G  fouvent  fa  mifere,  elle  remplit  tous  les  lieux 
d'alentour  des  accents  de  fes  plaintes.  Jamais  depuis  ce  temps-là, 
aucun  Hymenée  ne  fut  capable  de  luy  toucher  le  cœur.  Il  demeu- 
roit  feul  autour  des  glaces  Hyperborées ,  le  long  des  rives  de  Tanaïs 
couvertes  déneiges ,  &  dans  les  plaines  que  le  voifmage  des  monts 
Riphées  ne  laiife  point  fans  frimats ,  où  il  s'affligeoit  inceffamment 
de  fa  perte,  &  ne  ceifoit  jamais  de  fe  plaindre  des  vaines  faveurs  de 
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Pluton.  Delà  vint  le  mépris  qu'il  fit  des  Dames  Ciconiennes,  4ont 
elles  furent  fi  oftenfées,  que  durant  les  folemnitez  qu'elles  cele- 
broient  de  nuit,  en  l'honneur  de  Bacchus,  elles  le  déchirèrent  cruel- 
lement en  la  fleur  de  fa  jeunefle ,  &  femerent  en  divers  endroits  de  la 
campagne  les  parcelles  de  fon  corps.  Sateftereparéedefon  col?  fut 
entraînée  par  le  courant  de  l'Hebre:  &  comme  l'ame  s'envoloit,  ia 
bouche  &  fa  langue  froide ,  appellant  le  nom  d'Eurydice ,  ha  î  pau- 
vre Eurydice!  les  rives  du  fleuve  l'imitant ,  firent  refonner  tout  au- 
tour le  mefme  nom  d'Eurydice. 

L'exemple  d'Orphée  nous  apprend  que  c'ell  en  vain  que  nous 
pleurons  la  mort  de  nos  amis ,  qui  ne  fe  peuvent  rappeller  à  la  vie, 
par  tous  nos  foupirs  &  toutes  nos  larmes;  que  néanmoins ,  il  faut 
bien  s'erapefcher  de  fe  défier  des  promefles  divines,  à  quoy  nollre 
curiofité  exceflive  nous  apporte  fouvent  un  grand  empefchement. 
Cette  Fable  eftoit  receuë  entre  les  premiers  Chreftiens,  pour  leur 
fervir  d'une  excellente  figure  du  divin  Sauveur,  qui  par  la  douceur 
de  fa  parole ,  fè  fait  écouter  de  tous  les  hommes ,  comme  Orphée  le 
faifoit  fuivre  de  tous  les  animaux ,  par  les  charmes  de  fa  voix. 


ANNOTATIONS. 


ORPHE'E.]  Ilya  diverfes  opinions 
touchant  la  naiffànce  d'Orphée  ; 
mais  la  plus  commune  eft  qu'il  fut  fils 
d'Apollon  8c  de  la  Mufe  Calliope ,  fur 
quoy  l'on  cite  une  authorité  d'Afclepiade 
de  Myrlée  en  Bithynie.  D'autres,  com- 
me Apollonius  Rhodius  dans  fbn  premier 
livre  des  Argonautes ,  le  font  fils  d'OEa- 
gre  8c  de  Calliope.  Un  certain  M  enechme 
le  fait  bien  fils  d'Apollon  j  mais  il  ne  dit 
point  le  nom  de  fa  mère.  Quelques-uns 
attribuent  fa  naiflance  à  OEagre  8c  à  Po- 
lymnie,  les  autres  à  Menippé,  les  autres 
à  Thamiris.  Ceux  qui  maintiennent  la 
première  opinion  ,  luy  donnent  deux  frè- 
res, Jalene  8c  Hymenée.  Toutesfois  nous 
apprenons  de  Lilius  Giraldus  dans  fon  2. 
dialogue  de  l'hiftoire  des  Poètes ,  qu'il  y 
en  a  eu  cinq  de  ce  nom,  quoy  que  d'au- 
tres en  ayent  remarqué  jufc^ues  à  fept,  8c 
les  autres  deux  feulement,  l'un  Poète  8c 


l'autre  Argonaute ,  félon  Hérodote ,  bien 
qu'Ariftote  8c  Ciceron  ayent  eftime  qu'il 
n'y  ait  jamais  eu  d'Orphée,  en  quoy  ALliza 
les  a  fui  vis ,  difant  que  les  Thraces  ont  tou- 
fiours  efté  fort  ignorans ,  ?c  que  c'eft 
maintenir  une  fable,  d'écrire  qu'Orphée,, 
qu'on  dit  avoir  efté  fi  fçavant ,  fuft  jamais 
fbrty  de  leur  pais.  Tant  y  a  que  le  premier 
Orphée  ,  ftlon  Lilius  Giraldus ,  fut  un 
Poète  illuftre  de  la  ville  de  Libetris  en 
Thrace,  8c  qu'il  fut  fils  d'Apollon  8c  de 
Calliope  j  ou  de  Polymnie.  Qu'au  refte 
Orphée  le  Crotoniate  dont  nous  avons  le 
Poème  des  Argonautes,  s'eft  dépeint  dans 
fon  Poème  fous  le  nom  du  premier,  s'e- 
ftant  appelle  fils  d'OEagre  8c  de  Calliope, 
8c  ces  deux  icy  font  confondus  enfemble. 
Le  fécond  eftoit  d'Arcadie ,  félon  quel- 
ques-uns, 8c  félon  d'autres,  de  Bifaltie 
ville  de  Thrace,  plus  ancien  qu'Homère, 
8;  mefmes  devant  la  guerre  de  Troye ,  au- 
Fff2  quel 
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quel  ofi  attribue  les  hymnes  que  nous  a- 
vons  fous  le  nom  d'Orphe'e,  bien  qu'il  y  ait 
plus  d'apparence  qu'elles  font  d'un  Philo- 
f  jphe  appelle  Proclus  de  Lycie.  Le  3  ■  Or- 
phée futd'Odrifie  que  l'on  fait  Autheur 
de  quelques  Poèmes  ,  bien  que  Dionyfius, 
au  rapport  de  Suidas ,  ellime  qu'il  n'ait 
jamais  efté.  Le  quatrième  eftoit  le  Cro- 
toniatedutempsdePififtrate,  félon  le  té- 
moignage d'Afclepiade  dans  fon  6.  livre 
des  Grammairiens,  &  c'efi:  celuy  qui  a 
compofé  l'ouvrage  des  Argonautes ,  8c  un 
autre  des  avantures  d'Orphée,  quoy  que, 
félon  Ciceron  dans  fon  i .  livre  de  la  Na- 
ture des  Dieux ,  on  l'attribue  à  Cecrops 
Pythagoricien.  Enfin  le  dernier  fut  un  ex- 
cellent Poète  de  Camarine,  duquel  on  a 
dit  qu'il  defcendit  aux  Enfers;  mais  fans 
parcourir  toute  l'hiftoire  de  la  vie  des  uns 
&  des  autres,  que  je  tiens  mefmes  à  pro- 
pos de  confondre  icy  tous  enfemble ,  nous 
en  apprendrons  aflez  de  belles  particulari- 
tez  d es  authoritez  des  Poètes  que  nous  al- 
lons citer.  J'ay  pris  une  partie  de  ce  que 
j'en  ay  dit  dans  ma  defcription  ,  de  ce 
qu'Ovide  en  écrit  dans  la  dixième  livre  de 
fes  M  etamorphofes ,  parlant  de  fa  defcen  - 
te  aux  Enfers  ,  après  la  perte  qu'il  fit  de  fa 
chère  Eurydice ,  que  la  picqueure  d'un 
ferpent  fit  mourir. 

Touchant  les  divins  accords  de  fa  lyre 
qui  avoient  le  pouvoir  d'attirer  mefmes  les 
chofes  infenfibles ,  Virgile  fait  dire  à  Da- 
:  mete  dans  la  3.  Egl.  qu'Alcimedon  luy 
t(  avoit  fait  deux  vafes,  où  il  avoit  plié  au- 
««  tour  des  ances  une  délicate  branche  urfi- 
«t  ne ,  &  là  mefmes  il  avoit  reprefenté  un 
ti  Orphée  au  milieu ,  avec  les  forefts  qui 
((  le  iuivcnt  : 

Et  7whli    ide?/i   zAlcimedon    duo  focula 

fecit  , 
Et  molli  circtim  ejî  mfas  ampïexus  a- 

cantho  : 
Orpheaojue  in  medio  poftdt,    fyl'vafque 

fequenîes. 

^  Dans  la  fuivante  qu'il  fit  à  la  louange  de 

Follion  j    O  que  j'ay  de  paffion,    dit-il, 

^j^  que  la  dernière  partie  d'une  longue  vie  me 
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refte  avec  affez  de  force  pour  dire  tes  bel-  >> 
les  aftions!  Je  ne  ferois  point  furmonté  „ 
parles  vers  duThracien  Orphée,  ny  par,, 
les  agréables  PoèTies  de  Line,  bien  que  la  i, 
mère  de  celuy-  cy  ,  &  le  père  de  cet  autre ,  „ 
Calliope d'Orphée,  &  le  bel  Apollon  de,, 
Line ,  eufîent  defTein  de  les  authorifer  de  ,» 
leur  faveur.  j, 

O  mihï  tam  longa  ma?ieat  pars  uîthna 

•vit a , 
Spiritm  ^  quantum  fat  erit   tua  diccre 

faEîa  i 
ÎSon  me  carminibas  •vincct ,    non  Thra- 

c'ius  Orphetu , 
Eec  Linus  .•  huic  mater  quamvis ,  atque 

huk  pater  adfit  : 
Orphet  CaïUopea ,  Lino  formofns  Apollo. 

Dans  la  6.  Eglogue:  Vous  euffiez  veu  „ 
dancer  avec  mefure  les  Faunes,  Scies  ani-  , 
maux  j  8c  les  chefnes  les  plus  durs,  en  „ 
firent  trémoufTer  leurs  cimes  ;  de  forte  „ 
queleParnaffe  ne  fut  jamais  iï  refioiiy  en  „ 
la  prefence  d'Apollon  ,  ny  les  monts  de  „ 
Rodope  8c  d'Ifmare ,  n'admirèrent  jamais  ,, 
tant  la  mufique  d'Orphée.  ^^ 

Tum  ifero  in  jjumerum  Faunofque ,  fe- 

rafque  videres 
Ludere  .•    tum  rigidas  motare  cacumina 

quercus. 
]S!ec  tantum  Phsebo   gaudet    Parnal[ia 

rupes  : 
Nec  tantutn  Rodope  mirât ur ,    ^  Jfm/i- 

rw  Orphea. 

Dans  la  8.  il  dit  par  impoflïble  ;  que  les  „ 
hiboux  difputent  avec  les  Cignes  pour  la  „ 
douceur  de  la  voix ,  que  Tityre  foit  Or-  „ 
phée ,  cet  Orphée  fi  fameux  dans  les  fo-  „ 
refts,  oubien  Arionparmylesdaufins.      ,, 

Certent  (^   cignis    ulula  :    Jii    TityrtiS 

Orpheuf  : 
Orphens  injjlvis ,  inîer  delphijias  yjrion. 

Dans  le  6.  de  l'Enéide  il  touche  l'avanture  ,1 
de  fa  defcente  aux  Enfers  ,  quand  il  dit  „ 
par  la  bouche  d'Enée  ;  fî  Orphée ,  fans  „ 
autre  appuy  que  de  fa  lyre  Thracienne  5c  ,j 

de 
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<t  de  fes  cordes  harmonieufes ,  a  pu  retirer 
<t  fa  femme  des  Enfers. 

5/  potuit  mânes  arceffere  conjugis  Orphem, 
Jhreïcia  fretus  cithara ,    JiMif/que  ca- 
noris. 

t,  Et  vers  la  fin  du  mefme  livre  :  Le  divin 
,c  Poète  de  Thrace  veftu  de  longue  robe , 
t(  y  fait  refonner  avec  melure  fept  differens 
<t  accords  de  voix,  fuit  que  les  cordes  de 
(i  fa  lyre  foient  pince'es  de  fa  main ,  ou 
,t  qu'elles  foient  touchées  avec  fon  archet 
,{ d'y  voire. 

Nec  non   Th-eîcm  longa  cmri  'vejîefa- 

cerdos , 
Ohloquitur   numeris  feptem    difcriminH 

'vocum  : 
j^amque  eadem  digitls ,  jam  ptBine  pul- 

fat  ebiirm. 

Hoi'ace  defcrit  les  charmes  de  la  voix  d'Or- 
phée, dans  fon  Ode  ii.  du  premier  livre 
àAugufte.  OClio,  quelHcros,  ou  quel 
homme  fameux  entreprens-tu  de  célébrer 
fur  la  lyre,  ou  fur  la  flufte  éclatante?  De 
quel  Dieu  veux  tu  parler  dont  le  nom  foit 
répété  par  l'image  enjouée  de  la  voix,  fur 
les  codes  ombreufes  d'Helicon,  ou  fur 
les  cimes  de  Pinde ,  ou  fur  l'Heme  froi- 
dureux  ?  Delà  ,  les  forefts  ont  fuivy  Or- 
phée de  leur  bon  gré ,  charmées  par  les 
douceurs  de  fa  voix  :  &  la  force  de  l'art  de 
fà  mère  [c'eft  Calliope]  eut  tant  de  pou- 
voir, qu'il  retardoit,  par  fon  moyen  le 
cours  des  rivières ,  6c  la  légèreté  des 
vents  :  8c  comme  fi  les  chefnes  eufTent  eu 
des  oreilles  j  il  les  attiroit  par  l'harmonie 
de  fon  luth. 

Quem  virmn,  aut  Heroa  lyra ,  vel  acri 
Tibia  fumes  celebrare  Clio  ? 
Quem  Deum  ?  cnjus  recitiet  jocofa 

Nomcn  imago , 
jiut  in  umbrojîs  Heikonis  oris  ^ 
Aiit  fuper  Piiido  ,  geliciove  in  Hams  ? 
Vnde  vpcalem  temere  infeqtiuta 

Orphea  fyli;<£. 
Arte  materna  rapides  moranîem 
Fhmirmm  lapfi0,  celerssvi  ventes , 
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Blandum  ô"  auritât  fidibus  canaris 
Ducere  quercus. 

Dans  la  2^.  Ode  du  mefme  livre.  Helas, 
dit-il  à  Virgile,  tu  demandes  Quintilius  , 
que  ta  pieté  ne  fçauroit  obtenir  des  Dieux , 
bien  que  tu  touches  la  lyre  plus  doucement 
qu'Orphée,  qui  obligeoit  les  arbres  à 
l'écouter. 

Tu  frujîra  pius  (heu)  non  ita  creditmn 

Pofcis  ^lintilium  Deos. 
Qnid  Ji  Jhre'icio  blandius  Orpheo , 
iLAuditam  moderere  arboribtis  fidem,  8cc. 

Et  dans  fon  art  poétique,  il  dit  que  le  di- 
vin Orphée  interprète  des  Dieux  a  retiré 
du  meurtre  6c  de  la  barbarie  les  hommes 
fauvages  ,  cequiluya  donné  le  bruit  d'a- 
voir trouvé  l'invention  d'adoucir  les  ty- 
gres ,  6c  les  lyons  furieux. 

Sylvefires    homines  facer ,     interprefqtte 

Deorum , 
Cœdibm  ,  t;^  viBu  feedo  deterruit  Or- 

phew  : 
DiBus  ob  hoc  lenire  tigres,    rabidojque 
leones. 
Ovide  dans  l'une  de  fes  Elégies  du  j .  livre  Ov 
des  Amours ,  en  plaignant  la  mort  d'un 
grand  Poète,-     Que  fervit-il  à  Orphée, 
dit-il,  fi  connu  autour  du  mont  Ifmare 
de  Thrace,    d'eftre  fils  d'Apollon  6c  de 
CaUiope,  6c  d'avoir  eftonné  les  animaux 
vaincus  par  la  douceur  de  fes  airs  ? 

Quià  pater  Ifrnario ,    quid  mater  profuit 
Orpheo  ? 
Carminé  quid  viBas  objîupuiffe  feras? 

Properce  dans  la  i .  Elégie  du  2.  livre  .•  On  P  r  o- 
dit  qu'Orphée  avec  le  fon  de  fa  lyre  de  ^^^c^' 
Thrace,  arrefta  les  animaux  fauvages,  6c 
qu'il  fit  demeurer  ferme  pour  l'ouir ,  le 
rapide  cours  des  rivières. 

Orphea  detinuife  feras ,    <^  concita   di- 
cunt 
Flumina  Threuia  detinuijfe  îyra. 

Lucain  dans  fon  9.  livre  écrit  que  le  Cer-  LucAi»» 
bere  adoucit  les  fiflemens  de  lès  couleu- 
vres à  l'ouye  des  airs  d'Orphée, 

Fff  5  C?r- 
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Cerherw  Orpheo  lenivit  Jîhiîa  cavtu. 

Se  NE-  Voicy  comme  Seneque  en  parle  dans  le 
Q^^'  fécond  chœur  de  fon  Hercule  furieux: 
«  Orphée  pût  fléchir  par  fes  airs  &  par  fes 
,j  prières  les  impitoyables  puifîances  desom- 
,4  bres  ,  quand  il  impetra  le  retour  de  fa  che- 
,t  re  Euridice.  La  melmemufiquequiavoit 
<<  attiré  les  oyfeaux  ,  les  arbres ,  6c  les  ro- 
tt  chers,  arreftélecoursdesrivieres  ,  &  re- 
,c  tenu  la  colère  des  plus  fiers  animaux , 
,j  adoucit  les  rigueurs  de  l'Enfer  5  &  refon- 
,,  nantplus  agréablement  6c  plus  diftinâre- 
.,  ment  qu'ellene  fit  jamais ,  dans  ces  lieux 
,,  pleins  de  filence  6c  d'efi^ioy  ,  les  filles  de 
,j  Thrace  déplorèrent  l'infortune  d'Eurydi- 
,^  ce.  Les  larmes  que  les  Divinités  les  plus 
4^  difficiles  verferent  de  leurs  yeux,  témoi- 
,j  gnerent  aflez  qu'elles  en  furent  emeuës: 
t(  Et  mefmes  les  Juges  qui  avec  un  front  trop 
,,fevere,  font  la  recherche  des  crimes,  &: 
<j  punifTent  les  coupables,  n'entendoient 
j,  point  rhiftoire  du  mal  heur  d'Eurydice 
j,  fans  compafllon.  Mais  enfin  l'Arbitre  de 
tj  la  mort  en  fut  touché  de  pitié,  8c  recon- 
(,  noiffantlesdefirs  detous  les  fujets  de  fon 
,,  Empire,  il  ufa  de  ce  difcours.  Orphée, 
,j  puifquetu  nous  as  vaincus  par  la  douceur 
„  de  ta  voix ,  retourne  au  monde  avec  l'om- 
„  bredeta  chère  moitié  i  mais  à  condition 
„  quetefuivant  pas  à  pas,  tu  ne  tourneras 
c,  point  le  vifage  pour  la  regarder,  devant 
n  qu'un  beaujour  t'ait  fait  paroiftre  le  Ciel , 
4j  OU  que  tu  ayes  paffe  la  fortie  du  gouffre 
,j  de  Tenare  qui  n'eft  pas  loin  de  Sparthé. 
«,  Ce  furent  les  paroles  du  Dieu  des  Enfers,- 
«,  mais  une  amour  véritable  qui  nefçauroit 
j,  fouffrir  de  delay ,  fit  prendre  à  Orphée 
,^  un  mauvais  confeil ,  8c  perdit  en  un  in- 
,^  ftant  la  douce  recompence  de  les  travaux, 
4,  pour  s'eftre  trop  précipité  dans  l'extrême 
,,  defir  qu'il  eut  de  lavoir.  Or  fi  les  Enfers 
,,  ont  pu  céder  aux  chanfons  d'Orphée,  ne 
,(  pourront- ils  pas  eftre  vaincus  par  les  for- 
«  ces  d'Hercule? 

îmynites  potuit  fïeEîere  cmitihu 
Umbrarum  dominos ,   ^  prece  JuppUci 
Orpheus  ,  Eurydtcem  dum  repetit  fuam. 
Qnf  J)'lva3- ,  ^  avss ,  Jaxac[ue  traxsrat 
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y^rsj  qtu  pféebuerat  flttmimhm  moras; 
:/id  cuJMf  fonïtum  conjliterant  fe>-<e  j 
Mtiïcet  71071  folitii  vocibus  in  feras , 
Etfurdls  refojiat  clarins  in  lacis. 
Défient  Etirydicem  Threicia  miruf , 
Deflait  (^  lacrymis  difficiles  Dti  ; 
Et  qui  f rente  nimis  crimina  tetricci 
Quarunt ,  ac  veterss  excuthmt  reos , 
Fientes  Ertr)'d!cem  juridici  fedent. 
Tandem  mortls  ait ,  vmciinur ,  arbiter  j 
Et  vnde  ad  fiipercs ;  kge  tamen  data: 
Tu  poji  terga  tui  perge  <viri  cornes  i 
Tu  Jion  ante  tuam  rejpice  conjugem , 
Qm7n  ci(H2  clara  deos  obtukrit  dies , 
Sparthajiique  aderit  janua  T-^nari. 
Odit  ver  m  amor ,  nec  patitur  moras. 
Mumn,  dura  properat  cernere ,  perdidit. 
Qu£  'vinci  potuit  regia  ca?itibus , 
Hac  vinci  poterit  regia  viribus. 

Stace  dans  la  Sylve  du  fécond  livre  qu'il  Stage. 
adrefle  à  Surentinus ,  luy  dit ,  faifant  al-  j> 
lufion  àla  mufiqued'Arion  ,  d'Amphion,  » 
8c  d'Orphée  i  Que  la  main  du  Poète  de  ,> 
Methymne  te  le  cède,  auffi  bien  que  la  ,> 
lyre  de  Thebes ,  6c  la  gloire  de  l'archet  „ 
de  Thrace.  Tu  donnes  également  avec  „ 
eux  de  l'émotion  aux  rochers  :  8c  les  fo-  ,, 
reftstefuivent.  „ 

yam  Methymnai  vatls  manus^    <^  che- 
lys  unk 

Thebaif ,     ^   Getici    cedat   tibi  gloria 
ple£îri. 

Et  tu  Jaxa  7noves ,    ^  te  nmiorn  alta 
fequuntur. 
Martial  dans  fon  livre  des  Speftacles  parle  M  a  r- 
ainfi  d'Orphée.    L'Amphiteatre  ,  ô  Ce-  't  '  ^  ^* 
far ,    te  reprefente  tout  ce  qu'on  dit  que  ,, 
Rodope  fit  voir  d'Orphée  fur  fon  théâtre,, 
naturel.    Les  rochers  fe  mouvoient,    8c,, 
une  foreft  merveilleufe  accouroit  toute  „ 
telle  ,  qu'on  eftime  que  fut  autresfois  le  ,, 
bocage  des  Hefperides,  les  animaux  fau- „ 
vages  s'y  trou  voient  méfiez  avec  les  belles ,, 
domeftiques,  8c  on  voyoic  autour  du  di-  „ 
vin   Poète  plufieurs  oyfeaux  fuipendusj,, 
mais  enfin  Orphée  fut  déchiré  par  un  ours  ,, 
ingrat.  Toutesfois  comme  cecy  fut  une  „ 
chofe  réelle,  l'autre  ne  fut  qu'une  fidlion.  „ 

Quid- 
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Quidquid  in    Orphe»    Rhedope  JpeElalfe 
theatro 
Dicitur ,  exhibait ,  Cafar ,  arena  tibi. 
Repferu?it  fcopuli ,   mirandaquc  Jjlva  cu- 
currtt , 
Quak  fuijfe  nemm   creditur  Hejperi- 
dum. 
jàdfuiî  immixtrpn  pecudum  genus  emne 
ferarum  , 
Et  jltpra  vatem  multa  pependit  avis. 
Ipfe  fed  ifigrato  jacuit  laceratus  ab  urfo , 
Hac  tamen  ut  res  ejl  faBa,   ita  fief  a 
aliii. 

„  Dans  un  autre  endroit  du  mefme  livre  , 
,j  il  dit  que  l'habitant  de  Rhodope  vint  du 
,,  mont  ^Emus  d'où  eftoit  Orphée. 

Venit  ab  Orpheo  cultor  Rhodopeius  Hamo. 

.«Dans  la  19.  Epigramme  du  10.  livre,  il 
„  dit:  Tu  verras  fur  le  haut  du  théâtre  hu- 
„  mide ,  un  Orphée  tout  trempé  ,  des  ani- 
„  maux  ravis  en  admiration  ,  8c  l'oyfeau  du 
,,  Roy  qui  porta  au  Dieu  des  tonnerres  le 
,  j  jeune  Phrygien  qu'il  venoit  de  ravir. 

Jiïic  Orphea  pratinus  videbis 
Udi  vertice  hbricnm  theatri , 
H^irantepjue  feras t  avcmofue  Régis, 
Raptam  «pia  Phryga,  pertulit  tonantu 

,,  Dans  la  8  5-  Epigramme  de  l'onzième  li- 
,,  vre  parlant  de  la  cruauté  du  Barbier  An- 
„  tiochus ,  il  dit  que  Penthée  s'enfuiroit 
,,  pluftoft  à  fa  mère ,  &  Orphée  aux  Mena- 
,,  des  qui  les  ont  déchirez ,  que  d'ouïr  feu- 
,,  lement  le  bruit  inhumain  des  cifèaux 
,^  d'Antiochus. 

j^d  matre'rn  fugiet  Pentheus ,    ad  M^na- 
diis  Orpheiis , 
Antiochi  tantum  barbara  tela  fanent. 

„  En  quoy  Ovide  au  commencement  de 
-  ,,  l'onzième  livre  de  fes  Metamorphofes  a 
,,  fuivy  la  penfée  de  Virgile  ,  quand  il  dit  : 
,,  Que  tandis  que  le  divin  Poète  deThrace 
,j  charmoit  les  cœurs  des  belles  fàuvages , 
•  j,  &  qu'il  attiroit  autour  de  foy  les  bois  &;  les 
„  rochers  enchantez   de  la  douceur  de  fes 
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8c  animées  des  fureurs  de  Bacchus  »  ac- 
coururent fur  luy  ,  8c  le  déchirèrent  mife- 

rablement ,  8cc. 

)> 

Carminé  dttm  tali  fylvas ,  animafqut 
ferarum 

Threicius  ijates ,   ^  faxa  fequentia  ducit, 

Ecce  niiriis  Ciconiim ,  teclte  Ijmphata  je- 
ririii 

Pecïora  wUeribus,  tmnuU  de  'vertice  cer- 
nimt 

Orphea,  percujjîs  fociantem  carmina  ner- 
vis,  8cc. 

Virgile  dans  fon  moucheron  parle  ainfî  V  i  r- 
d'Orphée,  8c  de  fa  chère  Eurydice  qu'il  °^^^- 
met  dans  les  champs  Elyfiens.  Voila,  dit-,, 
il,  entre  les  autres  la  pauvre  Eurydice  qui  „ 
fe  retire  outrée  d'un  regret  fi  cuifant  ;  ce  „ 
qui  te  donne  encore  auiourd'huy  tant  de  ,, 
peine,  Orphée,  pour  l'amour  qtie  tu  luy,, 
portes.   Certes  celuy-làeft  bien  hardy  qui  ,, 
s'eft  jamais  pu  perluader  que  Cerbère  ait  „ 
eu  quelque  douceur,    ou  que  la  divinité  „ 
de  Pluton  n'a  point  efté  implacable,    8c  ,, 
qui  n'a  point  craint  lafuriede  Phlegeton  ,, 
qui  roule  des  flots  brûlants ,  le  Royaume  ,, 
du  Prince  infernal  enduitd'une  rouille  ob-  ,, 
fcure  ,   les  mailons  enfouies  dans  les  en-  ,, 
traillesde  la  terre  ,  les  abyfmesdu  Tartare  ,, 
enveloppez  d'une  nuit  fanglante,    8c  les  „ 
tribunaux  du  Prince   des  ombres  ,    qu'il ,, 
n'eftpas  facile  d'éviter,  fans  fubirlafen-  „ 
tence  des  Juges ,  je  dis  des  Juges  qui  après , , 
la  mortpunilTent  les  mauvaifes  aftions  de  ,, 
la  vie:  mais  la  fortune  puiflante  avoit  ren-  ,^ 
du  Orphée  audacieux.  Defia  les  fleuves  ra- ,, 
pides  arreftoient  leurs  cours,   8c  les  ani-  ,^ 
maux  qui  l'avoient  fuivy  en  foule,  char-,, 
mez  par  la  douceur  de  fa  voix,  fe  trouve- ^^ 
rent  aux  lieux  où  il  devoit  palier.  Le  chef-  ,, 
ne  avoir  dcfia  ébranlé  fès  racines  profon-  ^^ 
des;  lesrivieress'eftoient  arreftées ,  8c  les  ^^ 
forefts  éprifes  de  fa  mélodie ,  prenoient  de  ^^ 
leurécorceamere  toute  la  douceur  de  fes ,, 
chants.    La  Lune  arrefla  auffi   ks   deux  ,^ 
courfiers  qui  tiroient  fon  char  dans  la  re-  ^^ 
gion  des  Eftoiles:   Tu  les  arreflas ,  dis-je  ,^ 
au  milieu  deleurcourfe  ,  vierge  qui  mar-  ^^ 


airs,  les  Dames  du  pais  armées  de  peaux  ,     ques  les  mois,  pour  ouïi"  les  accords  de  fa^^^ 

lyre 
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,,  lyre ,  ayant  abandonné  le  foin  de  la  nuiâ:  ! 
,(  Cette  mefme  lyre  te  pût  vaincre  delà  mef- 
„  me  forte,  divine  Epoufe  de  Pluton,  &.  t'o- 
j,  bligea  en  effet  de  rendre  volontairement 
j,  Eurydice,  fans  quoy  il  eftoit  impoflible 
„  de  la  fléchir  elle- mefme  pour  la  ramener  à 
,j  la  vie  ,  &  la  retirer  des  mains  de  h  mort  I 
,,  Ayant  donc  éprouvé  trop  long  temps  la 
^,  feverité  des  Enfers,  cette  Nymphe  fui- 
jj  voit  bien  la  route  qu'on  luy  avoit  prefcrite, 
^j  fans  détourner  fes  yeux  avec  trop  de  cu- 
jj  riofité ,  8c  fans  avoir  goufté  des  fruits  de 

j  Proferpine  ;  mais  ce  fut  toy ,  Orphée  in- 

j^  humain  j  ouycefuttoy,  cruel  Orphée  . 

j,  qui  demandant  des  baifers  de  ta  chère  Ef- 

poufè,  violas  les  ordonnances  des  Dieux. 

^  Certes  ,    ton  amour  elloit  digne  de  par- 

^  don  ,  fi  les  Enfers  euffent  appris  à  pardon- 

^  ner  une  faute  légère. 

Qui7î  mi/èra   Euryàice  îanto  7n«rore  re- 

cefit, 
Peemque  reJpeEîus ,    ^  nunc  ynmtet  Or- 

pheus  in  te. 
(lAuàax  ilU  quidem ,   qui  mitem  Cer- 

beron  iinquarn 
Credidit ,  aut  nlli  Ditis  placabiïe  Numen  : 
jt^ec  timuit  Phegetkonta  furentem  arden- 

tibus  îindis , 
Nec   mœfia  obtutu  diro ,     ^  fernigint 

régna , 
Defojfafque   domos ,    ac    Tartara   neSîe 

cruenta 


Obfita ,  nec  facileis  D'itls  Jine  judicefedesy 
yiidice  qui  vit£  ^ojî  niortem  vïndicat 

aBa  i 
Sed  fortuna  valens  audacem  fecerat  Or- 

phea. 
Jam  rnpidi  Jieterant  amnts ,    <^  turba 

fera->-iim 
Blnnda  voce  feqiiax  regionem  infederat 

Orphei  : 
"panique  imam  viridi  radicem   moverat 

alte 
Qjiercus  humo ,  Jîeterantque  amnes ,  f:l- 

vaqtie  Jutiora 
Spovte  fua  cantta  rapiebant  cortice  amara. 
Lahentes  bijuges  ettam  per  Jidera  Luna 
PreJJtt  equos  :    (^  tu  currenteii  menjirua 

virgo 
jiuditura.  lyram  tenuijii  no5fe  relief  a. 
Hac  eade?»  potuit  Ditis  te  vincere  conjux , 
Euryiicenque     ultro   ducendam    rcddcre: 

non  fas , 
Non  erat  in  njitam  Diva  exorabile  nu- 
men. 
nia  quidem   nimium  mânes  experta  fe- 

veros , 
Praceptum/lgnabat  iter ,  nec  retulit  intuf 
Lumtna,     nec  Diva    corrupit    munera 

lingua. 
Sed  tu  crudeltf ,    crudelis  tu  magis  Or- 

pheu  ! 
Ofcula  cara  petens  rapijîi  juffa    Deo- 

rum,  &c. 
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^E  palais  de  l'invincible  Roy  des  morts  ouvre  icy 
^  Ton  entrée;   &  là ,  parl'embouchcure  d'unepro- 

J]  fonde  caverne,  un  gouffre  horrible  élargie  fa  gueu- 
?  le  béante  pour  faciliter  la  defcente  des  Enfers  à 
%^^0^  tous  les  peuples  du  monde.  Le  chemin  quieneft 
î^^x^s^  extrêmement  frayé  ,  n'eftpas  tout  à  fait  remply 
d'obfcurité en  fon commencement;  une  foible  blancheur  de  la  lu- 
mière laiffée  derrière ,  &  quelque  douteufefplendeur  des  rayons  du 
Soleil  s'y  perdent  peu  à  peu ,  &  trompent  les  yeux,  comme  les  cre- 
pufcules  du  matin  ou  du  foir  ont  accouftumé  d'éclairer  le  monde. 
Delà,  on  fe  trouve  dans  la  vafte  eftenduë  de  pluHeurs  grands  efpa- 
ces,  où  fe  perdent  tous  les  hommes,  qui  y  font  une  fois  defcendus. 
Il  n'efl  pas  difficile  d'y  aller ,  le  chemin  fouvent  battu  y  conduit  touc 
droit,  &  l'air  qui  s'y  engouffre,  avec  l'avidité  du  cahos  qui  dévore 
tout ,  en  précipite  la  cheute  ;  de  mefme  que  cette  eau  qui  couvre  des 
abyfmes,  entraine  fouvent  à  fond  les  vaifleaux,  en  dépit  du  foin 
&  du  travail  des  Mariniers  :  mais  de  retourner  fur  fes  pas ,  l'opinia- 
ftreté  des  ombres  ne  le  fouffre  jamais,  &  puis  le  fleuve  Lethé  qui 
s'écoule  lentement  dans  un  large  fein,  yofte  toute  forte  de  foucis: 
&  comme  le  Méandre  dont  l'onde  inconilante  qui  l'emporte  çà  &  là, 
le  femble  faire  rétrograder  du  collé  de  fa  fource,  il  fait  plufieurs  de- 
tours  pour  interdire  aux  hommes  le  pouvoir  de  lerepaffer.  Le  pa- 
reffeux  Cocyte  fait  auiïi  en  ce  lieu-là  un  marais  plein  de  bourbe ,  au- 
tour duquel  on  n'entend  que  les  cris  du  vautour ,  &  les  gemiffemens 
du  hibou  &  de  la  chouette,  triftes  augures  du  malheur  :  &  tout  au- 
près des  branches  d'Yf,  qui  font  toufiours  funeftes,  heriffant  leurs 
noires  cheveleures,  font  un  ombrage  fort  épais,  fous  lequel  habi- 
tent le  pefant  Sommeil,  la  Faim  qui  témoigne  fa  rage  par  les  con- 
tournements  de  fa  gueule  pleine  de  fang  corrompu,  &  la  Honte  tar- 
dive qui  porte  un  voile  fur  le  front.  La  Crainte,  la  Mort  &  la  Dou- 
leuryfontauffi  leur  demeure  ordinaire,  accompagnées  du  Dueil, 
des  Maladies,  des  Guerres  veftuës  de  fer,  ôc  de  la  débile  Vieillefle 
qui  fouftient  fes  pas  avec  un  bafton. 
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Lesprezn'y  renouvellent  jamais  leur  verdure:  les  moîfTons  n'y 
ondoyent  point  fous  les  haleines  de  quelque  doux  Zephire:  on  n'y 
voit  point  d'arbres  qui  portent  des  fruits  ;  laterreyeft  roufiours  fle- 
rile,  &  fesvaftes  campagnes  croupi  flent  éternellement  (ous  une  re- 
lante  moiteur  ,  avec  la  déplorable  fin  des  chofcs ,  &  ks  bornes  de  l'U- 
nivers. Mille rpe61:res  affreux  &  de  formes  diverfes,  fontfufpendus 
à  la  voûte  de  ces  lieux  conftruite  d'une  roche  dure.  L'Air  ne  s'y  meut 
jamais ,  &  la  Nuit  n'en  tire  point  fes  ténèbres  que  par  les  feux  dévo- 
rants. Le  Dueil  &  le  Defefpoir ,  y  rendent  tout  horrible  ;  de  forte 
que  le  lieu  de  la  Mort  eft  beaucoup  pire  que  la  Mort  mefme. 

Aurefte,  dans  ce  noif  empire,  il  y  a  un  lieu  où  les  ténèbres  font 
fi  épaifles ,  qu'il  eft  bien  difficile  de  l'appercevoir.  Deux  fleuves  y 
naiflent  d'une  mefme  fontaine ,  lefquels  font  bien  de  différente  natu- 
re. L'un  qui  eft  le  Stix,  traine  lentement  fes  eaux  mortes,  par  lef^ 
quelles  les  Dieux  craignent  de  jurer,  &  de  fauffer  leur  ferment: 
l'autre  roulant  des  rochers  fous  fes  vagues ,  eft  l'Acheron  qui  précipite 
tellement  fon  cours,  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  le  remonter.  Ainfî 
l'horrible  palais  de  Pluton  ,  eft  enfermé  de  deux  grandes  eaux,  6c 
ombragé  tout  autour  d'un  bois  fort  épais.  Quant  à  fon  abord  qui  eft 
très-facile ,  on  y  arrive  par  un  antre  fpacieux  ,  qui  eft  le  chemin  des 
ombres:  &  devant  la  porte  par  où  elles  fe  peu  vent  rendre,  aulieu 
où  eft  le  trône  du  Prince  de  la  Nuit,  ilyaun  grand champoù  le 
Tyran  eft  afîis  pour  faire  arranger  autour  de  loy  les  efprits ,  avec  un 
œil  fuperbc,  &  une  majefté  bien  pleine  de  rigueur  pour  un  Dieu. 
Son  front  couronné  de  fer,  eft  farouche:  &  toutesfois  peu  diffé- 
rent de  fes  frères,  portant  beaucoup  de  marques  de  l'illuftre  race  dont 
il  eft  forty,  fon  vifage  eft  le  mefme  que  celuy  de  Jupiter,  mais  de 
Jupiter  foudroyant  :  &  Roy  des  Enfers,  dont  il  eft  luy- mefme  une 
bonne  partie ,  il  fait  craindre  fes  regards  à  quoy  que  ce  foit  qu'on  re- 
doute. Minos  eft  écouté  en  cette  place:  Radamante  l'eft  en  celle  là, 
&  en  cette  autre  le  beau-pere  de  Tethis ,  entend  les  accufations  qu'on 
luy  fait.  Chacun  fouffre  la  punition  des  maux  qu'il  a  commis  :  le 
crime  redemande  toufîours  fon  autheur ,  &  le  criminel  eft  condamné 
fur  la  conviction  de  fes  forfaits.  Il  y  a  plufîeurs  Princes  cruels  enfer- 
mez dans  d'eftroitesprifons,  &  des  Tyrans,  dont  les  épaules  font 
déchirées  par  les  mains  du  peuple.  Le  Prince  indulgent ,  &  les  Roys 
prote6f eurs de  l'innocence,  qui  n'enfanglantent  point  leur  fceptre 
par  la  mort  de  leurs  fubjets  ,  mais  qui  pardonnent  facilement,  qui 
n'abufent  point  de  leur  authoriié,  &  qui  font  juftes^  quand  ils  ont 

achevé 
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achevé  le  cours  de  leurs  règnes  fortunez  ,  ou  leurs  efprits  montent 
au  Ciel,  ou  futures  puiffances  des  ombres,  ils  vont  prendre  leur 
place  dans  les  bocages  délicieux  des  champs  Elyfiens ,  éternelles  de- 
meures des  bien-heureux.  Ixion  attaché  fur  une  roue ,   tourne  icy 
fans  celfe  avec  une  viftcfle  merveilleulè  :  Là,  un  grand  rocher  pefe 
toufiours  fur  les  épaules  de  Sifyphe.  Tantale  perpétuellement  altéré 
au  milieu  d'une  rivière,   cherche  l'eau  qui  luy  mouille  le  menton: 
&  bien  qu'il  foit  inceflamment  deceu ,  fi  eft-ce  qu'il  promet  toufiours 
quelque  confolation  à  fon  tourment  ;  mais  cette  eau  en  fe  baiffant , 
trompe  Ça.  foif,  comme  les  pommes,  qui  tombent jufques dans  fà 
bouche,  en  fe haulfant ,  femocquentdefafaim.  L'ellomac  de  Ti- 
tius ,  fournit  toufiours  de  nouvelles  pafturcs  à  l'oy  feau  qui  le  dévore. 
Les  Danaïdespenfent  éternellement  remplir  leurs  tonneaux  percez, 
&  n'en  Içauroient  venir  à  bout.  Les  impies  filles  de  Cadmus  n'y  quit- 
tent point  leur  fureur,  &  les  gourmandes  Harpies  y  infeélent  con- 
tinuellement les  tables  de  Phinée.  Icy,  unfunefte  rocher  s'avance 
bien  avant  dans  les  mortes  eaux  de  Stix,  &  au  mefme  endroit  011  il 
les  fepare,  un  mal-propre  vieillard,    horrible  d'habillement  &  de 
figure,  garde  le  paflage  de  cette  rivière,  &  tranfporte  les  nouveaux 
efprits  de  l'autre  cofté.   Sa  barbe  n'eft  jamais  peignée,  un  gros  nœud 
reflerre  fon  fein  que  la  craflè  &  la  vieilleife  rendent  tout  défiguré  ;   la 
couleur  de  fes  joues  hâves  ôc  enfoncées  ,  retire  beaucoup  à  celle  du 
feu,  &  porte  un  fort  long  aviron ,  dont  il  régit  fa  barque,  faifant 
écarter  la  foule,  &  n'y  reçoit  pas  tous  ceux  qui  défirent  y  entrer. 
Voyez  au  delà  le  trône  de  Pluton  où  Proferpineeftaffife auprès  de 
luy,  ôcLibitine  qui  écoute  les  plaintes  de  ceux  qui  font  tourmen- 
tez par  les  Furies.  Il  y  a  tout  auprès  un  chien  qui  épouvente  les  om- 
bres, en  fecoiiant  les  trois  telles  qu'il  porte.  Les  couleuvres  qui  luy 
pendent  fur  le  col ,  lèchent  autour  de  fes  mâchoires  le  fang  corrompu 
dont  il  eft  marqueté  :    les  vipères  fe  mêlent  dans  fa  crinière  ,  &  là 
queue  dont  il  fait  plufieurs  nœuds ,  cft  un  dragon  fiflant  d'une  pro- 
digieufe  longueur.  OMort,  épargne  ceux  qui  feront  bien-toft  fiits 
fujets  de  ton  empire!  Nous  te  fommes  un  butin  qui  ne  te  peut  fuir: 
&  bien  que  tu  fuffes lente  à  nous  attraper,  nous  courons  au  devant 
de  tes  pas,  5c  la  première  heure  qui  nous  donne  la  vie,  nous  ache- 
mine vers  toy. 

Ggg  z  ANNO- 


^^^ 


LES     ENFERS. 


ANNOTATIONS. 
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'enfer.']  Je  rapporteray  fur  ce 

/fujet  ce  que  j'en  ay  trouvé  dans  les 

Poètes,  8c  fi  l'efpace de  cette  Annotation 
n'y  fuffit  pas,  nous  l'eftendrons  dans  les 
quatre  fui  vantes,  dont  les  Tableaux  font 
autant  de  dépendances  de  celuy-cy,    où 
nous  n'avons  rien  employé  dans  la  defcrip- 
tion  que  nous  en  avons  faite,    de  ce  que 
Virgile  en  a  écrit  dans  fon  fixiéme  livre 
de  l'Enéide ,   nous  eftans  contentez  de  plu- 
fîeuvs  penfées  de  Seneque  dans  fon  Her- 
cule furieux,  qui  reviennent  le  mieux  du 
inonde  au  deflein  de  cette  peinture.   C'eft: 
pourquoyafin  de  n'obmettre  pas  une  pie- 
ce  fi  confiderable,     nous  eflTayerons  d'en 
faire  icy  quelque  recueil  des  plus  beaux 
endroits,  &  pour  commencer ,  après  que 
V  I  R-    cet  admirable  Poëre  a  décrit  l'abord  du 
'"'^c  Prince  Enée  en  Italie,  8c fa  vifiteàlaSi- 
,(  byle  de  Cumes ,   il  luy  fait  dire  ;   O  Vier- 
4t  ge,  il  n'y  a  pas  une  forte  de  travaux  qui 
„  me  foit  nouvelle,    ou  qui  me  furprenne 
f^  l'efprit  :  j'ay  prémédité  toutes  ces  chofes  ; 
j,  mais  puifque  c'eft  icy,    comme  on  dit, 
„  l'entrée  du  Royaume  des  Enfers,  où  s'e- 
,t  pandl'Acheron  autour  d'un  profond  ma- 
,,  rais ,  je  vous  prie  que  par  voftre  moyen, 
„  il  me  foit  permis  d'y  aller  voir  mon  cher- 
,j  père.    Trouvez  bon  de  m'en  apprendre 
„  le  chemin,  8c  de  m'en  ouvrir  les  portes 
tx  facrées,   8cc. 

-dQceaf  her ,  ^facra  oflia pan- 


ci  i.k. 


das ,  8cc 

,  La  Sibyle  luy  repond  :  Prince  fils  d'Anchi- 

fe,  qui  elles forty  du  fang  des  Dieux,  la 

,,  defcente  de  l'Averne  eft  aifée,    le  noir 

j,  Pluton  en  tient  les  portes  ouvertes  jour 

,^  Scnuitj  mais  de  retourner  fur  fes  pas  pour 

,,fe  retirer  de  ce  lieu-là,  8c  derefpirer  en- 

,^  coreune  fois  Pair  d^icy  haut,  l'entreprifc 

,j  en  eft  bien  hardie,  8c  le  travail  difficile. 

j^  Peu  de  perfonnes  l'ont  pu  faire,  qui  font 

chéris  de  l'équitable  Jupiter  ,  ou  que  l'ar- 

j  deur  d'une  vertu  fublime  a  ekvez  juf- 

j^qu'aux  Eftoiles,    2c  qui  font  enfans  des 


Dieux.  De  grandes  forefts  occupent  ces  î^ 
trilles  demeures  que  le  Cocyte  environne,» 
d'un  canal  couvert  de  broiiillais  8c  d'obf-  „ 
curité.  Que  fi  tranfporté  d'une  pafTion  ,, 
véhémente,  voftre  ame.fe  fent  touchée  ,, 
d'un  fi  grand  defir  de  traverfer  par  deux  ,, 
fois  les  eaux  de  Styx  ,  8c  de  voir  par  deux  „ 
fois  le  ténébreux  Tartare  ,  8c  que  vous  fo-  „ 
yezbien  aifè  devons  chorcrer d'une  entre-  ,, 
prife  qui  n'eft  pas  moins  hardie,  qu'elle  ,, 
eft  laborieufe  j  écoutez  ce  qu'il  eft  à  pro-  „ 
posque  vous  faffiez  auparavant ,  8cc  Et,, 
après  que  les  moyens  luy  en  furent  propo  ,, 
fèz,  qu'il  eut  cueilly  le  rameau  d'or,  8c  „ 
qu'il  eut  fait  les  obfeques  de  Mifêns,  il  „ 
prefenta  fes  facrifices  aux  Dieux  des  En- ,, 
fers,  8c  la  Sibylle  luy  dît;  Prince,  tirez  vo-  „ 
ftre  efpée  hors  du  fourreau ,  Se  entrez  dans  „ 
la  route.  C'eft  maintenant  que  vous  avez  j» 
befoin  de  tout  voftre  courage  ,  8c  qu'il  j, 
faut  que  vous  u fiez  de  voftre  grand  cœur.  ,> 
Et  fans  tenir  un  plus  long  difcours  ,  com-  ,> 
me  fi  elle  euft  eftéfaifie  de  fureur,  ellefe  „ 
jetta  dans  l'autre  fpacieux  ;  8c  luy  voyant,, 
avancer  fa  guide ,  l'accompagna,  8c  la  fui-  ,, 
vit  d'un  pas  affeuré.  Et  plus  bas;  lis  alloient  „ 
donc  couverts  d'obfcurité  dans  des  lieux  ,» 
fombres ,  où  la  nuift  fait  fon  feiour  au  tra-  ,, 
vers  des  demeures  vuides  de  Pluton ,  8cde,> 
fes  Royaumes  vains.  -  ,, 

Ibant  ohfcurijolafub  fioBeper  umbrof , 
Perque  domos  Dilis  vacuas  ,    c^  inmia 
régna. 
Puisiladjoufte.  Au  devant  du  Veftibule>„ 
8c  à  la  première  gueule  de  l'Enfer,  le  Deuil ,, 
8c  les  Soucis  vangeurs  ont  eftably  leur  de-  ,, 
meure.    Les  Maladies  qui  caufent  la  pâ-  „ 
leur ,  8c  la  trifte  vieillefTe ,  habitent  en  ce  „ 
lieu- là,  où  refident  auflï  la  Crainte,    la,, 
Famine  mauvaife  confdllere ,  8c  la  vilaine  ,, 
Pauvreté  (viiages  difformes ,     8c  fpedlres  „ 
horribles  à  voir)  avec  la  Mort ,  le  Travai»! , ,; 
le  Sommeil  frère  de  la  mort ,  8c  les  faux  ,, 
plaifirs  d'une  mauvaife  confcience.    E>e ,, 
l'autre  cofté  fe  trouve  la  guerre  funefte,  „ 

Scies 


„&  les  couches  defer  des  Eumenides:  On 
„  y  rencontre  la  Difcorde  enragée  qui  noue 
(^  {es  cheveux  de  vipères  de  liens  enfanglan- 
„  tez  :  &  au  milieu  de  cet  efpace,  un  grand 
„  orme  fort  épais  ouvre  Tes  rameaux  &  fes 
,j  vieilkz branches,  oùl'onditque  lesSon- 
„  ges  vains  ont  leur  place ,  &  fe  tiennent  at- 
,,  tachez  fous  toutes  les  feuilles.  Autour  de 
,cla  funt  aufli  plaiieurs  monftres  de  divers 
,c  animaux ,  les  Centaures  y  font  etablez  aux 
<<  portes,  lesScylesà  double  forme,  Bria- 
(,  rée  qui  a  cent  bras ,  labefte  de  Lerne  avec 
<c  fès horribles  fiflemens ,  la  chinicre  armée 
<c  de  fiâmes  ,  les  Gorgones ,  les  Harpyes  > 
ft  &  le  fpeftre  affreux  de  l'ombre  de  celuy 
,{  qui  eut  un  triple  corps. 

Vejïibuhm  ante  ipfum ,  primifqueinfati- 

cibm  Qrci , 
Lucîus  ^  uhrices  pofuere  cuhilia  cur^  : 
PaUeiUefijîie   habitant   ?mrbi,     trïjîifque 

SeneBt0  i 
Et  Metm ,    ^  male-fttada  Famés  ,   ^ 

turpls  Egefias , 
Terribiks  vifu  forma  f    Lethumque ,  La- 

borqtie  : 
Tum  eovfangumetis  Lethi  Sopor ,  ^  maïa 

mentis 
Gaudia ,    mortiferumque  adverfo  m  limi- 

ne  BeSum , 
Ferreique  Eumenidum  thalami^  ^  Difcor- 

dia  démens, 
Viper  ettm  crinem  vittis  innexa  cm  en  fis. 
In  7nedi(J  rajnos  amwfaque  brachia  pandit 
Vhnus  opaca ,    ingens,  quam  fedcm  fom- 

nia  vulgo 
Fdm  tenere  ferunt ,  foliifque  fub  omni- 
bus harent. 
Multaque  praterea  variarum  monjîrafe- 

rarum , 
Cmtauri  in  foribus  Jiabuîant-,    Scyllaqae 

biformes , 
Et  centum-geminiif  Briareus ,    ac  beSua 

Lerna  , 
Harrendum  Jîride7is ,  flammifque  armât  a. 

Chimara , 
Gorgones,    Harpyiaque,    é^  Jorma  tri- 

corporis  umbra. 

,iLà,  Enée  furpris  d'une  crainte  foudaine, 
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fe  faifît  de  fo.n  efpée ,    Se  en  prefenta  la  ,; 


pointe  à  ceux  qui  s'avançoient  vers  luy,  „ 
8c  fans  que  là  guide  expérimentée  l'adver-  „ 
titque  c'eftoicnt  toutes  vies  légères,  qui  „ 
n'ayant  point  de  corps ,  voletoient  ainfi  ,, 
fous  rimage  creufe  de  leur  première  for-  „ 
me,  fans  doute,  il  fefuft  jette  deflus,  &„ 
euft  en  vain  frappé  ces  ombres  avec  le  fer.     „ 

Qorripit    hic    fubita   trepidus  formidine 

fernim 
jEneas ,    firiHatnque  aciem  vmientïbm 

ofen. 
Et  ni  docfa  cornes  tmueis  Jtn»  corpire  'vitas 
Âdmoneat    <volitare    cava   fub   imagine 

forma , 
Irruat ,  ^  frufra  ferro  diverberet  um- 

br^s. 

Delà,  fe  monftre  le  chemin  qui  conduit,^ 
aux  bords  d'Acheron.  Un  gouffre  bour-  „ 
beux  qui  s'y  élargit  dans  une  horrible  pro- „ 
fondeur,  bouillonne  fans  cefle ,  8c  jette  „ 
beaucoup  de  fable  dans  le  Cocyte.  Caron  „ 
tout  affreux  par  la  craffe  qui  luy  couvre  le,, 
vifageeft  l'horrible  Nocher  qui  garde  ces  „ 
fleuves,  8c  a  foin  du  paflage  de  leurs  eaux.  „ 
Une  barbe  chenue  8t  négligée  luy  couvre,, 
le  menton,  fes  yeux  fans  filler  s'allument  „ 
d'une  flâmeobfcure,  un  fale  habillement  „ 
refTerré  d'un  nœud,  luy  pend  de  defîus  3, 
les  épaules.  Ainfi ,  avec  fon  aviron ,  il  », 
pouffe  fa  barque,  8c  la munifTant de  voi-  „ 
les  ,  elle  luy  fert  continuellement,  toute,, 
envieillie  8c  moifîe  qu'elle  efl,  pourpaf-  „ 
fer  les  phantofmes  des  corps  :  8c  quoy  qu  'il  „ 
foit  Dieu  fort  âgé ,  fi  efl-ce  que  fa  vieiiefTe  „ 
eft  encore  bien  robufte  8c  bien  vigoureufe.  ,, 

Hinc  via ,    Tartarei  qua  fert  Acherontis 

ad  tindas , 
Tiirbidus  hic  cœno,    -vajiaqite  voragine 

gurges 
j^ftîtat ,    eitque  omnem  Cocyto    eruBat 

arena?n. 
Portitor  has  horrendus  aqua-s- ,  ^fumi-' 

na  fervat 
Terribili  fqualore   Char  on  y    cm  phrima 

mento 
Canidés    inculta   jacet:     Jîant   lamina 
famma  : 

Cgg  3         Str- 
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Sordidtti  ex  humerU  nodo  dépende t  amicîut. 

Ipfe  ratent  conto  fuhgit ,  velifque  minijirat. 

Et  ferruginea  fuhveBat  corpora  cymba  , 

yam  fenior  :  fed  cruda  deo ,  viridifiue 
fene&us. 
te  Là,  une  grand' foules'epandoit  fur  le  bord, 
<f  femmes  éc  hommes  privez  de  vie,  des 
<«  magnanimes  Herôs ,  des  enfans,  des  fil- 
et les  à  marier,  de  jeunes  perfonnes  mifes 
ce  fur  les  bûchers  funèbres  ,  à  la  veuë  de  leurs 
ce  parens,  en  aufli  grand  nombre  que  de  feiiil- 
cc  les  tombent  dans  les  bois  aux  premiers 
ce  froids  de  l'Automne,  ou  bien  que  l'on 
««  void  d'oyfeaux  s'amafTer  fur  les  coftes, 
«t  lors  que  la  froide  fiifonles  oblige  à  pafler 
««  la  Mer  pour s'arrefter  en  des  pais  chauds. 
ee  llsfetcnoientlà  debout  en  fuppliant  pour 
«j  pafTer  les  premiers,  8c  tendoient  les  mains 
ce  dans  l'impatient  defîr  qu'ils  avoient  d'eftre 
«(  portez  de  l'autre  cofte':  m.ais  le  trifte  No- 
ce cher  reçoit  tantoft  ceux-cy,  8c  tantoft 
ce  ceux-  là ,  8c  par  fois  il  en  éloigne  plufieurs 
"  de  la  rive ,  avec  beaucoup  de  feverité. 

Hue  omnii  turba  ad  ripas  ejfufa  ruebat. 

Maires,  atqtie  viri,  defunBaque  corpora 
njitâ 

Magnannmm  Herotim ,  puer't ,  mnupta- 
que  puell^ , 

Impojtîique  rogis  juvenes  ante  ora  paren- 
tum  : 

Quam  multa  in  Jylvis  autumni  frigore 
primo 

Lapfa  cadunt  folia  :  aut  ad  terram  gur- 
gite  nb  alto 

Quam  multte  glomerantur  aves ,  ubi  frï- 
gidus  annm 

Trans  pontum  fugat ,  ^  terris  immiîtit 
apricis. 

Stubant  orantesprimitrajîjmittere  curfum, 

Tendebantque  manut  ripa  uherioris  amore. 

Navita  fed  trijîi^  nunc  hos ,    mine  acci- 

plt  illos: 

z^Jl  alios  lofigè  fummotes  arcet  arena. 

j,  Et  plus  bas,  la  vieille  Preftrefle  dit  au  fils 
j^  d'Anchifè.  Vous  voyez  l'étang  profond 
j^  duCocyte,  8c  le  marais  de  Styx  par  qui 
,j  les  Dieux  craignent  de  jurer  8c  de  faufler 
,j  leur  ferment.  Toute  cette  multitude  que 
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vous  confîderez,  eft  indigente,  8c  n'a» 
point  elle  inhumée:  ce  Nocher  s'appelle  »» 
Caron  :  à  ceux  qui  paffent  l'eau ,  on  a  " 
rendu  les  devoirs  de  la  fèpulture ,  autre-  »> 
ment  il  ne  leur  feroit  pas  permis  d'eftre  '» 
tranfportezfurles  rives  hideufes  ,  au  tra-  " 
vers  des  flots  enrouez ,  8c  les  autres  de  qui  " 
les  os  ne  repolènt  pas  encore  dans  le  tom-  » 
beau,  font errans l'efpace de  cent  ans ,  8c  " 
voltigent  autour  de  ces  rivages:  puis  enfin  » 
ils  font  receus  dans  la  barque,  8c  s'en  vont»» 
revoir  les  eftangs  defirez .  » 

Anchi fa  générât  e ,  Deùm  certijjîtna  proies  ! 
Cccjti  jiagna    ait  a    vides  y    Stjgiamque 

paludem  ; 
Diî  cnjus  jurare  timent,  <^  fallere  ntimen. 
Hilc  otr.nis,  quam  cemls,  inops,  inhuma- 

taque  turba  eji  : 
Portitor     ille   Charon:      hi    quos  njehit 

unda ,  fepulti. 
Nec  ripits  datur  horrendaf ,   nec  rauca 

fluenta 
Traijjportare  priut ,    quam  fedibus  ojfk 

quiermit. 
Centum  errant  annos ,    fvolitantque  hac 

httora  circum  : 
Tum  demum  admijjî  Jiagna  exoptata  re- 

vifunt. 

Puis  ayant  defcrit  la  rencontre  deLeucafpe,  „ 
d'Oronte,  8c  de  Palinure ,  le  Nocher  ayant  „ 
fait  du  commencement  difficulté  de  le  re-  ,^ 
cevoir  dans  fa  barque ,  le  Poëte  adjoufte  :  „ 
La  Sibyle  découvrit  le  rameau  qu'elle  te-  ,, 
noit  caché  fous  fa  robe  :  8c  le  cœur  du  vieil-  ^^ 
lard  qui  eftoit  bouffi  de  colère,  fe calma ,, 
en  un  inftant;  de  forte  que  fans  tenir  un  ,, 
plus  long  difcours,  admirant  le  vénérable  ^ 
prefent  de  la  fatale  branche  qu'il  n'avoit  , 
point  veuë  depuis  fort  long-temps,  il  ^^ 
tourna  la  barque  livide ,  8c  l'approcha  de  ^,  ' 
la  rive.  11  chafTa  rudement  toutes  les  âmes  ^, 
qui  ef^oient  affifês  fur  les  bancs ,  nettoya  ^, 
le  tillac,  8c  receut  le  grand  Enée,  fous  ^^ 
le  poids  de  qui  gémit  le  frefle  vaiflTeau  ,  re-  ^^ 
coufu  de  plufieurs  pièces ,  8c  qui  prit  beau-  ^^ 
coup  d'eau  marefcageufe  par  les  fentes  que  ^^ 
l'ufure  £v  le  temps  y  avoient  caufées.  Ce  ,^ 
qui  n'empefcha  pas  toutesfois  leNauton-  ,^ 

nier 
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«(  nier  de  pafler  heureufement  h  Sibyle  8c  le 
(i  Prince  de  l'autre  codé  du  fleuve ,  ou  beau- 
ci  coup  de  fange  fe  méloic  avec  le  bleu  fom- 
«  bre  de  quelques  herbes  aquatiques. 

—  lUe  admirapif  venerabile  dcniim 

FntaJii  virga ,    longo  pojl  temporevifum 
Caruleam  advertit  puppim  ,  rip^eque  pro- 

pincj'iat. 
Inde  alias   n?!i?naf ,    qn£  per  juga  lotiga 

fedekinl , 
Detmbat ,  laxatque  fora;  :  Jtmul  accipit 

alveo 
Ingentem   ^neam  :    gemuit  Jub  pondère 

cjmba 
Sutilis ,    éf  muham  accepit  rimofa  pa- 

ludem. 
Tandem  trans  fluv'mm  incolumes  'vatem- 

que ,   virumque , 
Informi  limo ,  glaucaque  exponit  m  ulva. 

«c  Là,  dans  un  antre  oppofé  le  Cerbère  crue), 
»c  qui  eft  d'une  grandeur  énorme,  avec  les 
((  abbois  de  Ces  trois  gueules ,  eftonne  tout 
«le  Royaume  des  morts:  à  qui  la  Sibylle 
((  voyant  que  les  couleuvres  de  fes  telles  com- 
«  mençoientde  fe  herifler ,  jetta  une  pièce 
<(  de  pain  détrempée  avec  du  miel  8c  certaines 
t(  drogues  afloupiiïantes  pour  luy  envoyer  le 
<c  {bmmeil.  Auflî  ne  l'eut-il  pas  pluftoft  de- 
«  vorée avec fes  trois  gueules  béantes,  que 
<c  la  faim  n'abandonne  jamais,  qu'il  fe  laifla 
«f  tomber ,  8c  fe  couchant  fur  le  dos  s'alon- 
<(  géant ,  il  remplit  tout  fon  antre  de  fon 
«(  vafte  corps. 

Cerberui  hacingens  latratu  régna  trifauci 
Perfmat ,  adverfo  recubans  immanis  in 

anîro. 
Cui  'vates  horrere  liidens  jam  colla  co- 

lubrii , 
Meïïe  foporatam ,    ç^  medicatif  frugibus 

offam 
Objicit.     me  famé  rabida  tria  guttura 

pandens , 
Corripit  objeEîam:    atque  immania  terga 

refolv'it 
fufus  humi  t    totoqiie  ingens  extenditur 

antro. 

u  Enée  voyant  cette  garde  endormie ,  s'em- 
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para  de  l'entrée,  &  monta  d'un  pas  léger 
fur  le  bord  de  l'eau  qui  ne  ferepafle  jamais. 
Dés  cette  première  avenue  s'entendirent 
des  voix  gemiffantes  mêlées  de  crisd'en- 
fans ,  de  qui  les  âmes  éplorées  fe  plaig- 
noient  de  leur  courte  vie  ,  un  jourfunefte 
les  ayant  privées  des  doucenrs  de  la  lu- 
mière, en  les  raviffant  cruellement  de 
la  mammelle,  pour  les  précipiter  dans  le 
tombeau. 

Auprès  de  ces  enfants  font  les  hommes 
condamnez  à  mort  fous  de  faufles  accufa- 
tions:  mais  les  lieux  qu'ils  occupent ,  ne 
font  point  fans  quelque  fort ,  ou  forme  de 
juftice.  Là,  Minos  qui  s'inftruit  de  leur 
viepaflee,  8c  de  leurs  dtportements ,  re- 
mue un  vafe  qu'il  tient  en'fa  main ,  Se 
affemble  le  confeil  des  efprits  qui  gardent 
le  fiience,  pour  s'informer  de  leurs  actions, 
8c  pour  apprendre  les  crimes  dont  ils  font 
accufèz. 

Les  demeures  proches  de  celles- là  ,  font 
occupées  par  des  perfonnes  triftes,  qui  fe 
font  frappez  de  leur  propre  main,  pour  fe 
donner  le  coup  de  la  mort ,  encore  qu'elles 
fuflent  innocentes  ,  fe  trouvant  ennuyées 
de  voir  la  lumière ,  elles  ont  avec  beau- 
coup de  violence  châfTé  leurs  âmes  de  leurs 
corps.  O  que  maintenant  en  refpirant  l'air 
d'enhaut,  elles  voudroient bien  fouffrir  la 
pauvreté,  8c  les  peines  les  plus  dures  :  mais 
ledeflins'yoppofe  j  le  marais  que  l'on  ne 
peut  repafler ,  les  enferme  de  fon  onde 
morne ,  8c  le  Stix  qui  fe  replie  fur  elles 
par  neuf  fois ,  les  refTerre  dans  un  cfpace 
fort  eftroit. 

Non  loin  de  là,  fe  cécouvre  de  toutes 
parts  la  fpacieufe  eftenduë  des  champs  de 
Deuil  (car  c'eft  ainfi  qu'ils  font  appeliez) 
où  ceux  qu'une  violente  amour  a  fait  périr 
par  une  cruelle  blefTure ,  font  cachez  en 
des  lieux  détournez,  fous  l'ombrage  épais 
d'une  foreft  demyrthe,  fans  que  les  fou- 
cis  les  abandonnent  mefmesdansia  mort. 
Enée  y  apporceut  Phèdre  ,  Procris,  8c  la 
trifte  Eriphile,  qui  moniiroit  encore  les 
playes  qu'elle  avoit  receuës  des  mains  cruel- 
les de  fon  propre  fils,  auffi  bien  qu'Euadne', 
8i  Pafiphaé  qui  avoit  Laodamie  pour  com- 
pagne. 
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pagne,  avec  Cenée,  autresfois  jeune- 
*'  homme,  8c  maintenant  fille,  qui  par  la 
"  puifTance  du  Deftin ,  a  repris  fa  première 
"  forme.  Entre  ces  Dames ,  Didon  Phe- 
•<  nicienne  paroiiToit  encore  avec  fa  bkflu- 
•«  rcj  Sec.  Et  plus  bas, 
't  En  continuant  le  chemin  entrepris,  ils 
*'  n'arrefterent  pas  long- temps  à  fe  rendre 
"dans  le  dernier  champ,  où  les  illuftres 
•'  Guerriers  ont  leur  demeure  feparée:  Lr,  , 
««  Tydéevintà  fa  rencontre;  là,  fe  prefen- 
*'  terent  à  luy  le  valeureux  Parthenopée  , 
"l'image  d'Adrafte  qui  confervoit  encore 
*'  une  grande  pâleur ,  5c  tous  les  Troyens 
"  tuez  à  la  guerre  qui  furent  tant  regretez 
*«  par  ceux  qui  refterent  au  monde.  Quand 
"'  Enée  en  vid  un  11  grand  nombre  autour  de 
"  luy  ,  fon  cœur  fut  emû ,  8c  plaignit  le 
««  fort  qui  avoit  réduit  en  cet  eftat  Glauque, 
'(  Therfiloque ,  8c  Medon  les  trois  fils  d'An- 
tc  ténor ,  Polybete  confacré  au  fervice  de 
«c  Gères,  Se  Idée  qui  fembloit  encore  tenir 
«c  fes  armes  8c  conduire  fes  chariots.  Ainfi 
f^s'empreObientàfescoOez  toutes  ces  âmes 
tt  guerrières  qui  ne  fe  contentoient  pas  de 
«  l'avoir  veu  une  fois:  elles  vouloient  de- 
tc  méurer auprès  de  luy,  8c  avoient  deflein 
««  de  le  fuivre ,  pour  apprendre  le  fujet  de 

«(  fa  defcente  aux  Enfers  j    mais  quand  les 

«t  Princes  Grecs ,  8c  toutes  les  troupes  d'A- 

«t  gamemnon  le  virent ,  à  la  faveur  de  fes  ar- 

«e  mes  qui  brilloient  dans  l'obfcnrité ,  elles 

ce  fe  fentirent  faifies  d'une  fi  grande  crainte  , 

«  que  les  unes  prirent  la  fuite,  comme  elles 

tt  firent  autresfois,  quand  elles  fe  retirèrent 

«c  dans  leurs  vaifleaux  ;  8c  plufieurs  en  pouf 

«cfant  une  voix  grefle,  ouvrirent  leur  bou- 

«t  che  vainement  pour  crier,  Sec. 


■   '  pars  toUere  njocem 

Exiguam  :  inceptiij  clamor  frujîratur 
hiatues ,  Sec. 
Enfuite  la  Sibylle  qui  accompagnoit  le 
Prince  Troyen,  luy  fit  quitter  l'entretien 
de  Deiphobedont  il  fit  rencontre  dans  le 
champ  des  guerriers ,  8c  luy  dit  :  La  nuiâ: 
tombe  d'en- haut  dans  ces  lieux  profonds,,, 
tandis  que  nous  employons  les  heures  à  ,, 
pleurer.  C'eft  icy  l'endroit  où  le  chemin  fe  ,, 
divife  en  deux  parts ,  la  droite  par  où  nous  ,> 
devons  marcher  pour  aller  aux  champs  „ 
Elyfiens,meine  aufli  à  la  forterefle  du  grand  ), 
Pluton ,  8c  la  gauche  qui  fèrt  pour  exercer  „ 
la  peine  des  méchants,  les  envoyé  au  fond  „ 
du  Tartare  mal- heureux.  Et  plus  bas.  Enée  ,,, 
regardant  de  tou^  coftez ,  apperceut  fous  „ 
une  roche  à  main-gauche  une  forterefle  „ 
enfermée  d^un  triple  mur  que  le  rapide  „ 
Phlegeton  environne  de  fes  flots  allumez,  ,, 
où  ce  fleuve  du  Tartare  fait  beaucoup  de  ,, 
bruit  contre  les  cailloux  qu'il  poufle  avec  „ 
une  extrême  impetuofité.  La  porte  de  „ 
cette  place  s'avance  d'un  front  fuperbe  à  ,, 
caufedes  colomnes  de  diamant  qui  la  foû-  ,, 
tiennent  de  chaque  code'  j  il  n'y  a  point  de  „ 
force  humaine,  ny  melme  depuiflancedes  „ 
Dieux  capable  de  l'ébranler.  Une  tour  de  „ 
fer  s'y  eleve  dans  les  airs,  8c  Tyfiphone ,, 
aflife  avec  fà  robe  fànglante,  y  veille  jour  „ 
8c  nui£t  pour  en  garder  l'entrée.  De  là  ,, 
s'entendoient  le?  gemiflemens  8c  le  fon  des  ,, 
coups  qui  faifoient  des  bleflures  cruelles.  „ 
On  pouvoitaifément  difcerner  le  bruit  du  ,, 
fer  8c  des  chaînes  traînées.  „ 

Nous  dirons  fur  l'autre  Tableau  ,  ce 
qu'ilyadereftefur  ce  fujet  dans  le  fixié- 
me  livre  de  l'Enéide. 
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E  Deiiil  &  la  Trifteffe  tiennent  compagnie  à  tous 
ceux  qui  defcendenc  dans  l'horrible  fèjour  qui  fe 
reprefente  icy.  Quel,  de  grâce,  peut  donc  eftre 
l'efprit  de  celuy  qui  parmy  beaucoup  d'inquiétu- 
des ,  ayant  perdu  la  lumière  du  jour ,  fent  que 
toute  la  terre  l'enfevelit  fous  fon  poids  ?  Un  cahos 
épaiffi,  qui  ne  le  meut  jamais,  des  ténèbres  impures,  la  damnable 
couleur  de  la  nui6t,  le  filence  d*un  monde  taciturne ,  &levuide 
imperceptible ,  retiendront  là-  bas  éternellement  enferrez  tous  ceux 
qui  y  font  defcendus  une  feule  fois.  O  Dieux  !  que  feulement  une 
extrême  vieillelTe  nous  ouvre  donc  la  porte  d'une  li  dure  prifon. 
Perlbnne  ne  fçauroit  arriver  trop  tard  dans  un  lieu  ,  oii  quand  il  eft 
une  fois  parvenu ,  il  n'eft  plus  en  fon  pouvoir  d'en  reffortir.  C'efl:  le 
difcours  de  ceux  qui  adjouftent  foy  au  langage  tragique ,  ou  qui  font 
perfuadezdetoutceque  les  Héros  tels  que  Protefilas,  Thefée,  le 
chantre  de  Thrace ,  la  femme  d'Ad  met,  Ulyfle,  Enée,  &  la  Si- 
bylle de  Cumes,  qui  en  font  autresfois  retournez  ,  en  ont  raconté, 
ou  qui  reçoivent  comme  des  oracles,  les  divines  poefies  d'Homère 
ôc  de  Virgile.  Cette  contrée  d'où  il  n'eft  permis  à  quelque  ame  que 
ce  foit  de  retourner  au  monde,  fi  ce  n'eft  pour  des  eau  fes  fort  ex- 
traordinaires ,  eft  arrofée  de  fleuves  dont  les  feuls  noms  font  de  Thor- 
reur ,  le  Stix ,  le  Phlegeton  &  le  Cocyte ,  fans  parler  de  l'Acheron , 
qui  fait  un  grand  marais  qui  fe  prelènte  à  l'entrée ,  d'où  s'exhale  une 
vapeur  fi  grofliere ,  que  les  araes  mefmes  des  oyieaux  ont  de  la  peine 
à  voler  par  deflus.  Un  Batelier  y  reçoit  inceffamment  ceux  qui  abor- 
dent à  la  rive ,  parce  qu'il  eft  fi  profond ,  &  (î  large ,  qu'on  ne  le 
peutny  paffer  àgué,  ny  le  traverfer  à  la  nage.  Tout  contre  la  def- 
cente,  il  y  a  une  porte  de  diamant,  gardée  par  Eacus  coufin-ger- 
main  de  Pluton,  en  la  compagnie  de  Cerbère  chien  àtroisteftes, 
qui  fait  de  grandes  carrefles  à  ceux  qui  entrent  -,  mais  qui  abboye 
terriblement  contre  ceux  qui  ejGFayent  d'en  reflbrtir.  Au  delà  de  ce 
marais  où  aboutiflent  les  arches  du  pont  rompu,  que  la  perfpe6l:ive 
fait  voir  dans  l'éloignemcnt ,   chargé  deplufieurs  fantofmesqui  le 

Hhh  bat- 
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battent,  efl:  une  efpece  de  prairie arrofée  d'un  fleuve ennemy  de  la 
mémoire,  qu'on  nomme  Lethé.  C'eil  oii  font  d'un  cofté  les  champs 
de  pleurs,  &  de  l'autre  le  fejour  des  bien-heureux,  qui  nefe  dé- 
couvrent point  dans  ce  Tableau,  non  plus  que  le  trône  de  Pluton 
ôcdeProferpine,  qui  ont  pour  rainiftres  de  leur  puiflance  abfoluë 
dans  les  Enfers,  les  Peines,  les  Terreurs  &  les  Furies,  fans  parler 
deMinosôc  deRadamanthe,  qui  rendent  feverement  la  juftice.  Ils 
envoyent  les  gens  de  bien  aux  champs  Elyficns ,  &  deftinent  les  mé- 
chants à  des  tourments  éternels,  les  Uns  dans  le  feu,  les  autres  fur 
desgibets,  ou  fur  des  roues ,  &  quelques-uns  dans  l'eau  bourbeufe. 
Celuy  cy  pend  aux  rayons  d'une  roue  fur  le  fommet  de  cette  mon- 
tagne j  cet  autre,  pour  fon  fupplice,  y  roule  un  grand  rocher  :  Il 
y  en  a  qui  puifent  de  l'eau  dans  une  cruche  percée,  ôc  Tantale  entre 
autres,  s'y  voit  plongé  bien  avant  dans  im  marefcage,  fans  qu'il  y 
puifleécancherfafoif ,  parce  que  l'onde  s'abaiffe  au  pris  qu'il  en  ap- 
proche fa  bouche,  comme  le  fruit  de  l'arbre  fatal,  qu'il  voudroit 
prendre  pour  affbuvir  fa  faim  ,  fe  hauffe  à  proportion  qu'il  eflaye  d'y 
toucher,  des  dents  ou  de  la  main;  &  afin  de  rendre  fon  tourment 
plus  fenfible,  un  ver  luifant  qui  fe  fouftient  fur  de  petites  ailes  au 
pied  de  l'arbre,  éclaire  l'un  &  l'autre  d'une  foible  lueur,  6c  le  fait 
defefperer.  Telle  punition  d'un  grand  Prince  fils  d'Imole  Roy  de 
Lydie,  qui  pour  avoir  elle  fi  impie,  que  de  tenter  les  Dieux  qui 
l'eftoient  venus  vifiter ,  en  leur  faifant  manger  de  la  chair  de  fon 
propre  fils  Pelops ,  appreftées  en  diverles  manières ,  les  Dieux  pour 
punir  un  homme  fi  dénaturé,  le  précipitèrent  aux  Enfers ,  pour  en- 
durer le  fupplice  dont  nous  venons  de  parler  :  mais  le  feul  Dieu  qui 
mérite  qu'on  l'adore,  deftine  de  bien  plus  grandes  peines  aux  Ty- 
rans, qui  fuccent  le  lang  des  peuples;  &  qui  fans  fujet ,  abandon- 
nent les  Nations  innocentes  à  la  licence  des  foldats  enragez. 
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r'j^NT^LE.]  Je  ne  repeteray  point 
icycequej'ay  ditde  la  Généalogie  6c 
des  crimes  de  Tantale,  qui  obligèrent  les 
Dieux  de  le  punir  aux  Enfers  ,  comme  le 
décrivent  les  Poètes.  Nous  rapporterons 
cy-apres  ce  que  Virgile  en  écrit,  fans  le 
nommer,  dans  fbn  6.  livre  de  l'Eneide , 
en  continuant  le  defTein  que  nous  nous 
fommes  propofèz  au  commencement  de 
noftre  Annotation  fur  le  Tableau  des  En- 
fers. La  Sibylle  dans  Virgile  continue 
donc  à  parler  ainfi  à  Enée ,  luy  faifant  la 
defcriptiondel'eftatdeceuxqui  font  dans 
les  tourmens.  C'eft  là ,  dit-elle ,  que  les 
Titans  qui  font  les  premiers  enfansde  la 
Terre,  font  bouUeverfez  par  la  foudre 
jufquesau  fond  desabyfmes.  J'y  ay  veu  les 
corps  immenfes  des  deux  Aloïdes  qui  ofe- 
rent  entreprendre  avec  leurs  mains  de  ren- 
verfer  le  Ciel ,  8c  d'arracher  Jupiter  de  fon 
trône.  J'yay  veu  pareillement  Salmonée 
quifouffre  d'étranges  peines ,  pour  avoir 
imité  les  fiâmes  de  ce  Dieu ,  8t  pour  avoir 
contrefait  le  bruit  de  fes  foudres.  Celuy-  cy 
porté  fur  un  chariot  attelé  de  quatre  che- 
vaux de  front ,  8c  fècoilant  une  torche  ar- 
dante,  alloit  par  toutes  les  villes  de  Grèce, 
jufques  dans  celle  d'Elide,  environné  d'une 
pompe  triomphale  pour  fè  faire  attribuer 
des  honneurs  divins.  Pauvre  infènfé,  qui 
par  la  courfe  de  fes  chevaux  qu'il  faifoit 
galoper  fur  un  pont  d'airain ,  avoit  ofé 
contrefaire  les  orages  8c  le  bruit  des  ton- 
nerres que  nul  ne  fçauroit  imiter }  mais  au 
travers  d'un  nuage  épais,  le  père  qui  peut 
toutes  chofes ,  luy  darda  un  trait  éclatant 
de  fa  foudre  bien  autre  que  ce  brandon  fu- 
meux, ny  que  ces  torches  allumées  3  8c 
d'un  horrible  tourbillon ,  il  le  precipata 
dans  les  Enfers. 

Hic  gemu  nntiqtium  terra  Titania  pubes , 
Fulmine  dejeBi ,  fundo  ijohuntur  in  imo. 
Hk  cb*  plaidas  geminos  immania  vidi 
Corporn  :    qui  manihn  magnum  refcin- 
dere  coelum 


j^ggrejjî,     fuperifque  Jovivi  detrudere 

regnls. 
Vidi  é^  crudeles  dantem  Salmonea  pcenasy 
Dum  fiammas  J-ovU  ,    (^  fonitas  imi- 

taîttr  Olympi. 
Quatuor  hic  inventa  eqiils ,    (^  lampa- 

da  quaffans , 
Per  Grajihn  populos ,  mediaque  per  Elidls 

urbem 
Ibat  ovans ,    divumque  fibi  pofcehnt  ho- 

norem  : 
De?nens  qui  nimbes ,    (^  jwn  i?nitabil« 

fulmen 
Mre  y     ^  cornipedum  curfu  Jîmularat 

equorum. 
(LAt  pater  omnipoîens  denfn  ititer  nubiU 

telum 
Contorjît  (non  ilk  faces ,  ntc  fumeatadis 
Lumina)  prtecipitemque  immani  turbine 
adegit. 
Près  de  là  fe  monftroit  Titye ,  que  la  Terre 
mère  commune  avoit  nourry  ,  fon  corps 
étendu  couvre  neuf  arpens ,  8c  un  horri- 
ble Vaultour  avec  fon  bec  crochu  ne  ceflè 
point  de  luy  déchirer  le  foye  qui  ne  peut 
eftre  confumé:  il  ronge  fes  entrailles  fé- 
condes en  douleurs  ;  8c  demeurant  au  fond 
de  fa  poiârrine,  il  fe  paift  de  fa  chair,  à 
mefure  quelle  revient ,  fans  luy  donner  un 
feul  moment  de  repos.  Quetediray-je  des 
Lapithes,  d'Ixion,  8c  dePirithoiisfurqui 
panche  un  fombre  rocher ,  qui  eftant  prefl: 
à  tomber ,  femble  menacer  leurs  telles  ? 

Nec  non  éf  Titjon ,  terra  omniparentis 

alumnum , 
Ceriiere  erat  -.  per  tota  tiovem  cui  jugera 

corpus 
Porrigitur ,    rojîroque    immanii   vuJtur 

obmico 
Immortale  jecur    tundens ,   fcecundaque 

pœnis 
yifcera,   rimaturque  epulis ,   habitatque 

fub  alto 
PeBore:  nec  f  bris  requies  datur  ulla  re- 

natit. 

Hhh  2  Quid 
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Quidmemorem  Lapithas ,  Ixionay  Piri- 

thoumque, 
Quos  fuper  atra  Jilex  jam  jam  îapfura, 

cndentique 
Immhiet  ajjîmilis.  ■  ■ 


„  Ce  qui  fuit ,  defigne  afleurément  Tantale  : 
,j  Là ,  reluilent  les  fuperbes  colomnes  d'or 
„  des  lids  drefiez  pour  le  feftin  d'une  grande 
«4  rejouïfTance.  Les  viandes  appreftées  avec 
„  un  royal  appareil  font  prefentées  à  la  bou- 
,t  che  de  plulieurs  ;  mais  la  pire  de  toutes  les 
,j  Furies affife  en  leur  compagnie,  les  em- 
ti  pefche  d'y  toucher  j  8c  s'elevant  avec  la 
,»  torcheallumée  qu'elle  tient  à  la  main,  elle 
,<  pouffe  de  fa  gueule  un  cry  fi  véhément 
,c  qu'ils  en  font  effrayez. 

Ïuce7ît  gemalibus  ahis 

Aima  fulcra  torit ,    epuUque  ante  ora 

parata 
Rcgïflco  luxu,  fitriarum  maxima  juxta 
z^ccubat ,    (^  rr.avibn^  prohibet  contin- 

gere  menf.is  .• 
Extirgitqiie  face?n  attoUens  y  atqite  into- 
nat  ore. 
„  Là ,  font  encore  ceux  qui  pendant  leur  vie 
„  ont eflé ennemis  de  leurs  frères,  qui  ont 
^,  battu  leurs  parens  5  ceux  qui  ont  tramé 
,,  quelque  fraude  à  leurs  parties ,  ou  qui  ont 
^,  voulu  joiiir  feuls  de  leurs  bien  amaffez, 
^,  fans  en  faire  part  à  leurs  amis,  dont  le  nom- 
^,  bre  efl  très  grand.  Ceux  aulu  qui  ont  violé 
,,  la  foy  promife  entre  les  mains  de  leurs  mai- 
„  ftres.  Tous  ceux-là  ainfî  renfermez  atten- 
„  dent  les  peines  qu'ils  ont  méritées. 

Hicquibm  invïfi  fratns  y  dum  vit  a  ma- 

nebat  , 
Pulfattipve  parens-,  ^fram  innexa  cliejiti  .- 
jlut  qui  divitm  foîi  ïncuhuere  repertls, 
l<lec  partem  pofuere  fuis  :   qu£  maxma 

turba  efl. 
Quique  ob  aduUerium  Ctejî ,  qtiique  arma 

fecuti 
Impia,    nec   veritï    dojmmru?»    faUere 

dextras  , 
Imltif  pœnam  expeBant.  — — — 

,f  Et  plus  bas:    Les  uns  roulent  incefîam- 
((  ment  de  grand  rochers ,    les  autres  pen- 
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dent  aux  rayons  de  quelque  rouë.où  ils  (ont  ^ 
attachez ,  l'infortuné  Thefée  y  efl  encore, 
8c  fera  éternellement  affis ,  &  Phlegias  le 
plus  milerable  de  tous  y  admonefte  fans 


cefTeen  s'écriantau  travers  des  ombres  avec 

une puifTànte voix  ;  O  Mortels,  apprenez' 

àfaireiutlices,  8c  à  révérer  les  Dieux. 

'  » 

Saxum   hjgem  volvunt   ali'i ,     radvfque 

rotartmi 
DiJlriSli   pendent  y    Jedet ,    aternumque 

fedebit 
Infelix   Thefem  :    Phhgidfque  miferrimuf 

omnes 
jidmontt ,    éy  rnagna.  tejatur  voce  per 

umbroi  .• 
Difcite  jtiflitiam  moniti  (^  non  temnere 

divos. 

Celuy-cy  vendit  fa  patrie  au  poids  de  l'or ,  ,> 
8c  l'affujettit  à  un  Tyran  ,  il  fît  des  loix  en  „ 
fe  hiffant  corrompre  ,  8c  puis  les  abolit; ,, 
Cet  autre  abufa  du  lift  de  fa  fîlle ,  8c  entra  ,, 
dans  une  alliance  deffenduë;  de  forte  qu'il ,, 
n'y  en  a  pas  un  feul  qui  n'ait  commis  quel-  „ 
que  horrible  mefchancete' ,  ou  qui  n'en  ait  „ 
euledefîein.  En  vérité,  quand  j'aurois  „ 
cent  langues  8c  autant  de  bouches ,  avec  „ 
unevoixdefer,  encore  ne  pourrois-je  re-  „ 
prefenter  toutes  les  fortes  de  crimes ,  ny  le ,, 
nom  de  toutes  les  peines.  „ 

Vendidit  hic  aiiro  patriam ,  dûminumqîie 

■    patentent 
Impofidt:  fixiî  îeges  pretio,  atqtie  refîxit  : 
Hic  îhalamum  inva/tt  ncit£  ,    vetitofqtie 

hyme7ieos  .- 
Auft  omnes  hnmane  nef  as ,  aufoque  potiti. 
Non  7mhi  Jt  liîigua  centmn  Jint ,    craque 

centum  , 
Ferrea  vox  ,  07mies  fcelerutn  cojvprehen- 

dere  formais , 
Omnia  pcenarum  percurrere  nominapo(fe?n. 

La  vieille  PreftrefTe  d' A  pollon  ayant  achevé  „" 
fondifcours,  le  reprit  en  cette  forte:  Sus,, 
donc,  Enée,  luy dit-elle,  il  fe  faut  dé- ,, 
pefcher,  8c  vous  mettre  dans  le  bon  che-,, 
min.  Achevez  l'entreprife  commencée , ,, 
j'apperçois  défia  les  murs  qui  ont  eflé  tirez ,, 
des  fourneaux  des  Cyclopes,  &  vis  à  vis,, 

les 
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les  portiques  voûtez  où  il  nous  a  efté  or- 
donné de  mettre  ces  prefèns:  Alors  ils 
marchèrent  ensemble  au  rravers  de  l'epaif- 
feur  des  ombres ,  tenant  Tefpace  mitoyen  ; 
8c, quand  ils  furent  arrivez  aux  portes, 
Enée  en  occupa  tout  au  flî  toft  l'entrée ,  ou 
après  qu'il  fe  fut  lavé  d'eau  pure  ,  il  planta 
jj  le  rameau  devant  lefeiiilj  Puis  ayant  ren- 
du fes  devoirs  à  la  Deefle ,  ils  arrivèrent  au 
(èjour  des  bien-heureux ,  où  font  les  lieux 
de  délices ,  parmy  les  agréables  verdures 
des  bois  fortunez. 

Dixeraf,  ^paritergrejjïper  opaca  viarunt, 
Corripiunt  ^atium  médium,    foribtijque 

propinquant , 
Occupât  Mneas   aditur» ,   corpujque  re- 

cenîi  i  —  Spargit  acjuct  i  8c  c. 

ce  Là ,  un  air  gracieux  dore  les  campagnes 
«  d'une  lumière  éclatante:  ils  ont  leur  So- 
«t  leil ,  8c  connoiffent  leurs  Eftoiles.  Une 
ce  partie  s'exercent  fur  la  verdure ,  aux  diver- 
t(  tiflemens  de  la  lutte ,  où  il  fe  rencontre 
«I  par  fois  quelque  plaifànte  difpute  dans  le 
€«  jeu  j  en  fe  renverfànt  fur  la  fable ,  tandis 
(I  que  les  autres  foulent  la  terre  de  leurs  pieds 
««  en  dançant ,  8c  difent  des  chanfons. 

Largior  hic  campas  ather  ^  htmine  vejlit 
Purpureo ,  folemque  fuum ,  fua  fydera 

fwrtmt  : 
Pars  in  gramineis  exercent  membra  pa- 

lejîris ,  8cc. 

«j  Enfuite  le  Poète  fait  une  admirable  dcf- 
<i  cription  des  champs  Elyfiens:  Se  de  deux 
<«  portes  des  fonges  qu'il  y  avoit  aux  Enfers , 
*t  le  bon- homme  Anchiiefaitfortirfon  fils, 
«f  8c  la  Sibylle  par  celle  d'yvoire,  d'où  vien- 
«(  nent  icy  haut  les  fonges  faux,  comme 
««  nous  dirons  fur  le  dernier  Tableau.  Voicy 
«<  néanmoins  une  partie  du  premier  difcours 
<f  d'Anchi{è  àfbn  filsEnéequi  peut  fervir  à 
«f  noftre  propos.  Apres  donc  avoir  parlé  de 
«c  l'origine  de  toutes  les  chofes,  il  adjoufte: 
««  Il  faut  que  les  âmes  fbient  exercées  par  des 
•t  peines  diverfes ,  8c  qu'elles  endurent  des 
"<c  fupplices  pour  leurs  vieilles  fautes.  Les 
<«  unes  pendent  en  l'air  expofées  aux  vents 
««  légers  :  les  autres  font  lavées  de  la  fouilleu- 
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re  de  leurs  crimes  au  fond  d'un  gouffre,  où 
elles  font  plongées,  où  bien  le  feu  en  con- 
fume  toure  la  courruption  }  de  forte  que 
chacun  de  nous  fouffre  fes  tourmens.  Puis 
on  nous  envoyé  dans  cet  ample  fejour  des 
champs  Elyfiens,  où  nous  Ibmmes  bien 
peu  qui  en  poflediuns  les  délices  i  8c  après 
plufieurs  jours  ,  le  temps  ayart achevé  ion 
tour,  efface  la  tache  emprainte  en  nos 
efprits ,  8c  n'y  laiffe  rien  que  le  fens  pur  qui 
tire  fon  origine  du  Ciel  avec  le  feu  qui  s'al- 
lume dans  un  air  qui  n'eff  point  meflangé: 
Ainfi  quand  par  l'efpace  de  mille  ans  ces 
âmes  ont  accomply  leur  courfè;  Dieu  les 
appelle ,  à  grandestroupes ,  au  fleuve  Le- 
thé ,  afin  que  perdant  la  mémoire  des  cho- 
fes paffées ,  elles  aillent  revoir  la  lumière 
celefte,  8c  que  derechef  elles  foient  tou- 
chées du  defir  de  retourner  dans  les  corps. 

Ergo  exercentur  pcenls ,  veterumque  ma- 

lorum 
Supplicia  expendimt  :  aTi£  panduvtur  i7mnes 
Siijpenfa  adver.tos .-  aliisfubgurgite  vajîo 
Infecîum  eluitur  fceîus ,    aut    exuritur 

igni.  occ. 

A  cette  heure  jediray  ce  qui  fe  trouve  de 
Tantalcdans  quelques  autres  Poètes.  Ho- Hora- 
race  dans  la  28.  Ode  du  i.  livre,  dit  par  ce. 
la  bouche  d'Archytas,que  le  père  de  Pelops,  »> 
^ejî  à  dire  Tantale ,    qui  fut  receu  à  la  table  » 
des  Dieux  ,  mourut  auffi  bien  que  les  au-  >» 
très  hommes ,  Se  que  Tithon  qui  fut  élevé  »» 
audeffusdel'air,  ScMinosqui  fut  admis  >> 
aux  fecrets  de  Jupiter,    ne  furent  point» 
exempts  de  la  mort.  »» 

Occidit  ^  Pelopisgenitor,  co7!viva  Deovum, 

Tithojjufque  remottes  in  auras  , 
Et  y  avis  ananls  Minas  admiffm — 

A  quoyiladjoufte.  Les  Enfers  ontPitha- 
goredefcendu  une  jfèconde  fois  dans  leur 
abyfme  profond  ,  bien  que  par  le  bouclier 
détaché  de  la  colomne  d'un  temple ,  il  eufl: 
donné  des  preuves  qu'il  vivoit  du  temps  de 
laguerre  de  Troye  ,  n'ayant  rien  laiffé  à 
latrifte  mort,  que  des  nerfs  8c  delà  peau. 
Au  refte,  ce  perfonnage  eft  recomman- 
dable  à  ton  propre  jugement ,  pour  n'avoir 
H  h  h  3  point 


43^ 


TAN 


<«  point  efté  médiocre  à  l'eftude  des  chofes 
u  naturelles ,  &  en  la  recherche  de  la  vérité. 
"  Mais  une  nuiâ:  funefte  doit  arriver  à  tous 
«c  les  hommes ,  &  chacun  doit  fouler  une 
<(  fois  le  chemin  de  la  mort.  Les  Furies  don- 
if  nent  les  uns  à  l'impitoyable  Mars,  pour 
«t  luyfervirdefpeftacle:  la  Mer  efi:  fouvent 
«t  le  tombeau  des  avare»  Nochers  :  les  fiine- 
<<  railles  des  jeunes  ce  des  vieux  s'amoncellent 
<«  8c  fe  mêlent  enfemble  :  6c  pas  une  tefte  ne 
<t  peut  échaper  la  rigueur  de  Profcrpine. 

Hahentque 


Tartara  Pantheiden,  lîcrum  orco 
'Demijfion  :  qnatnvis  cîypeo  Trojana  refixo 

Tempora  tejîaîtis  ,  7iihil  ultra 
Nervos  atque  cutem  ?mrii  concefferat  atr^s  .• 

Indice  te,    non  ford'uhis  autor 
Naiura ,    'verique.    Sed  ormies  una  ma- 
nu mx , 

Et  calcanda  femel  via  kîhi. 
Dant  alios  farite  tarvo  JpeEiacula  Marti  : 

Exitio  ejî  avidis  mare  NautU  .- 
MiJIa  ftnum  ac  juvenum  devfantur  fa- 
nera: niillum 

S<£va  capuî  Proferpina  ftigit. 

«Dans la  20.  du  2.  livre.  La  terre,  dit- il, 
«c  ouvre  également  fon  fein  au  pauvre,  8c 
ic  aux  enfans  des  Roys  :  8c  le  Nocher  de  PIu- 
««  ton ,  qui  ne  s'eft  point  laifle  corrompre 
««  parlesprefens  ,  pourrepafler  le  rufé  Pro- 
«cmethée,  reflerrele  fuperbe  Tantale  8c  (à 
te  pofterité:  8c  foitqu'il  écoute  les  prières  du 
«c  pauvre,  foitqu'il  ne  les  écoute  pas,  il  le 
■il  retire  des  miferes  de  cette  vie. 


■  JEqua  telhn 


Pauperi  reducitur , 

Regiimqne  pneris  ,  nec  Jatelles  Orci 
CaUiditm  Promet hea 

Revexit  aura  captm.  Hic  Juperbum 
Tiintalum  atque  Tantali 

Gent0  coercet:  hic  îevare  fun5fum 
Pauperem  laboribus , 

Fbcatut  atque  non  'vocaîm  audit, 
Dans  la  18.   Epode.    L'infidelle  Tantale 
peredePelops,  roulîours  neceffiteux  d'u- 
ne viande  qui  luyefl:  libéralement  offerte, 
fbuhaitele  repos. 
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optât  quietem  Pelopls  mfidtis  pater^ 
Egens  benign<e  Tantaltts  fèmper  dapis. 

Et  dans  la  première  Satyre,  il  appelle  un  ,, 
avaricieux,  Tantale  altéré,  qui  de  fes  lé-  ,, 
vres  eflaye  de  prendre  en  vain  le  fleuve  „ 
qui  le  fuit.  „ 

Tanta'us  à  labrisf  tiens  fugientia  captât 
Flumina, 

Tibulledansla  j.  Elégie  de  fon  premier  li-  Tibul- 
vrefaifant  une  brieve  defcription  des  En-  ^^• 
fers  ,  dit  que  Tantale  y  eft  auflî  environné 
de  marefcages  :  mais  que  lors  qu'il  y  penfè 
boire ,  eftant  cruellement  altéré  ,    l'onde 
le  quitte  auflî-toft. 

Tantahis  eJî  illic ,  ^  circum  Jlagna ,  fed 
aa'em 
^am  jam  poturi  deferit  unda  Jîtim. 

Properce  dans  la  première  Eleeie  du  2.  li-     ^  *^ 

V  ^  r         ,  ,C  PERCE. 

vreditque  ii  quelqu  unpeut  luy  arracher 
un  certain  vice  de  i'efprit ,  il  fera  feul  capa- 
ble de  mettre  des  fruits  entre  les  mains  de 
Tantale. 

Hoc/tquli  'vitium  potuitmihi  demere,  fobis 
latitalea  poterit  tradere  poma  manu. 

Dans  la  17.  Elégie  du  mefme  livre.  Tour-  '> 
ne-toy,  luy  dit-il,  vers  le  fleuve,  avec 
un  pareil  fort  que  celuy  de  Tantale,  afin  " 
que  l'eau  trompe  ta  foif,  en  s'éloignanf» 
de  ta  bouche  altérée.  » 

Veî  tu  Tantalea  moveare  aà  flumina  forte. 
Ut  liquor  arenîifallat  ab  orefîtim. 

Et  dans  la  dernière  Elégie,  il  fait  dire  à  „ 
l'ame  de  Cornelie  ;  Onde  trompeufe ,  fois  „ 
enfin  prifè  par  Tantale.  ,,  \ 

Faïlax  Tantaleo  corripiare  liquor. 

Ovide  dans  le  quatrième  livre  de  fes  Meta-  ^^ 
morphofes,  fait  une  telle  defcription  des  ^^ 
Enfers,  llya,  dit-il,  une  defcente  om- ^^ 
bragée  de  funeftes  branches  d'If,  par  la-  ^^ 
quelle  au  travers  d'un  filence  ennuyeux,  ^^ 
on  defcend  aux  Enfers.  Les  eaux  mortes  ^^ 
du  Stixyenvoyent  toufiours  des  vapeurs,  ^^ 
8c  toufiours  la  terre  luy  fournir  de  nouvel- ^^ 
les  ombres ,  qui  viennent  de  laiffèr  frai-  -^^ 
fchement  leurs  corps  pour  defcendre  là-  ^^ 

bas. 
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a  bas.  Les  pafles  tremblemens ,  la  frayeur 
et  &  le  froid  ,  ont  une  longue  eftenduë  dans 
<t  ce  rude  chemin,  où  les  ténèbres  font  li 
«<  épaifîes  ,  qu'à  peine  les  nouveaux  éfprits 
ce  fe  peuvent  rendre  dans  ce  noir  Royaume, 
«(  &  trouver  l'entrée  de  l'horrible  palais  de 
te  Pluton.  C'eft  pourtant  une  grande  ville  , 
ce  à  laquelle  il  y  a  plus  de  n'iille  avenues ,  &c 
ce  des  portes  ouvertes  de  tous  coftez.  Comme 
ce  la  Mer  reçoit  tous  les  fleuves  de  la  terre, 
tt  ainfi  ce  lieu-là  reçoit  toutes  les  âmes  du 
u  monde ,  8c  fi  pour  quelques  peuples  qui 
Ce  y  puifTentalIer  ,  iln'eft  jamais  trop  petit, 
te  &  la  preffe  n'y  fait  point  d'empefchement. 
Ce  Les  habitansfans  corps  &  fins  os ,  y  errent 
ce  de  toutes  parts.  Les  uns  y  fréquentent  le 
te  barreau  de  leurs  Juges  aufleres:  les  autres 
te  vont  faire  la  cour  à  leur  Roy  ténébreux: 
te  d'autres  s'exercent  aux  mefmes  métiers 
te  qu'ils  ont  fait  autresfois  durant  la  vie,  8c 
te  les  autres  font  retenus  dans  les  juftes  fuppli- 
te  ces  que  leurs  crimes  ont  méritez. 

Eji  via  dechvis  funejîa  vubila  taxo  , 
Ducitadinfer?iasper  tnuha  Jtlentia  fedes  : 
Stjx  nebulas    exhalât   iners ,    urnhr^que 

récentes 
Difcejîdunt  iUac ,   jimulachrac^ue  fntiEla 

fepuJchri , 
Païïor ,    hjemf(jue  tenent  late  loca  fenta  , 

novique, 
Qna  Jît  iter ,   7nmes,  Stygitvn  quod  ducat 

ad  urbetn  , 
Ignorant,  uhi  fit  vigri fera  regia  Ditis.. 
Mille  capax  aditm ,  S"  ^pertas  undique 

portas 
XJrbs  habet ,  ut  que  freîum  de  tota  flumina 

terra , 
Sic  omnes  animas  hcw  accipit  iBc  ,   me  nUi 
Exigiuis  populo  efl-,  turbamve  acccderefentit. 
Parfque  forum  célébrant ,    pars  imi  teBa 

Tyrajmi , 
Pars  aliquas  artes ,    antiqua  imitamina 

'vita , 
Exercent,  aliam  partent  fia  pœna  coercet. 

te  Le  Poète  adjoufte.  Junon  y  fut ,  8c  à  fon 
te  arrivée,  fon  pied  facré  faifant  trembler 
ce  lefeiiil  de  la  porte,  fit  ouvrir  les  trois  gueu- 
<i  les  de  Cerbère,  dont  il  fit  trois  cris  tout 
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d'un  coup.  Elle  appella  les  fœurs,  impla- ,, 
cables  DeefTes  filles  de  la  nuit ,  qui  eftoient  „ 
affi  (es  devant  les  portes  des  prifons  fermées ,, 
à  clefs  de  diamant,  oij  elles  peignoient  les  ,, 
noirs  ferpents  de  leurs  cheveux.  Aufli-toft  ,, 
elles  fe  L-verent  de  leur  ficge ,  qu'on  appel-  ,, 
le  le  fiege  d'horreur  &  de  méchanceté.  ,, 
Sufmet  ire  illuc  ,  cœhfi  fede  relief  a , 
(l'antum    odiis   traque  dabat)    Saturjiîa 

funo. 
Quo  fimul  i?2travit ,  facroqtie  a  corpore 

preffum 
Ivtremuit  Innen ,  tria  Ccrbcms  extulit 
ora,  &ic. 
Là,  Tityeeftenduprefentoit  fes  entrailles,, 
au  Vaulcour  ,  qui  les  rongeoit ,  8c  de  fon  ,, 
corps  monftrueux  en  grandeur ,  i!  cou-  „ 
vroit  neuf  arpens  de  terre.  Là  ,  Tantale  ,, 
en  vain  eflayoit  de  rafraifchir  fi  bouche  de  ,, 
l'eau  qu'il  avoit  au  menton  ,  ou  de  pren-  „ 
dre  le  fruit  qui  luy  venoit  pendre  iur  la  ^^ 
tefte.  Sifyphe  rouloic  fa  pierre,  ou  cou-  „ 
roit  après.  Ixion  tourné  fur  une  roue,  en,, 
raefme  temps fefuivoit,  8c  fe  fuyoit  foy-  ,, 
mefme  ;  5c  les  cruelles  Danaïdes ,  qui  „ 
oferent  fe  plonger  dans  le  iang  de  leurs  ,j 
coufins-germains,  fe  peinoient  à  puifer  ,, 
de  l'eau  dans  des  cribles,  qui  ne  la  pou-  ,, 
voient  retenir.  „ 

y  fera   prabebat  Tityus  lamanda  ,    no- 
vemque , 

fugeribiu  difraBus  erat ,    tibi ,  Tanta- 
le, niilla 

Deprehenduvtur  aqtta \  quaque  imrn'inet , 
efugit  arbor ,  8c  c. 
Dans  le  dixième  livre  du  mefme  ouvrage,  ^^ 
parlant  de  la  defcente  d'Orphée  aux  fcn-  ^^ 
fers,  il  dit  qu'elle  fe  fit  par  cet  horrible  ^^ 
précipice ,  qui  eff  en  Laconie ,  à  cofté  du  ^, 
mont  Tenare ,  8f  que  ce  divin  Poète  ayant  ^^ 
traverfélafouledeces  triftes  peuples,  qui  ^^ 
ne  font  plus  qu'ombres  légères  parmy  les  ^^ 
ténèbres  ,  il  fe  rendit  devant  le  trône  de  ^^ 
Proferpine  ,  Se  de  l'épouventable  Prince  ^^ 
qui  porte  le  fceptre  des  Morts  :  qu'il  fit  re-  ^^ 
fonner  en  leur  prefence  les  plus  doux  ac-  ^^ 
cords  de  fa  lyre,  pour  les  émouvoir  à  ^^ 
quelque  pitié  J   ce  qu'il  accompagna  de  ^^ 

foû- 
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t,  foûpirs,  &  de  toutes  les  tendres  plaintes,  I 
<«  dont  une  douleur  comme  la  fienne,  pou- 
«  voit  animer  fa  voix ,  &  les  cordes  de  ion 
ce  luth. 

Qtiajtj  fatii  ad  fuperas  pojlquam  Rodo- 

pe'ùis  auTM 
Deflevit  'vates,  ne  non  tentant  in  umkas, 
jid  Stjga  Tdinarta  ejî  attfus  defcendere 
porta,  &c. 
„  Et  plus  bas,  après  qu'il  eut  fait  le  récit  de 
^,  fes  plaintes ,  le  Poète  adjoufte  ;  11  chan- 
*,  toit  d'une  voix  fi  douce  8c  û  plaintive,  qu'il 
,t  faifoit  trouver  des  larmes  pour  pleurer  aux 
„  âmes  de'pouïllées  de  leurs  corps  qui  eftoient 
,,  autour  de  luy.  Tantale  tout  ravy  durant 
„  qu'il  chanta,  ne  penfa  point  à  fafoifqui 
,<  ne  fe  peut  efteindre,  8c  n'eflaya  point  de 
j,  mouiller  fes  le'vres  dans  l'eau  qui  le  fuit.  La 
,t  roue  d'Ixion  demeura  fans  fe  mouvoir  3 
j,  les  Vautours  qui  rongent  le  cœur  de  Titye, 
,,  s'oublièrent  lors  de  le  bequeter.  Les  filles 
,j  de  Belus  ne  fe  peinèrent  point  à  remplir 
„  leurs  vaifleaux ,  8c  Sifyphe  pour  ouïr  Or- 
„  phéeplusà  fon  aife,  s'affit  fur  fa  pierre, 
„  fans  la  rouler  comme  il  fait  touiîours.  On 
„  tient  tnefmes  que  les  Furies,  dont  les  yeux 
„  n'avoientjamais  éprouve' ce  que  c'eftoit  de 
,,  verfer  des  larmes ,  fentirent  alors  leurs 
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joues  mouïlle'es ,  8c  felaiflêrent  vaincre  à  »» 
la  douceur  de  fes  vers.  >, 

Talia  dktntem ,  nervofque  ad  verha  mo- 

'ventem , 
E:<avgues  fiehant  anima.    Nec  Tantalttt 

undam 
Capta-vit  refugam  ,fu^uitque  Ixionis  orbls, 
Nec  carbfere  jecur  volucres  i  urmfque  vn- 

càru7it 
Belides ,  i)io[ue  tuofedifii,  Sifjphe,  faxo. 
Ttmc primum  lacrym'u  viUanvm  (armim 

farna  eji 
Eu7nemdum  maduijfe  gênas. 

Virgile  dans  fon  moucheron  le  defigne  y 
ainli.  Entre  les  âmes  malheureufes  qui  g  i  l 
font  aux  Enfers ,  à  peine  celuy  qui  profana  „ 
les  viandes  des  Dieux  détrempées  dans  le  „ 
nedlar,  y  trouve- 1- il  un  peu  d'eau  dans  le  ,, 
Stjx  où  il  eft  abyfmé ,  pour  eftancher  la  „ 
cruelle  foif  qui  le  briàle.  „ 

» Vix  tdtimus  amni 

Rejîat,    neBarea-t  Divum  ^ui  prodidit 

efcof , 
Gtitturis  arenti  revoluîtn  in  omniafenJU. 

Enfin  vous  pourrez  voir  touchant  Tantale, 
le  Thyefte de Seneque ,  où  faifànt  l'un  des 
perfonnages  de  cette  excellente  Tragédie» 
il  y  eft  amplement  parlé  de  luy . 
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L  V. 


C  Y  tournent  donc  inceffamment  far  une  roue 
les  membres  criminels  d'Ixion,  qui  eut  l'audace 
d'attenter  à  la  pudicité  de  junon  ?  Ixion  fils  de 
Phlegias ,  ayant  afTaffiné  en  trahifon  fon  beau- 
pere  Leontée ,  erra  long- temps  de  part  &c  d'autre, 
fans  pouvoir  trouver  un  feul  de  tous  les  hommes 
ny  des  Dieux,  qui  le  vouluft  purger  d'un  fi  grand  crime:  mais  enfin 
Jupiter  fut  touché  de  pitié  pour  luy,  &  le  retira  au  Ciel,  après 
avoir  expié  fa  faute ,  ôc  le  combla  de  bien-faits.  Toutesfoislapro- 
fperité  ne  le  rendit  pas  meilleur ,  &  il  n'en  devint  que  plus  infolent. 
Il  perdit  le  fouvenir  des  grâces  qu'il  avoit  receuës ,  &  s'oublia  fi  fort, 
qu'il  entreprit  mefmes  de  faire  l'amour  à  Junon ,  dont  la  beauté  luy 
toucha  le  cœur.  Il  ne  le  contenta  pas  de  luy  déclarer  fa  paffion  •  mais 
il  fe  porta  à  de  fi  grands  excez ,  qu'il  voulut  ufèr  de  violence  j  dont 
la  Deeffe  fut  tellement  offenfée ,  qu'elle  le  dît  à  fon  Mary.  Surquoy 
Jupiter  voulant  éprouverjufqu'oîipourroit  monter  fon  audace,  luy 
prefenta  une  nuée  fous  la  forme  de  Junon ,  pour  condefcendre  à  fa 
volonté.  Ixion  connut  la  nuée,  dont  il  eut  un  enfant  hay  des  Hom- 
mes &  des  Dieux.  Le  deteftable  père  croyant  avoir  fait  une  fort  belle 
a6!;ion,  s'en  vantoit  par  tout,  dont  le  Roy  du  monde  fe  trouvant 
doublement  indigné ,  l'accabla  d'un  coup  de  foudre,  ôcle  précipita 
au  fond  des  Enfers,  où  ,  à  caufe  de  fon  impieté,  il  le  fit  attacher 
avec  des  ferpents  fur  cette  roue  qui  tourne  fans  celfe.  Admirez  l'agi- 
lité de  cette  Furie  enragée  qui  luy  donne  le  mouvement.  Ces  deux 
autres  peftes  qui  fe  montrent  à  my- corps  du  fond  d'un  antre  affreux, 
luy  preftent  la  main  tour  à  tour:  la  vipère  qui  fert  de  ceinture  à  ce 
miferable ,  luy  mord  les  flancs ,  &  des  afpics  volants  enfoncent  leurs 
dents  venimeufes  au  bout  de  fes  pieds.  Cependant  un  feu  obfcur  qui 
l'environne,  luyroftitlescoftes  :  &  fon  corps  en  tournant,  fepref- 
fe  continuellement  contre  les  cailloux  d'une  voûte  fort  baffe.  Au 
refte ,  pour  l'affliger  davantage ,  prenez  garde  à  la  caufe  de  fon  fup- 
plice  reprefenté  en  bas  relief  fur  les  deux  piliers  où  s'ammanche 
l'aixieu  de  la  roue.  Icy  on  le  peut  voir  affis  à  la  table  des  Dieux  :  Là, 

I  i  i  ca- 
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carefîant  la  nuée  qui  reprefente  Junon  ,  cc  en  cet  endroitles  Centaur 
res  qui  ont  pris  l'origine  du  fils  de  ce  malheureux,  qu'on  dit  d'ailleurs 
qu'il  fut  père  de  Pirithoiis.  Toutesfois  Lucien  &  quelques  autres, 
maintiennent  que  Pirithoiis  fut  fils  de  Jupiter  &c  de  Die  femme 
d'Ixion.  Que  ceux  qui  fe  vantent  de  leur  impieté ,  apprennent  de 
cet  exemple  à  redouter  les  puiflances  fuprêmes ,  &  que  la  Fable  don- 
ne de  l'inftruclion  à  ceux  qui  n'écoutent  pas  la  voix  de  la  vérité. 


ANNOTATIONS. 


p 


X 10  N."]  Les  Poètes  ont  fait  de  cet 
Ixion  un  exemple  mémorable  de  la  co- 
lère des  Dieux ,  pour  les  crimes  qu'ils  ont 
punis,  dont  nous  avons  affez  parlé  dans 
noftre  defcription ,  fur  quoy  il  ne  nous 
refte  plus  qu'à  voir  les  te'moignages  des 
Anciens,  8c  puis  nous  reprendrons  la  con- 
tinuation de  ce  qu'ils  difent  des   Enfers. 
y  j  j^^.  Virgile  au  commencement  de  fon  troifie'- 
G  I  L  E.  me  livre  des  Georgiques  efcrit  en  faveur 
j,  d'Augufte,  que  la  malheureufe  envie  crain- 
te dra  les  Furies  ,  le  rigoureux  Cocyte  ,   les 
,,  felpents  retors  d'Ixion,  fa  roue  énorme, 
,j  Se  le  caillou  que  nul  labeur  ne  fçauroit 
<f  furmonter. 

Invidia  mfelixfiirias,  amneyriquefcverum 
Cocyti  metuet ,   torîofqtte  IxionU  a?!gues  y 
ImTnaneynque  rotam ,  ^  rw72  exuperabile 
faxum. 

t.  Et  vers  la  fin  du  4.  livre  il  dit  qu'àl'ouie 
<:  des  doux  airs  d'Orphée  ,  la  roue  d'Ixion 
,£  cefTa  de  tourner. 

j4ique  Ixmei  vento  rota  cenjîitit  orbis. 

Ovide.  Ovide  en  parlant  du  mefme  Orphée  dans 
,,  le  dixième  livre  de  {es  Metamorphofes, 
j,  dit  prefque  la  mefme  chofe.  Stiipuitque 
,,  Ixionis  orbls .  Et  dans  le  4.  livre  décrivant 
„  les  peines  des  méchants  dans  les  Enfers  ; 
«,  Ixion,  dit-il,  tourné  fur  une  roué  ,  fe 
,,  fuit  Se  fe  fuit  foy- mefme. 

Voluiîur  Ixiofj,  ^fefequitHrque,fugitque. 
4e  Et  plus  bas  i  Junon  regarda  tous  ces  crimi- 
.4  ncîs  de  travers ,  &  fur  tous  Ixion. 


Quos  omnes  fade  pojîquam  Satarma  torva 
Vidit ,   ^  ante  omnes  Ixiona. 

Horace  dans  l'Ode  onzième  du  troifié- ^ "'^  a~ 
me  livre  parlant  encore  d'Orphée ,     dit 
qu'Ixion  8c  Titye  en  jctterent  quelques 
foîiris  forcez. 

Quin  éf  Ixinti   Tityofque  vultu 
Rijit  invita. 

Et  dans  l'art  Poétique ,  il ,  appelle ,  Per- 

fde  Ixion. 

Properce  fait  dire  à  l'ombre  de  Cornelie.  P  r  e- 

Que  la  roue  d'Ixion  celTe  de  tourner.  perce- 

—'■ Taceant  Ixionis  orbes.- 

Lucain  dans  fon  6.  livre ,  efcrit  que  ce  fut  Lucain> 
en  Theflàlie  qu'une  nuée  grofle  desem-  ,} 
braflements  d'Ixion  ,  enfanta  dans  les  an-  „ 
très  Poletroniens ,  les  fiers  Centaures  de-  ,, 
my- hommes  8c  demy- chevaux.  „ 

lîlic  femiferos  Ixionidas  Centatiros 
Fceta  Polethreniis  72uhes  efudit  in  antrîs. 

Reprenons  noftredifcours  des  Enfers.  En 
voicyun  témoignage  illuftre  du  Mouche-  M  o  r- 
ron  de  Virgile ,  où  il  introduit  l'ombre  de  ^^  y^^_ 
ce  petit  animal,  qui  apparoit  en  fonge  à  gile. 
celuyquil'avoitécaché,  Scluydit.  Quel-,, 
le  punition  ay-je  méritée  ^  ou  à  quelle  in-  „ 
fortune  eftois-je  reièrvé  pour  eftre  obligé  ,, 
fi-toft  d'aller  au  lieu  d'où  Ton  ne  retourne,, 
jamais?  Tandis  que  tavie  me  fut  plus  che- ,, 
re  que  la  mienne  propre ,  je  fus  enlevé  par  ,, 
les  vents  qui  m'agitèrent  dansle  vuidede  ,,- 
l'air.  Tu  rcprens  tes  forces  par  le  fomraeil ,, 

pai- 
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«  paifible ,  eftant  par  mon  moyen  retiré  de 
<'  l'horreur  des  peines  de  la  mort  :  mais  la 
"  puifTance  des  Enfers  m'oblige  à  paflèr  au 
'*  travers  des  eaux  de  Lethé.  Je  fuis  devenu 
«' laproyedeCaron.  Vois-tu  comme  toutes 
"  les  lumières  qui  éclairent  dans  ces  lieux 
^^fombres,  ne  font  que  des  torches  funeftes? 
"  Tilîphone  de  qui  les  cheveux  font  autant 
<«  deferpents,  fe  prefente  devant -moy  ,  & 
««  quifecouëfes  fiâmes,  &  les  fouets  inhu- 
"  mains  des  peines  qu'elle  donne.  Cerbère 
«*  avec  fa  triple  gueule  fait  ouïr  inceflàmment 
"  fes  abbois  enragez.  Les  ferpents  de  fon 
t«  affreufe  crinière  fe  heriflent  fur  fon  col ,  8c 
"  font  eftinceler  leurs  yeux  d'une  lumière 
et  fanglante. 


•  Quid  meritta ,  ad  qua  deîatus 

acerbas 
Cogor  adiré  vices?  Tua  dum  mihi  carier  ipfa 
Vtta  fuit  'vïtâ ,  rapiorper  inania  ventis  : 
Tu  lenîus  refoves  jucundamembra(^uiete 
Ereptut  tetrii  e^  cladibus  :  at  mea  mânes 
Vifcera  lethisa-scogunt  tranf7îareper  undas: 
Prada  Charontis  agor.     Viden*  ut  fla- 

grantia  tedis 
Lumïna  coUucent  infejîis  omnia  templls  ? 
Obvia    Tifîphoney   Jèrpentibm    undique 

compta , 
Et  flammas  ,    ^fava  quatit  mihi  ver- 

bera  pana  : 
drberuf  ^  dirît flagrant  îatratibus  ora  , 
zyfngaibns  hitic  atque  hinc  horrent  cui 

colla  reflexis , 
Oafjguineiqtie  micant  ardorem  luminii  orbes. 

„  Et  plus  bas.  J'ay  veu  la  mort  dont  un  autre 
,,  eftoit  menacé  :  ficje  n'ay  point  confideré 
^,  le  péril  de  ma  vie  pour  te  la  conferver  J'ay 
,,  eu  lé  mefme  fort  que  j'apprehendois  pour 
ct**5^  "Jfi  fouffre  pour  avoir  mérité»  8c  je 
„  péris  pour  la  peine  que  j'ay  prife.  Au 
,,  moins  que  pour  ma  bonne  volonté ,  on 
,j  m'eull  rendu  un  office  égala  celuy  qu'on  a 
j,  receu  de  moy  !  Cependant  je  fuis  empor- 
,j  té  dans  des  lieux  inacceflîbles  entre  la  fbm- 
,f  bre  horreur  des  bois  Cimeriens ,  autour 
,,  defquels  les  triftes  peines  s'épaiflïfîent. 
,,  Othus  de  qui  la  taille  eft  fi  prodigieufe , 
„s'y  voit  attaché  fur  un  lîege  avec  des  chaî- 
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nés  de  ferpent ,  d'où  il  regarde  de  loin  „ 
avec  une  triftefTe  incroyable  fon  frère  E  „ 
phialte enchaîné  de  la  mefme  forte,  l'un  „ 
8c  l'autre  s'eftant  autres-fois  efforcez  de ,, 
brûler  le  monde.  On  y  voit  Titye,  fe  ,j 
fouvenant  toufiours  dans  fes  detrelTes  de  _,, 
ta  colère  implacable  ,  divine  Latone ,  8c  ,, 
fervantdepafture  immortelle  à  un  cyfeau  ,, 
cruel. 


■  Inflantia  vidi 


AlteriMiJlyn  rejpecîu  meafata  relinquens. 
uSd  parilei/S  agor  eventus  .•  fa  pcena   me- 

renti , 
Pcena  fit  exitium  :   modo  fît  dum  grata 

vsluntas , 
Exijlatpar  offîcium.  Fer  or  avia  carpens, 
Avia  Cimmerios  inter  dijiantia  lucos  : 
Quera  circa  trijies   denfantur  in   »mma 

poen^e , 
hlam  vinEiits  fedet    immanis  ferpenti- 

bus  Othos  y 
DeviBum    mœjîus  procul  adjpiciens  E- 

phialten , 
Conati  qmndam  cttm  jtnt  incend^re  ?nun- 

duni. 
Et  TitpSi  Latona,  tua  memor  anxius  ine 
{implaeabilis  ira  nimis)jacet  alitis  efca. 

Je  fuis  empefché  par  l'effroy  de  ces  ombres  „ 
énormes  d'avancer  chemin.  A  peine  ce- ,, 
luy  qui  profana  les  viandes  des  Dieux  de-  „ 
trempées  dans  le  neéiar,  trouve-t-il  un  ,, 
peu  d'eau  dans  le  Stix ,  où  il  eft  abifraé  ,, 
pour  eftancher  la  cruelle  fbif  qui  le  brûle.  „ 
Que  diray-je  de  celuy  qui  fur  une  mon-  „ 
tagne  oppofite,  roule  inceffamment  un  „ 
rocher,  8c  de  qui  la  douleur  violente  eft  ,, 
une  conviction  toute  entière  qu'il  a  me-  „ 
prifé  les  Dieux ,  cherchant  en  vain  le  repos  „ 
qu'il  ne  peut  trouver?  Retirez- vous  de,, 
moy,  filles  mal-heureules,  de  qui  les,, 
torches  nuptiales  furent  allumées  par  un  „ 
trifte  Erinne,  comme  Hymenée  mefme,, 
les  rendit  funeftes,  adjouftant  une  troupe  „ 
infortunée  à  une  foule  de  crimes.  Je  voy  „ 
la  Princefle  de  Colchos  en  qualité  de  mère ,  „ 
confpirant  la  mort  de  fes  propres  enfans  par  „ 
une  impieté  barbare.  Je  voy  les  filles  de ,, 
Pandiondontlaracefutfî  déplorable  avec ,, 
lii  2  leur 
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r  leur  voix  plaintive ,  parce  que  le  Roy  de 
:  Thrace  qui  les  avoit  furvefcuës,  devint 
luy- mefme  un  vilain  oyreau  qui  porte  une 
;  huppe  fur  la  tefte ,  après  qu'il  eut  mangé 
:  fon  propre  fils ,  il  en  ibupire  entre  les  au- 
!  très  oyieaux.  Je  voy  auffi  dans  la  famille 
t  deCadmus,  les  frères  divifez  qui  fe  don- 
(  nent  des  playes  mortelles  ^  8c  qui  ont  les 
c  mains  rougies  de  leur  propre  fang.  Helas  I 
«  leur  labeur  ne  doit  jamais  changer. 

Terreor  à  tmtls  injïfiere ,  teneor  umhrls-, 
Ai  Stygias  revocatus  aquas.    Vix  ulti- 

'rnus  rtW37zi 
Rejiat,   neSîareas  Divfan  qtii  prodldit 

efcas  : 
Gutturhs  arenti  remluttu  in  omniafenfu. 
Quid ,  faxum  prociil  adverfo  qui  monîs 

revohît , 
Conte'/np/t^ffe  dolor  qiiim  numina   v'mcit 

acerbuf , 
Ot'ta  qti^reiîtem  fnifira.  ?  'vos  iîepudU, 
Ite  quibus  teda-s  nccendit  trijiis  Erynnis, 
S'icut  hymen  prafnta  dédit  comiuhia  mortls: 
z^tqae  aJias  alio  denfat  fttper   agmine 

turmas. 
Impietate  feravecordem  Coîchida  matrem, 
AnxiafoUicitis  méditante??!  'vubieragnatis: 
Jam  Patidiofiias  miferandas proie  pueUaf, 
Quarum  vox  &  Ityn ,  &  Ityn  quod  Bijîo- 

nitis  Rex 
Orbus  Epgps  mxrct  ijolncreii  eveEîm  in 

auras. 
At  dïÇcordantes  Cadmeo  favgmie  finir  es 
yarn  trucuîenta  fermt ,    iftfijlaque  rui- 
nera corptis 
tAlter  in  alterius  -.    jarnque  adverfaîtts 

uterqite , 
Impia  germmi    mctnat     quoi  fanguine 

dextra , 
Eheu  ,  mutandtii  numquain  îabor  ! 

.,  Je  fuis  emporté  en  divers  lieux.  Je  voy  des 
„  divinitez  fort  loin  de  là,  8c  on  me  contraint 
„  de  paffer  l'eau  pour  entrer  dans  les  champs 
,,  Elyfiens.  *Per(ephone,  que  je  rencon- 
,,  tre  en  mon  chemin  ,  prefle  les  Heroïdes 
^j  qui  font  à  fa  fuitte  de  porter  les  torches 
^,  nuptiales  dont  elles  font  brûlées.  Alceftis 
^,  de  quila  foy  ne  tut  jamais  violée,  eft  exem- 
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pte  de  tous  ces  foucis ,  ayant  fait  retarder  „' 
par  fes  propres  defline'es  celles  d' Ad  met  „ 
fon  maryqui  eftoitfur  le  point  de  mourir.  „ 
Voila  aufli  la  femme  du  Prince  d'Itaque,  ,, 
l'honneur  de  la  raaifon  d'Icare ,  8c  l'orne-  ,, 
ment  des  femmes  pudiques.  Se  plus  loin,, 
la  multitude  incommode  des  jeunes  pour- 
fuivans  percez  à  coups  de  traits.  Voila  en- 
tre autres  l'mfortunée  Eurydice  qui  fe  . 
retire ,  8cc. 


—  Aufcvor  ultra , 


In  diverfa  mngii  ;   diftantia  rmtnijia  cernOy 
Elyjiam  tranandta  agor  dehtus  aduiidam. 
Obvia  Perfephone  comités  Heroidas  urget 
Adverfas  perfirre  faces  :  Alcejlis  ab  B??im 
hi-jiolf.ta  vacat  cura ,    quoija'va  mariti 
Ipja  fuis  fatis  Admetifata  morata  eji. 
Ecce  Ithaci  co?ijux  femper  dectts  Icariotis , 
Fiemifieum  ittcorrupta  decus  ma?iet ,    (^ 

procul  illam 
Turbafirox  juve?min  teïis  co7ifixaprocm't{}n. 
Quin  mifera  Eurydice ,  8cc. 

Voyez  ce  que  j'ay  ditd'EuridicefurleTa-  ,, 
bleau  d'Orphée.  Puis  le  Poète  fait  une  telle  ^^ 
defcription  des  champs  Elyfiens.  A  l'op-  ^^ 
pofite,  dans  la  demeure  des  bien-heureux,  j, 
fejourne  la  compagnie  des  Héros.  Là , ,, 
font  les  deux  Atrides ,  Pelée  8c  levaleu- ,, 
reuxTelamon  ,  quife  refiouyiTentdes  fa-  j, 
veurs  de  leur  père  Eacus  qui  les  met  en  ,, 
feureté.  Quand  leurs  nopces  furent  celé-  ,, 
brées  ,  Venus  8c  leur  valeur  acquirent  à  , 
leurs  alliances  une  gloire  nompareille.  La  ^^ 
vaillance  fit  chercher  à  Telamon  les  occa- 
fions  guerrières;  Thetis  ayma  Pelée  :  8c  ^^ 
le  jeune  Achille  alfis  auprès  de  luy  ,  eft  j, 
compagnon  de  leur  gloire:  l'autre,  eft  ^, 
Ajax  qui  avec  fa  fierté  naturelle  ,  eftoufïa  ^^ 
dans  les  navires  des  Grecs ,  les  feux  Phry-  ^^ 
giens  qu'Heftor  y  avoit  jettez.  Qui  fe  j, 
pourroitabftenir  de  parler  des  divers  com-  ^^ 
bats  que  virent  les  Troyens  8c  les  Grecs ,  ^^ 
pendant  une  longue  guerre ,  quand  la  terre  ^ ^ 
de  Phrygie  fut  trempée  de  fing,  8c  que  les  ^, 
eaux  de  Xante  8c  de  Simoïs  en  furent  rou-  ,, 
gies  avec  les  rivages  de  Sigée  ;  quand  les  ^^ 
Troyens ,  par  la  colère  du  vaillant  Heâor ,  ^^ 
portèrent  le  fer  &  le  feu  dans  les  vaiffeaux  ^^ 
j  des 
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^',  des  Grecs  ?  car  Ida  puiflante  à  favorifer  l'a- 
^  nimofité  de  fes  voifins ,  leur  preftoit  des 
,  flambeaux  des  branches  de  pins   qu'elle 
^  nourrifloit  fur  fes  fommets ,    afin    que 
,,  toute  la  code  de  Rhœtée  fufl:  mife  en 
,^  par  l'embrafement  déplorable  de  la  flotte 
, ^cendres,  desGrecs.  Deçà,  le  Prince  fils 
,,de  Telamon  fouftenoit  de  fon  bouclier 
^,  le  rudeafîâut,  &delà,  le  brave  Heûor , 
^^  rhonneur  des  Troyens ,   attaquoit  vigou- 
„reufement:    l'un  6c  l'autre  guerrier  fa- 
,,  meux,  l'un  8c  l'autre  redoutable,  com- 
,<  me  Je  bruit  d'un  tonnerre,    qui  fe  fait 
,,  ouïr  du  Cieli  celuy-cy  ferme  à  décocher 
,,  des  traits ,    Se  à  mettre  le  feu ,    8c  cet 
,,  autre  vigoureux  &  prompt  à  le  repouf- 
,,fer.    Ajax  petit-fils  d'Eacus  paroifToit  ra- 
ffVy  de  joye,  pour  un  honneur  glorieufe- 
^,  ment  acquis:  cc  l'autre  Eacide  ne  l'eftoit 
„  pas   moins ,    pour    avoir    enfanglanté  la 
f{  campagne  Dardanienne ,  lors  que  le  vi(Slo- 
,<  rieux  Hedlor  purifia  de  fon  corps  meurtry 
„  lesmursdeTroye,   dont  il  fit  le  tour  à  la 
„  queue  des  chevaux  de  fon  fuperbe  vain- 
„  queur.   Mais  ce  n'eft  pas  encore  tout  j  les 
,c  animofîtez  s'augmentent  de  ce  que  Paris 
,c  tuë  Achille ,  8c  que  la  haute  valeur  de  ce- 
,1  luy-cy  périt  par  les  rufes  du  Prince  d'Ita- 
,  e  que.  Le  fils  de  Laerte  emporte  les  dépouil- 
le les  des  chariots  qu'il  a  renver  fez;  8c  après 
,,  avoir  vaincu  Rhefe  Prince  deThrace,  8c 
,c  taillé  en  pièces  Dolon  ,  il  fe  glorifie  de  la 
«c  conquefte  qu'il  a  faite  du  Palladion.    11 
„  craint  enfuire les  Ciconiens,  8c  tout  auffi- 
«  toft  il  eft  faifi  d'horreur  de  la  crainte  des 
„  Leftrigons.  L'avide  Scylla  entourée  de  Ces 
«chiens   enragez,    l'épouvante    horrible- 
„  ment ,  auflî  bien  que  le  Cyclope  du  mont 
„Etna,  la  redoutable  Caribde,  lesfombres 
,t  marais  de  Styx ,  8c  les  lieux  croupifTans  de 
t,  l'Enfer.  Là  ,  fe  voit  auffi  le  grand  Atride, 
<r  l'ornement  de  la  race  de  Tantale,  8c  la  lu- 
,c  mieredela  Grèce,  fous  le  règne  duquel, 
,t  la  flâme  renverfa  les  fortereffes  Troyen- 
„  nés  :  mais  Troye  en  fut  bien-tofl:  vangée , 
u  2c  plufieurs  Grecs  périrent  dans  les  vagues 
„  del'Hellefpont.  Ce  grand  nombre  de  gens 
„  armez  témoigna  bien   autresfois  l'incon- 
it  ftance  des  chofes  humaines ,  pour  mon- 
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ftrerqueperfonnene  fedoit  fier  aux  pro-  » 

fperitezde  fa  fortune,  Se  que  le  trait  de  « 

l'envie  n'eft  jamais  loin  de  nous ,   pour  ,? 

nous  mettre  en  pièces.  Toutes  les  forces  :> 

de  la  Grèce  s'en  retournoient  donc  par  » 

Mer,  après  s'eftre  enrichies  desdépouïl-» 

les  de  Troye.  Un  vent  favorable  leur  te-  :. 

noit  compagnie  fur  la  Mer  paifible  ,  quand  '• 

Neree  donna  le  fignal  fur  les  eaux,  8c  que» 

tout  d'un  coup  on  vit  changer  le  Ciel ,  foit  " 

que  le  Deftin  l'euft  ainii  ordonné ,  ou  que  >» 

c'euftefté  l'effet  d'une  certaine  conftella-  » 

tion.  Tant  y  a  que  de  tous  coftez  l'orage  >> 

fe  leva  fi  furieufement  que  les  flots  de  la,. 

Mer  femblûient  en  quelque  façon  s'élever  ,> 

jufques  aux  Eftoiles,   8c  le  Soleil  8c  les ,. 

Aftreseftoient  menacez  de  tomber  en  de-  ,> 

faillance ,  outre  qu'un  étrange  fracas  tom-  » 

boit  du  Ciel  fur  la  Terre.  Ainfi  la  mort  fe  « 

faifoit  voir  de  tous  coftez,  8c  les  troupes  « 

guerrières  fe  trouvèrent  preflees  de  leur  »> 

mauvais deftin:  ellesperirentfur les  flots,  ;>■ 

8c  contre  les  roches  Capharées  ,   le  long  » 

des  coftes  d'Eubée ,  &  des  rivages  d'Herée,  « 

perdant  tout  le  fruit  des  conqueftes  de  » 

Phrygie  ,   que  le  naufrage  fit  voguer  fur  » 

les  eaux.  Là ,  font  aufli  en  repos  les  autres  j» 

Héros  égaux  en  honneur  ,  pour  la  recom-  « 

penfe  qui  eft  due  à  leur  vertu.  Ils  font  tous» 

affis  fur  des  fieges  illuftres ,    ils  font  tous  « 

grands  ,  8c  Rome  en  tire  fa  gloire ,  eftant  « 

admirez  de  tour  le  monde:   Les  Fabiens,  >» 

les  Decies,  les  braves  Koraces,  Camille?» 

de  qui  l'antique  Renommée  ne  mourra  ja-  » 

mais  ,  Curfe qui  fè  précipita  jadis  dans  un  »> 

gouffre ,  au  milieu  de  la  ville ,  pour  ac-  » 

"guérir  à  fa  patrie  la  vidoire  d'une  guerre, > 

importante ,  Mucius  à  qui  céda  la  puiflàn-  « 

ce  d'un  Roy  juftement  vaincue,   pour» 

avoir  enduré  conftamraent  fur  une  partie  » 

defon  corps  l'ardeur  des  flames  cuifantes,  » 

Curius  infeparable  d'une  valeur  infigne,  » 

8c  Flaminius  qui  dévoua  fon  corps  aux  flâ-  „ 

mes.  C'eft  donc  à  bon  droit  que  ceux-là  ,^ 

occupeutlefejourde  lapieté,  pour  y  re-  „ 

cevoir  l'honneur  qui  leur  eft  deub,  avec,, 

les  Scipions  quiont  commandé  tant  d'ar- ,, 

mées ,  8c  par  qui  les  murailles  de  Cartage ,  „. 

deftinées  pour  une  infinité  de  Triomphes,  „. 

lii  3  ont 
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<c  ont  acquis  tant  de  réputation.  Que  ceux'- 
iclàjouyflent  de  leur  louange;  pour  moyje 
(c  fuis  contraint  d'aller  au  marais  bourbeux 
te  de  l'Enfer  que  le  Soleil  n'éclaire  jamais  de 
<t  fa  lumière  j  8c  d'endurer  les  peines  du 
te  vafte  Phlegeton  ,  où  le  prudent  Minos  fe- 
<{  pare  les  liens  des  criminels  du  fejour  des 
«c  bien- heureux.  Or  les  peines  vangereffes 
((  me  contraignent  maintenant  avec  leurs 
<«  fouets,  d'aller  dire  devant  le  Juge  les  cau- 
,t  fesdema  mort:  mais  comme  tu  ne  t'en 
«c  fens  point  coupable ,  6c  qu'en  te  fouvenant 
.{  de  toutes  ces  chofes,  tu  les  écoutes  fans 
«efoucy,  voyan t  bien  aufli  que  mes  plaintes 
<(  s'en  vont  au  vent ,  je  me  retire  fans  efpoir 
ce  de  retour.  Cependant  habite  autour  des 
(C  fontaines ,  dans  les  pafcages  délicieux  ,  8c 
te  dans  les  forefts  verdoyantes ,  8c  que  mes 
et  paroles  s'évanouyfTent  en  l'air.  Il  parla  de 
ce  la  forte  :  8c  fe  retira  fort  trifte  ,  achevant 
ce  ces  derniers  mots.  Je  n'oferois  rapporter 
icy  les  vers  du  Poète,  de  crainte  qu'il  n'y 
euft  pas  de  la  place:  mais  pour  ne  rien  ob- 
mettre  des  authoritez  fur  ce  fujet  qui  fe 
peuvent  tirer  de  fes  immortels  ouvrages , 
il  dit  vers  la  fin  du  fécond  livre  de  fes  Geor- 
(c  giques  :  Que  celuy-là  eft  heureux  qui 
cr  peutconnoiftrelescau{èsdetoutce  qui  eft 
"  au  monde,  8c  qui  avec  le  Deftin  inexora- 
ctble,  8c  le  bruit  de  l'avide  A cheron,  a  mis 
«t  toute  crainte  fous  les  pieds. 

Félix  quipotitit  rerum  cogirefcere  caufas^ 
Atojue  metm  otmiels ,  é^  inexorabile fatum 
Subjectt  pedibus  ,  Jïrepitumque  z^cheron- 
tis  avari. 

V  I  R-  Nous  avons  obmis  fans  y  penfer  fur  le  Ta- 
oiLE. jjjgju  précèdent,  ces  paroles  du  6.  livre 
,*'  de  l'Enéide.  Or  fur  ce  que  le  Prince 
*'  Troyen  voulut  fçavoir  de  la  Sibylle  quelles 
"  fortes  de  crimes  efloient  punis  en  ce  lieu-là, 
«  8c  de  quels  tourmens  les  démérites  y 
"  eftoient  chaftiez ,  la  Sibylle  luy  dit:  II 
"  n'eft  permis  à  nul  homme  de  bien  de  s'ar- 
"  refter  à  la  porte  du  fejour  des  mefchansj 
"  mais  quand  Hécate  me  commit  pour  la 
"  garde  des  bois  facrez  de  l'Averne,  elle 
*'  m'apprit  les  peines  que  les  Dieux  font  fen- 
"  tir,  8c  eutle  foin  de  me  conduire  partout. 
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LeGnofienRadamante  qui  eft  Souverain 
de  ce  dur  Empire ,  challie  les  fraudes  qu'il 
a  découvertes,  8c  contraint  ceux-là  de 
confeffer  leurs  péchez,  qui  par  une  vaine 
diffimulation  les  tenant  cachez  au  monde , 
ont  remis  à  s'en  purger  au  dernier  moment 
de  la  vie.  La  vangerefTe  Tiliphor.e  tenant 
un  fouet  à  la  main,  en  frappe inceflam- 
ment  les  coupables  qu'elle  foule  aux  pieds  ; 
8c  tandis  que  de  fa  main- gauche  elle  jette 
contre  eux  fes  effroyables  ferpents,  elle  ap- 
pelle à  fon  ayde  la  troupe  impitoyable  de 
fes  fœurs. 

Continua  fo72teis  ultrix  accinB a  flagella 
Tifiphone    quatit   infultans  t     torvofque 

jînifira 
Intentam  angues ,     -vocat  agmina  favit 

forormn. 

Alors  s'ouvrirent  les  portes  exécrables ,  „ 
en  frcmiffant  fur  leurs  gonds  enrouez:,, 
K  la  Sibylle  en  continuant  Ion  difcours  :  „ 
Voyez- vous  quelle  garde  eft  affife  auprès,, 
de  cette  porte?  Quelle  face  de  monftre  en  j, 
conferve  l'entrée  ?  Une  hydre  épouvanta-  „ 
ble  ouvrant  cinquante  gueules  à  la  fois ,  8c  „ 
plus  cruelle  que  toutes  les  Furies ,  eft  logée  „ 
au  dedans.  Puis  on  y  voit  le  Tartare  qui  iè  „ 
précipite  en  bas ,  8c  s'enfonce  deux  fois  „ 
autant  fous  les  ombres  infernales,  qu'il  y  „ 
d'efpace  en  regardant  le  Ciel  vers  le  Cercle  „ 
eftoillé.  „ 

Tum  demum  horrifono  Jîridentes  cardine 
facra 

Pandmitur  porta  :  cernis  cujîodia  qualls 
Vejiibulofedeat?  fades  qua  liminafervet? 
QuiJiquaginta    ntris     immanis    hiatibus 

hydra 
Sii'vior  intus  habet  fedem.    Tum  Tarta- 

rm  ipjè 
Bis  pat  et  in  pr<eceps  tantum ,    tenditque 

fub  umbras  , 
Quant  m    ad   jEthei-ium   cœli  fufpectus 

Olympum. 

Dans  le  7.  livre  de  l'Enéide,  oii  il  defcrit  „ 
la  colère  de  Junon  ,  il  adjoufte:  Quand  „ 
la  Deeflé  eut  parlé  de  la  forte,  elle  s'a-  „ 
baifTa  en  terre  avec  le  courroux  qui  la,, 

tranf 
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tranfportoît ,    8c  appella  des  ténèbres  de 
l'Enfer,  8c  de  l'horrible  fejour  des  Furies  > 
la  lugubre  Alefto,    à  qui  peuvent  eftre 
feulement    agréables  les  guerres    triftes, 
les  anifnofitez  ,   les  fraudes ,     8c  les  cri- 
mes nuifànts.  Pluton  père  des  puiflànces 
;  infernales ,  a  mefme  de  la  haine  pour  ce 
!  monftre,  fesfœursla  hayflent  auffî ,  tant 
:  fà  face  cruelle  fe  change  en  diverfès  for- 
;  mes  qui  donnent  de  l'effroy ,    8c  tant  (à 
;  tefte  forabre  pullule  en  ferpents ,  qui  luy 
;  fervent  de  cheveux. 

H^ec  ubi  diBa  dédit,    terras   horrenda 

petiv'.t  : 
LuBificam  yikBo  dirarum  ab  fedefororum 
Infernifqtte  ciet  tembris  :  cui  trijîi/t  bella , 
Iraque,  injtdit£cjue,  é^  crimina  mxia  cordi. 
Odit  ^  ipfe pater  Pluton,  odereforores 
Tartarea  rnonfirum  ;  totfeje  verîit  in  or  a  j 
Tarn j (£11  a  faciès,  tôt  puUulat  atra  colubris. 

Et  après  avoir  décrit  les  ravages  que  fit 

Alefto  par  lescommandemens  de  Junon  , 

8c  la  DeefTe  luy  ayant  ordonné  de  fe  retirer , 

le  Poète  reprend  ainfi  fon  difcours.  Quand 

'  la  fille  de  Saturne  eut  parlé  de  la  forte,  la 

«  Furie  éleva  fes  ailes  fremifïàntes  par  les 

«  lîfflemensdesfèrpens,  8c  abandonnant  les 

«  hauts  lieux  qui  luy  eftoient  incommodes  , 

«  elle  s'abaifTa  dans  fà  demeure  du  Cocyte  : 


Tahis  dederatSaturniavoces. 


lUa  autem  attolUîJîridenteps  a7iguihui  aias-, 
Cocytique  petit  fedem ,  Jùpera  ardua  lin- 
quens. 

tt  A  quoy  il  adjoufte  :  Il  y  a  vers  le  milieu  de 

ti  l'Italie  au  pied  des  hautes  montagnes  un 

,,  endroit  célèbre  appelle  Vallée  fainâe,  que 

,,  la  lifiere  fombre  d'une  foreft  preiïe  d'un  Se 

,c  d'autre  codé  avec  un  feuillage  fort  épais. 

,c  Là  ,  un  torrent  impétueux  qui  fait  du 

,,  bruit  entre  les  rochers ,    s'engouffre  dans 

,4  un  abyfme,  où  fe  montre  auffi  un  antre 

j,  horrible  qui  fert  de  foufpirail  à  l'inhumain 

,,  Pluton,  8clà s'ouvrent  les  goziers  empe- 

,,  ftezd'Acheron  ,  oùfe  cacha  cette  Erinne 

.,  qui  délivra  la  terre  8c  le  Ciel  d'une  grande 

«peine,   quand  elle  enfevelit  fon  odieufe 

.5  Divinité. 


Eji  îocus  Italia  in  tnedio ,    fub  montibus 

altis , 
Nobilis,  ^fama  multis  memoraîus  in  orif, 
z^mfan5îi  valles.  Denjis  hune  frondibus 

atrum 
Urget  utïinque  lattis  nemoris  ,    medioqus 

fragofuf 
Dat  fonitumjaxis,  ^  torto  vertice  torrens. 
Hic  Jpecus  horrendum ,  ^  fa-vi  Jpiracula 

Ditvs 
Monjîrantur  :   ruptcque  ingens  Acheronte 

vorago 
PeJîiferO'S  aperit  fauces;    queis   condita. 

Erynnis 
Invifumnumen,  terrât,  ccelmnqtie  levabat. 

Et  fur  le  grand  Bouclier  que  lePoëtede- 
fcrit  fi  heureufement ,  vers  la  fin  de  fon 
huitième  livre  de  l'Enéide,  Vulcain  y ,, 
avoit  dépeint  entre  autres  chofes  les  abyf-  „ 
mes  du  Tartare ,  le  profond  fejour  de  Plu-  ,, 
ton,  les  peines  des  criminels  j  toy  Catili-  « 
na  pendu  à  un  rocher  menaçant,  8c  tou-  „ 
liours  effrayé,'  par  le  regard  des  Furies, ,, 
8c  les  gens  de  bien  feparez  de  ceux-là ,  ,> 
aufquels  Caton  prefcrit  la  loy.  „ 

' — — — _  Hi'nc  procul  ffddit 

Tartareas  etiam  fedes ,  alta  ojiia  Ditis , 
Et fcelerum  pœnas ,  ^  te,  Catili7ta,  înïnaci 
Pe?ide?!tem  fcopulo  furianmque  ora  tre- 

mentem  : 
Secretofqueplos.  His  daijtemjura  Catonem. 

Tibulledansfa  3.  Elégie  du  premier  livre  Tibtte- 
après  avoir  dit  :  Comme  j 'ay  toufiours  efté  ^e. 
enclin  aux  tendrefTes  de  l'amour ,  Venus  ,, 
me  guidera  elle- mefme  aux  champs  Ely-  ,, 
fïens.  Là,  les  dances  8c  les  chanfons  ne  fi-  ,, 
niflent jamais,  Scies  oyfeaux  voletants  çà  ,, 
Sclà,  y  refonnent  des  airs  mélodieux.  Les  ^^ 
champs  fans  eftre  cultivez ,  y  portent  la  ca- 
nelle  odorante  ,  8c  la  terre  y  eft  fi  bénigne ,  ^ 
que  lesrofesquifentent  bon  ,  y  fleuri ffent 
en  tout  temps.  Les  jeunes  gens  fe  mêlant 
avec  les  tendres  puceiles,  s'y  divertiffent 
agréablement,   8c  l'amour  y  feme  conti- 
nuellement de  doux  combats  8c  des  difpu- 
tes  agréables.  Là  ,  demeure  quiconque  a 
efté  furpris  de  la  mort ,  quand  il  eft  amou- 

ireux. 
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reux,  8c  porte  fur  fa  belle  teftc  une  cou- 
;  renne  de  myrthe. 

Sedtr.e  qmdfacHis  tenerofumfemper  amori, 

Ipfa  Venin  campas  dticet  m  Elyfios. 
Hic  chore£  ,    cantufqiie  vigent ,   paJJIm- 
cjtie  vagantes , 

Dulcefonayit  tenuigutturecarmen  aves. 
Fencafam  non  culta  feges ,  totofque  fer 
agros 

Floret  odoratis  temt  henïgna.  rofts. 
M  jU"Jeniim  feries  teneris  immiJlapueUis 

Ludit,   é'fljjîduè  praliawifceû  y^mr. 
lïïic  ejîycuicunque  ràpax  mors  vmïtAmanîu 

Et  gerit  hifigm  tnyrten  jerta  coma. 

'  Iladjoufte  j  Mais  le  fejour  des  crimes  eft 
t  caché  dans  l'efpaiflTeur  d'une  profonde 
t  nuia,  autour  duquel  des  fleuves  fombres 
c  font  ouïr  un  grand  bruit  :  Tifiphone  qui 
:<  ne  fe  peigne  jamais,  y  excite  la  colère  aux 
;c  furieufes  vipères  qui  luy  fervent  de  che- 
(c  veux  ,  6c  la  foule  impie  y  prend  la  fuitte  de 
ic  part  5c  d'autre.  L'affreux  Cerbère  y  frémit 
ce  à  l'entrée  avec  toutes  fes  gueules  de  ferpens, 
u  oùilefttoufioursengarde  devant  les  por- 
te tes  d'airain.  Là,  tournent  inceflamment 
Cl.  fur  une  roue  les  membres  criminels 
ce  d'Ixion  qui  eut  l'audace  d'attenter  à  la 
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pudicitédejunon.  Titye  étendu  fur  neuf" 
arpensde  terre,  y  paifl:  de  fes  noires  en-  >> 
trai lies  des  oy féaux  immortels.  Tantale  y  >» 
eft  aulTi  environné  de  marefcages;  mais  >» 
quand  il  penfe  boire,  eftant  cruellement'» 
altéré,  l'onde  le  quitte,  6c  les  Danaïdes  >j 
qui  ont  offenfé  la  Divinité  de  Venus ,  y  »> 
portent  continuellement  des  eaux  du  fleu-  '» 
ve  Letlié  dans  des  tonneaux  percez.  »> 

^t  fceïernta  jacet  fedes  in  noEieprofunda 
z^bdita ,   quam  circum  fltimina  nigra 
fontwt. 
lijiphomque  impexa  feras  pro   crinibus 
angties 
Sxvit ,  (^  hue  illtic  impia  turbafugit  : 
Tum    niger  in  porta    fcrpentum    Cerbe- 
rus  ore 
Stvidet ,  ^  jeratas  excubat  ante  fores, 
lllic  funonem  tentare  Ixionis  auji 

Verfantur  cekri  noxia  membra  rota. 
PorreBufqtte  ^lovemTityus  per  jugera  terra, 

y^fjîduas  atro  vifcere  pafcit  aves. 
Tantalus  ejl  illic,  ér  circum,  fiagna ,  fed 
acrem 
J-am  jam  poturi  âeferit  iinda  Jttim  : 
Et  Dana'i  proies  >     Veneris  qu<e  nurnin* 
UJit, 
In  cava  Lethaas  dolia  portât  aquas. 


S  I  S  Y- 


LIBRARY 

OF  THE 

UNiVERSITY  OF  ILLINOIS 


''  Vr 


^  °  ^  X^<^v  n  moiv  tî 

Sifiphe.  LVI. 


Homer.OdyffX] 


445 
SISYPHE.       LVI. 

B  s  T  E  N  E  Z-vous  de  fang  humain ,  quiconque 
tenez  les  renés  d'une  Monarchie;  les  crimes  des 
hommes  font  deftinez  à  la  rigueur  d'une  puni- 
tion bien  plus  grande  que  l'ofFenfe.  Cela  fe  peut 
dire  au  fujet  deSifyphe  Roy  de  Corinthe,  qui 
fut  l'un  des  plus  méchants  Princes  de  Ion  temps. 
Il  pilloit  fes  Subjets,  opprimoit  les  Peuples,  & 
n'avoit  point  de  plus  grande joye  que  de  ravager  les  Provinces,  &  fur 
tout  celle  de  l'Attique.  Son  plus  grand  ennemy  fut  fon  propre  frè- 
re Salmonée,  qu'il  effaya  plufieurs  fois  d'aflafïiner  ,  &  viola  Tiro 
fa  niepce  pour  en  avoir  des  enfans,  qui  dévoient  vangerfapaffion , 
félon  les  prédirions  d'un  Oracle.  Il  en  fit  autant  à  Anticlie  fille  d'Au- 
tholicus  qui  depuis  fut  mariée  à  Laërte  Prince  d'Itaque  &  de  Duîi- 
chie,  dont  fortit  le  fameux  Ulyiïe,  &  voicy  de  quelle  forte.  Au- 
tholicus  fils  de  Mercure,  &  d'une  Nymphe  appellée  Chione ,  fut 
un  infigne  voleur,  &tenoit  de  fon  père  l'art  de  dérober  fi  finement, 
qu'on  ne  s*en  pouvoit  prefque  appercevoir.  Or  comme  il  fe  fut  en- 
richy  plufieurs  fois  par  fon  adrefTe ,  du  bcftail  de  Sifyphe ,  fans  qu'on 
l'euft  pu  convaincre  de  fon  larcin,  Sifyphe  le  plus  rufé  de  tous  les 
hommes,  imprima  certains  caraderes  fous  la  foie  du  pied  de  fes  be- 
lles; de  forte  que  le  voleur  ne  s'en  eftant  point  apperceu,  le  vol  fut 
avéré,  &  Sifyphe  s'en  vangea  en  violant  Anticlie,  comme  on  la 
menoit  en  Itaque ,  pour  eftre  femme  de  Laërte  ;  c'eft  pourquoy  Ajax 
reproche  à  Ulyfïe  au  treizième  livre  des  Metamorphofes ,  qu'il  eft 
fils  de  Sifyphe,  &  non  pas  de  Laërte.  Toutes  ces  chofes  le  rendirent 
odieux  aux  hommes  :  Mais  ce  qui  luy  attira  principalement  la  peine 
qui  le  tourmente  aux  Enfers,  fut  d'avoir  efté  fi  hardy  que  d'entre- 
tenir Afbpe ,  des  familiaritez  que  Jupiter  prenoit  avec  fa  fille  ^Egine, 
Il  y  roule  donc  inceffamment  un  gros  rocher,  parce  qu'il  a  efté  con- 
damné à  n'avoir  point  de  repos ,  qu'il  ne  l'ait  mis  fur  lecoupeau  d'u- 
ne certaine  montagne  :  mais  dés  qu'il  en  approche ,  le  rocher  luy 
échappe ,  &  c'eft  toufiours  à  recommencer.  Je  ne  penfe  pas  que 
cette  inquiétude  fe  puiffe  mieux  imaginer  que  le  Peintre  l'a  exprimée 
dans  ce  Tableav,  Lç  fort  de  cette  nialTe  qui  s'appefantit  vers  le  preci- 
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pice,  cette  main  gauche  qui  fouftientà  faux,  &  ces  deux  montres 
infernaux  qui  l'entraînent,  S:  qui  lapoufTent  l'un  de  fes  dents  &  de 
fes  griffes,  &  l'autre  d'un  gros  levier  qu'il  appuyé  contre  fon  épaule, 
caufent  reftonnement  eftrange ,  &-  le  defefpoir  qui  fe  lifent  fur  le  vi- 
fage  de  ce  malheureux  :  le  foûlevement  de  fon  bras  droit ,  &  la  poftu- 
re  de  tout  fon  corps  l'expriment  également.  Cependant  un  autre 
Spedre  affreux  qui  levé  fa  tefle  au  delà  du  mont,  le  regarde  attenti- 
vement, &  ne  s'en  fait  que  rire,  quoyquedes  fiâmes  ardentes  luy 
roftiffent  le  dos.  D'autre  cofté ,  prenez-vous  garde  dans  cette  vallée 
à  tant  de  peuples  qu'une  fortune  contraire,  ou  que  leur  impieté  a 
précipitez  dans  une  mifere  déplorable  ?  Celuy  qui  eft  altéré  dans 
cette  eau,  &  qui  pour  foulager  fa  faim  extrême,  ncpeutattaindre 
aux  fruits  de  cet  arbre  qui  defcendent  prefque  dans  fa  bouche,  n'efi: 
pas  moins  malheureux.  On  en  peut  dire  autant  de  cet  autre ,  qui  efl 
attaché  fur  une  roue,  de  ce  Titye  que  les  oyfeaux  dévorent,  eftant 
couché  par  terre ,  de  ce  fugitif  qu'un  Démon  enragé  perfecute  fans 
ceffe,  &  de  toutes  ces  âmes  infortunées,  qui  voltigent  dans  les  fiâ- 
mes en  forme  de  Salpingues,  ou  qui  pendent  en  l'air  expofées  aux 
vents  légers,  ou  qui  font  plongées  dans  un  gouffre  de  feu  pour  ex- 
pier leurs  péchez.  Aurefte,  tous  ces  ferpents  qui  rampent  autour  de 
ces  rochers,  font  les  remors  des confciences coupables  :  &ccluy-là 
fepeut  appeller  véritablement  Sifyphe,  qui  s'emprefTe  de  demander 
les  honneurs  des  charges  &  des  dignitez,  &  qui  après  s'eflre  donné 
beaucoup  de  peine,  s'en  retourne  chezfoy  ,  plein  detriftreire&  de 
deuil  pour  avoir  efié  refufé  :  car  on  ne  luy  donne  jamais  le  grade  oii 
il  afpire,  tant  il  ed  infatiable:  quoy  que  tout  cela  ne  foitrien  que 
pure  vanité;  de  forte  qu'il  fouffre  continuellement  une  peine  extrê- 
me ,  ce  qui  efl  proprement  s'efforcer  en  vain  de  porter  un  grand  ro- 
cher fur  une  montagne  mal-aifée,  d'où  il  roule  de  haut  en  bas,  & 
îombedans  la  plaine  d'une  cheute  précipitée. 
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ÏSTPHE-I  La  peine  de  ce  Sifyphe 
cft  aïïez  connue  par  fa  roche  qu'il  rou- 
le inccllammenr,  fans  la  pouvoir  ja- 
mais arrefter  au  delTus  de  la  montagne  où 
il  s'efforce  de  la  monter ,  8c  cuand  elle  luy 
échappe,  ce  qui  luy  arrive  toujours,  il 
3  y  :  D  K^eaurc  aulfi-toft  après,  ce  qu'Ovide  dans 
■i'&n  quatrième  livre  des  Metaraorphofes  , 
a  ex  primé  par  ces  mots, 

^uf  petis ,    aut  urges  niiturum  Sifyphe 
faxum. 

Mais  quand  Orphe'c  fut  aux  Enfers  ,  le 
mcfme  Poète  dit  au  lo.  livre  que  Sifyphe 
fe  rcpofa  fur  fon  rocher. 

■  inque  ttio  fcdijii ,  Sifyphe ,  faxo. 

ao,«.A-  Quand  Horace  parle  delà  neceiïîtédela 
mort  dans  la  14.  Ode  du  fécond  livre  à 
"Pofthume;  Il  nous  faudra  voir  un  jour, 
"dit-il,  le  noir  Cocytc  qui  erre  d'un  cours 
"  languilTant  :  il  nous  faudra  voir  la  race  in- 
"  famé  de  Danalis  ,  Sifyphe  fils  d'EoIe , 
*'  condamné  à  un  labeur  continuel. 

yfend'.n  ater  fumine  îanguido 
Cocytus  errans ,  ^  Dafiai genus 

Infâme ,  damn.ttafque  longi 

Sflyph»  Solides  laborti. 

"  Dans  la  dernière  Epode ,  il  dit  que  Syfîphe 
"  s'efforee  d'arrefter  fur  le  haut  de  la  mon- 
"tagne,  le  rocher  qu'il  y  porte  inceffam- 
"  menti  mais  que  les  loix  du  Dcftin  ne  le 
"  fouffrent  pas. 

Optât fupremo  coUocare  Sfyphta 

In  monte  faxum,  fed  vêtant  leges  fovvs- 

"Il  marque  dans  la  5.  Satyre  du  premier 
"livre  que  Sifyphe  n'eftoit  pas  de  belle  fail- 
lie,  &  qu'il  avoit  les  jambes  torfes ,  &  les 
"pieds  mal- faits. 

— —  ut  aborti'vusfuit  ohm 
Sifyphus  hune  varum  ,  dtftortis  cruribuf 
illum 

Balkûtft  Scaurmt  — — — 


Toutesfois  on  tient  que  ce  SHyphe  n'eft 
pas  celuy  qui  eft  fi  célèbre  dans  les  écrits 
des  Poètes;  mais  le  nom  d'un  nain  qui 
eftoit  à  Marc-Antoine.  Properce  dans  la  P  ^  O" 
17.  Elégie  du  2.  livre,  dit  qu'on  regarde 
avec  admiration  les  travaux  de  Sifyphe  de 
qui  le  pefant  fardeau  roule  inceflàmmenC 
de  la  montagne. 

^/  tu  Sifyphios  lie  et  admirere  lahores  l 
Difficile  ut  toto  monte  volutet  onus. 

Dans  la  20.  Elégie  du  mefme  livre:  Je  si 
veux  ,  dit-il,  que  par  un  labeur  pareil  à»» 
celuy  de  Sifyphe ,  je  roule  continuelle-  j» 
ment  un  rocher.  ,-> 

Tumqae  ego  Sijyphiofaxa  hhore geram. 

Et  dans  la  dernière  Elégie,  l'ombre  de'> 
Cornelie  dit  que  Sifyphe  ne  charge  plus  »f 
fes  épaules  de  la  raaiïè  de  fon  rocher,» 
Sifyphe,  mole  vaces,  C'eft  aflèz  pour  Si->» 
fyphe,  continuons  noftre  deffein  des  En- »» 
fers.  Horace  dans  la  4.  Ode  du  i.  Iivre^°^*' 
parlant  à  Sextius  de  la  courte  durée  de  no-  ■ 
ftre  vie,  luy  dit:  La  nui£l  t'enveloppera»» 
bien-toft ,  &  tu  ne  pourras  éviter  les  En-  '» 
fers  dont  l'on  conte  tant  de  fables ,  ny  la  " 
vaine  maifon  de  Pluton,  où  dés  que  tu" 
f;ras  une  fois  arrivé ,  ne  penfe  plus  obte-  •» 
nir  par  le  fort  des  dez  la  Royauté  du  vin.    »» 

Vtttie  fummu  brevU  fpem  nos  vetat  inch» 

nre  longnm 

Jam  te  pr  émet  nox  fabulaque  Mânes 
Et  domta  exilis  Plut  on  ta;  quofimulmearis. 

Non  reg?i»  iiinifortiêre  talit. 

Ilditdansla  i.Epiftredu  a.  livre:  Quela» 
rigueur  de  la  puiflànce  des  Enfers  eft  adou- 1» 
cie  par  les  beaux  vers.  » 

Carminé  Di  fuptri  placantar  ,  carmin» 

Mânes. 

Mais  entre  les  plus  beaux  lieux  des  écrits 
des  Poètes  qui  iè  puiflent  rapporter  fur  ce 
propos ,  je  croy  que  celuy  de  Claudien  eft  C  l  a  ir- 
îwkk  î  forti>.»^^'- 
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fort  confidenble,  à  la  fin  du  fécond  livre 
de  fon  ravinement  de  Proferpine,  où  cet 
Authear  illuftie,    après  avoir  parlé  des 
amours  &  de  la  conquefte  dePlutonqui 
enleva  la  fille  de  Ceres ,  &  mcfmes  rappor- 
té les  reproches  &  les  plaintes  de  Proferpi- 
ne ,  fe  voyant  comme  arrachée  d'entre  les 
bras  de  fa  mère ,  il  adjoufte  que  la  férocité 
du  Dieu  des  Enfers  tut  vaincue  par  fes  ten- 
drefles,  &  par  des  larmes  ii  belles  ;  qu'il 
fèntit  le  pouvoir  des  Ibupirs  d'une  amour 
naiflante  ;  qu'il  eflliya  fes  pleurs  avec  un 
Jinge  enfumé  ;  6c  qu'il  ie  lervit  de  ces  pa- 
roles gracîeufes  pour  adoucir  l'amertume 
de  fa  douleur. 
"      Ceflez,  belle  Proferpine,  cenezd'affli- 
**ger  voftre  efprit  par  des  foucisfafcheux, 
*' 5c  par  une  vainc  apprehenlion.  On  vous 
*- donnera   un  Sceptre  plus  illuftre  8c  plus 
*'  grand  que  vous  ne  penfez  ,   Se  l'alliance 
"que  je  vous  donne,    n'efl:  point  indigne 
"  de  voftre  condition.  Je  fuis  fils  de  Saturne, 
''  à  qui  toute»  chofes  obeïfïènt.  J'exerce  m.on 
"  pouvoir  dans  le  vuide  immenfe.  Au  refte, 
••■«ne  vous  imaginez  pas  que  vous  perdiez  le 
•'jour.  Nous  avons  d'autres  Aftres  Se  d'au- 
*s  très  globes  lumineux.  Vous  verrez  mef- 
*«  mes  une  lumière  plus  pure  que  celle-cy  , 
♦«  8c  vous  admirerez  le  Soleil  des  champs 
"Elyiiens;  vous  ferez  ravie  de  la  pieté  de 
«'leurs  habitans.  L'âge  d'or  y  verfera  tou- 
•<  lîours  fes  douces  influences  ,    ce  que  les 
««peuples  du  monde  n'ont  mérité  qu'une 
"feule  fois.  Nous  n'y  manquons  pasauffi 
*«de  prairies  deiicieufes  ,    où  foufflsnt  de 
«'  plus  douces  haleines  que  celles  des  Ze- 
*'phirs.  11  y  a  âss  fleurs  perpétuelles  qui  ne 
«'croifTent  point  auteur  du  mont  Etna.  1!  y 
«=a  des  bois  facrez:   5c  parmy  leurs  feiiilla- 
*'ges  épais,  un  arbre  opulent  fait  éclater  fes 
«'rameaux  qui  fe  courbent  fous  le  poids  d'un 
«'  me>ail  précieux.  Il  vous  ell:  dédié ,  8c  vous 
«'  en  ferez  la  Maiftrefle.  Vous  aurez  toufiours 
«une  bonne  Automne,   8c  toufiours  vous 
«'ferez  enrichie  de  fes  pommes  d'or.   Tvlais 
"je  dis  peu  ;  tout  ce  que  l'air  contient ,  tout 
"ce  que  la  Terre  produit,  tout  ce  que  la 
"Mer  nourrit,  tout  ce  que  les  fleuves  en 
♦'traînent,  tout  ce  que  les  marais  élèvent , 
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enfin  tous  les  animaux  quî  font  fous  le  glo-  „ 
be  de  la  Lune ,  le  feptiéme  qui  entoure  les  „ 
régions  de  l'.ûr  8c  qui  fepare  les  créatures,, 
mortelles  des  Aftres  éternels,  cederontà,, 
voftre  autorité.  Les  Roys  avec  leur  pour-,, 
pre  fe  viendront  dépouiller  à  vos  pieds  de  „ 
toute  leur  magnificence}  ilsy  viendront  „ 
dans  la  foule  des  pauvres.  La  mort  égale,, 
toutes  choies ,  vous  condamnerez  les  mé-  „ 
chans,  vous  donnerez  le  repos  aux  bon- „ 
nés  âmes.  Vous  jugerez  tout  le  monde ,  „ 
8c  les  coupables  feiont  forcez  en  voftre  „ 
prefence  de  confeftcr  toutes  les  taures  qu'ils  >, 
ont  commifes  pendant  la  vie.  Recevez  les  », 
Parques  pour  vos  fervantes ,  avec  lapuif  9, 
fance  abibluë  de  commander  fur  les  rives  >, 
du  fleuve  Lcthéj  £c  que  voftre  vouloir  faft^è  >, 
leDeftin.  »» 

Taîthtii  il'e  fcrox  dicîis ,  fletuque  décora 
VmcitHr  ,  ^ priinifujpiriafentit  amorti. 
Ttmc ferriigmeo  Ucr'imaî  deterjtt  anii&u, 
Etplacida  mcejïumfolatur  voce  dolorem. 
Dejtne  funejîis  afii'/mm,  Proferftm, 
curis , 
Et  vnm  venara  7netH.  majora  dsbitntîir 
Sceptre ,  nec ladigJii  técda-s pat iére  marïti'. 
Ille  ego  Satnr'/ii proies  ,  eut  machina  remm 
Servit ,  c^ïmme?)fum  te?iditper  inam  po- 

te  fias. 
Amijftim  ne  crede  diem  :funt  altéra  nohk 
Sidera  ,funt  orbes  alù  :  limienqtte  'videbls 
Purins ,  E!)fiumque  mc.gi^  miraherefiok'ra , 
CuhorefqHepm.  llltcpretiofior  £îtu , 
Aurea  progemes  habitat ,  femperque  te- 

êltiodfiiperi  meruérc  fetnel .  Nec  mollia  de^ 

fmit 
Prata  tibi  :  Zephirù  iïHc  ineîwribus  k.ila7it 
Perpetuifiores,  quas  nec  tuapnîulit  Mîxut. 
Efi  etiam  iuck  arborpradives  opacis 
Ftthentcs  viridi  remios  curvata  métallo. 
Hxc  tibifacra  datur,  fort  mat  umque  tene- 

bis 
Autimnum ,  ^  fulvisfemper  ditaherepo'^ 

mis. 
Parva  loqmr.  quidqtiid  liqtudm  complecfi- 

tur  aè'r , 
^hiidqtnd  alit   tellm  ,    quidquid  maris 

(sqmra  wrrunt  a 
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§l^dflavH  voîvuni ,  qmdnutriverepalu- 

des  t 
CunB»  tuispariter  cèdent  anima  lia  regJtis, 
Lnnan  fubieSîii  gleho ,  aiuifeptimus  auras 
A'ûibttf  c^  ^ternis  ynortaltafeparat  aflris. 
Sub  tu.i  pur  pur  ei  ventent  vefligia  Reges , 
Depojïto  luxn ,  tarba  cum  paupere  mijli. 
Omfiia  mors  ai^uat ,  tu  damnatura  nocm- 

tes , 
Turequiem  l'itm\tpiis  :  te jtidice,  fontes 
Imprvba  cogentur  vitiS  commfjfa  fat  en. 
uIccipeLethiSo  famulas  cumgurgite  Par  cas; 
Sit  fatum  quodcuruque  velu. 
«Le  Poète  adjoufte.  Le  Diea  des  Enfers 
«•  ayant  ainfi  parlé,  anime  fts  chevaux  triom- 
"  phins ,  8c  entre  dans  le  gouffre  de  Tenare 
"  avec  plus  de  douceur  qu'il  n'en  eut  jamais. 
"Les  âmes  s'afl'emblerent  autour  de  iuy  en 
*'  plus  gran  J  nombre ,  qu'un  vent  de  Midy , 
"  quand  il eft  bien  impétueux,  nefaittom-, 
««bcr  de  feuilles  dans  les  bois,  ou  qu'il  n'a- 
"maflcdesgouttesdepluyes,  dansles  nues, 
"ou  qu'il  n'agite  de  grains  de  fàble,  quand 
**  il  évente  la  pleine.  Tous  les  Eipritsfe  pref- 
*'  ferent  autour  de  Iuy  pour  voir  l'excellente 
''PrincefTe.  Auffi-toft  le  grand  Phlegeton  , 
•'comme  s'il  euft  changé  de  naturel,  avec 
*'unvifage  ferein,  où  il  fit  mefme  paroiftre 
"quelque  doux  fouris  ,  fe  leva  de  fon  lit 
»'  pour  fe  trouver  à  l'entrée  royale  ,  fa  barbe 
*' heriflee  eiloit  encore  trempée  de  Tes  eaux 
''bouillantes,  8c  les  feux  humides  décou- 
•'loient  le  long  de  fcs  joués.  Lesferviteurs 
«'  choifis  dans  une  multitude  infinie  ,  le  pre- 
'' fente rent  en  diligence  pour  s'acquitter  de 
*' leur  charge.  Les  uns  vont  mettre  en  fa 
"p!.)ce  le  chariot  fublime:  les  autresayant 
"débridé  les  chevaux  pour  les  égayer,  les 
"  meinent  au  pafcagcs  qui  leur  font  connus: 
"  les  autres  ont  foin  des  meubles  ;  quelques- 
"uns  entourent  les  entrées  de  feuillages,  8c 
"dreffent  les  beaux  lits.  Les  Dames  des 
"champs  Elyfiens,  que  la chafteté accom- 
"pagne,  s'aflemblent  autour  de  laReyne, 
"  8c  l'entretiennent  dechofes  agréables  pour 
'  '  adoucir  fes  regrets  Elles  retrouflent  leurs 
"  cheveux  efpars ,  8c  fe  mettent  un  voile 
"fur  le  front  pour  couvrir  leur  pudeur in- 
"quiette. 
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Exhortatur  equosyÇ^  Tenant  mitior  intrat, 
Connjeniunl  anima ,  quant  as  trumkntitr 

Cafter 
Dectitit  arboribm  frondes ,  aut  mtdibus 

itnlres 
Colligit ,  mit  frangit  fuEîus  ,  aut  torquet 

arcnas. 
CunBaqi.epracïpiti  (Hpantur  Tartara  cur- 

fn, 
Inftgnem  vifura  nurnm.  Mox  ipfeferenuf 
Ingrgditur  tfacitipiijpii  njûl'ejccre  rifu , 
DtJJîmilifque  fm  dominis  iniranttbiis  inr 

gens 
^jfurgit  Phlegeton  ■,  flagrantibus  hijpida 

mis 
Barba  madet ,  tortoque  fluunt  incendia 

niultu. 
Occurruntprtpere  lecia.  de  plèbe  minifïi. 
Pays  altos  revocnnt  currtisfenifqusfolutk 
Vertunt  emeritos  adpafcua  notajugaies. 
Pars  auUatenent  :  alii  prstcxere  ra7nis 
Lïf/7ina^  1^  in  thaUvnis  cuit  as  extolUre 

'uejles. 
Reginam  caflo  cinxerunt  agmtne  matres 
ElyjÏ£  ,  tenero^que  levant  ferj)ione  dolorcs, 
Etfparfgs  rehgant  crtnis  ,  c^  -vultibiis  ad- 

dt'.nt 
Flammea  follicitum  praveLitura  pudvremJ 
Enfin  la  région  pâle  fe  refioiiit  :  les  peu- , 
pies  enfcvclis  en  font  tranfportez  d'aile-, 
greffe  :  les  ombres  fe  trouvent  au  feftin  des , 
nopces,  Se  les  âmes  couronnées  en  celé-, 
brent  la  fefte.  Des  chants  inouis  interrom-  , 
pent  le  filence  des  ténèbres:  les  gemiffe-, 
mentsdel'Ercbefonteftouffez.  L'urdure, 
fe  nettoyé  d'cUe-melme,  8c  la  nuit  eter- , 
nelle  admet  quelque  lueur.  L'urne  de  Mi-, 
nos  ne  jette  plus  le  fort  douteux:  on  n'en-, 
tend  plus  refonner  les  coups  de  fouet:  les, 
peines  ayant  ceifé,  le  Tartarc  des  impies , 
ne  frémit  plus  par  le  deiiil.  La  roue  ne, 
tourmente  plus  Ixion  lufpendu  :  l'eau  en-, 
vicufe  ne  fe  dérobe  plus  aux  Icvres  de  Tan. , 
lalcj  Ixion  eft  détaché,  ScTantileeflde- , 
falteré.  Titye  redrelfe  Ion  grand  corps , , 
8c  découvre  neut  arpents  de  terre  dans  le, 
champ  moifi  où  il  effoiteflendu,  tant  il, 
avoic  beioin  d'un  grand  efpace  pour  loger , 
K.  k  k   3  fa 
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'  fa  taille  demerurée,8<:  le  parefTeuxVaultour 
qui  rongc'oit  fes  entrailles,  fut  arraché 
'  malgré  luy  de  fa  poitrine  laffc  ,  8c  fe  plaint 
'que  fes  intelHns  ne  fe  reproduifent  plus 
'  pour  aflouvir  fa  faim.  Les  Eumenides 
■  perdant  le  f  juvenir  des  crimes ,  &  de  la 
'  fureur  qui  les  rend  li  formidables ,  appre- 
'  fient  les  coupes  :  elles  boivent  le  vin  où  el- 
'  les  trempent  leurs  fieres  cheveleures ,    qui 

*  ceffent  de  menacer  de  leurs  affreux  re- 
'gards:  elles  chantent  de  doux  airs,  &in- 
'  vitent  les  Ceraftes  qui  s'y  entremêlent , 
'd'alonger  auffi  leur  cou  dans  les  tafTes, 
'  pour  en  vuider  l'excellent  liqueur  :  8c  à 
'  caufe  de  la   refiouiiîànce  piiblique  ,  ces 

*  horribles  peftes  allument  leurs  torches 
'  d'un  feu  qu'elles  n'avoicat  pas  accou- 
"  ftumé. 

Palli.îa  Itttattir  regio ,  gentefquefepulta 
Luxuriant  ,  e^ultfqtte  vacant  geiiiartlus 

umhra. 
Crata  coronati pcragttnt  convivia  mânes , 
Rumptiîit  i'tifouii  îenehrofafilentia  can- 

tus  : 
Sedamuy  gemitta   Erehi  ;  fe  Jponte  re- 
laxât. 
Squallor  ,  ç^  tsternam  patituy  rarefcere 

noBem. 
Vrna  nsc  iricertas  verfat  Mimta  fortes , 
Verhera,  nullafonant  j  milloquefrementiit 

Impia  dclat'îs  rejpirant  Tartarapœnis  : 
Non  rota  fufpenfum  pr^ceps  Ixiona  tor- 

quet , 
Non  uqua  Tantalicis  fuhducitur  invida  la- 

bris. 
Sohitur  Ixion ,  invenit  lantahis  tmdas. 
Et Titytu  tandem fpatiofos  er'tgit  arttu  : 
Squalkfitifque  novem  detexit  jugera  cim- 

pi, 
Tantus  erat»     Lciterifque  piger  fulcator 

opacï 
Invitus  trahitttr  laffo  depccîore  vultrtr, 
Q^breptafque  dokt  jam  non  fibi  crefcere 

fihras. 
Oblita fceUnim ,  formidatique  furoris 
Eumenides  crater»  parant ,  dr*  njina  fe- 

roci 
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Crine  hibunt ,  flexifqtie  m'mùjam  îene  et- 

nentes 
Extendunt  focios  ad  pocula  plena  Cera- 

Jfas, 
z^cfejias  aliofuccendunt  lumine  tadas. 

Alors  vous  paflaftes  fans  danger,  fur  le,, 
paifible  gouftire  de  l'Averne  peftilent ,  vi-,, 
ftes  oyfeaux;  &  cette  vallée  qui  s'appelle  », 
fain<3"e  ,  retint  fes  vilaines  vapeurs.  Le,, 
torrent  fufpendit  fa  cheute  dans  l'horri-,, 
ble  abyfme.  On  dit  que  les  fontaines  d'A- „ 
cheron  firent  couler  du  lai£tdanslefleu- „ 
ve  au  lieu  des  eaux  qu'elles  avoientaccou-  ,* 
ftumé  de  luy  fournir,  que  mefme le Co- „ 
cyte  couronné  de  lierres  verdoyans  emplit ,» 
fon  canal  d'un  vin  délicieux.  Lachelisne,» 
rompit  point  le  fils  de  k%  fufeaux  :  8c  les» 
lamentations  funeftes  ne  fe  mêlèrent  point  i> 
dans  les  dances  facrées.  La  mort  ne  cou-  i> 
rnt  point  fur  la  terre:  nuls  Parents  ne,. 
pleurèrent  fur  les  bufchers  funèbres:  nul  „ 
Marinier  ne  périt  dans  les  flots:  nul  Sol- „ 
dat  ne  fut  tué  par  les  armes  ennemies:  les» 
Villes  furent  exemptes  de  maladies  mot- ,, 
telles.  Le  vieux  Nocher  infernal  cou->, 
ronna  de  rofeaux  fes  cheveux  négligez ,  3, 
8c  mania  fes  avirons  dans  fa  barque  vuide,  „ 
difant  des  chaofons  pour  fe  divertir.  „ 

Tnnc  ^  pejiiferipacatum  lirnen  Aiiernt 

Inmcua  tranpjîis  avss  ,flatumque  reprejft 

y^mfancîta.  Tacuitjîxo  torrente  vorago. 

Tune  Acheronteos  mutato  gurgite  fontes 

LaEîe  noio  tumulte  fertint,  ederifquevi' 
renîem 

Cocyton  dtilciperhihent  fagnafje  Ly<eo. 

Stamina  non  rupit  Lachefls ,  nec  turbida 
facris 

Obfrepitant  lamenta  choris.  Mors  nulla 
iiagatur 

In  terris ,  nulUque  rogum  plavxere paren- 
tes. 

Navita  non  moriturfltt^u ,  non  cupide  mi- 
les -y 

Oppida  funerei  poUent  immunia  Leti. 

Impexofquefenex  velavit  arundme  crines 

Portitor,  ç^f^jacuosegit  cttm  carminé  rt" 
mos. 

Or 
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Or  afin  de  ne  laiflèr  pas  inutile  l'efpace  qui 
nous  refte,  je  le  rempliray  de  ce  que  dit 
S  E  K  E-  Seneque  dans  le  fécond  Chœur  de  fon 
Qjj-  E.  Hercule  furieux  ,  failant  une  telle  apoftro- 
c(  phe  à  cet  incomparable  Héros  defcendu 
„aux  Enfers.  O  magnanime  Hercule,  de 
t, quelle  efperance  eftiez-vous  touché, 
«quand  voftre  illuftre  audace  vous  fit  pre- 
ctcipiter  dans  un  lieu  d'où  l'en  ne  retourne 
t<  jamais,  pourvifiterle  Royaume  dePro- 
«jferpine?  Là,  les  Mers  ne  s'enflent  point 
tt  par  les  fouffles  des  vents  ;  8c  là  lesjumeaux 
((  Tindarides ,  aftres  fi  connus  des  Mari- 
«c  niers  ,  ne  les  confoknt  point  quand  ils 
«  appréhendent  le  naufrage.  Un  grand  raa- 
«trais  épand  feulement  en  ce  lieu-là  une  eau 
«  languiflante  qui  remplit  un  gouffre  noir  ; 
«c8c  lors  que  la  mort  pâle  fait  croiftre  le 
«nombre  des  âmes  par  une  infinité  de  Na- 
«  tions  qu'elle  ravit ,  une  feule  barque  les 
<i  pafïè  toutes  à  la  fois.  Facent  pourtant  les 
et  Dieux  que  les  dures  loix  de  Styx  ne  pren- 
»c  nent  point  d'avantages  fur  voftre  valeur , 
te  8c  que  les  quenouïllons  des  Parques  inexo- 
««  râbles  ne  puilfent  rien  attenter  contre  vos 
«(  grandes  Deftinées  :  mais  celuy  qui  tient 
«c  l'Empire  des  ombres  (  lors  que  vous  miftes 
"  le  fiege  devant  Pyle)  pour  avoir  effayé  de 
««  vous  combattre  ,  fut  bleffé  de  voftre  mainj 
«  vous  le  contraigniftes  à  prendre  la  fuitte 
«(devant  vous,  8c  bien  quefaplayefuftle- 
««gère ,  vous  fiftes  craindre  la  mort  au  Prin- 
««cede  la  mort.  Rompez,  rompez  ces  ri- 
te goureux  obftacles  du  Deftin,  que  noftre 
««  lumière  vous  puifle  éclairer  dans  les  En- 
<«  fers  :  &  que  les  marais  Srygiens  qui  ne  fe 
«' repaffent  point,  vous  ouvrent  une  foi tie 
"  facile  pour  remonter  icy  haut. 

êlua  fie  précipites  aBui  ad  inferos. 
Audax  ire  iiias  irremeabiles , 
yidîfît  Sicula  régna  Proferpiii^e  ? 
lUtc  nulla  Noto ,  nul/a  Fanjoni» 
Confurgunt  tumidis  fluBibus  ^^uora  : 
Non  illic  geminum  Jyndartda  gemu 
Succurrimt  tumiditjtdera  n^rvibtu  : 
Stat  iiigropelagHs  gurgite  languidum , 
Et  cum  mors  avtdis pallida  dentibus 
Gmesinriumeras  mambus  mtuUt , 
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Unn  tôt  populi  retnîge  tranfeuni. 
Hvincas  utinam  jura  fera  Jiygis , 
Parc^rumque  colos  non  revocabtles  : 
Heic  qui  R.ex  populispluribus  impernt  » 
Beilo  cumpeteret  Nejîoream  pylon . 
Tecum  conferuit  peftiferas  tnama , 
Telum  tergemina  cufpide  prafereîis  : 
Effugit  tenté  vulnerefaucius , 
Et  mort  if  Domimti  pertimuit  mort. 
Fatum  rmnpe  manu ,  trijli!  éf  inferis 
ProJpeBm  pateat  lucis  ,  ^  irivim 
Limes  det  faciles  ad  fuperos  vias. 


Martial  dans  fon  dixième  livre  cfcritcon-  M  a  r- 
tre  un  Poète  médifant.  Quiconque  per- '^  '*^' 
dant  le  refpeél  qui  eft  deu  à  la  gravité  u 
delaCimarrc,  8c  à  la  dignité  de  la  pour- >, 
pre ,  offence  par  un  vers  impie  ceux  qu'il  >, 
doit  honorer,  qu'il  foit  relégué  fur  les  » 
ponts  delà  ville,  8c  dans  les  petites  rués, ,» 
pour  cftre  le  dernier  entre  les  gueux  qui  „ 
demandent  l'aumolue  d'une  voix  enroiice;  ,> 
qu'il  prie  qu'on  luy  donne  des  morceaux  ,> 
du  mal-heureux  pain  qu'on  jette  aux  ,> 
chiens  :  que  le  mois  de  Décembre  luy  foit ,» 
long,  8c  l'Hy  ver  humide,  renfermé  fous,» 
une  voûte  qui  reçoive  de  tous  coftez  les ,» 
incommoditez  de  la  froidure.  Qu'il  ap-  „ 
pelle  heureux  ceux  qui  font  portez  dans,» 
la  bière  des  morts,  8c  qu'il fouhaite leur  „ 
félicité:  8c  quand  fa  dernière  heure  fera» 
venue ,  un  jour  qu'il  aura  long-temps  at-  ,> 
tendu,  qu'il  fente  le  débat  des  chiens  au- ,» 
tour  de  luy  pour  le  dévorer ,  qu'il  chafïè,> 
les  oyfèaux  incommodes  en  branlant,,» 
s'il  peut,  leboutdefonmantean,  8c  que,» 
fcs  peines  ne  finifient  point  par  la  mort:» 
qu'il  fouhaitera  :  mais  que  tantoft  déchiré  >» 
par  les  coups  de  foiiet  que  luy  fera  donner  »» 
le  fevere  Eacus ,  tantoft  accablé  fous  le  »» 
faix  de  la  montagne  de  l'inquiet  Sify phe  ,5» 
tantoft  altéré  dans  les  eaux  du  vieillard-» 
caufeur,  qu'il  éprouve  toutes  les  peines  i» 
que  les  Poètes  ont  feint  dans  les  Enfers  :  »» 
8c  quand  la  Furie  le  contraindra  d'avoUcr»» 
la  vérité,  il  s'écriera  d'une  confcienee qui  >> 
ne  manquera  jamais  de  le  trahirj  c'eft  moy  « 
qui  ay  fait  ce  méchant  efcrit.  »» 

§luis- 
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^ifqmJîeUve  purpur^-eve  contemptor , 
^os  colère  débet ,  Ufit  twpie  l'erfu  .- 
Pofifes  per  urbii  erret  exul ,  ô"  clivos , 
Jnterque  raucos  ultimus ,  rogatons 
Oret  caninas panii  improbi  buccas  : 
llli  Decernber  longta  ;  ^  vindens  hru- 

ma , 
Clufufque  fornix  trifie  frigus  extefidat  : 
ybcetbeatos ,  clamitetqtiefelices, 
Orcinwm  qui  feruntar  in  fponda  j 


P     H     E. 

Et  ciimfttpremjefila  'venerint  hora  \ 
Diefquetardtis ,  fentiat  canmn  litim  j 
yibigatque  moto  noxias  aves  panno  ; 
l>!ec finiantur  morte fupplices  pœntSt 
Sed  modofeverifetiiis  /Eaci  loris  ; 
Nimc  itiqiiieti  monte  Sifyphi  prejjust 
Nunc  inter  undas  garrulifenisjîccus, 
Delaffèt  omtics  fabulas  Poè'tarum  : 
Ut  cum  fateri  Furia  juffèrit  wrum  , 
Vrodente  clstmet  confcientia ,  fcriplî, 
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Belidum  pœnas  ,  ^  mane  lymphte 
Dolium  fmido  pereuntis  imo, 

HoratiusOde  i.  lib.  ^. 
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BEIR.  à  Tes  parents  pour  commettre  quelque 
horrible  mefchanceté,  n'eft  pas  une  excufe  légi- 
time, après  l'avoir  com mi fe ,  pour  en  éviter  le 
fupplice  qui  luy  eft  deu.  Les  filles  de  Danaùs 
ayant  fait  le  commandement  de  leur  père,  pour 
luy  conferverla  couronne d' A rgos,  ont  montré 
qu'elles  eftoient  inhumaines  :  &  quand  elles  ont 
égorgé  leurs  maris ,  elles  n'ont  pas  îaifTé  lieu  de  douter  à  la  Pofterité  , 
qu'elles  ne  fuffent  beaucoup  moins  pieufes  qu'elles  n'ont  efté  cruel- 
les. Danaiis  Roy  d'Argos&filsdeBelus,  frère d'Agenor,  eut  cin- 
quante filles  de  diverfcs  mères,  lefquellcs  eftant  devenues  en  âge  de 
luy  donner  de  petits  enfans ,  il  ne  les  voulut  point  marier ,  parce  qu'on 
luy  avoit  prédit  qu'il  feroit  dcpofledé  de  fon  R  oyaume  par  l'un  de  fes 
gendres  i  mais  ^giptus  Ton  frère  qui  avoit  auuant  de  garçons  que  luy 
de  filles,  le  contraignit  par  force  d'y  confentir;  fi  bien  que  ne  s'en 
pouvant  exculer,  quoy  qu'il  en  euft  ledeiTein,  il  s'avifa  d'une  ef- 
froyable méchanceté,  qui  fut  de  perfuader  à  fes  filles  de  les  égorger 
tous,  la  première  nuit  de  leurs  nopces,  ce  qu'elles  exécutèrent  par 
une obeïiiance cruelle,  excepté  Hypermneflre,  qui  n'ayant  pu  con- 
fentir à  l'horreur  d'un  fi  grand  crime,  ne  voulut  point  tremper  fes 
mains  dans  le  fangdeLyncée  fon  mary.  Elleeut  mefmesfoin  de  le 
conferver,  &  mentit  glorieufement  contre  la  tefte  parjure  de  fon 
père,  ayant  mérité  par  une  adion  fi  noble,  que  fon  nom  ne  mouruft 
jamais.  Leve-toy ,  dit-elle,  à  fon  jeune  efpous,  leve-toy,  de  peur 
d'eftre  furpris  par  un  long  fommeil,  dont  tune  fçauroiste  défier. 
Trompe  ton  bcaupere  &  mes  fœurs  abominables  qui  maffacrent  leurs 
maris ,  helas  !  comme  des  lyonnes  cruelles  qui  déchirent  des  agneaux. 
Pour  moy  qui  ay  plus  de  tendreffe  que  ces  inhumaines ,  je  ne  veux  ny 
te  tuer,  ny  te  retenir  en  prifon.  Apres  cecy,  que  mon  père  me  charge 
de  chaînes,  s'il  veut,  pour  avoir  efté  touchée  de  pitié  pour  mon 
mary  que  je  n'ay  pas  voulu  égorger ,'  ou  qu'il  me  jette  dans  quelque 
vaifleau  pour  me  bannir  au  bout  du  monde.  Va,oLi  tes  pieds  &les  vents 
te  pourront  porter ,  tandis  que  la  nuit  &  l'aftre  de  Venus  te  font  favo- 
rables.  Va-t-en  avecunbonpiefage,  &  grave  ma  plainte  fur  mon 

LU  tom- 
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tombeau  pour  une  mémoire  éternelle.  Ceft  ce  que  dlfoit  la  gène- 
rcufe  Hypcrmneftre,  digne  d'eftre  éclairée  du  flvimbeau  nuptial  :  & 
depuis,  Lyncée,  pour  vanger  la  mort  de  Tes  frères ,  fit  la  guerre  à  fon 
beau-pere  Danaiis,  &  s'empara  de  fon  Royaume,  félon  les  prédi- 
rions de  rOracîe  qu'on  avoît  confulté  furcefujet.  Quant  aux  au- 
tres Danaïdcs,  les  tardives  Deftinées  qui  exercent  la  vangeancedes 
crimes  dans  les  Enfers,  les  condamnèrent  à  porter  inceiïamment  des 
eaux  du  fleuve  Lethé,  dans  des  tonneaux  percez ,  d*oîiiI  s'en  écoule 
autant  qu'elles  y  en  peuvent  verfer.  Le  Peintre  en  a  fort  bien  obfervé 
les  poftures  dans  ce  Tableau,  &  les  a  reprefèntées  toutes  nues,  pour 
marquer  leur  dernière  mifere.  Icy  Demotidas  &  Amymone  puifent 
de  l'eau ,  cette  dernière  continuant  en  l'autre  monde  l'exercice  à  quoy 
fon  père  l'avoit  accouftumée  en  celuy-cy,  quand  Neptune  devint 
amoureux  d'elle ,  &  la  fit  mère  de  Nauplius.  Phiconome  qui  efl  de- 
bout entre  les  deux,  foufticnt  fon  vafe  plein  d'eau.  Philene,  Eu- 
bule  ,  Pyrene  &  Pyrante,  verfcnt  leurs  cruches  en  mefme  temps. 
Polyxene  fouftient  la  fienne  par  derrière  ,  dont  il  femble  qu'elle  ap- 
préhende de  répandre  une  feule  goutte  hors  du  vaiiïeau  fatal  ,  & 
Hyppotoë  porte  la  fienne  fur  fa  tefte.  Pour  les  quarante  autres  qui 
fouffrent  dans  la  mefine  peine,  elles  font  occupées  en  vain  à  remplir 
d'autres  tonneaux,  qui  ne  font  pas  mieux  foncez  que  celuy-cy.  Le 
bord  du  Tableau  ,  ou  bien  cet  air  enflammé,  nous  empefche  de 
les  appercevoir:  &  ces  chimères  volantes  auprès  de  ce  grand  rocher  , 
accroiffent  inceflamment  les  inquiétudes  de  ces  âmes  infortunées,  qui 
peuvent  encore  voir  l*image  de  leur  crime  autour  de  la  cuve  qui  en- 
tretient leur  tourment.  Mais  tout  ce  qu'on  aditdeces.fillesdansua 
âge  floriflant ,  qui  verfent  de  l'eau  dans  des  vaiiïeaux  percez  qu'elles 
ne  fçauroient  emplir  qu'efl:-ce  autre  chofe  que  donner  toufiours  à  une 
nature  ingrate,  &  la  combler  de  biens,  fans  jamais  l'afl^ouvir  f  Ce 
que  les  faifons  font  à  noftre  égard ,  quand  elles  retournent  fi  fouvent, 
êc  qu'elles  nous  apportent  leurs  fruits  ,  &  leurs  beautez  diverfcs, 
n'eftant  jamais  raflafiez  des  plaifirs  de  la  vie. 
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LES  DANAIDES']  c'eft  à  dire  les 
filles  de  Danaiis ,  appellées  Belides , 
à  caufe  de  Belus  leur  ayeul  père  d'^- 
giptus  &  de  Danaiis ,  qui  eurent  chacun 
cinquante  enfans,  comme  nous  l'avons 
remarqué   dans  noftre  deicription.    Les 
noms  des  filles  font  :    Idea,  Philomele, 
Scylla,  Phiconorae,  Euipe,  Dcmotldas , 
Hyale,  Trite,  Damone,  Hyppothoc ,  Myr- 
midone ,  Euridice ,  Cleo ,  Arcania ,  Cleo- 
patre ,  Philea ,  Kyparete  ,  Chryfotherais , 
Pyrante,  Glaucippe  ,  Demophile,  Anto- 
dicc ,  Polixene  ,  Hecabe,   Achamantis, 
Arfalte,  Monufte,  Amymone ,  Hélice, 
Amœrae ,  Polybé ,  Heliéla ,  Eledre ,  Eu- 
bule,  Daplidicc,  Hero,  Europome,  Py- 
rantis,  Critomedia,Pyrene,  Euphemo, 
Thetniftagora  ,   Palœno,    Itea  ,    Erate, 
Hypermncilire  ,   lelquellcs   tuèrent  leurs 
maris,  excepté  Hypermneftre  qui  confcr- 
va  Lyncéc,  d'où  fortirent  Abas  Se  Jafius , 
qui  continuèrent  une  longue  poftcrité. 
J'ay  touché  dans  ma  defcription  ce  qu'Ho- 
MoR.A-r2(>£  gfj  3  ^j,^jf  j^ns  fon  Ode  onzième 
*         du  3.  livre,  où  il  dit  parlmt  à  Orphée. 
*•  Tandis  que  tu   charmois  les  Danaïdes  de 
*•  tes  vers  gracieux,  leur  cruche  demeura  fei- 
"  che  un  peu  de  temps.    Que  I^yde  appren- 
••  ne  lé  crime ,  la  peine,   8c  le  tonneau  def- 
"  foncé  d'où  l'eau  s'écoule  aufli-to!T:  qu'elle 
•'y  eft  répandue,  8c  les  tardives  Deftinées 
"  qui  exercent  auifi  les  chaltimens  des  cri- 
••  nies  dans  les  Enfers. 

'  Jletït  tima  paulam 

Sicca ,  ditm grato  Da7iai  fuellas 

Cm-mine  mu'ces, 
jiudiat  Lyde [celui  atque  no'-ns 
t^trginufn  portât ,  (^  inaJte  lymphte 
Deliumfundopermntis  imo, 

Seraquc  fata , 
§luje  marient  culpas  et'iamfub  trco. 
"Et  adjoufte  ;  Ces  cruelles  filles  (carpou- 
«<  voient  elles  commettre  une  plus  noire  me- 
"fchancete?)  je  dis  donc  ces  cruellts  filles 
"Ont  pu  maffacrcr  leurs  maris,  une  feule 


d'entre  plufieurs  digne  à  la  vérité  du  flam-  „ 
beau  nuptial ,  qui  mentit  gencreufement  „ 
contre  la  telle  parjure  de  fon  père  ,  &  „ 
qui  par  une  aélion  fi  noble ,  racrite  que  „ 
fon  nom  ne  meure  jamais ,  8cc.  )> 

Imptje  (nam  quidpotitere  majw') 
bnpiiejponfos  patuere  dura 

Perdere  ferro, 
Una  de  muhtsface  nuptiali 
Digna ,  ferjurtmfuit  in  parent em 
Splendide  mendax  ,  ^  in  omne  virgt 

Nobilis^vum,  ScC. 

Dans  la   14.  Ode  du  2.  livre,  il  entend 
les  Danaïdes  par  la  race  infâme  de  Danaiis, 
quand  il  parle  de  la  neceffité  de  la  mort. 
Et  Danni  genus  infâme.  Virgile  dans  fon  vni«i. 
10.  1.  de  l'Enéide,  dit  que  fur  le  grand  ^^■ 
baudrier  de  Pallasfiisd'Evandre  eftoitre-  " 
prefenté  le  crime,  qui  fefit  en  une  feule*» 
nuidl  des  folemnitez  nuptiales  de  tant  de  " 
jeunes  maris  indignement  mafiacrez,  avec  '* 
leurs  lidls  pleins  de  fang ,  que  le  rare  Eu-  " 
rytionavoit  burinez  dans  l'or.  Etadjouftei  " 
Turnus  triompha  de  cette  dépouille,  6c  '* 
fe  réjouit  de  la  tenir  en  fon  pouvoir.  " 

■  Rape?is  immania  fondera  bal- 

tei, 
Imprejfumque  nef  as  :  una  Çuh  mBe]iigdi 
Ctefa  ma?ius  juvemim  fœdè ,  thalafmque 

crtwni , 
êiti£  hsntis  Euryîion  miilto  cjelaverat  /rnrs, 
êluo  nunc  Turnus  ovat  ^olto ,  gaudetque 

potitus. 

Tibulle  dans  la  5.  Elegiedu  i.  livre,  où  Tibum 
il  parle  des  Enfers ,  dit  que  les  Danaïdes  ^  e. 
qui  ont  oflfencéla  Divinité  de  Venus,  y 
portent  continuellement  des  eaux  du  fleu» 
ve  Lethé  dans  des  tonneaux  percez. 

Et  Danai  proies  iVeneris  qutd  ?ium!n»  lafity 
In  cava  Lethaa-s  doIiyipoHat  aquas. 

Properce  dans  la  i.  Elégie  du  z.  livre,  pour  p  r  o- 
exprimcr  une  chofe  impoflfible  ,  die  de  perce, 
quelqu'un  ,  qu'il  remplira  les  tonneaux  „ 
L 1 1  2  pcr- 
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*•  percez  desDanaïdes ,  afin  que  leurs  e'pau- 
"  les  délicates  ne  foient  pas  davantage  fati- 
«'guées  à  force  de  porter  de  l'eau. 

Dolim  njirg'meis idem  ille  repicvcrit  urnis , 
Ise  tmera  nljidua  colin  graventur  ciqua. 

"Dans  la  50.  Elégie  du  mefme  livre,  il 
"écrit  que  la  Gallerie  dePhebus,  qui  luy 
"fut  ouverte  par  le  commandement  du 
"grand  Cefar  ,  efloit  toute  enrichie  de 
"  Tableaux  fur  Tes  colomnes  d'Afrique,  en- 
"  ti  e  lefquels  on  voyoit  la  reprefentation  des 
"  filles  de  Danaus. 

Tôt  a  erat  ïnjpccies  Pccnis  digejîa  columnls, 
Inter  quas  Da7iatfœmina  turbafenis. 

Voila  ce  que  je  diray  en  particulier  des 
Danaïdes ,  qui  ont  efté  le  fujet  de  l'un  des 
plus  illuftres  Poèmes  qui  ayent  paru  de 
nos  jours  fur  le  Théâtre  François.  Main- 
tenant achevons  les  remarques  &  les  té- 
moignages des  Anciens  que  nous  avons 
S  IL  lus  promis  touchant  les  Enfers  des  Poètes.  Si- 
It  ALI- lins  Italicus  dans  le  13.  livre  de  fa  guerre 
eus.      Punique,  en  fai't cette iiluftredefcription, 
où  il  imite  Virgile  en  beaucoup  d'endroits. 
Il  dit  donc; 
"     Un  grand  vuide  s'eftend  au  milieu  d'un 
"efpace  immenfe,  où  tombe  tout  ce  que  la 
"Terre,  la  Mer,  &  li  Région etherée  ont 
•'  fomenté  dés  l'origine  du  monde  pour  tou- 
rtes fortes  de  générations.    Lamortcom- 
"  mune  à  toutes  les  créatures ,  y  exerce  fon 
"empire,-  toutes  chofes  y  defcendent.  Se 
"un  champ  pareflTeux  y  reçoit  tout  ce  qui 
"périt  icy  haut,  5c  qui  doit  rcnaiftre  un 
"jour.  Dix  portes  entourent  cet  ample  do- 
"  maine  j  l'une  defquelles  reçoit  les  Guer- 
"  riers  qui  font  nez  pourfuivre  Isdurmé- 
"  tier  des  armes.  La  féconde  feit  pourad- 
"  mettre  ceux  qui  ontprefcrit  des  loix,  6c 
"  donné   de  belles  maximes  aux  nations , 
"ou  qui   ont  fondé  des  villes,  &cqui  les 
''  ont  enceintes  de  murs.    La  troificme  cil 
"  ouverte  pour  les  Laboureurs ,  foule  nom- 
"breufr  des  juftes  peuples  de  Ceres,  qui 
"delcendent  au  fejour  des  morts,  fanseftre 
"entachez  du  venin  de  la  tromperie.    La 
'.'quatrième  entrée  fe  garde  pour  les  inven. 


teurs  des  beaux  arts,  pour  ceux  qui  ont  j  y 
travaillé  aux  commoditez  de  la  vie,  8c >» 
ontpû  mettre  au  jour  des  Ouvrages  dignes  >> 
des  faveurs  d'Apollon,  qui  lésa  inlpircz.  s» 
La  cinquiém.e  porte  eft  celle  des  nautra- »> 
ges,  on  la  nomme  ainfi,  pour  ceux  que  m 
les  vents  5c  les  cruelles  tempeftes  onten-j> 
gloutis.    Celle  qui  eft  joignant,  e£l  forts» 
large  pour  le  peuple  chargé  des  crimes,  « 
fans  qu'il  puilîe nier d'eftre coupable,  où« 
Radamanthe  exige  dés  l'entrée  les  peines  « 
que  chacun  mérite  ,  &  leur  fait  louffrir» 
une  vaine  mort.    La  feptiéme  porte  s'out  •» 
vre  pour  les  troupes  féminines,  où  la  chaftc->» 
Profèrpine  fait  croiftreies  bocages  livides.  >> 
De  là  on  vient  à  !a  porte  qui  reçoit  en  foule  » 
les  petits  enfans,  al^ez  connue  par  leurs» 
cri.« ,  avec  les  Vierges  qui  ont  changé  en  u 
torches  les  flambeaux  de  leurs  couches  j, 
nuptiales ,  8c  la  grande  multitude  de  ceux  » 
qui  fort  etains  dés  l'entrée  delà  vie.    En». 
fuite  on  void  éclater  de  loin  a  h  faveur  >, 
d'une  nuidt  lumineufe  l'augutle  portique  ,  >, 
lequel  au  travers  de  l'ombied'unfentier  >, 
fecret ,  meine  aux  champs  Elylicns.  La» 
foule  des  perfonnes  pieules  occupe  cette  », 
route ,  n'eftant  point  dcntinée  pour  Tem-  >, 
pire  Srygien ,  ny  pour  prendre  fa  place  », 
fous  le  globe  du  Ciel  ;  mais  pour  perdre  », 
le  fouvenir  des  chofes  pafïées  .  elle  va  », 
boire  au  deli  de  l'Océan ,  dans  une  ton-  „ 
taine  ficrée  ,  des  eaux  du  fleuve  Lcthé.  >» 
Enfin  la  dernière  de  toutes  les  portes  qui»,- 
brille  f  jus  l'éclat  de  l'or  ,  s'apperçoit  de-  »> 
fia   de  l'honneur  de  la  lumière,  Se  jette  )^ 
quelque  Iplendeur,  comme  11  on  en  avoit  », 
approché  le  corps  de  la  Lune.  Delà,  les», 
âmes  remontent  vers  le  Ciel  ;  8c  après  que», 
mille  luftres  fe  font  écoulez ,  elles  retour- », 
nent  dans  les  corps,  n'ayant  plus  de  me-,, 
moire  de  l'empire  de  Pluton.  », 

lit  medio  'vaftutn  latéfe  tendit  inarie , 
Hnc  qnicquïd  terra  quicquid  fréta  ,   cj* 

igneti)  iether 
Nntrizit primo  mandi genit alis  ah  £V9 , 
Mors  comynunis  agit ,  defcendimt  cunBa , 

capitque 
Campus  iners,  quantum  interiï( ,  rffiaîque 
ftiturtan. 

Cm- 
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Clngtmt  Vegna  deam  porta ,  quarum  una 

receptaf 
Bclligeros  dura  Grsdivi  forte  créâtes, 
jlltera  qui  Icges  poftiêre,aîqHe  inclytajtva 
Gentibn* ,  c^ primas  fundarunt  mosnib'-f 

whes. 
Tertta  ruricolas,  Cererls jufiijjima  turha , 
§1^  "venit  ad  maries ,  i;^  fvaudum  ilUfti 

'veneno^ 
Exnt  qui  UtM  artes ,  vitcfque  coIencLe 
Invenere  vïam ,  nec  dedignanda  parenti 
Carminiifuderunt ,  2hcebo  fita  iimnafer- 

•vant. 
ProximiJ,  quos  've?iti,fev^que  hauferepro- 

celU , 
Naufrajra porta  rapit ,  0c  ilLnn  nomme  di- 

cunc. 
Finidma  huïc  noxa  gravido  ,  ^  peccajfe 

fatenti 
Vajîa  put  et  populo  ,pcenas  Rltudamunthuj 

mipfo 
Expetit  ititroitu ,  mortemqHe  exercet  ina- 

nem. 
Septijnufœmincis  referatur  porta  catervîs  , 
Livefites  ubi  cajîafovet  Proferpina  lucos. 
Infunturn  hinc  gregibta  verfîs  ad  fmera 

tadas 
PaJJïm  ijirginihîif,  tnrb^que  in  Umine  lucis 
Eft  iter  extmBie ,  c^  v.^gitajanui  nota. 
lumfeducîa  laco  ,  cJ»  L%x>tta  îucid.i  mcîe 
Claujîra  nitent,  qa^efecretiper  Umitii  um- 

bram 
Ely/ios  ducunt  campos ,  hic  turbapmnm 
Nec  Stygio  in  règne ,  cœli  necpoftafub  axe  : 
Veram  ultra  Oceanum  facro  certawina 

fonti , 
Letheos  potat  îatices  ohhvia  mentis. 
Extrema  hinc  aura  fulgcns ,  jam  lucis  ho- 

norem 

Sentit,  ô"  admoto ^lendct  ceujidere  Lunje. 

Hac  antm^  cœltim  repetunt,ac  mille  veraîiis 

OblitiS  ditern  redctint  in  corpera  luflns. 

"Il  pourfuit.  La  Mort  paile  ouvrant  la  gueu- 

*Me  noire,  va  devient  inceiTammentiur  ces 

"voyes,  6c  fe  promeine  dans  toutes  les  por- 

"tes,  Icy  un  gouffce  parefleux  s'eftcnd  fur 

"  un  grand  efpace  où  il  n'y  a  point  de  corps. 

"On  y  voit  des  lacs  pleins  dclimon:   le 

"cruel  Phlegeton  y  e mbràfefes propres  ri- 
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ves  de  fes  vagues  brûlantes  :  8c  parroy  le»» 
bruit  de  fes  bouillons  ardents ,  il  entraine  >» 
des  cailloux  enflammez.  D'autre  cofté  le  »> 
Cocyte,  qui  efl:  un  torrent  delangnoi-». 
rallre ,  s'engouffre  par  des  tourbillons  fu-  ». 
rieux  ,  8c  fait  une  greffe  écume  tout  au-»! 
tour.  Là ,  le  marais  S^ygien  qui  hit  un  »> 
ruifleau  de  poix  ,  par  qui  daignent  jurer  les  '» 
grands  Dieux, 2c  le  Roy  melme  des  Dieux,  '» 
roule  parmy  le  fouffrc  un  limon  fumeux.  '» 
Deçà  ,  l'Acheron  que  la  fanie,  8c  qu'un '» 
venin  épaiflî  ,  rend  plus  trifte  que  tous  les  " 
autres,  bouillonne  ettroyablem^nt  j  8c  " 
faifant  rejaillir  un  fable  congelé  avec  un" 
certain  murmure ,  il  defcend  dans  un  noir  »» 
marelcage  où  il  s'écarte  lentement.  Cer-'» 
bere  veut  avallcr  cette  fanie  de  plus  d'un'' 
golîer:  les  pots  deTiliphone  s'yemplif-'» 
fcnt:  la  noire  Megere  s'y  defaltere  ,  2cla '♦ 
rage  ne  s'y  aiTouvit  jamais.  »» 

Bas  paJJïm ,  nigrum  pandens  mors  îarïds 

ricîtim , 
Itqne ,  redit  que  vias  ,  (^  portis  omnibus 

errât, 
Tiimj.icet  infpiitium  finecorporepign  vo- 

ragf , 
Ltmojîque  luctis  ,  late  exrmdtntib-if  urit 
RipiTsf,tvr4s  aqm  PhUgethsn ,  &  turbine 

anhelo , 
Flammarum  refonans  Jaaofa  ifuendi^^tor- 

quet. 
Parte  aUd  torrens  Cocytos  fanguinis  afri 
Forticibm  farit ,  é^'jpummti  gurgitefir- 

tur. 
At  magnis  femper  divis  ,  regique  Deorimi 
furari  dignata  palrn ,  picis  horrida  rivo  , 
Ftiiniferum  volvit  Styx  tnter  ftdfura  li- 

mum. 
Jrïjliorhis  Acheron  fanie,  craffoquevenen» 
jEftuat ,  é'gelidam  erucians  cam  murmu- 
re arenam , 
Defcendit  nigra  lentu-s  per flagna  painde . 
Jianc  optât fmiem  ?2on  uno  Gerberas  ore  , 
Hcec  d^•  Tipphones  faut  pocidci  ô"  »trit  Me- 

gara , 
Wcfïtit,  ac  niiUo  rabies  extinguitur  haaffa. 

Le  dernier  des  fl-uves,  qui  naid  de  la  fon-  ,j 
taine  des  larmes ,  y  enfle  fon  cours  devant^  . 
LU  3  b 
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"  le  palais ,  dont  il  ferme  l'advenue ,  &:  l'en- 
"trée  inexorable.  Une  cohorte  fait  le  guet 
"  dans  tous  les  quartiers  ,  où  les  montlres 
"  font  eftablez ,  y  mêlant  un  certain  mur- 
"  mure  qui  épouvante  les  ombres ,   Là ,  eft 
"le  Deiiil  dévorant,  8c  la  Maigreur com- 
**  pagne  des  grandes  maladies ,  la  DetrcnTc 
"qui  fe  nourrit  de  larmes,  la  Pudeur  qui 
"  n'a  pas  une  goutte  de  fang  ,  les  Soucis , 
"les  Embufches,  8c  la  plaintive vieillefle , 
"qui  font  de  ce  cofté-là:  8c  deceluy-cy, 
"  l'Envie  qui  s'eftrangle  de  Tes  deux  mains , 
"  la  Pauvreté  monftre  diftbrme  qui  panche 
"touiîours  vers  le  crime,  l'Erreur  qui  ne 
"  fe  peut  afTcurer  fur  fes  pas ,  8iC  la  Difcorde 
"  qui  fe  plaift  à  confondre  le  Ciel  8c  la  Mer , 
"lans  parler  de  Briarce  ,  qui  avec  fes  cents 
"  mains ,  ferme  d'ordinaire  la  porte  du  palais 
"  de  Pluton  ;  fans  parler  ,  dis  je ,  de  Sphinx, 
"  dont  le  vifage  de  fille  qu'elle  porte  ,  eft  in- 
'' fedté  d'un  fang  corrompu  .  deScylle,  des 
««  Centaures   cruels  ,    8c    des  ombres  des 
tt  Géants.  Lu  ,  quand  Cerbère  ayant  rompu 
«<  fes  chaînes,  ie  promeine dans  les  Enfers, 
"  ny  la  fiere  Aledro  ,  ny  Megere  groiTe  de 
'«  tureur   ne  l'oleroient  approcher  ;  quand 
«<  ayant,  dis-je,  rompu  mille  chaînes,  ilab- 
u  boye  ,  en  tortillant  une  queue  de  vipère  au- 
<(  tour  de  (es  flancs. 

Uîtiniu}  erumpt  lacrjmarum  fontihia  am- 

nii , 
Ante  aularrii  atque  aditm ,  (j^  inexorabiîe 

hmev. 
^uarta  cohors  omni  jîalulmte  per  avia 

mmjîro 
Exctiht,  ç^  mânes  permixto  murmure  ter- 

ret\ 
LuBm  edax ,  mnciefque  malis  cornet  addi- 

ta  morbis , 
Xtmœror,  pajîtn  fletu  ,  ^fne  fanguhie 

pallort 
Cur<£que  ,  infiiûteque ,  atque  hmc  queri- 

bimdafencBiiîi 
Hiîic  a7Jgens  utrai^ue  manu  fuagutfura  îi- 

l'Or , 
Et  déforme  malumt  acfcekri proclivis  ege- 

Pf, 
Errorque  ïjifdo  greffa  ,  ô"  difcordia,g/tU' 
dens 


AIDES. 

Permifcerefretum  ccelo  ,  fed^  ojiia  Ditis 
Ce?ite?mfuetuf  Briareus  recludere  palmis , 
Et  Sphjnx  'virgineos  rïcîm  infeEîa  cruore  , 
Scyllaque ,  Cejttaurique  traces ,  uwibr£que 

Gigantum. 
Cerbertii  hic  ruptis  peragrat  cum  tartara 

vinclis , 
Non  ipfa  ÂÏeBo ,  nec  jœtafurore  Megeern 
Audet  adiré  fer nm^  ditmfraBi4  mille  ca- 

tenis , 
Viper  ea  latravs  circumligat  ilia  cauda. 
A  main  droite ,  un  grand  If  arofé  de  l'onde  „ 
du  Cocyte  ,  qui  rend  fes  feuillages  épais,  „ 
épand  fa  vafte  chevelure,  8c  fes  bras  nom-  „ 
breux.  Là ,  fe  perchent  des  oyfeaux  de-  „ 
teftables,  le  Vautour  qui  fe  paift  de  la  chair,, 
des  cadavres,  le  Hibou  8c  la  Chevêche,, 
avec  fon  plumage  fèmé  de  taches  de  fang ,  „ 
les  Harpies  y  font  leurs  nids,  8c  (è  tenant,, 
attachées  à  toutes  les  feuilles,  l'arbre  eft,» 
ébranlé  à  chaque  fecoufl'e  qu'elles  font  de,, 
leurs  ailes.  Entre  tous  ces  fpeftrcs horri- „ 
blés ,  le  mary  de  la  Junon  des  Enfers  fe„ 
tenant  affjslbr  fon  trône,  prend  connoif-  „ 
fance  de  tous  les  crimes  dcsRoys.  Ilsfe,, 
tiennent  de  bout  dans  les  chaînes,  8c  Ccty 
repentent  trop  tard  de  leurs  crimes  en  la,, 
prelence  du  ]uge des Rojs ,  tandisqueles,, 
Furies  errent  autour  d'eux,  avec  l'miagc  ,, 
aftieufc  des  peines  qu'ils  meritentjO  qu'ils  „ 
voudroient  bien  ne  s'eftrc  jamais  appuyez,, 
fur  l'orgueil  de  leur  fceptre  !  Les  autres  >, 
âmes  infultent  contre  eux,  pour  la  dureté,» 
de  leur  empire  qui  leur  a  faitfoufFrirtant  „ 
d'injuftices  Se  de  violences,  quand  elles,, 
eftoient  au  monde ,  fans  ofer  le  plaindre ,  „ 
comme  elles  en  ont  efin  obtenu  la  pcrmil-  „ 
non.  L'un  fe  voit  maintenant  attaché  fur  „ 
une  roche  avec  des  chaînes  impitoyables,,, 
l'autre  charge  fes  épaules  d'un  gros  cail-  „ 
lou,  8c  Megere  le  frappe  incellam ment,, 
avec  un  fouetde  vipere,pour  le  faire  grim-,, 
per  fur  le  mont.  Tels  font  les  fupplices  qui ,, 
font  refervez  aux  Tyrans  cruels.  „ 

Dextera  va/la  comas ,  nitmerofaquc  bra- 

chiafuvdit 
Tiixtn ,  Cocyti  riguafrondofiorunda. 
Hic  dira  volucres ,  p/jjlufque  cadavere  val- 
tury 

Et 
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Et  nMÎtiiS  bnho ,  »c  (parfis  Jîrix  fanguine 

Httrpyaquefovmt  nido/^tque  •mnibus  h<s- 

rent 
Cor.iienfte  foîîis ,  rjutatjîridoribui  arhor. 
Has  inter formas  coninx  furimli  Avernte, 
Suggeftu  refidens  ccgnofcit  cri7m7:a  regitm  ; 
Stant  vinoîi,  feroque^gct  [ubjndice  ciilpa, 
CircHinerrant  fmiie ,   pœn,mimciut  onmis 

imago. 
^luam  •vellent  nuTiquamfceptns  fulfjpfu- 

perbis  ! 
Infultajiî  dura  imperio ,    non  digna ,  nec 

âejua 
Ad  fiiperos  pajjî  mânes ,  qwaque  ante  pro- 
fart 
Non  licitum  vivis ,  tandem perm'ffli  <^ue- 

nmtur. 
Tune  aHuif^vis  reïigatnr  rupe  catenis. 
Aft  alita  fubigit  ftxtim ,   perque  ardua 

mentis 
Vipère  a  domat  htmc  £terno  Mcgara  flii- 

gello- 
Talia  kthiferis  refî^mt  patienda  Tyrannis. 
Voila  ce  que  Silius  Iralicus  efcrit  des 
Enfers ,  dansfon  poème  de  ia  guerre  puni- 
que, dont  je  veux  bien  rapporter  icy   le 
commencement ,  pour  faire  connoidre  le 
deflein  &  le  mérite  d'un  fi  grand  ouvrage. 
Ilefttel. 
«      J'entreprens  de  parler  de  ces  armes  qui 
«portèrent  jufqu'au  Ciel  ,    la  gloire  de  la 
<  pofterité  d'Enée,  2c  par  qui  la  fiere  Car- 

*  thage  fut  foûmifeaux  loix  Romaines.  O 
«  Muie ,  répeins  en  ma  mémoire  les  travaux 
c  de  l'ancienne  Hefperie,  &  dy-moy,  com- 
i  bien  Rome  fit  naiftre  de  grands  Guerriers, 

•  ScdcPerfonnages  iliufrres,  lors  que  la  Na- 

♦  tionqui  defcend  deCadmus,  ayant  violé 
«par  fa  perfidie  les  ferments  d'une  alliance 

•  ïacrée,  émût  tant  de  querelles  pour  la  fou- 
«veraine  puiflancej  &  fut  caulè  qu'on  fe 
'  mit  fi  long-temps  en  peine  è^  trouver  une 
«  forterefi^e ,  où  la  fortune  de  la  terre  puft  en- 
»  fin  afleu rcr  fa  tefte. 

Ordwr  arma ,  cjuibm  cœlofeghria  toUit 
yEneadum,patituyqrte ferex  O Eriotriajura 
CarthagQ.  Da,  ?mifa,  decm  mii?mrare  labo- 
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AntifU£  Hefperia ,  ^qnantofque  ad  belU 

crearit , 
Et  quot  Roma  viras  facri  cumpe^fidapaBi 
Cens  Cadmaa  fuper  regno  certamhiamo- 

'Vtt. 

Sluaftumque  diu,qtia  tandem  ponerct  arce 
Terrarum  fortuna  caput.  ■ . 

En  trois  guerres  funeftes,  les  Capital- ,j 
nés  Sidoniens  rompirent  l'alliance  jurée  ,^ 
fur  les  autels,  lis  le  mocquerent  dcstrai- , 
tez  que  firent  nos  pères,  &  par  trois  fois,  „ 
avec  une  impieté  fans  exemple,  l'efpée,^ 
s'efforça  de  perfuader  qu'il  ne  fc  falloir  plus  ,^ 
tenir  aux  conditions  de  la  paix.  Mais  l'une  ,, 
8c  l'autre  Nation  confpiroittouràtourfaj^ 
propre  ruine,  fans  y  penfer:  celle  des^ 
deux  qui  devoit  furmonter,  fut  réduite  ^^ 
plus  fouvent  que  fon  ennemie,  dans  le  ^^ 
danger  de  périr.  On  munit  les  places  for- ^^ 
tes,  on  fouftient  les  attaques  des  armes,. 
Paniques  dans  les  villes  afiîegées,  Se  Rome  „ 
fe  défendit  dans  l'enceinte  de  fes  murs.  Je  „ 
découvriray  les  caufes  de  tant  de  colercs,je  ,j 
diray  l'origine  de  cette  haine  immortelle  ,  ^^ 
qui  mit  des  armes  fi  furi-.ufes  entre  les,, 
mains  de  la  pofterité,  8c  je  manifcfteray 
les  fecrets  de  rhift'.jirc,apres  avoir  repris  les  '* 
chofes  de  plus  haut ,  cherchant  la  fource  de  '* 
tantd'animofitez.  '* 


Ter  Marte fiiùjîro 


Jiiratumqne  Jovis  fœdiis ,  conventaqiie 

patriim 
S'tdonnfregere  duces ,  atque  impuis  enfts 
Terplacidamfuaft  temerando  rumperepa- 

cem. 
Sedmediofinem  bello  ,  excidiumqiie  vici([i7n 
MoUt£gentes  :  propiufque  ftiere  periclo , 
^iruisfuperaredatum.  Referavit  Darda' 

nus  arces 
DuBor  Agenoreas:  obfejfapalatia  vailo 
Panorum^ac  mûris  défendit  Romafaluteml 
Tant  arum  caufas  irarumiOdiumque  perenni 
Servatum  fludio ,  ô"  mandata  ?iepotibm 

arma, 
Fas  aperire  mihfuperafque  recludere  men- 
tes, 
Jamque  adco  fnagni  repetam  primrdia 
moiuS' 
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"  Autresfois  Didon  fuyant  par  Mer  le 
"Royaume  de  fon  frère Pygcnalion ,  qu'il 
<' avoit  enlanglanté,  vint  aborder  fur  cette 
««  cofte  fatale  de  la  Libye,  oui!  luy  futper- 
««  mis  debaftir  dinsun  efpace  qu'elle  y  avoit 
•'acquis,  une  ville  aufll  grande  qu'en  pour- 
"  roit  enfermer  la  peau  d'un  bœuf  qu'elle 
"mit  en  pièces.  Là  (  ainfi  que  toute  l'An- 
"  tiquitca  elle  perfuadée  )  Junon  avoit  fou- 
"  hiité  d'eftablir  une  demeure  fixe  à  des  fu- 
^*  gitifs ,  auparavant  qu'elle  euft  jamais  ay  mé 
'•  Argos  ou  Mycenes,  le  fiege  de  l'Empire 
"  d'Agiinemnun  ;  mais  voyant  que  Rome 
*«  elevoit  deiîa  fa  tefte  fur  les  plus  orgueilleu- 
*'  fes  Nations  ;  qu'elle  cnvoyoit  des  flottes 
*'  armées  au  delà  des  Mers ,  &  qu'elle  faifoit 
•'porter  fes  enlèignes  victorieufcsàtousles 
•'  bouts  du  monde;  la  peur  qu'elle  en  eut, 
"  l'obligea  d'exciter  à  la  guerre  le  courage 
"des  Phéniciens,  car  après  que  les  efforts 
*' d'une  première  bataille  luy  furent  rendus 
"inutiles,  &  que  les  entreprifes  Libyques 
*' n'eurent  pas  trouvé  fur  les  eaux  déplus 
"  heureux  fuccez  ,  enfin  defirant  retenter 
**  de  nouveau  la  fortune  des  armes ,  unfeul 
*'  homme  qui  ne  luy  eftoit  pas  moins  confi- 
"  derable  qu'une  armée  entière ,  luy  fut  un 
•'  fujet  propre  pour  émouvoir  toute  la  Terre, 
•'  &  troubler  la  Mer. 
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Pygmalenieis  quonditm  pe>'  caruîa  terHs 
Poliutmn  fugïms  fraîemo  cvimim  regnum 
Fat  ait  Diào  Libyes  appelait  ur  or  a  . 
Tum,  pretio  mercata  folmn,  ?jova  misnidpi' 

vit , 
Cwgere  quafeBopermi(fum  littora  tauro. 
Hic  J-um  ante  yîrgos  {Jîc  credidit  ait  a  "JC' 

tuftae  ) 
Ante  ^gamemnoni^vi ,  gratijjima  te  fia, 

Myceiiem , 
Opta'vit  profugisneîernam  condcre  fedem. 
Verum  ubt  magnanimii  Romam  caput  ur- 

bibrif  alte 
E^cerere,  ac  wijfas  etïam  tram  ^ùora  claf- 

fes 
Totum  figna  ijiâet  viSfricia  ferre  per  or- 

bem, 
yampropim  fnetuens,  bcllandi  corda  furore 
Phœnicu7n  extimulat  :  fed  enim  conamme 

prma 
Centufo  pugn<£  ,  fracîifque   in  gurgite 

cœptis 
Sicanto  Libycis ,  iterum  injîawata  capef- 

fens 
Arma  remolïtur  :  dux  agmina  fuffîcit  tmiu 
Tîirbanti  terras ,  pontmnque  movere  pei- 

ranti, 
Jufques  icy  le  Poëte  Silius  Italicus ,  du- 
quel une  verfion  entière  feroit  à  defirer. 
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LE  PALAIS  DU  SOMMEIL.  LVIIf. 

E  Palais  imaginaire  où  les  Songes  habitent  fous 
l'empire  du  Sommeil,  eft  defigné  furlemodel- 
le  de  celuy  qui  eft  aux  Enfers,  ou  du  moins  pro- 
che du  gouffre  des  Enfers,  auprès  de Tenare  dans 
la  province  de  Laconie,  ou  vers  l'antre  deCu- 
mcs;  par  lequel  l'ombre d'Anchife  fit  remonter 
icyhautlaSibyle,  &  le  Prince  Enée.  11  y  a  deux 
portes  d'une  ftruâure  magnifique,  &  de  matière  différente,  félon 
les  uiages  différents ,  à  quoy  les  Dieux  les  ont  deftinées.  L'une  eft  de 
corne  pour  donner  une  fortie  facile  aux  véritables  vifions  :  &  l'autre 
conftruite  d'un  os  d'Elephan  ,  éclatte  d'une  fort  grande  blancheur; 
mais  par  elle  font  envoyez  des  Enfers  les  Songes  faux  vers  le  Ciel.  Les 
animaux  reprefentez  fur  le  fronton  de  leurs  grandes  corniches,  mar- 
quent bien  cette  différence.  Aurefte,  fur  l'une  on  ne  voit  que  des 
miferes  véritables,  &  des  fantofmes  lugubres  :  &  de  l'autre fortent  en 
foule  des  imaginations  grotefques,  qui  s'expriment  par  des  figures 
embrouillées  de  chofesqui  ne  furent  jamais,  audeffusdefquelleson 
voit  des  chafteaux  dans  les  nues,  pour  enmarquer  la  fauffeté.  La 
flatuë  de  Diane  ou  de  la  Lune ,  s'élève  fur  la  plate-forme  du  fommef , 
audeffusde  la  porte  d'y  voire,  dans  cette  grande  baluftrade  qui  règne 
tout  autour,  parce  que  cette  Deeffefe  montre  d'ordinaire,  pendant 
les  heures  qui  font  les  plus  favorables  au  Sommeil.  De  l'autre  cofté , 
cette  ftatuëquiades  ailes,  reprefente  la  Nuit  amie  du  repos,  avec  fa 
robe  femée  d'Eftoiles.  Elle  a  deux  enfans  endormis  dont  elle  eft  nour- 
rice, l'un  appelle  le  Sommeil,  qu'elle  tient  de  fon  bras  droit,  &  l'au- 
tre la  Mort,  appuyé  fur  fon  bras  gauche,  tous  deux  ayant  les  pieds 
tortus:  mais  l'enfant  du  bras  gauche  d'un  teint  beaucoup  plus  noir 
que  celuy  qui  dort  fur  le  bras  droit.  Le  grand  dôme  du  milieu ,  au 
tour  duquel  rcgne  une  frife  ornée  de  feftons  de  fruits  qui  s'attachent 
furies  ailes,  ou  furlccou  de  divers  animaux  nadurnes,  nefcrt  pas 
tant  à  la  décoration  de  ce  f)mptueux  édifice,  qu'àloger  fous  une  (u- 
perbe  voùre  les  Songes  des  Princes  &  des  grands  Roys  :  Se  fans  dire  le 
nom  delà  ftorucqui  remplit  cctteni:hedu  milieu,  dont  la  corniche 
fouftient  deux  figures  affoupies  fous  les  ailes  d'une  chauve-fouris,  il 
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eft  facile  de  juger  à  fa  jeunefTe,  àfes  grandes  ailes,  à  fa  verge  aflou- 
piiïante,  &  à  fon  bouquet  de  pavots,  qu'elle  reprcfente  la  divinité 
du  Sommeil,  qui  fend  d'ordinaire  robfcurité  de  l'air,  pour  venir  à 
nous,  avec  tant  de  légèreté,  &  qui  par  une  puiOTanoe  infernale,  fe- 
couè  fur  noftre  tefte  un  rameau  trempé  dans  le  fleuve  Lethé. 

Au  refte,  j'eftime  que  par  la  porte  de  corne,  il  faut  entendre  les 
yeux  qui  ne  trompent  point;  &  la  bouche  qui  débite  le  menfon- 
ge,  fc  peut,  à  mon  avis,  bien  expliquer  par  la  porte  d'y  voire,  d'où 
viennent  les  Songes  fauxi  à  caufe  que  les  yeux  font  de  couleur  de 
corne,  &  que  les  dents  qui  font  dans  la  bouche,  ont  quelque chofè 
de  la  blancheur  de  l'y  voire.  Or  c'efl:  par  cette  dernière  porte,  que 
font  venues  au  jour  toutes  les  imaginations  des  Poètes ,  que  nous 
avons  confiderées  dans  la  defcription  de  ces  Tableaux  :  car,  pour  en 
dire  la  vérité,  le  Cerbère,  les- Furies,  leTartareindigent  de  clarté, 
qui  de  fi  gorge  affreufe  pouffe  une  ardeur  exceflîve ,  &  mefmes  ce 
grand  Palais  du  fils  de  l'Erebe  &  de  la  Nuit ,  c'efl:  à  dire  du  Sommeil , 
ne  furent  jamais  que  dans  lafantaifie  des  hommes ,  &  ne  peuvent  efl:re 
autrement  :  mais  la  crainte  des  peines  eft  remarquable  dans  la  vie  pour 
les  mauvaifes  allions:  &  fans  rien  dire  icy  deschofes  que  la  Pieté  & 
la  Religion  nous  enfcignent ,  elle  eft  bien  fouvent  une  expiation  des 
crimes,  une  prifon  ,  une  précipitation  horrible  dequclquehaut  ro- 
cher, des  fouets,  destortures,  delà  poix  fondue,  des  lames  de  feu, 
de  torches  ardentes,  toutes  chofes  lefquelks  pour  eftre  abfentes ,  la 
confcicnce  coupable,  ne  laide  pas  d*en  efl:re  tourmentée,  &  brûle 
d'un  feu  dévorant,  fans  apperCevoir  de  termes  à  fes  miferes,  ny  de 
fin  à  fes  peines,  quoy  qu'elles  s'augmentent  indubitablement  après 
cette  vie  mortelle,  li  Dieu  par  fa  bonté,  n'arrefte  mefmes  les  plus 
Juftes ,  fur  le  bord  du  précipice ,  &  fi  fa  grâce  nompareille  ne  les  retire 
de  i'abyfme  profond. 
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ANNOTATIONS. 


I 


L  y  a  deux  portes  aux  'Enfers.']  Ce  font 
ces  deux  portes  l'une  de  corne  &;  l'au- 
tre d'yvoire,  defquetles  parlent  Ho- 
mère au  19.  del'Odyflee,  8c  Virgile  à  la 
fin  de  fon  fixiéme  livre  de  l'Enéide,  tou- 
chant les  longes  vrais  Se  taux  qui  nous 
montent  des  Enfers  icy  haut.  Ce  que  nous 
avons  affez  explique  dans  noilre  dcrcrip- 
tion ,  où  fe  trouve  aulTi  la  traduûion  de 
V 1 R  G 1-  ces  vers  de  Virgile. 

****        '    Sitnt  gemina  fomni  porta  ;  quarum  altéra 
fertur 
Cornea ,  qua  verkfacilis  datur  exitm  um- 

bris  t 
■Altéra  candentiperfeBa  vitens  éléphant 0: 
Sed  falfa  ad  cœlmn  mittim:  infowma  ma' 
nés. 
Ce  qui  fait  bien  voir  que  ce  Poè'te  tenoit 
pour  Fable  tout  ce  qu'il  venoit  de  racon- 
LtrcRE-  ter  des  Enfers;  mais  Lucrèce  qui  s'en  eft 
CE.         expliqué  bien  plus  clairement,  en  parle 
«en  cette  forte.     Tout  ce  qu'on  dit  des 
«t  âmes  errantes  dans  les  Enfers  fur  les  rives 
"  de  l'Acheron ,    n'eft  qu'une  imagination 
et  des  Peintres ,  8c  des  Efcrivains  des  Ixedes 
««  palTcz. 

Nec  ratione  alt'a  mfmet  proponerenobis 
Pofftimus  ,  infernas  animaî  Acheronte  va- 

gari. 

Pichres  îtaqiie ,  ô'fcriptorumfjccla  priera 

Sic  ani?nas  întrodtixenint  faijibu^  auElas , 

2cc. 

Et  vers  la  fin  du  3.  livre,  voicy  les  mora- 

«'  litez  qu'il  en  tire  :  Toutes  les  chofes ,  dit- 

««  il  ,  que  l'on  nous  a  contées  des  Enfers , 

"  nous  appartiennent  feulement    en    cette 

««  vie.    Ny  le  miferable  Tantale  n'tft  point 

*' effrayé,  comme  on  dit,  par  une  crainte 

"  vaine  du  grand  rocher  qui  pend  en  l'air  fur 

•'  ia  tefte  ;  mais  c'cll  bien  pluftofl  la  crain- 

'«  te  que  les  mortels   conçoivent  ,  qui  les 

"  inquiète  pendant  cette  vie  ;  &  ils  appre- 

"  hendent  tous  les  accidens  funeftes  que  la 

"  fortune  apporte.   Ny  les  oyfeaax  ne  vo- 


lent point  fur  Titye  étendu  fur  les  bords 
d'Acheron  :   ny,  pour  en  dire  la  vérité, 
ils  ne  pourroient  inceflamment  trouver 
quelque  chofe  à  ronger  fous  fa  grande 
poidtrine,  quelque  vafte  qu'elle  fuft:  & 
quand  forî  corps  demefuré  n'occuperoit 
pas  feulement  neuf  arpensde  terre,  mais 
la  terre   toute   entière  de  fcs  membres 
diffus  ,  il  ne  feroit  pas  capable  de  fouf- 
frir  une  douleur  éternelle  ,   5-c  il  luy  fc-  ^ 
roit  impoffible  de  fournir  toufiours  de  l'a- 
liment  de    fa  propre   fubftance  :    mais  ^ 
celuy-là  eft  noftre  Titye  que  Ics'oyfeaux  ^ 
dévorent  ,   eftant  tranii  d'amour  &  ron-  ^ 
gé  par  des  foucis  cuifans  ,  ou  par  l'ar-  ^^ 
dcur  véhémente  de  quelqu'autre  pafllon.  , 
Nous   voyons  celuy-là  eftre  auiTi  noftre  ^^ 
Silyphe  qui   s'emprefTe  de  demander  au  „ 
peuple  l'honneur  desfaifceaux  &  des  ha-  ,j 
ches  feveres,  &  quitoufiours  s'en  retour- ,j 
ne  mélancolique  pour  avoir  efté  refufé  :  ,^ 
car  fe  peiner  après  la  pourfuitte  d'un  vain  ,j 
Empire  qu'on  n'obtient  jamais  ,  8c  en  „ 
fouffrir     continuellement   une   extrême  „ 
peine,  c'eft  proprement  s'efforcer  en  vain  „ 
de  porter  un  grand  rocher  fur  une  Mon-,, 
tagne  raal-aifée ,  d'où  il  roule  du  fommet , 
en  bas ,  8c  tombe  dans  la  plaine  ,  d'une 
cheute  précipitée. 

Atque  ea  nimirum  ç[U<ecunque  Achcronte  ' 
prufimdo 

Froditaftmt  e(fe ,  in  vitafunt  omnia  mhis. 

Nec  wifer  impendens  magnum  timet  aère 
faxum 

Tantalm   (ut  fama  ejl)  cajjlt  formidine 
torpens  : 

Sed  magis  in  'vita  divtîm  metns  urgtt 
inanis 

Mortaleis  :  caÇumque  timent,  quem  cui' 
que  fer at  fors  : 

Nec  Tityum  volucres  ineimt  Acherorite  ja- 
cent  cm  : 

Nec  ,  qmd  fuh  magno  fcrutentttr  peHore 
quidquam , 

Perpetuam  tetatempojfent  reperire  profeBt, 
M  m  m   i  êiuam- 


^Cm  le    s  o 

^amhbct  immayiiprojeBu  cot'poris  exjîet, 
^Hi  ?mi  fila  novem  dijpenjts jugera  inem- 

hri! 
Obtineat ,  fedqui  terraïtotius  orhem  : 
Non.  tamen  atenium  poterit  per ferre  dolo- 

rem: 
Nec  prabcredkifuproprio  decorpovejetr.per. 
Sed  Tytitis  7iobii  hic  eji ,  in  amore  jacetitem 
êliiem  niolucres   lacérant  ,    a  (que  exefi 

anxiuf  an^or, 
Aut  alia  quavis  (cindioit  cuppidine  cur£. 
Sifyphm  in  'vit a  quoque  nobis  ante  oculos  ejl, 
ê^t  pcure  à  populo  fjfceli ,  fievafqtie  fe- 

curas 
h/ibibU:  ô'fimper  viSftn,  trijlifque  recedit. 
Nam  pet  ère  iwperium,  qaod  tnane  eJi , 

nec  datur  tinqu.tJn, 
Atque  in  eoferr.pcr  dunimfujferre  laborem: 
Hoc  efi  adverfo  7iixantem  trudere  mo?tîe 
Saxiim  ,  quodtamen à  fummojamver'.ice 

rurfum 
Volvitur ,  ér  plant  raptim  petit  aquora 

campi. 

Et  plus  bas,  ayant  égard  à  ce  que  nous 
avons  touché  à  ia  fin  de  noftre  defcription 
du  Cerbère  8c  des  Furies. 

Cerberiu  ^  FurUjam  vero ,  é'  lucls  ege- 

ntis 

Tartarta  horr'tferos  eruclans  faucibin  ajim, 

H^ec  7}equejimt  ufquam,  necpoffunt  effèpro- 

feHo. 

Corn  E'  Et  pour  dire  que  tout  ce  que  les  Poètes  ont 

LiTjs  Se- raconté,  des  Enfers,  ne  font  que  desFa- 

VÏ.KUS.  ^jjej  ^  voicy  comme  en  parle  l'Autheur 

"du  Poëmc  du  mont  ^tna  attribué  à  Vir- 

"gile.    Les  Poètes,  dit  cet  Autbcur,  ont 

"  veu  par  leurs  vers  les  ombres  noires  qui 

"font  fous  la  terre  :  Se  le  Royaume  pâliiïant 

•'  de  Pluton  ne  leur  eft  point  inconnu  parmy 

*'  les   cendres  des  morts.     Ils  ont  fait  des 

'*  fixions  des  eaux  de  Stix  8c  des  chiennes 

•'de  l'Enfer  :  ils  ont  étendu  le  monftrueux 

•*  Tityc  fur  fept  arpcns  de  terre  ;  ils  t'affli- 

"  gcnt  d'une  peine  infinie ,  pauvre  Tantale  ! 

"ils  perfecutent  inceflamment  Sriais;   ils 

"  chantent  aulTi  continuellement  la  JulHce 

*'«]ue  vous  rendez  cnrre  les  ombres,  Eacus 

"ôc  Minos ,  8;  font  tourner  la  roue  d'Ixion , 
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j  Se  ne  cachent  rien  de  tout  ce  que  la  Terre: 
enferme  de  fabuleux. 


—  vtttes 


Stib  terris  ni^ros  viderunt  carminé  maneis  ; 

/itqtte  inter  cineres  Diti:  palkntia  régna  : 

Mentit:  vates  Stygias  imdafque  .  canefque  : 

Hi  Tityon  feptem  flra'vere  injugerafoedum. 

SoUicttantque  Scinim.  Mmgs  tuaque  M»- 
ce  in  umbris 

fur  a  canunt,  lid'mqiie  rotant  Ixionit 
orbem , 

^itùdquid  &  interiiis  falffibi  ctnfcia  ter- 
ra eji. 

Quant  à  la  nature  du  Sommeil ,  voicy  ce  l  u  c  i 
qu'en   écrit  le  mefrae  Lucrèce  dans  fon  c  e. 
4.  livre  :  Premièrement  le  Sommeil  le  fait 
quand  la  force  del'ameeft  divifee  parles 
membres,  8c  quand  en  partie  elleeftre- 
jettée  8c  périt  au  dehors,  8c  en  partie  elle 
eft  repouirée,  8c  fe  renferme  dans  les  fie- 
ges  les  plus  cachez  du  cœur.     Alors  les  ' 
membres  tombent  dans  une  certaine  non- 
chalance, comme  s'ils  eftoient  devenus 
perclus  :  car  il  ne  faut  pas  douter  que  le 
fens  ne  demeure  en  nous  parle  bénéfice 
de  l'ame,  de  telle  forte  que  le  Sommeil 
l'empefchant  d'agir,  il  eft  bien  croyable 
qu'en  ce  temps.là  noftre  ame  eft  troublée , 
&  mefmes  jettée  dehors ,  encore  que  ce 
ne  foit  pas  entièrement ,  ou  il  faudroit  que 
le  corps  fuft  failj  du  froid  éternel  de   la 
mort,  pourceque  fi  aucune  partie  de  l'a- 
me demeuroit  point  cachée  dans  les  mem- 
bres, comme  le  teu  eft  fouvent  cache' 
fous  beaucoup  de  cendre  ,  elle  ne  pour- 
roit  s'y  reparer  comme  elle  fait ,  pour  l'u-  '* 
fige  des  fens:  de  mefme  quela  flâmerc'* 
naift  d'un  feu  qui  eft  demeuré  caché.  '* 

Prinîipto  [omnus  fit ,  ubi  ejî  dijiracîaper 

artus 
Vis  anitna  ,  partimque  foras  éjecta  rs^ 

ce  fit. 
Et  part  im  contrufa  magis  concejjît  ;«  altutnl 
Diffolvuntur  entm ,  tum  demum  r»e7nbra  , 

Jïuuntque  i 
Na77i  dtibiu7n  non  efl ,  mimai  quin  opéra fif 
Se7tpcs  htc  in  7iobis  :  qiicm  cum  fopor  itti- 
^editejè, 

Tum 
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JUm  nohts  animam  perturhtam  efe  pu- 
tandumejî, 

Eje^himque  feras ,  mn  omncm-,  namque 
jacertt 

Mterno  corpta  perfufu?»  frigore  leti  : 

ê^tppe  ubi  nulla  latens  animât  pars  rc 
maneret 

In  membrii ,  eimre  ut  muUa  Utgt  obra- 
tw  igrtis  : 

XJndt  rcco7ifarife?ifuiper  memhra  repente 

Toffït ,  ut  ex  igni  caco  corifiirgere flamma. 
«<  Et  plus  b  ts ,  pour  montrer  comme  tout 
"cela  ie  fait,  il  adjoufte.  Premièrement, 
"il  eft  neicflàire  que  le  corps  foit  frappé  de 
"  l'air ,  &  qu'il  en  reçoive  des  atteintes  fre 
"quentes  en  fa  partie  extérieure,  puis 
"qu'elle  en  efl  très-proche,  &  en  eflmef- 
'«  mes  touchée  :  &  c'eft  pour  cela ,  qu'il  y 
««  a  peu  de  chwlès  qui  ne  fuient  couvertes  ou 
*'de  cuir,  ou  defoye,  ou  de  coquille,  ou 
*'de  cartilage  ou  d'écorce.  L'air  aux  ani- 
•'maux  qui  refpirent,  les  touche  par  de- 
*'dans,  quand  il  eft  attiré,  &  qu'il  eft  re- 
"pouflë  C'eft  pourquoy  ,  quand  le  corps 
•' eft  auffi  extérieurement  &.  intérieurement 
"frappé,  8c  que  les  impullions  pénètrent 
"dans  nous,  julquesaux  premicresparties, 
"8c  aux  premiers  éléments  dacorps,  une 
"ruine  de  toute  la  mafle  feglinêpeu  à  peu 
"  dans  les  membres  :  car  toute.;  les  fituations 
"des  principes  du  corps  8c  de  l'efprirfont 
••tellement  troublées  ,  qu'une  partie  de 
"  l'ame  en  eft  chalTée  :  la  partie  qui  eft  ca- 
"  chée  au  dedans ,  fe  retire ,  8i  l'autre  partie 
*•  qui  eft  difperfée  dans  les  membres  ,  ne 
*'pcut  cftre  jointe  enelle-mefmc,  nys'ac- 
•*quiter  mutuellement  de  fa  fonction  par 
"  le  mouvemcut:  car  la  nature  en  bouche 
"  les  avenues  8c  les  paflàges.  Le  fèntiment 
"  fe  retire  donc  dans  le  fonds ,  les  mouve- 
•'  ments  eftanr  changez.  Et  parce  qu'il  ne 
"  refte  plus  rien  pour  fouftenir  les  membres 
"en  quelque  façon,  le  corps  devient  debi 
"  le  ,  8c  toutes  les  parties  tombent  en  lan- 
"gueur,  les  bras,  les  paupières  &Ies)ar 
"rets.  Le  Sommeil  fuit  auffi  la  nourriture, 
"parce  que  la  nourriture,  quand  elle  fe 
"  difperfe  dans  les  v:inc!;,  fait  la  mefme 
"  chofe  ^uc  l'air.  Et  li  tu  prens  le  Sommeil , 
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eftant  raflafié  ou  las ,  il  fera  plus  profond ,  „ 
à  caufe  qu'une  plus  grande  quantité  de  „ 
principes  font  alors  ém.us  par  un  grand  „ 
travail  j  dont  par  la  mefme  raifon  que  de-  „ 
vantj  il  arrive  que  l'enfoncement  de  l'a- „ 
me  devient  beaucoup  plus  profond,  fon  „ 
ejeélion  plus  diffufe ,  2c  fa  divifion  en  elle-  „ 
mefme  plus  grande.  » 

Prinapit  externa  corpus  de pcfrteneceffum 

^eriis  quoriiam  vici7ium  tavgitur  aiiris , 
Tundier ,  atque  e'jtu  crebro pulfarier  icîn. 
Proptereaquefere  res  omties,  aut  conofimt, 
Aiit  Cet  Cl ,  aut  conchis ,  aut  cal/o ,  aitt  cor- 

tice  teSia- 
J7tteriorem  etiampartemfpirantihus  aër 
Verberat  hic  idem  ctim  dttcitur ,  atque 

reflatur. 
^are  utrinque  feciis  cmn  corpus  vapulet  : 

Crciim 
Verventaiit  plaga  ,  per  parva  forajninci 

7iobis 
Cor  ports  ad  primas  parteis ,  élément  nque 

prim:i  : 
Fit  qiiafipmilatim  nobicper  membra  ruina. 
Conîurbantur  eniyit  pofiturje  principiorum 
Corporis ,  atque  anim'i  fie ,  ut  pars  mde 

amma'i 
Eftciatur  ,  ô"  introrfum  pars  abdita  ce- 

dxt , 
Pars  etiam  difîraEîa  per  artus ,  non  qneaP 

efe 
Co?ijujiBa  interfe ,  necmotumuttm  fangu 
Inter  enim  faptt  cojîas  nntura  ,  'uiafqtie. 
Ergt  fenftis  abit  mutatis  motibiu  alte. 
Et  qmniam  non  ejl  quaji  qmdfujfuîciaC 

artH4 1 
DebiUfit  corpits  ,  langutfcmt  omnia  mem- 

bra: 
BriKhia,païpshraqtie  cadunt ypoplitefque 

P'-ocumbimt, 
Dende  cibum  fequitur  fomntts  :  quiaqu^e 

facit  air , 
Haceadem  cibin,invenes  dum  dédit  urom- 

neis, 
Efficit:  é'multo  fopor  tlle gravi(/tmus  ex' 

tat  , 
^emfatur,  autUJftts  capiM  :  qtitaplu- 

rima  lumfe 

Mmm  3  C&r- 
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Corpora  contarhatity  magno  contufa  la-     Sommeil  deviennent  pleins  de  fueur  8c  »* 


bore. 

Fit  ratione  eadem  conjecîiis  porro  animât 
^Itior  ,  atque foras  ejecÏM  largior  ejus , 
rr  divifîor  interfe ,  ac  cliflynEiior  i7ittis. 
««11  dit  eniuite  :  Selon  que  chacun  de  nous 
"fe    trouve  attaché  à  quelque  exercice, 
»«ou  que  nous  fommes  fort  arreftez  aune 
«choie,  8c  que  noftrcerprit  s'y  eft  occupe 
«  avec  une  grande    contention ,    il  nous 
"femble  fouvent  que  nous  faifons  lamei- 
<'me  chofe  dans  le  Sommeil    Les  Advo- 
«'  cats  y  plaident  des  caufes ,  8c  y  concilient 
"les   loix  :    les   Empereurs  y  rangent  des 
"armées  en  bataille,  8c  donnent  des  com- 
«'bats:    les   Nautjnniers  y  démêlent  des 
•'querelles  avec  les  vents:  8c   pournous 
"autres,  nous  y  faifons  cecy  mefmesque 
«'vous  voyez:  nous  y  cherchons  avec  foin 
«'la  nature  des  chuf.-s  ,  5c  nous  y  cxpofons 
"iur  le  papier  en  la  langue  de  la  patrie,  ce 
"que  nous  avons  trouve'.  Ainli,   les  au- 
"tres  inclinations  S:  les  arts  où  Ton  s'ap- 
"pl'que  d'ordinaire,    tiennent  vainement 
*'les  elprits  des  hommes  occupez  dans  le 
"Sommeil  :    8c   il  nous  avons  employé 
"beaucoup  de  temps  8c  de  loilir  aux  fpedta- 
"cles  des  jeux,    quoy  que  nos  fens  bien 
"fouvent    demeurent  remplis  ,     mefmes 
"après  qu'ils  ont  cefle  ,    li  eft- ce  que  les 
"voyes  ne   laifiènt  pas  d'en  eftre  ouvertes 
"en  l'efprit ,    par  leiquelles  les  mefmes  ima- 
««ges  y  peuvent  encore  aborder.  Ceschofes 
"le  confervent  plufieurs  jours  de  la  forte 
"devant  les  yeux,  mefmes  eftans  éveillez  ; 
"de  forte  qu'il  lemble  que  l'on  voit  encore 
"lesdanceuis,  8c  ceux  qui  ont  lesjambes 
"fouples.  On  s'imagine  d'entendre  desre- 
"cits  chantez  fur  laguitarre,  dont  les  cor- 
"des  font  parlantes,  avec  un  concert mc- 
"lodieux:  8c  on  ièperfuade  de  voir  encore 
"  la  mefmc  alTemblce  éclater  fur  la  Scène 
"de  beautez  diverfes.    Tant  l'occupation 
"alTidué,  l'affccStion  8c  l'accouftumance  à 
"hire  quelque  chofe  eft  coniiderable ,  pour 
"ce  regard    non  feulement  aux  hommes, 
"mais   encore  à  tous  les  animaux:  com- 
"  me  il   vous  fera   facile  de  le  remarquer 
"aux  chevaux  généreux,   qui    durant  le 


d'émotion  ,  comme  s'ils  avoient  à  difpu-  » 
ter  le  prix  de  la  viâoirc  pour  la  force ,» 
quand  les  barrières  leur  femblcnt  ouvertes  >. 
pour  courir  dans  la  lice ,  quoy  qu'ils  foient  >> 
afToupis ,  »> 

Et  eut  quifque  fere  jîadio  divinBus  adha- 

ret, 
j^tiî  qtithM  in  nbiu  multum  fumtis  ante 

tnorati , 
^tqne  m  qua  ratione  fuit  contentamagU 

mens  : 
In  fomnis  eadem  plerumque  videmur  ohire. 
Caujtdicï  caufpfs  agere,  c5"  componere  leges  : 
Indîiperatores  pugnare ,  ac  pr^lia  obire  : 
NautiS  contraBum  cum  ventis  cernere  bel' 

lnm  : 
Nos  agcre  hoc  autem ,  ir  nattiram  quarere 

rerum 
Scmper  ,  &  inventam  patriis  imponen 

chartis. 
Cetera  fie  Jîudia ,  atque  artes  plerumqtie 

iiidentur , 
In  fomnis  animas  howinum  frufîrata  te^ 

nere. 
Et  quicumque  diesmultos  ex  ordine  Ittdis 
y^Jpduas  dederunt  opéras ,  pkrumque  vi- 

demus  ^ 
Cumjam  defîiterunt ,  eafenfibits  ufurpare. 
At  reliquas  tamen  effeviasinmerde  pa- 

tenteis , 
êlua  poffent  eadem  rerum  fimulackra've- 

nire. 
Pér  multos  itaque  iUa  dies  eadem  obfer- 

<vantur 
Ante  oculos,  etiam  'vigi'cmtes  ut  videan- 

tur 
Cernere  faltanteis,  ô"   mol/ia  mcjnbra 

tnoventeis , 
Et  cithara  liquidum  carmen,  chordcifque 

loquentes 
Attrtbiis    accipere,  &  covfeffum  cernere 

etmdem , 
Scena:que  (tmul  varias  fplendere  décores  : 
UJqite  adeo  mctgni  refert  fludiii?» ,  atque 

ijoluntas , 
Et  quibus  in  rebm  confuerint  e(fe  operati , 
Non  homines  folum ,  fed  vero  animalia 

cunBa. 

êlujp- 
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Slftippe  fvidebU  equosforteis ,  cum  mem- 

brdjacehunt , 
în  fomnisfudare  tamen ,  ^irareque  fabe , 
Ht  quajî depalmù  fummas  contendere  vi- 

rcis , 
Tmc  quf.fi  carcerihis  patefacîis  ,  fepe 

qutete. 

'  Et  en  fuite.  Les  chiens  des  Chafieurs  au 
milieu  de  leur  repos,    eftendent  quel- 
"qucsfois  leurs  jambes  avec  une  promp- 
'  titude  riierveilleufe ,  £c  pouffent  des  abois, 
attirant  du  nez  des  haleines  fréquentes, 
comme  s'ils  eftoient  dans  les  voyes  des 
beftcs,  qu'ils  s'imaginent  de  challer:  8c 
mefmes  quand  ils  font  eVeillez,   ils  fui- 
vent  bien   fouvent  les  vaincs  images  des 
Cerfs,  comme  s'ils  prenoient  la  fuite  de- 
vant eux,  jufqucs  s  ce  qu'ils  rerournent 
,  à  eux-mefmes,  ayant  diffipe  leur  erreur, 
'  Mais  la  race  carreffante  des  chiens  do- 
.  mertiques,  cfîaye  queJquesfois  de  chafler 
^de  fcs  yeux  l'aiTouppiflement  prompt  & 
.  léger  dont  ils  font  faifis  ,  &  s'eftorce  de 
fe  foulever  de  terre ,  pour  abbayer  après 
des  vifages  inconnus.  Et   d'autant  plus 
que  les  femcnces  font  rudes  en  chacun 
^ d'eux,  d'autant  plus  auflieft-il  nccelTaire 
que   leur  defir   foit   plus  grand  dans  le 
j  Sommeil.   Divers  oyfeaux  s'envolent  de 
nuit,  8c  troublent  brufqucmcnt  de  leurs 
ailes  le  filcnce  des  boi&  facrez.  On  a  veu 
prendre  l'eflor  à  des  Eperviers  au  milieu 
.  de  la  doucair  du  Sommeil ,  croyant  vo- 
,1er  après  d'autres  oyfeaux  pour  lescom- 
batre  en  l'air. 


Venantumque  canes  in  molli  fape  quiète , 
JaBant  crura  tamen  Jtéito  ,  'vocefqne  re- 
fente 
Mittunt  ,  (^  crehras  reddiicunt  narïbus 

auras  , 
Ut  vefiigufe  tenennt  inventa  ferarum  : 
Expergefucfiquefeqrmnturinnniafiepe 
Cervorum  fimulachra,  fug^e  quafidedita 

cernant , 
DoJtec  dtfcujjis  redemt  erroribus  adfe. 
At  confueta  domi  catulomm  blandapropago 
Degere,f^pe  levèm  exQculU ,  volmnm' 
quefoponm 
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Difcutere  :  ^  corpus  de  terra  comipere  in- 


fiant. 

Proinde  quap  ignotas  faciès  ,  atque  ora 
tuent ur  : 

Et  que  qtiaque  magii  fini  afipera  femi- 
fjiorum  , 

Tum  magu  in  fomnii  eadem  ftevire  necep 
fum  efi. 

At  <var!,e  fugiunt  volucres ,  pinmfque  re- 
pente 

Sollicitant  dimim  nocfurno  temporelucos, 

Acctpttresfomno  in  Uni  fi  prielia,pugnafque 

Edcre  funt  perJeBantes ,  njif'sqtie  voLnites. 
Mais  les  grandes  chofes  que  font  les,, 
efprits  des  hommes  par  de  grands  mou- ,, 
vements,  les  mcfmes  leur  arrivent  fou-» 
vent  dans  le  Sommeil.  lis  font  laguer-», 
re  à  des  Roys  puillants:  Ils  deviennent» 
prifonniers,  8c  donnent  des  combats-,  ils» 
font  des  cris  comme  fi  on  les  vouloits» 
égorger.  Plufieurs  s'ediment  vaincus:» 
quelques-uns  fe  plaignent  à  caufe  des» 
douleurs  qu'ils  s'imaginent  de  fouffVir  :  »» 
8c  comme  s'ils  eftoient  froiffez  entre  les  » 
dents  des  Panteres  Se  des  Lyons  furieux  ,  >> 
ils  remplillènt  tout  le  logis  de  leur  cla- » 
meur.  Plufieurs  parlent  en  dormant  d'af- » 
faires  importantes,  8c  révèlent  fouvent  »> 
le  fccrct  de  quelque  a£tion  qu'ils  vou-  »> 
droicnt  cacher.  11  y  en  a  beaucoup  qui  »» 
fc  perfuadent  de  mourir:  5c  un  grand» 
nombre  croyant  fe  précipiter  de  quelque» 
haute  montagne,  s'ellonnent  de  fe  voir» 
par  terre:  8c  comme  s'ils  avoient  perdu  '» 
le  jugement  quand  ils  font  réveillez  ,  ils» 
reviennent  à  peine  à  eux-mefmes  du  tran-  " 
fport  dont  leur  corps  a  efté  i\  fort  agité.  » 
Celuy  qui  cfl  altéré,  s'imagine  d'citre  s» 
proche  d'une  rivière,  ou  quelque fontai- » 
ne  agréable,  8c  feperfuade qu'il  en  avalle»3 
toute  l'eau.  Les  enfants  liez  d'un  profond  ,, 
Sommeil,  croyent  bien  fouvent  qu'ils  fè.j 
troufTent  devant  une  cuvette,  ou  quel- >, 
que  petit  bachot,  pour  y  tomber  de  l'eau,, 
quand  ils  moiiillent  des  robes  éclatantes,, 
de  couleurs  diverfes  apportées  de  Baby-  „ 
lone.  ,s 

Fono  hominum  mentes ,  magnis  qu£  motï' 
bui  edunt , 

Alagna 
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Magna  etenim  fepe  infomnls ,  faciuntque , 

geru7itqHe. 
Reges  expugfia?it ,  caftuntur  ,  pralia  mi' 

fcent  : 
loUunt  damtres  qa^fîjt-juguïentur  ibidem  : 
Mnlti   depugiiant ,  gemilufque  dtlorihus 

edimt  : 
Et  qua/i panthère  morfu ,  favive  letnit 
Manda7itHr  ,    m.tgnis  claimribfn  omnia 

comple?it. 
Miihide  magnis  per  fomtium  rebtt*  loqutm- 

tttr  : 
Indicioqne  fui  f^Bt  perfape  fttive. 
Multi  mortem  obeunt  »  multi  de  njmiibus 

altis 
Se  quafipr<£cipitent  adterram  ctrpore  toto, 
Exterreiittir ,  ô'  ex  fomm  quafi  mentibu' 

capti 
ViK  adfe  vedemit permoti  corperis  jejîta. 
Flumen  item  fititns  aut  fçnttyn  prepîtr 

ainœnnm 
Adfidet:  i^  toînmprope  faucibtu  occupât 

amnem. 
Puerifdpelacumpropteryfe  ,  ac  dolia  curta 
Somiio  deviflît  credmit  extoUere  'veflem  : 
Totius  hutnoran  faccatmn  ut  ctrpon  fu?i' 

davt, 
Cufn  Babylonien  magrtificojpkndore  rigan- 

tur ,  {kc. 

»e  Jufques  icy  Lucrèce.  Mais  Virgile  dans 
««Ton  f.  livre  de  TEneidc  fait  du  Sommeil 
«'une  efpece  de  Divinité,  quand  il  dit  au 
K  fujet  de  Palinure:  Le  Somme  léger  def- 
««  ccndu  de  la  région  des  Eftoiles ,  écarta  les 
"  ombres ,  &  fendit  l'obfcurite  de  l'air  pour 
«'  apporter  à  Palinure  le  trifte  Sommeil,  bien 
<•  qu'il  fuft  innocent. 

Ctnn   levis  tcthcriis  delapfiu  fomnttf  ab 

J'cra  dnmuit  tenchrofutn ,  ^  difpulit 

nmbrds , 
Te   Valmure ,  petens ,  tibi  trijlia  fomnia 

portails 
Ijijhiti  :  puppi'jue  Dcm  cojjfedit  in  ait  a. 

"Et  plus  bas:  Palinure  fe  tenant  ferme  fur 
*'le  timon  qu'il  ferroit  toufiours  de  la 
*'  main ,  ne   détournait  point  fi  veac  des 


Eftoiles,  lors  que  ce  Dieu  parunepuif-„ 
fance  infernale,  fecoiia  autour  delatefte,, 
un  rameau  trempé  dans  le  fleuve  Le- ,, 
thé  ,  8c  ferma  fes  yeux  nâgcans  dans  le  „ 
Sommeil.  „ 

—  clavumque  affixta  c^*  h<erens 
Nufquam  amittebiit ,  oculofque  fub  ajîr* 

tenebat  : 
Ecce  Dem  ramum  leth^orore  madtntem 
Viquefoporatum  ftjgiafuper  utraque  qmf- 

fat 

Tempom  :  cunBantique  natanti*  lumin» 

folvit. 

Et  dans  le  6.  livre,  en  décrivant  les  En- .5 

krs,  il  dit:   Au  milieu  de  cet  efpaceun,, 

grand  Orme  fort  épais  ouvre  fes  rameaux,, 

&  fes  vieilles  branches,  où  l'on  dit  que., 

les  fonges    vains  ont  leur  place,  &  fe  „ 

tiennent  attachez  fous  toutes  les  teiiillcs.     „ 

In  medtg  ramos  anmfaque  brachia  pandit 

Vlmtii  opaca  ingem ,  quam  fedem  fomnia 

'vulgo 
yana  tmere  ferunt ,  foUïfquefuh  omnibus 
hxrent. 
Mais   voicy  une  comparaifon   confide- 
nble  fur  ce  fujet  que  Virgile  fait  iur  la 
fin  de  fon  12.  livre  de  l'Enéide,  en  par- 
lant de l'afibibliiTèment  de  Turnus ,  quand 
il  combattoit  contre  Enée.  Comme  du-  " 
rant   la  nuit    au  plus  fort  du  ibmmeil ,  »» 
quand  le  repos  langiiiffiint  prelîl-  nos  pau-  »» 
pieres  aflbupies ,  iliemblsque  nousvou*»» 
d rions  quelquesfois  étendre  noftre  courfe,  »> 
mais  nous  demeurons  débiles  au  milieu  >• 
de  nos  efforts ,  &  la  langue  ptrrd  fon  ufage  »> 
aufli  bien  que  le  corps  qui  cft  abandonné  »» 
de  fes  forces  accouftuinees,   fans  que;  lai» 
voix  ou  la  parole  puilîènt  venir  au  fecoors.  »' 
Ainfi,  £cc.  " 

y^c  velut  in  fo-mnis  oculos  ubi  languidu 

prejjît 
NoBe  quies ,  nequicquam  avidos  extendere 

curfui 
Velle  videmur  ,  ô"  in  r/icdiïs  conatilus 

tegri 
Siiccidhnus.  Non  lingua  vtht,  non  cor- 
pore  nota 
Snfficïunt  inres ,  nec  vox ,  aut  vcrba  fe- 
qmntur,  8cc. 

Ci- 
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Catitl-  Catulle  dans  fon  Poè'me  de  Cibelle  8c 
^  ^-  d'Atys ,  apves  avoir  dit  que  les  Preftref- 
««  fes  véhémentes  fuivcnt  leur  Capitaine 
c«  d'un  pas  précipité;  de  forte  que  comme 
««elles  eurent  atteint  le  Itjour  deCibeile, 
«'  après  s'eftre  bien  îaflees ,  elles  s'endor- 
«'  mirent  fans  manger ,  à  cauie  du  grand  tra- 
«'  vail  qu'elles  avoicnt  enduré  ;  il  adjoufte. 
*'  Le  Sommeil  qui  rend  parcxTc-ux ,  couvrit 
««leurs  yeux  apeiantis:  La  fureur  d'efprit 
«'  qui  les  tranfportoit  n'aguerres ,  îe  con- 
«  vertit  en  doux  repos.  Mais  quand  le  Soleil 
<«au  vifaged'or,  eut  parcouru  de  les  yeux 
«  rayonnans  la  région  Etherée ,  la  dure  fa- 
c«ce  de  la  Terre,  &  la  Mer  impitoyable, 
"  ayant  chaffé  les  ombres  de  la  nuit ,  par 
«<la  vigueur  de  fes  chevaux  lumineux,  le. 
•«  Sommeil  quitta  le  bel  Atys  qui  fe  leva 
««du  lit  promptement :  &  comme  il  pre- 
««  noit  la  fuitte  ,  la  divine  Pafuhée  le  receut 
««enfonfein. 

Piger  his  la  hautes  laiiguore  oculosfopor  ope- 
rit  y 

Abit  in  quiète  trnlh  rahidtn  furor  a7timi. 

Sed  tibiorisaureiSol  radi37itibusoculis 

Litjiravit  athera  album  ,  fola  dura ,  ma- 
re firum  : 

Peptlitque  noBii  umbras  vegetis  fmpedi- 
btn, 

Ibi  fommis  exattim  ^tjn  fugiens  citm 
abiit , 

Trepidantem  eut»  recepit  Dea  Pajîtheajtnu- 

Ovide. Ovide  dans  fon  livre  onzième  des  Me- 
"  tamorphofes ,  après  avoir  fait  une  admi- 
"rable  defcription  du  logis  du  Sommeil, 
*'  qu'il  reprelente  dans  un  pais  voifin  des 
"Amazones,  fous  un  antre  profond  qui 
"s'ouvre  au* pied  d'une  haute  montagne, 
"  oii  le  Soleil  ne  donne  point  ;  mais  qui  eft 
"entouré  de  broiiillars  que  la  terre  exhale 
"fans  cefle  :  8c  s'il  y  a  quelquesfois  de  la 
"lumière,  ce  n'eft  que  comme  la  foible 
"ipleodeur  qri  paroift  à  la  pointe  du  jour  ; 
"  il  adjoufte.  Qu'il  n'y  a  point  là  de  Coq 
"qui  appelle  l'Aurore  pour  la  fiire  avan- 
"cer:  qu'il  n'y  a  point  de  chiens  qui  de 
"  leurs  abbois  troublent  le  filence:  que  les 
"  oyes  encore  plus  éveillées  que  les  chiens , 
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.  en  font  bannies  :  qu'il  n'y  a  point  d'arbreS  ^, 
dont  les  feuilles  puifient  eftre  agitées  par  j, 
le  vent:  que  le  repos  y  habite  par  tout  j, 
avec  le  filence ,  ii  ce  n'eft  qu'au  pied  d'un  ^, 
rocher,  fort  le  ruiffeau  d'oubliance,  le-^, 
quelcoulant  fur  de  petits  cailloux  tait  un  ^^ 
doux  murmure  qui  femble  inviter  à  dor-^, 
mir  ;  qu'au  devant  de  l'antre ,  il  y  a  des  j, 
pavots,  8c  une  infinité  d'herbes  ,  dont  la  _, 
nuit  fe  fert  pour  faire  aflbupir  tout  le  j, 
monde.  Que  de  peur  que  lesgons  ne  faf-  „ 
fent  du  bruit,  il  n'y  a  pas  une  feule  por-^, 
te  en  tout  le  logis,  ny  perfonne  à  l'en-  „ 
trée  qui  demande  oii  vous  allez.  Qu'au  ,, 
milieu  de  la  fale  ,  il  y  a  un  lit  d'ébene  „ 
couvert  d'une  couche  déplume,  2c  en.  „ 
touré  de  rideaux  noirs  comme  le  bois.,. 
Que  c'eft-là  où  le  Sommeil  repole,  ayant,, 
autour  de  foy  les  Songes  images  vaines,, 
des  chofes ,  couchez  çà  8c  là ,  les  uns  fur  „ 
les  autres ,  en  aufli  grand  nombre  qu'il  „ 
y  a  d'épics  dans  un  champ  preft  à  moif- ,, 
fbnner  ,  de  feuilles  dans  une  forcft  ,  8^  ,, 
de  fables  au  rivage  de  la  Mer.  Puis  il  dit,, 
qu'Iris  entrant  dans  fa  chambre,  chaflà,, 
de  fa  main  les  diveries  idées  de  ceux  „ 
qui  fe  prefenterent  à  fes  yeux:  8c  s'a-„ 
vançant  vers  le  lit  du  Sommeil,  qu'elle  j, 
éveilla  ce  Dieu  endormy  ;  mais  qu'à  „ 
peine  il  leva  fes  yeux,  àcauledelalueur  „ 
de  la  robe  d'Iris  qui  l'éblouifloit  ,  8c„ 
qu'en  fe  réveillanv,  il  fembloit  qu'il  fe„ 
rendormift  encore,  tant  il  eftoit  aflou-,, 
py,  donnant  de  fon  menton  contre  fon», 
eftomac  :  8c  qu'enfin  la  McfTagere  de  ju- ., 
non,  luy  dit:  Sommeil  qui  donnes  le,, 
repos  à  toutes  chofes:  Sommeil  le  plus,, 
doux  8c  le  plustranquilc  des  Dieux,  qui,, 
es  la  paix  de  l'amc ,  8c  que  le  foucy  évite ,  „ 
qui  reftablis  aux  corps  les  forces  qu'ils,, 
ont  perdues  par  les  durs  travaux,  8c qui,,' 
les  difpofes  à  de  nouveaux  labeurs,  com- „' 
mande  aux  Songes  d'aller  à  Trachine,,, 
5cc.  .,' 

Som7te,  quies  rerum,  placidiljtmefimne  Deo-    ' 
rum , 

Vaxanimi,  quem  cura  fugit ,  qui  cerpora    ' 
duris 

Fejfa  mimjiei-ils  wHlces,reparafque  labori  ! 
Nnn  Et 
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"Et  plus  bas:  Le  Sommeil,  de  tous  les 
'•enfants,  qui  font  plus  de  mille,  n'éveil- 
«'l.i  que  Morphéc,  quicontreùit  iidmiia- 
"blement  les  .irtions  des  hommes,  Mor- 
"  phce  le  ieul  d'entre  les  Songes,  qui  fçiit 
'*  le  mieux  imiter  h  tiçin  ,  le  port ,  &:  la 
"parole  de  ceux  qu'il  reprell-nre:  car  il  ie 
«'couvre  touhours  d':s  mcliiies  habits 
'  '  qu'eux  ,  Se  uie  des  mots  qu'ils  ont  le  plus 
'•  ordinairement  à  h  bouche  :  mais  il  ne 
"le  dcguile jamais  qu'en  homme.  Il  yen 
''a  un  autre  que  les  Dieux  appellent  Icele  , 
"Se  lur  terre,  on  le  nomme  Phobctor , 
•'lequel  le  change  en  belle  lauvage,  en 
"oyleau  Se  lerpcnr ,  lelon  qu'il  luy  plaill  : 
"Se  rhantale  cil  celuy  qui  prend  quand 
*'  il  veut  la  forme  menlbngere  d'un  ro- 
"cher,  d'une  rivière,  d'un  arbre,  d'une 
"montagne,  Se  de  tout  ce  qui  n'a  point 
"  d'arae.  Ces  trois  là  ne  fe  prelcntcnt  de 
"  nuit  qu'aux  Roys  Se  aux  Princes  :  le 
•'Peuple  ne  les  void  jamais,  n'elbnt  vi- 
**  lité  que  de  quelqu'un  du  peuple  des  Son- 
•'gcs.  Sec. 

yJt  p,iter  èpopttlo  Jtaturuiv  ir.iUc  fuoriivj 
Excitât  .xrtif.ccm,  jm'.tl.itoremque  fignri 
Moi-phej  ,  Sec. 
Voyez  dans  Properce  les  deux  fongcs qu'il 
delcrit,  le  premier  dans  la  i6.  Kleg. du 
fécond  liv.  le  fécond,  dans  la  Icconde  Elé- 
gie du  troilîcme  livre. 
Senequc  dans  le  quatrième  chœur  de  Ton 
Hercule  Furieux,  après  avoir  dit  j   Que 
le  Ciel  pleure  avec  le  Dieu  Perc  de  tou- 
tes choies  i    que  la   Terre  pleure  aulTi, 
6c  la  Mer  qui  n'arreile  jamais  les  mobiles 
««flots;   iladjourte-.  Et  toy  beau  Soleil  qui 
««au  Ibrtir  de  l'onde,  repans  tes  rayons  lur 
••la  terre  où  nous  fommes.  Se  qui  de  ta 
••  bouche  agréable   commandes  aux  tcne- 
««bres   de  le  retirer,  n'épargne  point  non 
•«  plus  les  larmes  pour  l'intortunc  d'Alcidc  , 
"qui  a  veu  quelquesfois  avec  toi  les  lieux 
«'  d'où  tu  nous  apportes  le  jour  ,  de  mefmes 
"  que  ceux  où  tu    te  couches ,    Se  qui  a 
««  connu  tes  deux  maiibns  j  Ollcz  ,ô  Dieux  , 
••  oftez   de  fon  efprit  l'image   de  tant  de 
«•monrtres,  Se  tendez  luy  fa  railbn  perdue. 
Piiiî  il  adrcfle    iba  dilcours  au  Som- 
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I  meil.  Se  le  delcrit  en  cette  forte.  Et  toy  „ 
I  dompteur  des  maux,  le  feu!  repos  de,, 
l'efprit,  la  meilleure  partie  de  la  vie  des,, 
hommes.  Sommeillais  de  Libelle  Aftréc,,, 
&  trere  de  la  Mort ,  qui  mêles  eniem- ,, 
ble  le  vray  Se  le  faux.  Se  qui  ne  trom-,, 
pes  pourtant  jamais  à  prédire  les  mal-,, 
heurs  qui  doivent  arriver!  O  pcrecom-,, 
mun  de  tout  ce  qui  vit  au  monde  :  „ 
douceur  de  la  vie,  charme  de  lalumie-,, 
rc  y  lîilelle  comp.ignon  de  la  Nuit ,  égale-  >, 
ment  favorable  au  Serviteur  Se  au  Maiftrc  ,  „ 
qui  repares  les  forces  débilitées.  Se  qui,, 
lais  connoirtre  aux  hommes  le  long  i"e-„ 
jour  que  leurs  âmes  feront  aux  Enters  ,  „ 
quand  elles  lèront  une  fois  leparees  de,, 
leurs  corps.  ,» 

Lufi-at  jcthir ,  mapvifnfue parcns 

^Erheris  a/ii,  ttllulhuefir-ix  y 

Et  v.Jgaporitt  mohilis  tiiida. 

TuquctJJtle  o?fJ7ies ,  quiper  terras , 

TraSfufquc  711  tris  f midis  radios  , 

NoBetnque  fug.js  ore  dicoro , 

Rrvidc  lit  an.  Ol'^t.'is  p,jritcr 

Sîcutfj  A!cidcs  vidit ,  ^  ortus  , 

Novitquc  tu.TS  utrafque  do7nos. 

Soi'v:tc  tafiiis  avwmm  mojifiris  , 

Solvitefuperi  !  rciljm  hi  7ncli:u 

FUrùte  tnc7itc7)t.  Ttiqite  à  detmtc*' 

Sojmie  l.iborwn  ,  rcqiites  a7U7m  , 

P.ifs  btonanée  771e  Itor  vit  je , 

J'iluccr  ,  77!.itrifquegi7t!is  yîjîres, 

Frater  dur<£  la7igiude  7tiortis , 

f'cris  7iiifc(ns  f.jlfa  ,   futuri 

Certas  ,  0-  iik77i  peljiinw  auttr  ! 

Pater  S  rerutn ,  port:ts  vit  a , 

L'.icis  rcquies  ,  noHifque  cornes  ! 

ê^tpJrregi,  fa77iuloqHt  iHiiis  , 

Phcidtis fcffipn ,  k7iijqv.e fovens  ^ 

PaviduTJi  letigeims  htmamim 

Cogis  lo7igtVn  difcere  inorîan  : 
Il  continue  ainlî  en  parlant  d'Hercule: 
Nous  te  prions  de  faire  découler  ton  af-  „ 
foupiilement  dans  les  os,  Se  de  n'aban- „ 
donner  point  le  icjour  de  feslens,  jul-  „ 
ques  à  ce  que  Ion  efprit  Ibit  fain.  Il  roule  „ 
encore  dans  Ion  cœur  quelques  longes,, 
pleins dv.- colère.  Le  mal  delafievre  quilc„ 
touimcme,  «'cil  pas  encore  aupailc.  Se* 

cet 
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«  cet  invincible  Héros  qui  n'avoit  accou  flu- 
•«  me  de  repofer  fa  tefte  que  fur  le  bois  de 
<c  fà  mafTuë  dont  il  arme  fa  main,    cher- 
«  che    en  vain  en  dormant ,  cette  fouche 
««  qu'il  ne  fçauroit  trouver.  Son  eftomac 
««  n'a  point  encore  exhalé  toute  la  vapeur 
«'  mutine  de  fon   cerveau  mal-iain.    Mais 
««comme  la  Mer  ne  s'appaiie  pas  tout  aufll- 
««toft  que   la  tempefte    a  celle;    ainii  {à 
««  fureur    n'cil    pas   entièrement  aflbupie. 
««  Achevé   donc ,  ô  Sommeil  >  de  chiiTer 
«'bien  loin  de  luy   cette  fiere  tourmente 
*'  qui  a  fufcité  tant  d'agitations  en  fon  cfprit; 
««  redonne-luy  (z  pieté  perdue  ,  ou  pluftoft  , 
«que  l'aveugle    erreur  qui  le  poffede ,  le 
««  tranfporte  encore  davantage:  car  la  feule 
««  manie  le  peut  rendre  innocent  après  tant 
«de   crimes  commis,  &  les  ignorer  c'eft 
*«  rendre  en  quelque  façon  nos  mains  com- 
"  parables  à   la  pureté  de  celles  qui  n'ont 
««  point  efté  rougies  dans  le  fang. 
Preme  devicïum  torpore^ravi , 
Sopor  iudornitos  alligeî  arttu  ; 
Ne'c  tarvJprhii pecfo'ra  linquat , 
^Ina?»  mens  répétât  priflt7iizcurfum  ; 
En  fitfm  htimi  faivaferoci 
Corde  'voUttat  fomnia ,  nondwn  ejl 
Tanti  peftis  fuperata  malt  : 
Clavjeque  bjfum  fo!iU0 
Mandzre  caput  c^uarït  vacu» 
Pondéra  dextra ,  rmtu  jaBans 
Brachia  vano  :  nec  adhuc  omnes 
Exptilit  <ej}us.  fed ,  ut  ingenti 
Vexât  il  Notofervat  longos 
Und.i  tiimulîm  ,  ç^  ja?n  'vento 
Ceffajite  tumet.   Pelle  infanos 
FluBtis  ammi ,  redeat  pietas 
Firtiifque  viro  :  vel/ttpotm 
Mens  'vefayio  C97icita  motu  ; 
Error  c£cus ,  c^tia  cœpit ,  eut. 
Soltn  te jatnpVéejîare potejî 
Furtr  infont im  ,  proxima  puris 
Sors  efi  rnanibus ,  nefcirenefat. 
Petro-  Pétrone  parle  en  cette  forte  des  fonges 
NE.         8c  du  Sommeil.  Les  temples  des  Dieux  , 
"  ny  les  Dieux   raefraes  n'envoyent  point 
"  les  fonges  qui  trompent  l'ame  par  des 
«'  ombres  volages  ;  mais  chacun  fe  les  fait 
*•  3  foy-  mefme  :   car  lors  que  les  mem- 
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bres  aiïoupis  par  le  Sommeil  deviennent 
languiffans  ,  la  quiétude  8c  l'ciprit  fe 
joiient  vainement.  Tout  ce  qui  s'eft  paf- 
fé  le  jour  •  fe  repreiènte  la  nuit  dans 
l'imagination.  Celuy  qui  attaque  des  pla- 
ces, 8c  qui  met  le  feu  dans  les  villes,  fon- 
ge  qu'il  voitjdes  traits  décochez,  8c  des 
armées  mifes  en  déroute;  il  voit  des  fu- 
nérailles de  Roys8c  de  capitaines,  8c des 
campagnes  rougies  de  fang.  Ceux  qui 
plaident  au  barreau  ,  s'imaginent  d'en- 
tendre publier  des  Edidls ,  ou  de  voir  le 
Parquet j  des  Juges,  8c  le  Tribunal  en- 
touré de  personnes  craintives.  L'Avare 
s'imagine  qu'il  ferre  des  richefiès ,  8c 
qu'il  trouve  un  trefor  caché.  Le  Chaf- 
leur  fait  retentir  les  bois  du  bruit  de  fes 
chiens.  Le  Nocher  retire  des  eaux  fon 
Navire  echoiié ,  ou  le  radoube ,  ayant 
prefque  fait  naufrage.  Une  coquette  écrit 
à  fon  amant,  8c  une  femme  galante  fait 
des  prefèns  à  fon  amy.  Le  chien  abboye 
en  dormant  après  le  lièvre  qu'il  fuit  fur 
fes  piftes:  8c  tant  que  lanuiftdure,  les 
inquiétudes  8c  les  bleffeures  de  l'ame  n'a- 
bandonnent point  lesmal-heureuxquien 
font  atrains. 

Somnia  ,  qu£  mentes   Itidtmt  voHtantibus 

umbrii , 
Non  delubra  Dethn ,  nec  ab  athere  Namina 

mittunt  j 
Sedjlbi  quifyue  fiicit .  Namcum  profîrata 

fopore 
Langiient  membra ,  quies ,  ^  mtns  Jïne 

pondère  Itidit. 
êljttcquid luce fuit ,  tenebris  agit,  o^pida 

bello 
êltii  qtiatit ,  ^flammii  miferandaffavif 

tn  urbes  , 
Tela  njidit ,  verfafque  actes ,  CT*  funera 

Regum, 
Atque  exundantes  ferfufo  fanguine  cam- 
pes, 
êlid  caujfas  or  are  filent ,  legefque ,  forum» 

que. 
Et  pavido  cernunt  inclufum  corde  tribunal. 
Condit  avarus  opes,  defoffuniqne  invenit 

aurum  ; 
Vcnatorfalttis  canibus  quatit ,  eripit  undtf, 
N  n  n  2  Auf 
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Ant  frémit  ewrfam  periturtis  navita  pap' 

Ptm. 
Scnbit  amatori  meretrïx ,  dc^t  adultéra 

munm , 
Et  canis  infomnls  leporis  vejiigia^  latrat. 
In  rtoBis  fpjtio  miferorum  vulmra  dtoyint. 
STACE.Stace  dans  le  6.  livre  de  fa  Thebaide  dit 
que  le  Sommeil  avec  fon  vain  cornet, 
fuit  au  lever  de  l'Aurore.  Et  cornnfiigie- 
*ibat  fûmn^0  hian't.    Mais  voicy  comme  il 
«'décrit    le    Palais    du  Sommeil  dans  le 
««dixième  livre.  Dans  un  climat  plein  de 
««  broiiillars  où  la  nui£t  occidentale  h:ibite, 
*tparmy  d'autres  ^Ethiopiens    que    ceux 
««du  Nil,  il  va  un  bois  impénétrable  aux 
««rayons  de  tout  Adre.  Il  y  a  aulTi  un  antre 
««  qui  fe  creufe  fort  avant  au  deffous  d'une 
«'vafte    montagne  ,    où  la  Nature  non- 
.<«  chalante  a  conftruit   le  Palais  du  Som- 
.««meil.    Le  Repos  Se  l'Oubly  en  gardent 
.««l'entrée   avec  la  Pareffe  &  l'Aflbupifle- 
««ment.  Le  LoifirSc  le  Silence  qui  reffèrre 
««  fes  plumes ,  font  affis  à  la  porte ,  d'où  ils 
««eloingnent  les  vents  impétueux,  8c  def- 
««  fendent  aux  arbres  d'agiter  leurs  feuilles  : 
•«Ils  empcfclient  les  oyfèaux  de  chanter. 
'«Les  rivages  de  la  Mer  qui  font  par  tout 
«•ailleurs  fi  pleins  de  bruit,    le  trouvent 
"mornes   en   ce  lieu-là.  Le  Ciel  n'y  fait 
«^  point  ouyr  le  fremiffement  des  tempcftes. 
"Un  fleuve  qui  tombe  dans  la  valée  auprès 
*'de  l'ample  caverne,  ne  s'y  fait  point  oiiir 
"parmy  les  rochers  8c  les  cailloux.  11  n'y 
"a  que  des  beftes  noires  tout  autour;  les 
"  troupeaux  y  couchent  fur  une  terre  fteri- 
*'  le ,  8c  les  herbes  n'y  font  pas  pluftoft  nées 
"  qu'elles  fe  defleichent ,  ou  la  moindre  ha- 
«'leinc  eft  capable  de  lesrenverfer.  Cepen- 
"  dant  le  Sommeil  exempt  de  foucis  eft  cou- 
"ché  dans  fon  antre  humide  furdestapits 
"naturels,  entouré  de  fleurs affoupiffantes. 
*'  Ses  vcftemens  exhalent  quelque  odeur ,  8c 
•'  fa  couche  eft  échauffée  de  fon  corps  paref- 
"feux.  Une  vapeur  noire  qui  fe  forme  de 
"fa  refpiratioa  ,  s'epand  fur  tout  le   !i£t. 
*' D'une  main  il  louftient  fes  cheveux  negli- 
"  gez  qui  tombent  fur  fa  temple  gauche ,  8c 
"de  l'autre  il  quitte  fa  boifte  de  corne  dont 
"il  a  perdu  lefoiivenir.  11  y  a  là  des  fonges 
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d'une  infinité  de  formes ,  il  y  en  a  fur  tou 
te  forte  de  matière,  de  vrays  ,  de  faux,  de 
triftes,  8c  de  gais  méfiez  enibmble,  com- 
pofant  une  épailfe  cohorte,  attachez  aux 
poutres,  ou  contre  les  piliers,  ougifans 
par  terre.  Une  certaine  netteté  luifante  8c 
légère  quienvironne  tout  le  Palais,  vient 
des  yeux  languiflants ,  lors  que  par  des  fiâ- 
mes fucceflîves ,  ils  invitent  à  venir  les  pre- 
mières douceurs  du  Sommeil.  Là ,  defcen- 
dit  de  la  Région  celcfte  la  Vierge  diverfi- 
fiée  de  pluileurs  couleurs.  Les  bois  en  fu- 
rent éclairez  ,  la  vallée  obfcureen  foiàrit 
à  la  Deefie,8c  la  tnailbn  frappée  de  la  fplen- 
deur  de  lès  robes,  fe  réveilla  de  fon  aflbu- 
pifiement.  Toutestois  le  Prince  du  logis 
ne  fe  fentant  point  touché  de  la  vive  clarté, 
ny  du  bruit,  ny  de  la  voix  de  la  DeefTe , 
ne  fe  leva  point  jufques  à  ce  qu'elle  poufla 
fes  rayons,  8c  qu'elle  les  fit  pénétrer  dans 
fesyex  parefleux. 

Stat  fuper  occidua  nebulofa  cubïlia  7toBis  , 
^thiopafque  altos ,  nuUi penetrabilis  ajlro 
JLHCia  iiiers,  fubterque  cavis  grave  rupi- 

bus  antruni 
It  vacHum  in  montent ,  qith  dejtdis  atria 

fomni , 
Secanimque  laremfegnîs  Natura  locavit. 
Li'iven  opaca  quies ,  ô'  p^gf^  obliviafer- 

vant , 
Et  7imiquam vig'di torpens  Ignavia  vultu. 
Otianje/iibulo  ,  prejfifque  Jtlentia permis 
Mutafedeftt ,  abiguntque  traces  à.  culmine 

njejitos. 
Et  nnnos  errare  vêtant ,  éft^turmura  de^ 

munt 
Aluibiis.  Nûfi  hicpelagi ,  îicet  omnist  cla- 
ment 
Littora ,  non  illic  cœh  fragor.  ipfe  pro- 

fundis 
Viillibiis  effugiensfpeluncie  proximrif  amnis 
Saxn  inter ,  fcopulofq'ietacet.  Nigrantia 

circiim 
Arment  a.    Omne  folo  recubat  pecus ,  ^ 

nova  marcent 
Germina  ,  terrarumquo  incl'mat  Jpirittis 

herbas. 
Ipfe  antem  vacims  curis  htimeiitiafubter 
Antnifoporïfero  (iipatiisjlm ,  tapetis 
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Tncabat.  exhalant  vejles ,  ^  corporepigro 
Strata  c»knt  tfupraque  torum  tiiger  effiat 

anhelo 
Ore  vapor  :  mn?itis  hacfufos  à  t empare  leva 
Sujlentat  crincs ,  h<£c  conm  obiitn  reynijk, 
Sunt  ettam  mnumiro  rerum  vaga  fomnia 

vuhu , 
Fera  fiwul  falfis  ,  permixtaque  trifita 

blandis , 
ÎJoCIis  opaca  cohors ,  trabibufque ,  aut  po- 

fi  il  as  harent  , 
jitit  iel/ure  jacent.  tennis  qua  circuit  au- 

lam 
Invalidufque  nitor  ,  primofque  hortaiitia 

fo'/Ktios 
Lavguida  fucciduis  expirant  lummaflam- 

mis. 
Eue  je  caruko  libravit  ab  Mhere  <virgo 
Dijcokr.    Effu/ge?it  fiha  ,  tenebrofaque 

Tempe 
^drifere  De^ ,  d^'  Z9?ds  l!!ce?}tib!is  icfa 
Evigtlat  domin.   Jpfe  autem  nec  laï/ipa  de 

clara , 
Nec  fonitu ,  vec  voce  dea  perculfiis ,  eo- 

dem 
More  jacet  ,  donec  radios  Thaumantias 

omnes 
Impulit ,  inque  ociilos  petiitiu  defcendit  in- 
ertes. 
«Et  pourluit.  Alors  la  Deeflc  luy parla  en 
««  cette  lurte;  Sommeil  le  plus  doux  &  le 
««plus  tranquille  des  Dieux;  la  Reyne  des 
•<  orages ,  m'envoye  pour  te  commander 
"  de  la  part,  que  tu  fafles  cefler  le  travail  des 
««Princes  Sidoniens ,  Se  que  tu  arrefles  le  fier 
«t  peuple  de  Cadmus ,  qui  maintenant  bouffi 
*«  du  Tuccez  de  la  guerre,  veille incefîanv 
*«  ment  autour  du  rampart  des  Grecs ,  &  qui 
««rejette  ton  pouvoir.  Oélroye  à  des  prières 
*«  dignes  de  tant  de  refpedls ,  ce  qu'elles  exi- 
*«  gent  de  toy.  Il  arrive  rarement  que  tu  puiC 
<«fes  obliger  une  fl grande  Deeflc,  comme 
'«tu  le  peux  faire  en  cette  occafion,  &  qu'il 
"te  foit  il  facile  de  mériter  des  faveurs  de 
«'Jupiter,  par  l'entremile  de  Junon.  Elle  luy 
"  tint  ce  difcours ,  8c  le  follicitant  de  fa  main 
«•  pour,  chafier  la  langueur  de  Ton  ame,  elle 
*•  répéta  plufieursfois  la  meimc  Lholl; ,  pou.r^ 
f  ne  laiffer  point  périr  les  pwolts.  11  ol/cït 
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aux  commandements  de  la  Deefle,  ba-» 
lançant  néanmoins  entre  le  réveil  &  l'af- ,» 
IbupifTemcnt.  Iris  fe  retire  toute  apefantie  »> 
des  qualitcz  de  l'antre  dbfcur,  après  l'a- 1» 
voir  mis  debautparfàiplendeurofl'ufquée  « 
de  beaucoup  de  vapeurs.  Luy  pareille-  ,1 
ment  précipite  fon  voyage:  il  appelle  à,» 
Ton  fecours  un  temps  venteux  :  Se  quand  ,. 
il  eut  emply  fon  manteau  de  la  froidure,» 
d'un  Ciel  obfcur,  il  s'envole,  ScfelailTe  ,. 
tomber  fur  les  campagnes  d'Aonie  :  il  ,> 
eftend  fur  la  terre  les  oy  féaux,  lesbeftes ,» 
farouches,  8c  les  troupeaux  charapertres:  il  » 
le  tranfporte  fur  les  villes,  appaife  le  bruit  ,> 
de  la  Mer  contre  lesécueils ,  rend  les  nua- ,» 
ges  plus  parelîeux  que  decouftume,  fait  >> 
pan:her  la  cime  des  arbres,  Se  plufieurs ,» 
Eftoiles  à  fon  arrivée  fe  lailTent  tomber  du  ,, 
Ciel.  D'abord  le  champ  de  bataille  s'ap-  ,, 
perceut  de  la  prefence  du  Dieu  ,  par  la  fou-  ,, 
daine  obfcurité  qui  le  furprit ,  Se  des  voix  ,, 
infinies  s'abbaiflerent  tout  à  coup,  aufll  ,» 
bien  que  le  bruit  confus  des  guerriers:  mais  ,, 
quand  avec  fes  ailes  humides,  il  fut  allé  ,, 
chercher  un  lieu  pour  ferepofer,  8e  qu'il,, 
fut  entré  dans  le  champ,  au  travers  d'une  ,, 
ombre  plus  obfcure  que  de  h  poix ,  les  re-  „ 
gards  errèrent  çà  Se  là  :  il  re  fut  plus  au  „ 
pouvoir  d'aucune  tefte  de  fe  tenir  ferme,  ,, 
Se  les  paroles  dans  la  bouche  demeurèrent  ,» 
imparfaites  au  milieu  du  difcours  Auffi-  „ 
toft  on  fe  déchargea  des  boucliers  luifants ,  „ 
8c  les  cruels  javelots  échaperent  de  la  main:  ,, 
les  vifares  nepouvantplusrefillerà  hfati-  ,, 
gue  des  veilles ,  fe  laififerent  aller  fur  l'efto-  „ 
mac ,  8c  toutes  choies  gardèrent  le  filence.  „ 
Les  chevaux  mefmes  n'avoient  plus  la  „ 
force  de  fe  tenir  debout ,  8e  le  feu  (<i  per-  „ 
dit  fous  les  cendres,  qui  le  formèrent  en  „ 
uninftant.  »> 

Tipicjic  orfit  loqui.  Nymbormnfuhit  crea^ 
trix 

Sidomos  te  Juno  duces ,  mitiffme  divum 

Sotmte  ,jubet ,  populumque  trucem  defigere 
Cadmi- 

êltii  7iHnc  eventubeUitumefaBnf  t  Jchi' 
i/um 

Pervigil  ajfernjat  vallim ,  &  tua  jura  re- 
çufat, 

Nnn  3  Di^ 


47^ 


L  E     S   O 


Da  pmihuf  tantis ,  rsra  efi  hoc  p(fe  fa- 

cult*s , 
Placatumqut  Jovtm  dextr»  Junontmé- 

reri  : 
Dixit,  ér  increftttms  languentia  pecîora 

dextm , 
Ne  pereant  loces  iterumqtit  ,   iterumque 

mojiehat. 
lUe  dscejr'JJls  diibm ,  7mxtnfquefopori, 
'    ^7iniuî:.  Excedit  grwJiQrnigrantibtts an- 
tris 
Ins ,  (^  obtufim  miilto  jubar  excitât  imbri 
It>fe  qitoque  &  volucremgjrejfum  ,  &  'ven- 

tofi  citavit 
Tempora,  &  o bfcunfmuAt»n:  frigore  cœli 
Implevit  chlamidem ,  tacitéque  per  athe- 

ra  curfti 
Fenur ,  (^  Aoniis  longt  gravis  imminet 

arvis. 
lUiiii  aura  folo  volucrcs ,  pecudsfqiie ,  fe- 

rajque , 
Exp/icat,  é"  pinitus  quamcunquefaper' 

•volât  urbcm. 
Languida  de  fcopulis  fidiint  fréta.  Pigrim 

huèrent 
Nubila  ,    demittunt  extrema   cacumina 

Jtivie  : 
Pluraque  laxato  cccidermit  fidera  ccelo. 
PrimtM  adejfe  deumftibita  caligmc  fenfit 
Camptu ,  ç^  inmimerie  njoces ,  fremituf- 

qne  v:r$rH?n  t 
Summifere  fmum.  Cum  wro  humenîibr^ 

alis 
Incubuit ,  piceaque  haud  unquam  dtyjftor 

mnbra 
Cajîra  fubit  ,  errare  ociiH ,  refolutdque 

colla. 
Et  medio  ejfatti  verba  imptrfeBa  rehnqui. 
Mbx  é^fuige?ites  clypeos ,  (^f<eva  remit' 

timt 
Pila  manu ,  lajjîqut  cadunt  in  peBora 

fuultii}  : 

Etjam  cmB  a  filent.  Ipjijamjîare  rectifant 

Cornipedes,  ipfos  fubitus  cinis  abjïidit  igiies. 

Jufques  icy  Stace,  à  qui  pour  faire  fuivre 

S^Livs  gjjj^g  Italicus,  je  raporteray  du  dixième 

eus/     iivi'S  '^^  ^on  grand  Poème ,  ce  qu'il  y  efcrit 

<' du  Sommeil.  La  fille  de  Saturne,  dit-il, 

»  troublée  des  entreprifcs  d'Annibal>  n'igno- 
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roit  pas  la  colère  de  Jupiter  ]  ny  la  deftinée  »i 
de  l'empire  Latin;  de  forte  qu'ayantdef-» 
fein  de  modérer  l'ardeur  du  jeune  Gucr- j» 
rier,  8c  d'arrefter  fesefperancesmalcon-»i 
ceuës,  elle  s'adreffe  au  Sommeil  quire-t» 
gne  dans  les  ténèbres  en  des  lieux  pailîbles,  « 
Bc  qui  luy  avoir  fervy  fort  fouvent  pour  >> 
fermer  les  yeux  à  fon  frère  invincible  :   &  >» 
luy  faifant  un  foûris  ;  Sommeil paifiblc,  j» 
luy  dit-elle,  ce  n'eft  point  trop  d'audaces 
que  jeté  conjured'unefaveur.  Jene  defire»» 
point  de  toy  ,  que  tu  me  livres  Jupiter  fur-  >> 
monté  par  ton  divin  ponvoir.  Il  n'eft  point  «> 
icy  quellion  de  fermer  mille  paupières ,  ny  >» 
de  furmonter  par  l'effort  d'une  nombreufe  " 
nuit,  le  gardien  de  la  vache  d'Inache  :  je>» 
te  prie  feulement  que  tu  envoyés  des  Son-  " 
ges  d'aventures  nouvelles   au  Prince  de" 
Carthage,  afin  de  le  diffuader  de  voir  les" 
murs  de  Rome,  où  le  Roy  de  l'Olympe» 
loy  deftend  d'entrer.    Le  Sommeil  obeyt'» 
promptement  aux  ordres  de  la  Deefle  :  &» 
làns  perdre  un  feul  moment,  il  mit  dans  >» 
une  corne  torte  du  jus  de  fes  pavots,  qu'ils» 
porta  en  diligence  parmy  les  ténèbres.  Puis  >' 
s'eftant  gliflé  fans  hire  bruit  dans  les  pavil-  j» 
Ions  du  Prince ,  il  fecoiia  les  plumes  fora-» 
niferes  fur  la  telle  panchée  du  guerrier ,  la  >» 
touchant  de  fa  verge  trempée  dans  le  fleu-  >» 
veLethé,  &c.  » 

êlua  turbata  <viri  conjux  Saîumi/i  ccepte , 
Irarumque  Jow  ,  Latiique  hcud  nefcia 

fati . 
Incautum  ardorem ,  atqtie  avida-sMdfuti-, 

le  votum 
Spesjuvenis  fren.tre  parât,  eietinde  quiet  is 
Regnantem  tenebeii  fomnum,  quo  fape 

minijlro 
Edtmita  iriviBi  componit  hminafratris. 
yitque  huic  arridens  j  non  te  majoribus,  irtm 

quit , 
j^Hjts,Dive,voco,  necpofco,  ut  moHibm  alis 
Des  'vicium  mihi,fomne,  fovem ,  non  nulle 

premendi 
Sunt  oculi  tibi ,  nec  Jp€r7uns  tua  numiva 

cnftos 
InachiiS  multiî  fuperanduf  ntBejwvinCig. 
DuBori  precor  immittits   nova  fomnia 
Toino , 

Ne 
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Î7e  Romsm ,  ^vetitetcupsf  7iunc  vtftre 

muros, 
M^os    intrare  dabit  nunquam  regnator 

O/ympi. 
Imperium  celer  exequitur ,  ciirvoqne  VO' 

lucres 
Fer  tenebrat  port/it  7nedicata  pa^avera 

cornu. 
^Jl  ubt  per  tacitutn  allaofris  tetitoria  prima 
BorccCi  petiitjwvenis ,  quatit  mdefoporas 
Deijexo  capiti peunas ,  ocuiifque  quiet em 
Irrtrat ,  tatigens  kthea  t empara  virga. 
V  A  I.  E-  Valerius  Flaccus  dans  fon  S.  liv.  des  Argo- 


^  nautes  en  parle  au (ïi  en  cette  forte.  Medee 

FL  A  C-     .  -in  1  11       »• 

gpj  invoquoit  le  Sommeil ,  ellet  mvoquoit , 
Sommeil  tout-puiflant ,  £c  t'invitoit  de 
««venir  de  tous  les  endroits  du  monde.  Jeté 
"commande,  difoit-elle,  d'aller  prefente- 
«  ment  exercer  toute  tapuiflance  contre  le 
««Dragon,  comme  j'ay  fouvent  furmonté 
««  la  Mer  farouche  par  la  force  de  tes  char- 
««mes,  comme  j'ay,  dis-je,  écarté  les  ora- 
•«  ges  8c  les  foudres  par  ton  moyen  ,  comme 
«'j'ay  vaincu  tout  ce  qui  éclate  dans  la  re- 
*'  gion  Etherée  par  ta  puiffance  nompareille. 
"Mais  vien  aujourd'huy  plus  grand  que  de 
««couftume;  vien,  frère  de  la  mort,  à  qui 
•'  tu  reflembles  parfaitement.  Quand  à  toy  , 
"gardien  fidelle  de  laToiion,  il  eft  temps 
"que  tu  détournes  tes  regards  de  ce  treior. 
"  Qiielle  furprife  crains-tu  ouandj'en  pren- 
"dray  le  foin.?  Je  gardcray  moy-mcfmele 
"  bocage  précieux ,  donne  un  peu  de  relafche 
•'  à  tes  longs  travaux.  Le  Dragon  infatiga- 
"  ble  ne  s'eloignoit  pas  pour  cela  du  trefor  : 
*'  &  ne  voulant  point  s'abandonner  au  Som- 
"  mei! ,  quelque  permilTion  qui  luy  en  fuft 
donnée,  dés  qu'il  fe  fut  fenty  touché  du 
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ce  infernale ,  jufques  à  ce  que  i'aflbupille-  „ 
ment  fe  fuft  rendu  maiftre  de  fa  vehemcn-  „ 
ce,  5c  de  fon  courroux.  „ 

panique  mama  Colchii ,  crimnique  hiten- 

derat  afiris 
Carminn  har-barico  fundens  pede  :  tequs 

ciebat 
Somne  pater  :  fomne  tmnipttens  te  Colchif 

ab  onini 
Orbe  veco  :  inque  unumjuheo  nunc  ire  dra- 

conem. 
^^  fréta  fepe  tuo  domni,  qna  tjiibila 

cornu , 
Fulminaque  ,   ^    toto   quidquid  micat 

^there  :  fed  nuvc 
Nunc  âge  major  cides ,  fratriquefimiUime 

litho. 
Te  queque  ,Phryxete  pecudÎ! fidijjîme  ctiftos, 
Tempfis  ab  hac  ocuks   tandem  difieHere 

euro, 
Sluem  metuis  rm  infiante  dolum  ?  fervabo 

parumper 
Ipfa  netmu  :  hngum  interea  tu  ponc  labo- 

rem. 
Ille  haud/EoIio  difcedere  fefas  ab  auro , 
Nec  dare  permiffà  (  quam'vis  jubct  )  ora 

qui  et  i 
Sufiinet ,  ac  primi  percu^tn  nubefoports 
Horruit,^  dulees  excujjît  ab  arbore fo/nnos. 
Contra  tartareis  Colchif  jpumare'venenis , 
Cuncîaque  lethet  quaffarefiltntia  rami 
Per  fiât,  ^  adverfo  luBantia  lumitia  ca?itu 
Obruit ,  atque  omnsm  lingnaque ,  wanu- 

qrtefatigat 
yitn  Stjgiam  ,  ardentes  donecfo^or  occupât 

iras. 
Claudien  en  la  Préface  d'un  Panegyr.  pour  c  l  a  u- 
Honorius,  en  fait  cette  agreabledelcrip-DiEH. 
tion.  Lois  que  les  fens  (ont  alToupis,  le,, 


"nuage  du  premier  fomme,  il  en  eut  de 

•' l'horreur,    &  chaffa  d'autour  l'arbre  les  j  repos  aymable  rapporte  à  l'efprittouta: 

"  doux  Songes  qui  s'y  venoient  percher.      «-Vx-if!^»    niiVin    a    .IpfirpVs  pftant  évei 

"  Cependant  la  Princefle  de  Colchos,  affiftee 

*'  de  toutes  les  peftesdu  Tattare  perfiftc  à  fc- 

"  coUtT  fur  la  tefte  ou  monftre,  tous  les  char- 

"m?s  de  l'empire  du  filence,  avec  un  ra- 

*'  meau  trempé  dans  le  fleuve  de  l'oublv  .  el- 

"le  chargea  ks  paupières  qui  relifterent 

**  long-temps  :  &  de  fa  langue  &  de  fi  main  , 

•*  elle  appelante  iUr  fesye^x  coûte  U  puilTan- 


choiès  qu'on  a  delîrées  eftant  éveillé.,. 
Quand  le  Chaflcur  eft  dans  fon  lit  pour  de-  „ 
laffcr  fes  membres  fatiguez  ,  fa  penfee  re-  „ 
tourne  aux  forefts ,  8c  repafTe  d  ins  tous  ks  „ 
lieux  où  il  a  couru  Les  procez  fe  reprefen-  „ 
tent  en  Songe  dans  l'elprit  des  luges ,  les  „ 
chariots  à  ceux  qui  lesconduilent  ~  êcdc,, 
vaines  bornes  s'évitent  la  nuit  parlesche-,, 
vaux  endormis.  L'Amant  feplaiftencorc;, 

en 
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*'  en  cet  eftat ,  à  les  larcins  amoureux.  Celuy 
"qui  trafique  par  Mer,  y  fait  échange  de  les 
"  marchandifes ,  8c  l'avare  quefoninquie- 
"tude  réveille  fifouvent,  y  cherche  les  ri- 
"  chefles  qu'ils  s'imagine  luy  eftre  échappées. 

Omnia  qtits  fenfu  volviwtufvota  diumo  , 

Pecïorefiipito  rcddit  aynica  quies. 
Veiiator  defejfct  toro  cmnmembrarep'nit , 

Mens  tr.men  adfjlvas ,  ^ftm  hiflra 
redit. 
y-udicihus  lit  es ,  aurigafomnia  currus , 

Fanaqi'.e  no^umis  meta  cavetur  ejuis. 
Furto  gaudet  amans  ,  permutât  navita 
merces , 

Et  vigil  ela^fas  qturit  avanu  opes. 

^^'°-''^' Enfin  Aufone  dans  fes  Ephémères  parlant 
"du  Sommeil,  dit:  Que  nous  voyons  en 
"  dormant  des  fantofmes  de  befles  8c  d'oy- 
•'  fcaux  ,  comme  des  animaux  terieftres  nous 
*•  parroilTent  fe  nieller  dans  les  nuages  avec 
*'  des  monftres  marins ,  jufques  à  ce  que  des 
*'  haleines  qui  purifient  le  Ciel ,  les  diffipent 
"en  l'air.  Tantoft  il  nous  femble  que  nous 
'Tommes  dans  le  marché,  oùnousenten- 
"don;  le  bruit  desplaidoyeries,  8c  tantoft 
"le  pompeux  fpeftacle  du  grand  théâtre  fe 
"  preiente  à  nos  yeux.  Quelquesfoisje  fouf- 
*'fre  de  l'incommodité  par  les  troupes  de 
"Cavalerie,  cc  quelquesfois  des  voleurs 
"  m'alTaffinent.  IJne  befte  féroce  bleflê  tan- 
*'  toft  noftre  veuë,  8c  tantoftje  fuis  contraint 
"par  l'efpée,  de  me  mettre  fur  l'arène  fan- 
*'  glanto.  Je  marche  à  pied  fec  fur  les  rivages 
"de  la  Mer,  qui  font  ouvrir  les  vaifleaux, 
"jelespafleà  la  courfe,  8c  d'autres  fois  il 
"me  femble  que  je  vole,  Scque  je  mefou- 
"  ftiens  en  l'air  avec  des  plumes.  Les  Songes 
"  me  donnent  aufîi  des  imaginations  impu- 
""res  ;  je  m'en  délivre  toutesfois,  quand  mon 
''repos  interrompu  par  la  pudeur,  diffipe 
*'  tous  ces  prodiges  :  8c  mon  efprit  qui  veil- 
"  le,fe  trouve  délivré  de  la  perfecution  d'une 
"image  deshonnefte.  Ma  main  qui  fuit  ma 
''  peniëe ,  touche  en  feureté  toutes  les  par' 
"  cies  du  lit  :  l'indifcrete  erreur  me  quitte  , 
''aulTi  bien  que  les  faveurs  du  Songe  fugitif, 
''avec  mon  crime  imaginaire.  Je  me  vois 
''  bien  applaudir  quelquesfois  entre  les  guer- 
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riers ,  qui  remporterent-t'feonneur  du  ,» 
triomphe ,  mais  tout  auffi-tofc ,  je  me  pcr-  » 
luade  qu'on  m'entraîne  tout  defarmé  en- m 
tre  les  Alains  captifs.  Je  regarde  kitem- 1> 
pies  des  Dieux ,  leurs  portiques  facrez,  8c  >» 
les  palais  dorez.  J'en  confidcrequi  font,, 
aflis  à  table  ,  lur  des  lits  couverts  de  pour-  „ 
pre,  8;  puis  tout  d'un  coup  je  prcns  mes,, 
repas  avec  les  valets ,  dans  la  faleentumée ,, 
d'une  taverne.  » 

Stuadrupedum  éfvolucrum.   Velcum  ter- 

re7ia7narinis 
Monjîra  -admifcentur ,  donec  ^ugnantihtt 

Euru , 
Difflatje  Uquidum  tefiiwiturin  a'érit  nuhes. 
Nunc  fora  ,  nmic  Ut  es ,  lati  modo  pompa 

theatri 
Fijttur.  Et  tiirmi^  eqt'Jtum ,  cadefque  U- 

tro}m?n 
,Tcrpetîor.  Lacérât  -aojîrosfera  belîua  vul- 

tus  : 
yiîiî  i?i  favguineagl/rdiogrujfamur  harena. 
l'er  mare  'iiavifragum  gradior  pedes  :  c^ 

fréta  ctirfu 
Trajijtlie ,  ^fuhitis  voUtofuper  aerapen- 

nis. 
hifmdas  etiam  njejieresy  ijicefiaque  nocîis 
Dedecora ,  (^  tragicos  patimur  perfom- 

ma  ccL'tm. 
Perftigium  tamen  eft ,  qmtiens  po7'tenttt 

fopcrum 
Soïvit  rttptapudore  quies  t  éf  imagine fœda 
Libéra  mens  vigilat ,  totum  bene  cofifcia 

lecîam 
PertraBiitfecura  manus.  Probrofet  recedit 
Culpa  tori ,  ^  pruftigi  muntis  cu7n  crimme 

fomni. 
Cer'fio  triumphantes  iiiter  me  plaudere. 

rurfmn 
Inter  captivas  trahor  exarmatus  Alams. 
Templa  Deûm ,  fanBafque  fores ,  pftlatia' 

que aurea  ^ 

SpeSio^iérfàrrano  video  difcumhere  in  ojiro: 
Et  mox  fim/ofis  conviva  accumbo  popinis. 
Etpourfuit:  On  ditque  le  divin  Poète  fait  ^^ 
habiter  les  fantofmes  vains  des  fongespa-,.j 
reir;ux  fous  les  branches  d'un  orme,  8c  „ 
qu'il  a  mis  deux  portes  aux  Enfers;  l'une,  „ 
qui  de  fon  arcade  d'y  voire ,  poufle  incef-  „ 

fam- 
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«farament  en  l'air  pargros  tourbillons  les 
«  apparences  rrompeuies  :  l'autre  de  corne , 
««qui   n'envoyé  que  des  vilions  véritables. 
««  Que  fi  on  me  donnoit  le  choix  dans  les 
««choies    douteufes  j'aymtrois  mieux  cel- 
«  les  qui  font  plaiiantes ,  auxquelles  on  n'ad- 
««joufteroit  point  de  foy,  que  de  craindre 
««  les  autres  qui  font  également  vaines.  Il  vaut 
««  mieux  eflre  trompé  de  la  forte  ;  car  atten- 
««  dant  que  les  fafchtufes  s'evanoiiiflènt,  j'ay- 
««  me  toufiours  mieux  eftre  privé  des  bon- 
«  nés  ,  que  detrerabler  pour  les  mauvaifes. 
««  Nous  fommes alTez  bien ,  fi  nous  fommes 
««délivrez  de  la  crainte.  Il  y  en  a  qui  jugent 
««  de  la  joye  &  de  la  triftefîè  par  leurs  contrai- 
<«rcs,  8c  qui  tirent  laconnoiflancedeseve- 
««nemens,  d'une  reprefentation  différente. 
««  Allez ,  Songes  fafcheux ,  parmy  les  Mon- 
««des,  dont  les  mouvemens  font  obliques: 
«<  allez  où  les  vents  agitent  les  nuages  errans  : 
««  habitez  le  cercle  de  la  Lune.  Pourquoy  vc- 
<<  nez- vous  en  mon  petit  logis?  Qui  vous 
«'  ameine  dans  ma  chambre  obfcure  }  Souf- 
««  frez  que  dans  ma  vie  privée  je  paiTe  les 
"  nuidtar  en  repos ,   attendant  le  retour  de 
«<  l'Aftre  qui  de  fa  lumière  dorée  me  fera  pa- 
««  roiftrc  tout  l'Orient  vermeil. Que  fi  le  doux 
««Sommeil  ne  m'afflige  point  la  nuit  par  de 
«<  mauvais  fonges ,  je  vous  dedieray  dans  ma 
««  maifon    champeftre  un  bocage  d'ormes 
««  toufiours  verts,  pour  y  faire  voftre  fèjour. 
Divirimn  ^erhibent  iiatenii  fub  frondihus 

ulmi 
Fana  igvavorumjîmulacra  ïocafejopontm. 
Et  geminas  numéro  portas,  qute  fornice 

ehurno 
Semperfallaces  ghmerat  fuper  aër  a  formas: 
yiltera ,  qua  veros  emittit  cornea  'uifm, 
êluodfi  de  dubiis  conceditur  optio  nobis  i 
Deejfefîdë  Utii  melms,  quam  varia  îimeri. 
Ecce  ego  jam  maîm  falli.  Nam  dum  modo 

femper 
Trijlia  vanefcant  ypotius  caruijfefruendis, 
ê^am  trepidare  malis.  fat  if  ejî  kfJe ,  Jt 

metm  aïftt. 
Sunt  ^  quïfletui,  ç^gaudia  cofitrcverfoni 
Con'jeEîent  :  vario^  trahant  eve7}ta  relata. 
Jteper  obliquas  cœli,  malafomniâ,  mundos, 
Inrequieta  vagi  qua  diffiant  7mbtla  nimbi , 
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Lufiares  Joabitare polos,  êlutdjiojîrafubitis 


Ltmina ,  &  a?igujîi  tenebrofa  cubtlia  tcEît  ? 
Mejïnite  ignava-s  plactdn  traducere  nuBes  : 
Dum  redeat  rofeo  mihi  Lucifer  aureus  ortu. 
ëi^odfme  nullis  venatu?»  iioEîefiguris , 
Mollu  tranquiUo  pernndferit  aire  fomnus  , 
Hu?ic  lucii,  nofro  viridts  qui  fronde t  ijt  agro 
Ulmetu,  excubiis  hahitandlïdedico  'vefris. 
Outre  ces  belles  defcriptions  ûqs  Anciens , 
je  ne  doute  point  qu'il  ne  s'en  rencontre 
encore  plufieurs  fur  le  mefme  fujetdans 
nos  Poètes  modernes  qui  ne  manquent  pas 
de  belles  expreflions  ;  en  voicy  quelques-  j^ 
unes,  entre  autres.  M.  de  S.  Amant,  dans  amant. 
fa  Solitude  écrit. 

Là  dejfom  s'ejîend  ufie  voûte 
Sifonibre  en  un  certain  endroit , 
élue  quand  Vhebîn  y  defc endroit , 
yepenfe  qui!  Ji'j  verrait  goutte. 
Le  Sommeil  aux  pefantsjourcis , 
Enchanté  d'un  morne  fiience , 
Tdo)-t ,  bien  loin  de  tous  fmcls , 
Dans  les  bras  de  la  Nonchalance , 
Lafchement  couché  fur  le  dos , 
Deffus  des  gerbes  depavos. 
Dans  fon  Poëmedelanuit,  il  commence 
ainfi  la  cinquième  Stance. 

Sommeil,  répan  à  pleines  fnaifjs 
Tes  pavots  Jur  la  terre  : 
y^JJàupy  les  yeux  des  humains , 
D^ an  gracieux  caterre. 
Et  dans  la  troifiéme  partie  de  fon  Moyfe 
Sauvé ,  il  defcrit  en  cette  forte  le  Sommeil 
de  Jocabel ,  quand  elle  s'endormit ,  en  tra- 
vaillant fur  un  ouvrage  de  tapiflerie. 
Maisftit  que  le  travail ,  fin  que  lafohtude 
L'oblige  aft  au  repos  contrefort  habitude , 
Soit  qu'un  charme  divin ,  dans  fes  yeux  in- 
troduit , 
Fiji  fur  elle  en  plein  ]our  l'office  de  la  Nuit } 
Elle  fcnt  tout  à  coup  fe  glifcr  en  fes  veines 
L'agréable  ferpet,qui  fait  mourir  fes  peinesy 
En  efprouve  en  fes  nerfs  fendorynate  vert^ , 
Et  de  ce  douxpoifon  voit  fon  corps  abbatu. 
En  vain  elle  rejifîe ,  en  vain  elle  s'eiforce 
A  repouffr  l'effet  de  lafecrette  a?norce , 
Le  Sommeil  lafurmonte ,  (^  fait  qu'en  ce 

moment 
VéguiUt  de  fes  doigts  coule  infenftbkment'. 
O  o  0  Elle 
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Elle  s' éveille  mon,  &  retourne  â  l'ou-  1  la  réputation  eft  fi  connue,  Scquiefcrit 

touficjurs  avec  tant  de  fuccez  ,  le  dépeint 
ainlî  dans  l'une  de  les  Hymnes. 


•vruge  i 
Défis  Cens  âfoiipls  s'ejlonne  enfin  courage  ; 
Baille  ,  i'efiend  les  bras ,  frotte  fies  moites 

yeux  ; 
Pour  l'enfavt  mis  fur  l'eau  porte  un  penfier 

aux  Cieux , 
Et  jettant  un  regard  vers  l'autre  qui  Je 

joue 
Tamis  que  les  pavots  fiur fa  tefle  onficoue. 
Veut  l'aiJpeller  àfiy,  mut!  en  ce  dtux  deffeïn 
Le  menton  accable  luy  tombe  dans  lefetn. 
Enfin  dejfiis  la  plume  elle  tomhe  elle.mejme , 
Et  par  les  traits  d'un  fonge  en  merveilles 

fupréme 
hl'efipasfi-tofifoûmifi  d  l'incertaine  mort, 
élue  d'une  vie  hettreufi  ,  elle  apprend  le 
furayfirt 


M. 


Felicitè  des  mifirables 

Dont  les  charmes  délicieux , 

Malgré  le  fort  capricieux  , 

Rejîdcnt  tous  les  hommes  fimblabîe s. 

Enchanteur  des  ennuis  cuifants^ 

Père  des  menfonges  plaifans  , 

Mort  qui  mus  confirme  la  vie , 

Sommeil  qui  voisfiuJis  tes  pavas 

Toute  la  Nature  affirvie , 

D'un  Dieu  totifiours  veillant  adore  le  rtpofl 
Voilà  ce  que  j'ay  j  ugé  de  plus  digne  d'eftre 
rapporté  de  divers  Autheurs,  fur  tous  les 
fujets  que  m'ont  fourny  les  Tableaux  du 
cabinet  de  feu  M.  Favereau,  deflêignez  par 
les  meilleurs  Peintres  de  fon  temps  ,  fur 


G  o-  Mais  enfin  M  Go^eau  E.  de  Vance,  de  qui  i  les  plus  illuftres  Fables  de  rAntiquitc. 


Additions  ponr  le  Tablean  des 

Sirènes. 

C  t.  A  u-  T,E  ^°^*^^  Claudien  a  fait  cette  Epigram- 

diÊn.         me  fur  le  mefme  fujet.    Les  Sirènes 

{(  dans  la  Mer,  fentenr  un  mal  délicieux;  Ces 

.«  filles  qui  ont  des  ailes  comme  des  oyfeaux, 

.c  demeurent  entre  les  écueils  fremiffants  de 

.«  S  ;y  le ,  8c  l'avide  Carybde  :  Ces  doux  mon- 

.«ftres  habitent  des  rochers  mélodieux  dans 

,<  les  eaux  :  les  périls  en  font  charmants ,  6c 

,,  la  terreur  en  eft  agréable  au  milieu  des 

,!  flots.  Bien  qu'on  euft  eu  le  ventenpoup- 

«pe,  ou  qu'il  euft  fait  enfler  Ifs  voiles  d'un 

«navire  pour  Téloignsr  de  leurs  bords,  la 

«  voix  d'une  feule  de  ces  filles  euft  efté  ca- 

c(  pable  de  Tarrefter.   On  ne  les  vouloit  point 

s  j  quitter  pour  chercher  des  routes  feures ,  & 

(c  la  haine  du  retour  donnoit  de  la  joye  ; 

«  Aufli  faut  il  avoUer  qu'il  n'y  avoit  point  de 

.•douleur  à  foufFrir  ;  &   la  mort  y  eftoit 

îc  donnée  par  les  propres  mains  de  la  volupté. 

Dulcemalupelago  Siren,  volucrefque  puella 

Scyllaos  inter  fremittu  ,  avidamque  Cha- 

rybdin , 
Muficafax»  fretis  habit  abant  dulcia  mon- 

fira, 
Blanda  pericla  mans  5  tcrrtr  qmque  g^si- 
tusmmdifit 


Delatis  licet  hue  incumberet  aura  carmit ,. 
Implejfentqtie  [înus  venti  depuppeferentas, 
Figebat  vox  una  ratem  :  nectendere  certum 
Delecîabat  iterreditus,  odiumque  juvabatt 
hlec  dolor  ullus  erat.  Mortem  dtibat  i^fa 
njoluptas. 


VoHY  le  Tableau  âeNiohé. 

A  Nge  Politian  fit  l'Epig.  fui  vante ,  fur  le  a  k  g  e 
fujet  de  Niobé,  changée  en  pierre.       P  o  x,  1- 

IN  NIOBEM  LAPIDEM. 

Hoc  eft  fipulchrum ,  inttts  cadaver  non  hH' 

bens 
Hoc  efi  cadaver,  éf  fipulchrum  non  habensj 
Sed  eft  idem  cadaver  (^  fipulchrum  Jibi. 
Je  Tay  ainfi  rendue  en  vers. 
Cefepulchre  efi  fans  corps  :  ce  corps  efi  fans 

fepulchre , 
Mais  à  luy 'mefme  enfemble^  iîefifipul' 
chre  (jr  corps. 
Je  n'ay  pas  icy  mis  des  mots  différents 
pour  les  rimes  femblables ,  afin  de  propor- 
tionner davantage  le  jeu  des  paroles  du 
François  avec  celles  du  Latin,  outre  que 
nous  n'avons  point  de  rimes  Ifiepulchre ,  6c 
qu'il  y  en  a  peu  k  corps  ,  qui  font  pourtant 
les  mots  eifentiels  de  cette  Epigramme. 

TA- 


A        B 


E 


DES     MATIERES     PRINCIPALES. 


A     BIDE. 
/\   Achelois. 

p.  zyS 
'7» 

■*■  -^  Achille. 

374 

jiBeon. 

Ï47 

^geoît. 

j8.  226 

/igcmr. 

35-7 

Albiirne'. 

80 

Alcimedon, 

142 

Aidons. 

2J9 

Alpts. 

i3 

Alphée. 

135- 

Ambre. 

73 

Ambrojte. 

217 

Amis. 

74.  200 

Amphion. 

339 

Amycm. 

201 

Anaxarete. 

403 

Andromtde* 

310.  3if 

Aonie. 

289 

Apelle. 

'43 

Apollon. 

40.  99.  lOl 

Areîhufe. 

23^.242 

Argo,  Navire, 

231 

Argonautet. 

229 

Argm. 

76 

i^riadne. 

166.  167 

Arion. 

299 

Artfiée. 

r\$.  218 

z^fope. 

137.346 

tAjlrologuetl 

209 

Z.Atalat}te. 

163.  \6$.  169. 

t^tlas. 

3*3 

t^urore. 

I2J.  i25'.&;c. 

n  ^ffto.40.93 

94.  9i'-9<S-97- 

"         98. 

BeUerophn. 

331.&C. 

Berecinthie. 

33 

Borée. 

a8i 

Bofphore. 

3^8 

Sriitrég. 

f8 

BriUïs. 

378 

C^  Admut. 

3^9 

Qdttïs  ér  'Z.ethes. 

Caliimis. 

Calydon. 

Carpathe. 

Caffandre. 

Ciiftorô'PoIlux. 

Cephée. 

Cephtfe. 


358 

143 

15-6.  162 

215- 

387 
197.203. 

320 
288 


Ceres.  ij'7.  ijS.  1^9 

Chtmere.  335" 

Chevaux  du  Stleïl.  65- 
Chiens.                   148.  i^i.  153. 

Ctcnus.  6j 

Cignes.  6çf 

Circé.  2^6 

Clytie.  107 

Ctafpe.  137 

Création  du  mtnde.  4 

Crète.  fo 

Creùfe.  361 

Cupidon.  4 1 

r\A7iaé.  31Î.  314 

Danatdes.  45- 1 

Daphné.  99 

Daufins.  301. 302 

Dédale»  2  6ç 

Déluge.  19.20 

Demo^orgon.  S 

Denys.  93 

Deucalitn.  29 

Diane.  4  • 

Dzf«».  9 

Dieux  marins.  123 

Diomede.  398 

Diofcures.  103 

£^C/jo.  Î4.  291 

Egêo».  5:8.226 

£//^i?.  240. 241 

Encelade,  f  ' 

Endymion.  1 1  f 
Enfers»             419.  jufqu'en  4J-8. 

£»/Éf.  263.364 


Epaphe. 

Epitalame. 

Ephtaltes. 

Eridan. 

Ertnnis. 

Ejîoiles. 

Eternité. 

Ethiopie, 

Etholie. 

Etna. 

Europe. 

Eurotas. 

Euryleque. 

Fleuves  dorez. 

G  ^"^^• 

Ganimede. 
Géants. 
Gias. 

Giganttmachie. 
Glaniuf. 
Glaucis  chienne. 
Glmcctu. 
Gorgone. 

Guerre  des  Géants. 
Ll  Arpies. 

Hécate. 
Hélène. 
Hellefpont. 


63 
361 

71 
S 

s 

6 

137.320. 
161 

208 

»|-8 

3?7 

337 

7 

9 

^8 

14 

144 

xip 

r.310.311 

12.13 

378 

S 

208 

278 


Hercule.  41.  171. 173.  i8o.Sw«»- 
fans  ^  fes  nams.  174.  Sestra- 
vaux.  tb.  iSi.  Il  ejî  embrafé.  1 8  7 
Hermaphrodite.  243. 247 

Hero.  275* 

Hefperidesl  3219. 33» 

Heures.  60 

Hidafpe.  137 

H/,^r5.  179 

Hymen  ée.  4I-379* 

^^r^/w  flfe/  Hefperides.  329.330 
yafon.  '  $61.^6^ 

\  Icare.  267 

I         Ooo  i  /w<i- 


Tmages  dans  Veatu 

hn  !ges. 

Inach.'. 

Indes  ^  Indiens. 

lo. 

Iphii. 

Ifchict. 

ip. 

l£k  chienne. 

Jimon. 

yHpiter. 

Ses  Amotivs. 
Ses  cnf.'.ns. 
yupiter  Hammon. 
yupiter  Olympien. 

Ixïon. 

1  Ado7i. 
Lemdre. 

Liber. 

Licie. 

Lihhée. 

Lîfippm. 
'  Lttcine. 

La  Lune. 

Matinée. 
Medée. 
Mekagre» 
Memncn. 
Mentor. 
Metcure, 
Mios. 
Miron. 
Mufes. 
■^  Aiades, 

Narcijfe. 
Neptune. 
Kerée. 
Néréides. 
Nejîor. 
Niobe, 
Ç\  Ejiée, 

Otjîrtm', 
Olytnpe. 
Olympiades. 
Orefte. 
Orisn. 


TA       B 

Or'ithie. 
Orihée. 
Orttgie. 
Ortokn. 

7f-Scc.  jO/'.  , 

^o''  \Oth:t-s  &Ephaltes. 
TiABok. 

Palais  du  Soleil. 
Palais  du  Sommeil. 


^^7 
402 

64 


37.296 

ibid. 

ibid. 

321 

241 

435" 
90 

»75 
93 

537 
^8 

143 

3« 

I \f. 120 

41 

126 

365- 
163 
13' 

39.81 

14J- 
144 

4» 

290 

2S3 

24.40.  281 

i'7 

^33 

168 

347.476 

81 

9 
239 

74 
16 


15 

3  3    Paient. 
Valladton 
Pan. 

Pancrace. 
Pandore. 
Parrhafe. 
Pegafe. 

Peintres  ^  Peiîitures. 
Pelée. 
Pelion. 
Pelore. 
Penée. 
Pénélope. 
Perfée. 
Phaëton. 
Phap.     ■ 
Phidi^. 
phinée. 
Phlegïe. 
pJwque'. 
Pigmalion. 
Pirenéet^ 
Pyrrhu. 
Pife ,  d'Elide. 
Pléiades. 
Plotes  IJIes. 
Policlete. 
Porphirion. 
Praxitèle. 
Priam. 
Priape. 
Prochite. 
Promcthée. 
Prothée. 
Pugiles. 
QAlmacis. 


L      E. 

360 
41 1 

241 

ibid. 
9 

56 
357 

àS 
4J-9 
2t5- 

39f 

83,8;-.  86. 87 
208 

35- 
144 

336 

141.143 

169 

9.232 

26 

379 
307.310 

S9 

^33-^34 
143.241 

«3 
22^.314 

139 

24 
23.  27 
241 
330 
360 
i4y 
î/ 

143 

39. 

409 
S6 

43 
21 1 

208 
243 


Sanglier,   iff.  ifÔ.  ifj.  166. 


Scopas'. 

Scnielé. 

Scjîe. 

Sicile, 

Signes  du  Zodiac. 

Simplegades. 

Sirènes. 

Sirinx. 

Sifyphe. 

Soleil.  6^'6y. 

Soledlevafit. 

Sommeil. 

Sparîhe. 

Statuaires  ^  Statues. 

Statue  de  Memno?i. 

Stimphale. 

Stix.  ■ 

jAge. 

Tanagre- 
Tandis. 
Tantale. 
Telamoji. 
Telephe. 
Tempe. 
Terre. 
Tethis, 
Thaon. 
Thebes. 
The7nis. 
Tbejfalie. 
Thidé. 
T^ndaridetl 
Tiphie. 
Tiro. 
Titanf. 
Toiftn.d'or. 
Triton. 

y  Ents. 
rertumne. 

Ulyjfe. 
Falcain. 

"TEthes  é*  CalêiS] 
Zidiac, 


144 
9ï 

i77 

y4 

7 

227 

2/1.476 

83 
443 

107.  loS 
126 

4;î> 

2CS 

141.  141 

133 

241 

6/ 

337 
81 
24 

4*7 
169 

3  7 1 .  8cc. 
2/.  i6 
10.  31 

80 
542.  344 

34 
26 

369 

20/ 

S6 

2S1.282 

11.49 

369 

224.  22/ 
263.  26/ 

40jr 

382.  &c. 

46 

3Î7 
3? 
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TA     B     L     E 

DES  AUTHEURS 

Dont  je  me  fuis  fervy  dans  la  compofition  de  cet  Ouvrage. 


ACufilas.  346 

iElian.  72.  197  301  413 

iElchile,  80.212 

Agameftor.  374 

Albert  Durer.  30^- 
Albinovanus.    163.376 

Albricus.  »7<5 

Alcée.  90 

A  L  c  I  A  T.   63.  25-4.  25-8.  187. 

304.  33  j-.  382 
Aldroandus-  261 

Alexanderab  Alexandre.      29 f 
Alexandre  Aphrodife'e.  29  j" 

Alexanc're  d'Etholie.  2  2  1 

S. Aman  T.    223.  2*53.    26/, 

290.304.306  319.47/ 
AndroTcïen.  30 

Antimenide.  341 

Apollodorc  deCicyque.  11.29. 

30    45-.  64     78.   loi.   174. 

197.  282.  289.  296.  346. 

Si"'- 
Apollo.  341 

Apulée.  38.68 

Apollonius   Rhodius.    30.   46. 

61.  68.  90.  223.  330.  35-7. 

413. 
Aratus.  *3^«333-37o 

Arian.  30.178 


Arias  Montanus. 
Ariofte. 
Ariftocles. 
Ariftote.    ai.  zii, 

.^13- 
A'iftophaae. 


xCi. 


3^' 
336 
340 
386. 

36 


Afclepiade  de  Myrlée.  288.315. 
AsMENUS.  129.288 

Athenéc.  221 

S.Auguftin.  32; 

Aulugelle.  3°! 

AusoNE,4i.  88.  loi.  175".  221. 

246.  249.  27}    2-8.  279. 

286.    294.  33f.   336.  3J3. 

369.  382.  386.402.474. 


B 


gARTAS.  263.  29^.  305* 

Bafilius.  130.287 

BlLLlBALDUS.  30/ 

Blondus.  261 

Bocace.         loi.  109.  282.  297 

BUCANAN.  Ilè 


/^Atalectes.  410 

Catulle.  7.34.3841. 

fo.   71.  73.  g6.   121.  127. 

166.    169.   184.   197.  206. 

208.  217.    225".  232.  249. 

272.   279.  289.   336.   374. 

381.  408.  467. 
CauterusfurLycophron.       386 
Criftftome.  198 

Ciceron.  81.  89.  93.  109. 16 1. 

•173.  197  2o,-.4i3. 
Clauuien.  6.  13.   14.  15*.  26. 

SS  5^  ^^4-  2f4.  289.296. 

320.347.474.477. 
Colutus.  102 

Conon.  xx6 


Corneille. 

322.  328 

Cornélius  Severus.  11.  198. 

462. 

D 

r^  lophane. 
!        Diofcor/de. 

34* 

34'-374 

,  Dorothée  Sydonien. 

334 

E 

R  Mpiricus- 

3S6 

Ennius. 

245- 

Epiâeti. 

3.8 

Eralme. 

36.  262 

Efchirion  deSamos. 

221 

Evanthes. 

22f 

Evcmerus. 

89 

Eumclle. 

109 

EUPHORBUS. 

130.288 

Euphorion. 

30 

Euripide.                90. 

229.  3S8 

Eufebe.  21.    29.  37. 

4/.    93. 

20)-.  239,  320. 

Euftitius. 

93-2i'3 

EUSTEMIUS. 

130.2.88. 

^^-: 

.-  '  -s^- 

p  Eftus.              1^7' 
Fulgence. 

'^-  ^TT 

66.  2J3 

/^Enefe.      3.  7.   11.  21.  29 

Giraldus,  voyez  Lilius. 
M.  Godeau  E.  de  Vence.       47^ 

GOURNAY.  249.271 

Ooo  3  He- 


H. 

UEcaté.  80.173. 

IledilogusdeSamos.        212 
Ilegcuaiiax,  7 

Heliodorc.  3*° 

Hellanique.  3° 

Hérodote.    30.  45".  46.  ^5-.  /6. 

89.  178.264.  178. 30^    327. 

369.413. 
Hefiode.  3.  f.  1 1.  29. 31.  37.4-. 

6i.6f.66.  81.126.134.  ifj. 

174.  225-.226.  234.  282.297. 
314.326.3/8. 

Heiychius.  93- '7° 

Higinus.     S.  78.  82.  101.   109. 

117.  166.  167.  J74.  197.205-. 

224,    a;-3.  281.    301,    370. 

HiLASIUS.  130.287. 

Homère.   21.  46.  6/.  81.90. 

lOT.    126.    15-7.   .i65-.   213. 

ai5'.2i8.229.  25-3.  163. 2B1. 

289.    297.    298.  314.  341. 

380.391.392.398 
Horace  au  1.  livre  des  Odes. 

16.  23.  39.  40.  81.  94.  104. 

125:.   183.    198.    206.    209. 

ai7.    272.   293.    336.    341. 

377.    3§i.    402.  41/.  431. 

Au  2.  livre  des  Odes.  16.40. 

71.  74.  78.   122.  143.    183. 

25-3.  44f.  45-3.   Au  3.  livre 

des  Odes.   16.    49.    jS.  78. 

III.    138.    169.    1P3.  209, 

2j8.    290.    312.  320.   334. 

3f7-  3^1-  43^-  45'3  Au  4. 
livre  des  Odes.  ^3.  62.  71. 
89.  143.  J33.2IJ-.  240.336. 
35-1.  Aux  Epodes.  40.  25*3. 
^S7-  373-  44f'  Aux  Satyres 
&  Epiiircs.  166.  198.  341. 
408 
Horée.  ij8 

I 

JOfephe.  132.  135".  320 

Irenée.  42 

iraaciuî.    20/*  224-  374*  386 


T       A 

Ifidore. 


B 


E. 


J  U  L  1  A  MUS.  129.  Z^'à 

Julius  Aff-  icanus.  4)-' 

Juftin.  I01.2I6 

J  u  V  £  N  A  L.  23.  5*0.  ôÇ.  79 
113.  136.  138.  14+.  i6i 
166.  16S.  169.  178-  206 
210.  215-.  229  233.  2)-4 
25-8.  272.  312.  321.  329 
335'-  338.  3/3-  3^3.  374 
393.  402. 

L 

f   Acerda.  64.81 

Laclance.  5*.  ici 

Lambin.  7 1 .  240 

[  Leonicus.  374 

I  LevinusTorrentius.  71 

Liiius  Giraldus.     loi.  174.  177. 

226.  234.  297.  31G.  413 
Luc  A  IN.  Au  I.  livre  14.  23. 
122.  191.  241.  Au  2.  livre 
34.  16.  72.  80.  229.  233. 
236.  278.  Au  3.1iv.  24.  191. 
231.  28S  3;8.  Au  4.  liv. 
5-8  112.191.279.  369.  Au  5". 
1.  22.  j6.  98.  106.  112.  265". 
Au  6.  1.  f.  14.  24.  f3.  f6. 
79.  106.  137. 166.  173. 2f8. 
34f.  3+6.  367.  43^-  Au  7. 
1.  112.  215-,   33S.     Au  8.  I. 

78.   112.    Au  9.    liv.  37.  22f, 

277.    31©.    314.    321.    328. 

415'.    Au  10.  liv.  112.  367. 

Au    Panégyrique.     72.   106. 

168.378. 
Lucien.  46.  62.  74  80.  90. 

137.   178.    239.  282.    295-. 

301.  313.  318. 
Lucilius  Tharreus.  226 

Luc  R  Ecï      Au  I.  1.  6.  41. 

5-4.  264,.  Au  2.  livre  31.  70. 

ij-8.  Au  3.  I.  141.  461.   Au 

4.  I.  8f.  ij-S.  293.  462.    Au 

5*.  1.  4.  22.  6r.  Sf.  113.  181. 

272.  Au  6.  lirre  23. 

M 
jyj Acrobe.  44.  224.  25-3 

Mal  H  En  BE.    239,263. 


274  287: 
M^illeville.  298 

Manile.  200 

M  AN  T  UA  NUS.  Ij'3.    158.274. 
280.  2S1. 

Martial.    62.  66.  72.  73. 

79.  88.  loi.  ic6.  136    144.. 

145".  i5'2.  161.  162.  166.195, 

199  200.  206.  2i8  232.235. 

237.  240.  245-.  248,  255.  272. 

277.  280.  289.  294.  302.  313. 

329.    3;8.   367.   382.    385. 

416.  449._ 
Martin  Delrio.  374 

M  Ax  1  MI  A  NUS.        129.287 
Meiflens.  8. 

Menechme.  415 

Mnafeas.  221 

Mofchus.        77.337.253.296. 
Mufée.  277. 

N 

^Atalis  Cornes.   loi.  109. 174. 

297.334.341. 
Nicanor  de  Cirene.  221 

Nicander.  222 

Nonius.  34 

Non  NU  s.  21.  77.  89. 10 1. 1 17. 
174.238.282.296.  297.312. 

O 

/^Mnibonus.  f 

^^Oppian.  222 

Orofius.  <5j 

Orphée.  31.66.  loi.  109.297 

4.4- 
O  V  1  D  E  au  I  •  1.  des  Metamorph. 

3.  21.  23.Î6.  31.  34.77.85. 
loi.  27;.  Au  2.  liv.  63.  6f, 
69.73.  226.  263.  Au  3. 1.284. 
287.  290.  293.  Au  4.  lir. 
109,150.225.  245.  247.  311. 
317.  326.  432.  445.  Au  f. 
livre  157.  242.  253.  Au  6. 
liv.  350.  363.  Au  7.  livre 
151.  36^.  369.  Au  8.  livre 
16Ç'.  269.  Au  9.  liv,  173  i8f. 
jS^.  Au  10.  livre  «41  •  i<5r. 
414. 


414-  •*3^-   ^"  *'   "•  '•'""^ 

417.  467.    Au  12.  liv.    223. 

124.  Au  13.  liv.  134.  382. 
Au  .-4.  liv.  398.405-.  En  l'Art 
d'aynuT.  34.5-.  373-  Dans  le 
liv.  des  Amours.  106.  a-^S"- 
Dans  les  Triftes.  74  277.  Dans 
les  Epiitres.  117.  i6f.  277. 
280.  281.  2S2.  3S0.  Dans 
les  Fartes.  38.  i6i.  174.  ij^p. 
209.  197.  301.  302.  32/. 
397- 


T      A       B       L      E. 

Plutarque.   101.  172. 178.  210. 

2/3.  26+.  270. 
P  o  L  L  u  X. 
Polybc. 
Pohtian. 
P  o  M  p  E I  AN  u  s.     129. 

287. 
Pomponius  Mcla. 

PoNTANUS. 


249 
14 

476 

27S. 


pAlcphate.  42. 174.  25-3. 
•*•      270. 

Palladius.  129. 

Paufanias.    21.  30.  37.  61 

81.  90    131.  133.  135-. 

174.     178.     197.    20f. 
237.    25-3.    270.      2S8 

312.    314.  320.  334 
3^1.  392. 

P  EN  T  AD  I  US.  299.  298. 

Ferfe.  178, 

PcflisdeMagnefie. 

Petâu. 

Pet  r  ONE.    193.  233. 

469. 
Phanodeme. 
Phénix  de  Colophone. 
Pherecides.  30.  310. 

Philemon. 
Philon. 
Philoftrate.  61.81.82.93 

172.   174.  nf.  270. 

302.  3  19. 320 
Phurnutus.  46.  9  3 . 

Pierius. 
PiNDAi  E,  81.  101.  174. 

222.    229.   238.  240. 

297 
Platon.  6f.  72.  2f  3.  270. 

P  L  A  u  T  E.  174.225-, 

Phnc.  34.  45-.  63.  72.  81 
132.   137.  229.  2^9. 
242.  262.  263.    287. 
301.302  320.327.374 

PUdç  lejeune. 


239.321 

15-3.2^0 

8 


263- 

2SS. 
.65-. 
161. 
222. 
310. 
346. 

376. 

■337 
221 

239 
296. 

346 

333 
341 

333 
205- 
.  loi 

295-. 

,271 

64 

215-. 

2S8. 

3^7' 
262 
.  90. 
241. 
29/. 

161 


Pontiuï. 

Porphirion.  7 1 

Pofidipe.  341 

Priapées.  1 6 1 

Probus.  8r.  2  iô 

Prodicus  Cœus.  178. 

Properce,  au  1.  livre.  45-. 
78.79  97   122.135-.170  184. 

20J-.     231.     241.     262.     2S9 

294.  346.  360.  366.  377.  Au 
2. 1.  14.  22. 1-3.  78. 117.  126. 
173.  215-.  222.  231.  25-0 
25-7.279.312.319  336.35-1. 
360.37i.381.41j.432.445-. 
45-3.  Au  3.1iv.i4.  71.  86.97. 
128.  137.  143.  184.  198. 
208.  2.7.  21-4.  262.  319. 
328.  342.  35-9.  385-.  Au 
4. 1.  >o6.  ifï.  184.  225-.  391. 
401,436. 
Ptolemce.  64. 80. 

r^Uinte.Curce.  137.  178. 

^^Quintus  Calaber.    63.  109. 

'      i'7- «35--35>i- 
Quintus  Sevcrus.  374 


R 

o  Enouard. 
Ritershufius. 


3.8 

7i 


Ronsard.  201.204.207298. 
3^8.  3^7.  35-8.  362'.  374. 
394 

S 

C  Abinus.  Si 

SainftLuc.  197 

Sanchez.  197 

Scudery.  72 

Seneque  le  Philofophe;  8 1 


Se  NE  QUE    le    tragique,    6t." 

128.    136.   189,  230.   23?. 

241.  25-4.  272,  281.  337. 

346.  35-2.  367.  385-.    392. 

416.449.  46S 
Servius.  71.   Bi.  89.  9g.  216. 

220.    224.  342.    264.    35-8. 
SiDONius      Apollina- 

R  is.  13,  239 

SiliusIta  Lie  us. 87. 2  39. 

45-4.  jufqu'à  45-8.472. 
Simonide.  155-.  312 

Sophocle.    90.   310.  35-1.  58». 
Stage,   fc'8.    loi.    118.  146. 

162.    173.  238.  241.  245-. 

262.    265.    277.   279.  286. 

294.   344.   345-.  35-3.   374. 

376.  41b*.  470. 
Stephanus.  162.25-3 

Strabon.    14.    30    80.  9e.  133. 

135-.    161.    173.    178.    222. 

27.9.25-3.  341. 
S  T  R  o  z  A  père.  279 

S  T  R  o  Z  a   fils.  15-3.  25'8' 

Suidas.  197.  374 

T 
T'Ertullieu.  42 

Textor.  297 

Theocrite.    1 15-.  205-.  229.  262. 
Theodontius.  89 

TheodorusGaza  25-3 

Théo)  i  te.  221 

Théophile.  66 

Thevet.  64.  137.  229 

Thrafibuîe.  30 

Ti  BULLE.    38.    Cs"-  86.93. 

96.  104.  m.  128.  137.  160. 

169.    184.    240.  25-0.   25-4. 

25-7.    290.   326.  366.  384. 

40S. 409. 43 2. 441.  4J3 
Tite-live.  210 

Trapezunce.  25-3 

Tzetzes.  14.65".  90.  I02.  133. 

25-3.270.320.327. 


V'Alerius  Flaccus  14.  88. 
117.   125-229.  231.  281. 

•   î89.3n-473- 

Var- 


Varrcn.  34.  37.  ioj"-  ai©-  ^^j*- 

iôi  314 
Veitzius.  7* 

Vibius.  8i 

Victor.  iî6 

Vida.  81 

Vigenere-  240.  i-jo-iSz.  295-. 

319 
yiRGiLE.Bucoliques.  102.  302. 

329.    342.   414.  422.  429. 

Au.    I.    Jiv.  des  Georgiques. 

I y.  24.  34.  40.  49.  1 10. 1  20. 

iij^.  126.   ij-S.    173.  222. 

261.  278.  326.  Au  2.  1  des 

Georg.  22.  46.  86.93.138. 

320.  Au  3.  l.desGcorg.  77. 

80.120.  I2J-.  I  j'4-  223.  237. 

277.278.  Au  4.1.  des  Georg. 


TABLE. 

64  71.  aij".  216.  Z18.  233. 
242.  271.  zSj'.  293.  4^6. 
Dans  l'Enéide  au  i.  livre  y6. 

69.  135".  208.  209.  217. 
265*.  399,  Au  2.  livre.  86. 
III.  149.  217.  287.  311. 
382.  389.  392.  393.  397. 
Au  3.  1.  14.  5-2.  5*7.  5-8.  I  26. 

126.  ij-i.  238.  242.  25-6. 
3f9.  360.  390.  Au  4.1.  39. 
40.41.102.  103.12^.142. 
327.  337.  Au  f.  1.  24.  72. 

127.  142.  182.  201.  222. 
285-.  391.46^.  Au  6.  liv.  f. 
34.  f4.  89.  127.  16S.  182. 
198.  270.  277.  290.  3  II. 
327.414.  440.461.  AU7.I. 

70.  78.  127.  166.  182.  2J-6. 


313.  335-.    Au  8.  1.  31.  38: 

46.  i;6.    125-.    15 j*.  143.  183. 

^S7'  ^99-  Au  9.1,5-6.  103. 
217.  398.  415-.  Au  10  1.66. 
6<^  86.  183.  224.  242,  337. 
400.  4f3.  Al'  II.  1.  70. 103, 
127.  2i_f.  Au  12.  liv.  142. 
if  I.  21S.  249.  360.  466. 
Dans  le  Moucheron.  377. 
3S6.417. 434.436. 

VlTALIS.  130.  287 

Vitruve.  247 

Volateran.  279 

VoMANUS.  iip.  t88       J 

X 

VEnophon.  16 1 


F     I     N. 
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